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DICTIONNAIRE 

APOSTOLIQUE, 

*  A     Ia*  ZI  s  a    C*   E 

DE  MM.  LES  CURÉS  DES  VILLES 

ET     D£     LA    CAMP^Gl!^£9 

Et  de  tous  ceux  qui  fe  deftinent  à  Ja  Chaire  : 

Par  le  P.  HYACINTHE  DE  MOJNTJRGON 
Augtifiin  de  ^Notre-Dame  des  Visites ,  Prédicateur 
du  Roi  ,  Aumônier  Ô*  Prédicateur  Ordinaire  du  Roi 
de  Pologne ,  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar. 
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CET    OUVRAGE. 

Comprend  en  XIV  Volumes 

les  Matières  Suivantes. 

L  n.  in.  IV.  V.  VI.  VIL  k  Morale. 
Vm.  &  IX.  les  Jifyfteres. 
X*  les  fêtes  de  la  Ste.   Vierge. 
^  ^jK  .    Kj.  lespmégyriques^  pu  Ct)wwM|uijfft|^ 

^U.  les  Homélies  du  Carême, 
t?  <!.- V .  xi|I.  des  Sujets  Particuliersf^      '  ^  ^ 
,   ,^:  -S^V.  la tahle générale, alfhy^^       ^ 

Tcdfonnée  des  Dejfeins ,  4^s  Matières. , 
,   '  ^  des  Auteurs. 
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tmÙMUS  dans  levremier  volume  in  mgfiwaiti 
Noire  Seigneur  Jefus-Chrift. 


SUR  L^INCARNATÏON. 

PREMIER  DESSEIN. 

Divi-TT  Oyons  c^  qne  J.  C.  entreprend  pour 
«lOM.  V  nous  dans  le  myftere  de  Tîncarnation  , 
&  11  n'en  faudra  pas  davantage  pour  piquer  notre 
recoanolQance.  i^.  Il  fe  fait  homme,  Scfn  cet 
état  d'abailTement  il  trouve  le  fecret  d'élever  les 
hommes 'jufqn'à  Dieu,  z^»  Il  fe  fait  homme  &  par 
ks  leqons  qu'il  fait  aux  hommes  dans  fa  fainte  hu* 
nanité  »  il  leur  apprend  à  conferver  ce  rang  fubll^ 
ine.  Ainfi  (bit  du  côté  des  avantages  ^foit  de  la  part 
des  exemples ,  nous  ferioAs forcés  d'avouer  que  c'elt 
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ici  U  grand  mlrade  que  le  iètgnenr  a  fkit  i*4^ 

FmEMiEEB  Pa&tib.  L*hoinme  avoit  péché  » 
«n  homme-Dien  peuvoit  feul  réparer  fon  crime  ^ 
loi  feul  pouYoit  trouver  les  moyens  pour  le  r^ 
tablir  dans  fon  premier  état  Or  voilà  ce  '  que 
J.  C.  fe  propofe  dans  fott  incarnation  $  foit  en 
£e  chargeant  de  nos  péchés  ,  foit  en  nous  revd» 
tant  de  fes  mérites  ,  foit  en  nous  élevant  juT- 
qu*à  la  participation  de  la  nature  divine.  Il  fe 
propofe  ,  I.  de  nous  réconcilier  avec  Dieu.  2» 
De  nous  rendre  agréable^  à  Dieu.  3.  De  nous  '■ 
«ifoeier  aux  promeffes  &  à  la  gloire  de  Dieu. 
Trois  avantages  de  Tincarnation.  pag,  36. 

Seconds  Pabtie.  Pour  en  venir  d*abord 
aux  preuves  de  cette  féconde  partie  ,  &  juger 
finement  fi  nous  pouvons  nous  flatter  d'avoir 
quelque. part  s^i  hien&it  de  rincarnation  i  voici 
trois  fortes  de  devoirs.' impo(&  à  tous  les.  chré- 
tiens par  rapport  à  trois  fortes  d'exemples  que 
J.  C.  donne  dans  ce  myftere.  i.  Exemple  d*hi^ 
iMik'té,  le  verbe  s'incarne,  &  nous  devons  exa« 
miner  fi  nous  recherchons  l'élévation  ^  les  gran- 
deurs du  fiecle  :  2.  Exemple  de  pénitence  ,  le 
.verbç^'afiujettit  aux.infinnités  de  notre  nature^ 
&  nous  devons  exanuner  fi  nous  aimons  encore 
les  plaifirs  &  les  divertillèmens  du  monde  :  3» 
Exemple  de  dediité  ,  le  verbe  ,  c'eft-à-dire  , 
la  parole  éternelle  du  père  ,  fe  condamne  au 
filence>  &  nous  devons  examiner  fi  nous  avons 
loin  de  captiver  notre  raifon  ,  &  de  la  fiire 
taire  dans  les  myfteres  iocompréhenfibles  de  no« 
tre  foi. 

DESSEIN  DU    DISCOURS   FAMILIER 
Sur    l*Incarnation. 

Divi-T)  OuR  nous  bien  pénétrer  de  la  grandeur 
SlON.  JL  du  myftere  de  l'incarnation,  confidé- 
rons  trois  chofes  qui  en  font  le  précis  :  i.  L'a- 
mour du  père  :    i.  L*humiilatioa   da  fils  :  3t 
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^l'élévation  de  l'hoinme.  Dfea  a  tellement  a?mé 
le  monde  ^u'il  nous  a  donné  fon  fils  ;  Sic  Dtus 
dikxit  ,  yc.  Première  réflexion.  Le  fils  s'eft 
anéanti  jofqn^à  prendre  la  foime  de  lèrviteur  : 
ExfMOttiwt ,  ëfc.  Seconde  réflexion.  Nous  avont 
droit  de  nous  dire  enfiins  de  Dieu  par  le  pou- 
voir qne  nous  en  a  donné  le  vetbe  incarné  ; 
Jkdii  fis  poieftotem^  Ëfc.  Troifieme  réflexion. 

PmBMiEEB  Re'flsxion.  Pour  bien  coonot* 
tre  Tamour  du  père  ,  deox  fimples  réflexions 
loffiiênt  :  quelles  font-elles  ?  Les  voici  :  i.  La 
génà'ofité  de  fon  amour  :  SL  Les  motifs  de  (bn 
amour,  fag.  60  &  fuiv. 

Seconds  Ee'flexion.  Comprenons  s*il  eft 
poffible  9  les  différens  dégrés  des  hamiliations  de 
J.  C.  ,  il  n'en  faudra  pas  davantrge  pour  lui 
gagner  nos  cceurs.  Le  verbe  s*eft  fait  chair,  pre« 
mier  degré  d'humiliation  9  il  a  pris  la  nature  & 
k  forme  de  fêrviteur  ,  deuxième  dé^é  d'humi« 
Uation  ;  tout  criminels  qtie  noua  fumons  il  nous 
a  adopté  pour  Tes  enËins ,  troifieme  degré  d'hu« 
niliatjon.  fag,   64. 

Troisième  Re'flbxion.  Jnfqu'où  avons^ 
BOUS  été  élevés  ?  A  quoi  pous  oblige  cette  élé* 
vation  ?  C*eû  ce  qu'il  refle  I  ex&miner.  fag.  67 
Vfidv. 

SUR  LA  NATIVITE'  DE  X  C 
PREMIER    DESSEIN. 

BiYi-yx  Ans  prefque  toutes  les  oeuvres  de 
SiON.  lJ  Dieu  ,  Ton  femble  appercevoir  des 
«oatrariétés  ;  mais  dans  celui  ci  eo  particulier  , 
(tus  que  dsns  tout  autre  ,  deux  fortes  de  con« 
tfadiâiotts  font  palpables  &  feufibles  :  contra^li^- 
ti<>os  api^entes  dans  ^.  C. ,  la  foi  nous  en  dé^f 
(ouvre  le*  syfteie  •*  contxadi^qus  /éellts  daa| 
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les  chrétien»,  la  foî  en  déplore  le  fcandale.  Je?- 
ftts  Chrift  ne  paroît  pas  ce  quMl  eft,  &  nous  ne 
fommes  pas  ce  que  nous  paroiflbns.  Contradiâloné 
apparentes  dans  Jefus-Chrift  ,  qui  avec  la  foi 
s'accordent  fecilement.  Première  partie  contra— 
diéHons  réelles  dans  les  difdples  de  Jefus-Chrift  ^ 
qu'avec  la  £61  je  ne  pourrai  jamais  accorder»  fag. 
$8. 

P&EMiEKB  Partie.  Les  prophètes  nous  ont- 
ils  donc  trompés?  Les  oracles  éternels  nous  ont- 
Us  abufés  ?  Ils  noHs  annonqoient  un  Dieu  ,  Si: 
nous  ne  voyons  qu'un  enfant  5  ils  nous  parloient 
d'un  ^01,  nous  ne  voyons  qu'un  enfint  pauvre» 
&  le  plus  pauvre  des  enf^ns  des  hommes  j  ils 
nous  promettoient  un  rédempteur  ,  &  nous 
voyons  un  en^int  baigné  dans  fes  larmes  &  fans 
paroles  ,  que  de  contradiélions  apparentes  !  £t  . 
comment  en  effet  trouver  ,  i.  La  grandeur  dans 
Thumiliation  ,  2.  La  royauté  dans  l'indigence  » 
3.  La  rédemption  dans  les  larmes?  Contradic» 
tions  apparentes  ,  qui  à  la  £iveur  du  fiambeatt 
de  la  foi  vont  fe  difEper. 

Seconde  Partie.  Je  trouve  de  la  part  des 
chrétiens  ce  myfteredes  contradidions  plus  in. 
éompréhenfible  que  ît  myftcrc  même  :  contra- 
dirions  qui  font  tout  à  h  fois  ,  &  le  fcandale 
de  réglife  &  l'opprobre  de  la  crèche  &  l'énigme 
êe  toute  la  religion  ;  quelles  (but  ces  contradicr'^ 
tions  énormes  ?  Les  voici  :  i.  refpe(%  apparent 
pour  la  crèche  de  J.  C.  avec  un  mépris  véritable 
pour  &s  maximes  :  2.  Une  fen£bilité ,  nne  dévo- 
tion apparente  pour  la  fainte  enfance ,  avec  une 
infenfib^ité  ,  une  vraie  dureté  de  cœur  pour  fa 
perfonne.  Faffe  le  ciel  que  je  me  trompe ,  je  dé- . 
^vouerai  avec  joie  mçs  paroles  ,  &  j'en  bénirai 
le  feîgnem  avec  vous,  pag,  100. 

©iSSîIN  DU   DISCOURS  FAMILIER; 

Divi-TTCa&te's  des  feotiets  de  lajuftice,il 
ItON.JEl Moit  nons  inftruire  &<nous  animer» 
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&  TQÎlà  ce  que  J.  C.  fait  dans  (a  naiflance.  Ne 
dites  point  que  vous  masquez  de  lumières  pour 
connottre  la  voie  du  falut;  vous  êtes  inexcufabkt 
de  Pignorer  après  Texemple  d*un  Dieu  naifl*ant 
qui  vous  Joftruit  &  vous  (ert  de  modèle  :  Ne 
dîtes  pas  que  vous  manquez  de  force  &  de  cou* 
rsge  pour  prendre  les  routes  qui  conduifeot  aa 
falut  9  vous  êtes  iuexcufables  d'en  manquer  après 
Vexemple  d*pn  Dieu  naîGTant  qui  vous  anime  & 
vous  fert  de  motif:  alnli  J.  C.  dans  ce  myftere 
efi  le  modèle  le  plus  parait  &  le  motif  le  plus 
puiiBiRt  Je  dis  ,  i.  Le  modèle  le  plus  parfait 
pour  nous  faire  connoitre  la  voie  du  falut:  2. 
Le  motif  le  plus  puîITant  pour  nous  faire  pren* 
dre  la  voie  du  falut.  fag.  13c. 

P&EMIESE  Partie.  Saint  Paul  dans  fon  éfU 
tre  à  Tite  feit  voir  que  J.  C.   eft  notre  modèle 
le  plus  parfait  Modèle  fenfible ,  modèle  infaiU 
lible ,  modèle  univcrfel  ,  modèle  néceifaire.  Je 
dis  ,  I.  Un  modèle  &nfible,  c*eft  fous  une  forme 
viiible  Que  paroît  J.  C.  Âpparuit  ,  ^c.  2.  Mo- 
dèle infaillible  ,    c*cft  un    Dieu  qui  apporte  û 
grâce  avec  lui  :    Gratta  Dei  fuivatûiis  twftri.^. 
Modèle  univerfel  ,  c*eft  un  Dieu  qui  vient  inf- 
truire  tous  les  hommes  :   Erudiens  nos ,  £<fc.  4. 
Modèle  néceflaire ,   ce  n'eil  qu'en  march'int  fur 
les  traces  de  ce  Dieu  naiflant  que  nous  pouvons 
*  prétendre  à  refpérance  bienheureufe  :  ExfeâanîH 
bntamfpem,  pag.  136.  &fuiv. 

SficONOE  Partie.  La  naifiànce  de  J.  C.  cfir 
on  motif  qui  doit  nous  exciter  &  nous  animer  à 
tout  entreprendre ,  &  à  tout  foufirir ,  pour  marcher 
dans  la  voie  étroite  du  làlut.  Sur  cela  je  faig 
quatre  réflexions  qui  vont  fervir  de  preuves  à 
cette  féconde  partie.  Qui  eft  celui  qui  nous  donne 
l'exemple  à  Bethléem  ?  i.  Ceft  un  Dieu  infini- 
ment au-deffus  de  nous  :  2.  C'eft  un  Dieu  homme 
comme  nous  :  3.  C'eft  un  Dieu  réduit  dans  un 
état  plus  pauvre  que  nous  :  4.  C'eft  un  Dieu  ré- 
duit en  cet  état  de  mifere  ,  lans  en  avoir  Ict 
mêmes  obUgatiqis  que  nous. 
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SUR  LA  CIRCONCISION  DE  J.  C. 

ET  LE  Nom  qui  lui  est  imposé,   j 

PREMIER  DESSEIN. 

Divi-/^Ub  d'inflruâions  ne  nous  fournit  point 
BiON.V^notre  divin  fauveuren  fe  fowmcttant  à 
1«  loi  de  la  cîrcoDcilion  ?  i.  J.  C.  daus  la  céré- 
monie de  ce  jour  reqoit  la  marque  du  péché  f 
ç*eft  donc  à  tort,  chrétiens  ,  que  vous  voulez 
en  éviter  la  confufion  ,  première  conféquence. 
Premier  point  2.  J.  C.  dans  fa  circoDci£on  eii« 
dure  la  peine  du  péché  ;  c'eft  donc  à  tort  «  chré<« 
tiens  V  que  vous  refufez  d*en  fubir  Texpiation  , 
féconde  conféquence.  Second  point  Apprenez 
de  l'exemple  de  J.  C.  i.  A  cmamcire  votre  tl^ 
prit  par  Thumble  aveu  de  vos  infidélités  ,  2.  A 
drconcire  votre  cœur  par  la  fincere  &  entière 
réparation  de  vos  infidélités,  pag.  ,182. 

Pr£mibee  Partie.  J.  C.  dans  le  my$er« 
de  ce  jour  ,   ^rend  non-feulement  la  figure  du 
péché ,  il  la  prend  encore  avec  (es  qualités  let 
plus  rebutantes  :  oui ,  chrétiens ,  la  circoncifion 
laifTe  fur   la  chair  adorable  du  fauveur  une  im* 
preflîon  humiliante  ,  une  in^refiBon  extérieure 
^  une  impreffion   durable,    i.   Une  impreffîon 
humiliante  pour  confondre  les  chrétiens  orgueil- 
leux ,   qui  voudraient  tirer  de  l'aveu  même  4e 
leurs  dé&rdres  la  matière  de  leur  vanité.  2.  Une 
impreffion    extérieure   pour   les  chrétiens  timi- 
des ,    qui  défîreroient  qu'une  pénitence  fecrette 
téprrât  les  fcandales  d*une  conduite  irréguliere* 
3.  Enfin  ,    une  imprtlfion  durable  8t  confiante 
pour  confondre  les  chrétiens  légers ,  qui  fouhai- 
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teioient  par  quelques  jours  ^t  réforme  pouvoir, 
expier  plnfieurs  années  de  defordre. 

Seconde  Paetie.  QyCii  faille  latisfàîre  à  la 
yuftice  de  Dieu  »  &  réparer  par  une  vie  pénitente 
des  égare  mens  d'une  vie  paflee  dans  Toubli  de, 
tous  les  devoirs,  que  prefcrit  la  religion  ,  c'eft 
■n  principe  qu*0B  avoue  dans  la  fpéculation  i 
jnr'^  qu'on  delàvoiie  dans  la  pratique  ;  la  foi- 
blefife  imaginaire  du  tempéramment  fert  fouvent 
de  prétexte  à  la  foibleiTe  du  courage  &  de  la 
vertu ,  &  l'on  prétend  s'exempter  de  faire  une 
pénitence  proportionnée  à  fes  egaremens,  parce 
9a'pn  Ja  juge  ou  trop  pénible  ou  trop  dange- 
reule.  Or  le  fils  de  Dieu  dans  la  cérémonie  de 
la  circoncifion  ,  condamne  hautement  cette  1&« 
ll^e  moUefle  ,  il  IbuSre  dans  un  corps*  foible  , 
1.  Une  douleur  vive  ,  z.  Une  douUur  dangc* 
leufe. 

SUR  LE  SAINT  NOM  DE  JESUS. 

DESSEIN. 

Bivi-  C  I  Dieu  a  donné  à  ibn  fils  fait  homme 
SlON.^pour  notre  fàlut,  le  nom  de  Jefus,  q'a 
été  pour  manifefter  fa  gloire   &  les  grandeurs 
renfermées   dans  là  per^nney  car  ce  nom,  dit 
S.  Paul ,  furpafle  tout  autre  nom  ;  &  fi  «  comme  , 
dit  S.  Pierre  ,  c'eff  par  J.  C.  feul  que  Thomme  " 
a  pu  être  racheté ,  ce  n'efl  auffi  que  par  la  vertu 
de  fon  nom  que  nous  devons  recevoir  les  grâces 
qu'il  nous   a   méritées  &  le  làlut  qu'il  nous  a 
apporté?  en  deux  mots:  L'excellence  &  la  vertu 
du  nom  de  Jefus:  i.  L'excellence  par  les  grandes  ' 
chofes  qo'il  fignifie  en  J.  C.  :  ».  La  vertu  par  Içs" 
grandes  chofes  qu'il  opère  en  nous  &  pour  nous. 
Je  vous  préfenterai  donc  ce  faint  nom  comme  le 
digne  objet  d'un  culte  refpeduevx  It  tendre,  & 
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comme  le  fondement  folide  d'une  confiance  pleine 
&  entière,  pitg»  ftiÇ. 

Pbemie&b  PARriB.  Rien  ne  pronve  mieox 
rexcellence  du  fiint  nom  de  Jefut  que  la    fin 
^ur  laquelle  Dien  Ta  donn^  à  fon  fils  :  or  quelle 
eft  cette  fin  ?  écon^ez  S.  P^^nl  :   Lé  fils  de  Dieu 
s*eft  anéanti ,  Se  c'eft  pour  cela  ,    dit  Tapôtre  9 
que  fon  père  Ta  extiltc.  Or  le  fcul  nom  de  Jefus 
pottvoit  exprimer  toutes  ces  grandeurs  ;  car   en 
le  nommant  Jefus ,  c*e(l-à-dire  fauveur ,  on  nous 
annonce  9    i.   Une  perfonne  infinie  en  dignité 
pour  pouvoir  par  dle-méme    &nver    toits    left 
hommes  ,    2.   Une  peifonne  Infinie  en   charité' 
pour  pouvoir  les  fauvcr  :  voiïà  ce  que'  fignifie 
le  nom-  de  Jefus  confidéré  dans  toute  Ibo  éten- 
due. 

Seconde  Pabttb.  Si  le  nom  adorable  de  Jcftt^ 
^«  toute  fon  excellence  des  grandeurs  de  la  per« 
fonne  qui  le  porte ,  de  fa  dignité  infinie  &  de  £1 
charité  £ins  bornes  h  c*efi:  auffi  cette  divine  per- 
fonne qui  par  fa  puilTance   &  fes  mérites  loi 
communique  toutes  fes  vertus  dans  lé  ciel  9  fnr 
la  terre  &  aux  enfers,  i.  Dans  le  del  ,  où  il 
fiât  Ja  fonâion  de  médiateur  entre  Bien  ëc  let 
Sommes.  2.  Sur  la  terre  «  où  il  fiiit  celle  de  &- 
crificateur  &  de  prêtre.  3.  Dans  les  enjBers  «  oh 
par  anticipation  il  fait  celle  de  juge.  Comme  mé« 
diateur  dans  le  ciel  ,  il  appaife  fon   père  9   St 
change  les  éclairs  de  fit  colère  en  pluies  de  grsi. 
«es ,   fnr  hi  terre ,  comme  facrificateur  8c  prêtre, 
il  ianftifie  les  hommes  9  &  dans  les  enfers  9  comme 
juge  9  il  réprime  par  fon  pouvoir  divin  la  fureur 
des  démons  ;  telle  efir  la  vertu  du  fiiint  nom  de 
Jefus. 

Le  deflTeln  du  difcours  familier  tA  fnr  le  bap. 
téme  i  Ton  trouvera  feulement  dans  ce  volume 
Texorde  qui  y  convient:  quand  au  difcours  il  eft 
contenu  dans  le  premier  volume  -de  morale.  j>ag. 
261. 
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SUR     LE    MYSTERE 

DE     L^EPIPHANIR 

PREMIER   DESSEIN; 

Dnn^T^  Nteons  dans  les  defleins  de  Dfeu  ( 
siON.X^wélébroas  avec  joie  un  myftere  àe  mk 
encorde  fur  les  mages  9  &  refpeâons  avec 
(ityeur  un  myftete  de  colère  &  de  jaftice  for  Hé- 
rode  &  fur  les  Juifis  $  &  en  confoltant  les  âîS» 
pofitîons  de  notre  cœor  ,  voyons  auqnel  de  ces 
deux  myfteres  nous  voulons  prendre  part  9  on 
m  adorant  le  (ànvenr  avec  les  rois  predeftinés  , 
on  en  le  perfêcutant  avec  un  peuple  rëpronvé  ; 
for  ^noi  je  dis  :  i.  Qjae  la  conduite  de  Dieu  fur 
les  mages  nous  apprend  ce  que  nons ,  chrétiens  ^ 
pouvons  efpérer  de  la  grâce  de  J.  C.  :  s.  Qjoe 
la  conduite  dUerode  &  des  Jmh  nons  apprend 
ce  que  nons ,  chrétiens ,  nons  avons  iilcraindre 
de  la  part  àt  la  grâce  de  Jeftis  -  Chrlft  même» 

f^'  «73- 

PtEMiEKB  Paetib.  La  vocation  des  mages 
tfomit  notre  efpérance  i  ce  grand  exemple  for- 
tffîe  notre  foi  }  ce  que  nous  voyons  nons  ren4 
certains  de  ce  que  nous  errons  i  ils  ont  eu  Xk 
{race,  pourquoi  n*y  prétendrions- nons  pas  suffi? 
Les  mages  y  avoient-ils  plus  de  droit  que  nous  > 
y  arons-nons  pins  d*ob&cles  qu'eux  ?  Combien 
d^obfoK^Ies  n*y  avoient41s  pas  ?  x.  Du  côté  de  In 
ooofiance  en  Icnrs  propres  mérites,  c*étolentde9 
imus  &  des  Ciges:  s.  Du  cdté  de  la  reb'gion  • 
c'^ieot  des  gentils  &  des  idola^es  :  3.  Du  cAte 
delà  condltioa,  c'étoient  des  homi^cs  puiiTaiis^ 
fekoounes  rishes.  Oc  quoi  de  moins  propre  ait 
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*byaaine  Ae  Dicn,  que  la  fcîence  d'unfaje,  que 
la  vanité  dun  payen,  que  la  grandeur  d*un  nroxi- 
liajn,   &  c'eft  cette  oppofitîôn4à  même  qui  fkit 
éclater  le  triomphe  de  la  grâce  de  J]  C.  5  p^nC- 
Vie  dans  la  voeation    qu'elle  fiit  des  mages, 
elle  triomphe  de  la  feufle  iàgefle  du  fiecie^  pre- 
mière v^itéî  -elle  triomphe  des  erreurs  &  de  Im 
fauffe  religion  du  monde  ,  féconde  vérité }   elle 
triompjie  enfin  de  toutes  les  grandeurs  du  monde  , 
treifieitie  vérité  :  trois  ctraôeres  de  la  gmcc  qui 
eft  donnée  aux  mages. 
Secqkdb  Partie.  Je  trouve  àw!i$  l'évangile 
ent  biea  marqués  :    i^ 
Kle:  a.  LVeoglemeaf: 
L'aveuglement  de  tout 
}euple  Juif,  aveugle^ 
de  vanité ,  il  ne  con- 
Éme  connoître  Tauteur 
ûlieu  d'«ux.  Dans  les 
mçnt  de  malice  &  de 
iitenr  de  la  grâce  ,  ils 
s  étrangers  le  lieu  où 
ne  vont  pas  Tadorer. 
;  d'iniquité,  il  connoît 
même  qu'il  veut  IV 
idorer  que  pour  l'im-' 


SECOND    DESSEIN; 

asfôr  de  tirer  du  fruit 
♦  ç*eft  de  nous  nndrê 
ifpofitions  des  perfonnes 
ans  ce  myftere ,  &  c'eft 
j  l'évangile  de  ce  jour  *, 
fn  parfait  modèle  de  la 
:  2.*  Un  exemple  ter- 
les  Jui£s  que  nous  de- 

J'appelle  d'abord  une 

I  ,C€lle  dont  on  fuit  la 

lumière 
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I.  U  falloit abandonner  fa  famille  8t  fes affaires, 
entreprendre  uii  long  &  pénible  voyage  ,  pre« 
mier  obftacle.  2.  Il  fdUcit  abandonner  la  religioa 
de  fes  pères ,  fe  dégager  des  préjugés  de  l'enfance  , 
te  détromper  des  erreurs  fucées  avec  le  lait  9 
fécond  obftacle.  3.  Il  falloît  facrifier  les  fantô- 
mes de  l'honneur  &  du  refped  humain,  expo* 
fer  même  fa  liberté  &  ùl  vie,  troifleme obftacle. 
Quoi  de  plus  propre  à  ébranler  le  courage  le 
plus  aflfuré  que  tous  ces  obftacles? 

Seconde  Pa&txe^  L'évangile  dit  que  les 
mages  entrant  dans  la  maiîbn  ,  trouvèrent  Teii^ 
(ant  avec  Marie  ù  mère ,  &  que  fe  profternant 
en  terre  ils  Tadorerent  Ce  n'eft  pas  affez  d'avoir 
cherché  J.  C. ,  deTavoir  trouvé,  il  fout  l'adorer  , 
ces  deux  premières  démarches  doivent  nous  con- 
duire à  lui  rendre  le  tribut  de  gloire  &  d'honneur 
qui  lui  eft-dû  >*  mais  avant  que  d'examiner  ce 
que  firent  les  mages  pour  adorer  J.  C.  &  ce  que 
nous  devons  faire  à  leur  exemple  .*  un  moment 
de  réflexion  fur  la  droiture  &  la  fimplicité  de 
leur  foi.  pag.  357. 

T&oisiEMB  Partie.  C'eft  peu  de  chercher, 
de  trouver  même  J.  C.  ,  ii  l'on  n'a  foin  de  te . 
eonferver  ;  plnfienrs  commencent ,  dit  un  père  , 
mais  la  difficulté  eft  de  perfévérer,  &  c^ft  auffî 
le  fort  de  peu  de  chrétiens  ;  c'eft  peu  pour  la 
foi  d'être  ferme  &  éclairée ,  il  elleWl  perfévé* 
rante  :  or  cette  perfévérance  ne  flp^onve  que 
dans  la  fuite  des  occaflons  $  car  quoique  Dieu 
la  donne  à  qui  il  lui  plah  ,  il  ne  la  donne 
néanmoins  qu'à  ceux  qui  s'engagent  à  fuivre  cette 
voie ,  &  la  raifon  c'eft  ,  que  ee  n'eft  que  dans 
la  défiance  de  nous-mêmes,  iliumilité,  la  vigi. 
JUnce  ,  &c.  que  Dieu  veut  que  nous  opérions 
notre  iaiat 


# 
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SUR    LE     MYSTERE 

de  la  Pajpon  de  Notre-Seigneur  J.  C 

PREMIER  DESSEIN. 

Divi-  T  E  viens  tous  faire  confidérer  J.  C.  :  i. 
SiON.*'  Accablé  de  triftefle  poar  expier  les  faaffeç 
joies  de  notre  coeur  :  2.  Humilié  profondémeut 
pour  expier  Torgueil  de  notre  efprit  :  3*  &uffrant 
Sans  la  chair  les  tourmens  les  plus  horribles 
poqr  expier  les  plaiiirs  illicites  de  nos  Cens.  Sou- 
yenoDS-nous  ^ue  la  pénitence  que  J.  C.  fait  au- 
jourd'hui eft  le  modèle  de  celle  que  nousderoos 
Bire  nous-mêmes  $  h-  nôtre  comme  Ja  ûenne 
doit  affliger  le  cœur  par  la  douleur  la  plus  Go* 
cere,  Tdprît  par  Thumilité  la  pUis  prolfoade  t 
la  chair  par  une  mortification  continuelle,  fag, 
384. 

PusMiERB  Pastib.  Le  cœur  de  l'homme 
^tant  le  premier  coupable ,  il  étoit  naturel  qu'il 
fût  le  premier  puni  >•  il  s'étoit  livré  à  defaufles 
joies ,  il  avoit  conçu  des  efpérances  chimériques  , 
il  étoit  jufte  que  pour  expier  fa  faute,  il  fût 
accablé  fous  le  poids  d'une  véritable  douleur  & 
d'une  crainte  falutaire  i  c'eft  auifi  par-là  que  h 
fils  de  'Dieu  a  commencé  fa  pénitence ,  comme  ili 
vent  que  nous  la  commencions  nous-mêmes  :  fui- 
tons  ce  divin  pénitent  dans  la  pénible  carrière 
ou  fon  amour  pour  nous  le  fait  entrer  i  il  latlfe 
igir  dans  la  partie  inférieure  de  fon  ame  tout 
ce  ^ue  les  paffions  peuvent  avoir  de  plus  vif  , 
de  plus  douloureux ,  de  plus  piquant,  i.  La  com« 
p^ffion  qu'il  a  de  nos  maux  Paffligç.  A.  Im 
douleur  4u*il  refient  à  la  vue  de  fon  perc  ou^ 
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tragé ,  l'aecablc.  3.  La  crainte  des  fbppKecî!  qui 
lui  font  deftinés  ,  Tabbat  &  toutes  ces  divers. 
jfes  impreffions  faififlant  fon  ame  ,  y  produi- 
lent  cette  triftefle  ineffable  qui  Ta  jufqn'à  la 
mort. 

jBecondk  Partie,  L'homme  n'eut  pas  plutât 
féché,  que  Torgueil  s'empara  de  fon  eiprit:  or- 
gueil qui  fui  ,  comme  il  Teft  encore  pour  tous 
les  defcendans  d'Adam  ,  la  fource  de  leurs  dé- 
fcrdres  5  ce  qu'il  y  a  de  remarquable,  c'eft  que 
quoique  notre  ilivin  iàuveur  ait  prétendu  en  ré- 
pandant fon  fang  laver  tous  nos  crimes ,  il  fcm* 
We  cependant* s'être  attaché  particulièrement  à 
«elui-ci  î  il  le  combat  en  plufieurs  manières ,  il 
l'attaque  à  différentes  reprifes  ,  ou  pour  mieux 
dire,  il  ne  le  perd  point  de  vue  un  fetfl inftant  « 
toute  fil  paffion  étoit  un  grand  afte  d'humilité  , 
Mit  pour  venger  ibn  père  de  notre  orgueil  j^ 
foit  pour  nous  apprendre  à  nous  humilier  nous« 
mêmes,  n  eft  mépHfé,  infulté  ,  couvert  d'op- 
probres, &cela  précifément  dans  les  deux  pré- 
rogatives principales  qui  font  toute  la  gloire  de 
»  fainte  humanité  5  je  veux  dire  ,  i.  Dans  fon 
tecerdocc  ,  t.  dans  fa  royauté. 

Tboisiemb  Partie.  Le  péché  a  caufé  ua 
tel  ravage  dans  toute  l'hfumanité  ;  ^ue  l'homme 
tout  entier  en  eft  devenu  péùhcur  î  non.feule-. 
ment  fon  cœur,  fon  eiprit,  mais  A  chair  elle* 
même  qui ,  comme  parle  iiint  Paul ,  eft  devenue 
une  chair  de  péché  ,  ayant  fes  œuvres  &  fes^ 
trimes  particuliers ,  dont  le  même  apôtre  nous  a 
laifïe  la  trifte  énumération  dans  fon  épître  aux 
Gelâtes  ;  &  c'eft  pour  expier  ces  œuvres  que  le 
hls  de  Dieu  a  voulu  fouffrir  5  non-feulement 
dans  fon  cœur  par  la  trifteffe  au'il  y  excita^ 
non-feulement  dans  fon  efpfit  p^  les  humiliations 
«lu'il  y  reçut  5  mais  encore  dans  fes  fens  par 
les  tourmens  q^u'il  y  endura  ,  en  facrifiant.  i. 
Sa  chair  innocente,  2,  Sa  vie  même.  Il  nefeut 
ici  que  Thiftoire  tragique  de  la  pafljon  du  fau- 
feur  pour  remuej:  les  e&rits  &  amdlk  Ufi 
c»nrs« 
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Biti-^^Ub  £êrt  à  J.  ^.  f«e  voos  pleuriez 
siON.  V^^fur  ce  Qu'il  eft  ,  fi  en  même-temps 
'voos  ne   gemiflez  fur  ce  que  tous  êtes  ;    c*eft 


iiufiEk  pour  vous  faire  entrer  dans  les  vues  & 
4&DS  refprit  de  J.  C.  ,  que  je  Tiens  vous  Je  pre- 
poler  à  tous  pour  modèle;  i.  Pécheurs  trop  pal- 
ûldes  9  accourez  au  combat  que  tous  propofe  un 
Dieu  qui  lutte  aujourd'hui  contre  le  péché  as 
jardia  des  oliviers ,  où  il  fe  trouble  :  2,  Pécheurt  . 
orgueilleux',  confidérez  la  confufion  d*un  Diea 
qui  prend  fur  lui  toute  la  honte  du  péché  à  Je* 
nifàlem  :  $.  Pécheurs  immortifiés  ,  contemples 
l'abloie  de  douleurs  où  fe  plonge  un  Dieu  oui 
raflemble  en  lui  toutes  les  peines  du  péché  iur 
la  croix  ,  où  il  expire.  Et  pour  jamais,  fuyea 
ce  Bdonllre  cruel  ,  qui  attaque  ainii  un  Dieu  dt 
ctDute  part  dan$  fon  rq^os-,  dans  fon  honneur  9 
4ans  ù.  vie  même,  pjig,  4^3. 

Pa.EMf£BB  Pabîtib.  Trasfportons-nous  en 
efprit  jufques  fur  la  montagne  &inte  que  J.  C. 
^  chotiie  pour  le  lieu  de  fon  lÀcrifice  -,  entrons 
dsM   le  cGBur  de  Jefus  affligé  »  recueillons  les 
fruits  de  fes  langueurs  faintes ,  &  tâchons  de  dé» 
couvrir  ce  qbi  caufe  dans  fon  ame  des  combalt 
fi  pleins  d^armes  >    il  les  fouffre  ,   i.  Parce 
qu'il  voit  fur  lui-même  toute  Ténormité  du  pé- 
ché ,  2.  Parce  qu'il  épirouve  en  lui-même  toutes 
les   contradiâions   du  péché ->    3.   Parce    qu'il 
.  reflent  contre  lui-même  toutes   les  peines  dm 
péché. 

Seconds  Pabtib.  Comme  te  péché  n'eft 
qu'orgueil  dans  fon  principe ,  pour  Texpier  d*une 
manière  qui  foit  digne ,  rien  ne  oonvenoit  mieux 
^ne  l'humiliation;  Or  ,  dit  faint  Anguftin  ,  c'eft 

foor  guérir  le  mal  par  fon  rémede  »  c^eft-à-dir«^ 
orgaeil  *  par  Thumiliatton  ,  que  J.  C.  va  (t 
couvrir  aujourd'hui  d'ignominie  ;  &  parce  que 
ip  friaeipaiix  oaraâsres  in  péché  fimt }  dia« 
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notre  corar  ane  infidélité  criante  ,  dans  nos  /n . 
gemens  une  injuftice  énorme  »  dans  notre  elprit 
une  folie  déplorable ,  dans  tonte  notre  perfonne 
wn  outrage  général,-  afin  de  compenfer  le  crime 
par  rexpiation  ,  J.  C.  va  être^  humilié,  i.  DoMg 
fon  cœur  ,  par  l»infidélitç  de  fes  difciple»  ,    st. 
Dans  fon  honneur,  par  rinjuftice  de  fes  juges, 
3.  Dans  £on  efprit  ,    par  la  folie  dont  raccnfe  1 
Hérode  ,  4.  Enfin  dans  toute  fa  perfonne  ,   par 
les  outrages  des  foldats.  0  amour  àes  humilia- 
tions,   pourquoi  fiiut^l  qife  vous  foyez  fi   fort 
dans  le  cœur  de  Dieu  ,  &  fi  foiblc  dans  lecœuB 
de  Ihotnme? 

T&oisiEME    Partie.  Jefus.  dans  le  jardî« 
des  oliviers  a  oppofé  aux  délbrdres  du  cœur  I«s 
troubles  de  fou  cœur  5  à  Jerufeiem  il  a  oppofé  à 
1  orgueil  de  Vefprit  l'humiliation  de  Tefprit  5  mais 
afan  d*expier  le  péché  par-tout  oii  il  règne  ,    là    ' 
iur  tout  oij  i|  règne  davantage,  c'eft-à-dire  dans 
ce  corps  de  mor^  îur  le  calvaire,  il  oppofé  à 
la  molleffe  de  la  chair  la  pénitence   de  fa  chair», 
I.  Pénitence  extrême  ,  2.  Pénitence  univerfelle, 
djt  iaint  Augufiin  5   car  voilà  les  deux  grands 
•^r^^eres  de  cette   vertu  que  X    C.   imprime 
en  lui  fur  la  croix   pour  novs  fervir  de  mo- 
dele* 

DESSEIN  DU  DISC0t7RS   FAMILTER. 

ï^^vi-  -p  EMAÉ<iUEZ  que  le  péché  jprod*iit  dans 
SION.IV  Thomme  trois  grands  défordres  ,  un 
défordre  dans  l'efprit  par  le  feux  jugement,  un 
de'ordre  dans  le  cœur  par  Torgueil  &  par  Fin- 
dépendance  qu'ij  infpire  ,  un  défordr^e  dans  lés 
lens  par  Tempire  qu'il  leur  donne  5  trois  défor- 
dres qui  ne  pouyoient  être  expiés  que  par  trois 
peines  proportionnées  ,  par  la  trifteffe  y  par  la 
confuÇon  &  par .  les  fouffranc^es  ,  les  peines ,  la 
»ort  même  5  voilà  ce  qup  J.  C,  fait  aujpurd'hui 
dans -fa  paflfion  :  i.  Il  répare  le  défordre  que  le 
^eché.  avoit  caufé  dans  no^e  esprit  »  en  livrant 
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jo  ame  â  la  triftefTe  &  aux  (peines  intérieures 
«  plus,  ameres  dans  Je  jardin  des  oliviers  :  2, 
D  repare  le  défordrc  que  le  péché  avoit  caufé 
fans  notre  cœur,  en  fe  chargeant  d'opprobres  & 
dfconfuiîofl  dans  les  diflFerens  tribunaux  auxquels 
iUeot  bien  fe  foumettre  ;  3.  Il  répare  enfin  le 
ielbrdrc  que  le  péché  avdit  caufé  dans  nos  fens  , 
pr  les  peines  fenfibles  qu'il  enduré  fur  le  cal- 
we.  fflf.  476. 

PUMIBEE  Pa&tib.  J.  C.  pour  commencer 
lemyftere  douloureux  de  fa  ^ïaffion  entre  dans 
«  iïti^a  des  oLyiers  î  c'efllà  que  ^paré  de  tous 
Içj  objets  feniîbles  ,  feul  avec  fa  douleur,  livré 
î M iuftice de fon  père,  il  expie  par  une  triftefle 
proîoode ,  k  par  les  peines  intérieures  les  plus 
«œeres ,  h  feufle  joie  du  pécheur  &  le  plaiiir 
■îlncmeux  qu'il  trouve  dans  la  tranfgreffion  de 
»1m:  trifteffe  profonde,  triflefle  caufée  par  trois 
Pnwàns  motife.  i.  Par  la  vue  des  péchés  du 
«oade  dont  il  fe  trouve  chargé  :  a.  Par  la  vue 
Jefepaffion  prochaine:  3.  Par  la  vse  de  la  juf- 
ncc  inexorable  de  fon  père. 

SECONDS  Parti B.  Quels  défordres  n'avoifc 
^wtroduit  le  péché  dans  le  cœur  de  l'homme  ? 
*«  difpofitîons  à  rétat  de  Phomme,  étoieni  le 
P^^w  qo'avoît  fait  le  péché  dans  Thomme. 
«  pèche  de  lliomme  tiroit  fon  principe  de  l'or- 
w  qne  ftit  l'homme-Dieu  ?  Il  s'anéantit ,  & 
M  paye  Torgoeil  de  l'homme.  Que  l'homme 
«jcsabbaiffe  pnifqu'un  Dieu  s'humilie;  &  com- 
««UliamiUc-t-il  ?  en  fe  chargeant  de  toute  la* 
^OM  que  mérite  le  péché  :  i.  Confufion  de 
«part  de  fes  difciples  qui  le  trahiflent,  qui  le 
Jttcnt  &  qui  l'abandonnent  :    a.  Confufion  de 

pîrtde  fes  juges  ,  qui  condamnent  fon  inno- 
\^ll'  Confouon  de  la  part  du  peuple  ,  qui 
^yma  d'epprobres  &  d'infultes  ,  &  qui  fol- 
■^Çf  ii  condamnation  &  fa  mort. 
V ^^oisiBMB  PAB.TIB.  Une  des  fins  principa- 

.,îyrhomme  fe  propofa  en  fe  livrant  au  pé- 
ttlîl  n  ^^  ^tisfeîrc  fes  fens.  Un  fruit  défendu 
"""^msai  dans  fbn  cœur  le  dcfir  ardent  de 
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goûter  de  te  fruit ,  &  il  aima  mieux  ^  en  coiu 
tentant  fes  deûrs,  fe  rendre  aux  follicitations  fiât* 
teafes  d'une  fiemme  ,  que  d'obéir  à  fon  Dieu  en 
fe  privant  d'un    léger  plaiûr  qui   alioit  empoî- 
Cônner  tous  les  jours  de  fa  vie.  La  volupté  fut 
donc  le  crime  de  rhomme.   Les  fouffrances  d€ 
rkomme-Dieu  pouvoient  feules  réparer  le  crime 
de  l'homme  ,  J.  C.  en  avoit  déjà  trop  fait  pour 
rhomme  pour  en  demeurer- là.  Déjà  il  lui  avoit 
facrifié  les  pures  confolations  drfon  ame  9  déjà  11 
lui  avoit  iâcrifié  fa  gloire  9  il  eft  encore  prêt  à  lui 
facrifier  «  I.  Sa  chair  innocente ,  2,  Sa  vie  même- 
Retournons  dans  le  prétoire  où  nous  «vons  MCTé 
J.  C.  &  ne  perdons  aucune   circonftancf  de  Si 
paffion. 
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7 

SUR.  ; 

VIN  CAR  NATIO  N  DE  J.  G: 
Dieu  ET  Homme, 

£  (çaîs  que  le  (uji^t  dont  îl  s'agît  ici 
4)*€ft  guefes  tiwHté  dans  nos .  chaires  , 
puifqu'au  jow  'de  Tannonciariôn  de 
la  fâinte  Vietgc  >  jour  auquel  le  verbe 
seft  Incarné  >  prelque  tous  les  prédicateurs  aÉFec* 
tent  de  t)àrlerl>eaucoup  plus  des  grandeurs  de  la 
mere^  que  des  abaiffemens  du  fils.  En  ce  point  > 
je  n'ai  pas  cru  devoir  fùiyre  la  mulôtiide  5  8c  j'aî 
jpgé  convenable  de  fourni*  de  bons  matériaiix  % 
ceux  des  prédicateur^  qui  ,  à  rexèmple'des. 
fiints  pères  ,  feûiiaiter^ient  travaiiîer  tùr  Kà 
fiïyftere ,  le  prénaief  &  le  pliis  gtand  de:  tou^ 
ks  myfteres  de  notre  religion  ,  la  fource  oC 
fe  principe  du  bonheuf  des  hommes  >  &  qui 
ûent  le  premier  rang  entre  tous  les  myfteréj 
^e  Jefus-Chrift.  Pour  peu  que  l'on  vouldt  mé- 
*tef  far  ce  ftiyftere  >  je  doute  fi  l'on  pouri-oî< 
feite  choix  d'ûrt  plus  beau  (iijet  >  xi'u'ra  lujetf 
^lus  cJivétUn  r  ^I^S'^coniblànt  i  eii  ^Ul-Mnot^ 
Tomz  ym.  {Myjhrett  L  Vol-).  A 
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jplus  capable  d*in{pîrer  des  fentîmens  d'e%é-' 
france  &  de  gratitude.  Il  ne  fera  pas  'déplacé 
de  fàtrc  obferver  ici  que  rincamation  du  verb^ 
peut  être  conlîdérée  fous  deux  rapports  diffe- 
tew-j  comme  feefette  &•  comme  vifiWe.  ^f, 
Secrette,  lorfqu'après  le  confentement  de  Ma- 
ri^, le  verbe  fut  conçu  dans  fon  fein  par  To- 
pération  du  faint-efprit.  2^.  Vifible,  loifqu'il 
naquiç  dans  Tétable  de  Bethléem  >  ce  qui  fait 
fansj.d0ute  q^fc  /ç.  grand  nombre  :d£ai  pïédica- 
teurs  ne  diflinguent  pas  fuffiianuncnt  ces  deux 
tnyfteres ,  ou  plutôt,  les  co^^fondent  aflez  fou- 
v«nt  fous  le  feul  nom  d'incarnation  du  fils  de 
Dieu.  Ce  tr^té  ,  ôc  celui  -qui  fuivra  pr^uve^ 
ront  qu'on  ^ut  facilement  les  diftinguer. rua- 
de Tautrc.; 

Rêflextms   ThMùgîques  et  MoY^9Si 

Véritable  '  De  toute  cteriité  Le^  perc  faint  ,pfoduit   un 
idée  que.  fils  égal  à  foi ,  (ans  aucune  dépendance  en  ion; 
doit fe for-  incarnation,  fans  aucnne  infériorité  en  gloire, 
iner    tout  f^ns  aucune  diftindion  en  fon  effence.  Ce  ^Is 
fidcle,  du         ^-  ^      .  .  .    ^  .     .    V 


tien  j  l'ap-  ?c  J*  nawre  nuraiunc  ,  h«  wuc   *»^w  ^v.*^..*;.^ - 
pui  &  le  JefuçrChrift  Honmie-Dieu.  Le  yei*e  s  elt  fait 
fonde-       ^lair  ,    4"  Tévangile  ,  il  s'unit  nonrfeulement 
ment  de    a  no^rc  ^oae  (pi^tijelle  ,  raifonnable  3  immpr* 
notre  foi.  telle?  mais  auifi  à  notre  corps  paffible  &  mcp» 
tel.  ta. plénitude  de  la  divinité,  dit  T Apôtre > 
habite  corporel lemçnt  en  Je(u$  -  Chrift  j  ^te 
^nîme ,  elle  pénètre ,  elle  fandifie  fa  chair  ado- 
rable, &  la  rend  une  fource  naturelle  de  fain-: 
«été.,  Çetf  e  union  ji'eftîpas  fimplement  une  unioi^ 
decomplaifancc.&.d'amour ,  eoijune  celle quo 


dby  Google 


Des  Mystères  ds  1.  C.         $ 

les  ùints  'y  maî$  rnie  union  de  fubibnce  à  fiibf- 
tance ^  de  nature  à  nature^  d'Itre  à  étre^  de 
naniere  que  le  fils  de  Dieu^  ôc  le  fils  deThommtj 
ne  font  pas  deux  >  mais  un  fêul  3c  même  Je&s- 
Ovrifl  j  fils  de  Dieu  ^  &  vrai  Dieu  en  la  nature 
àivine  >  fils  dé  Thomoie  ÔC  vrai  homme  en  U 
nature  humaine. 

De  toute  éternité  k  verbe  étoH  en  Dieu  3  &  le     Expll» 
verbe  étm  Dieu  ;  il  étoit  verbe  y  c'eft-àdire,  ^^'°"    ^ 
le  verbe  fubfiftant  de  rcntcndement  divin  5  une  f  ^    l*?*^^ 
de  ces  trois  adorables  perfonnes  ,  <^ui  toutes  2./„'^//,^ 
trois  ont  une  même  divinité  ,  &  ne  iom  qu'un  ^^^  \,„^ 
Ken.  ^    ^  ^  .^«,„,  £jf^. 

le  verbe  étoU  dans  Dieu,  c*eft-a  dire ,   qu'il  /oo/i.  1. it 
i&oit  dans  le  père  >  principie  néceflaire  du  verbe  2. 
éternel ,  &  il  y  étoit  en  tant  que  perfonne  réelle- 
ment diflinguée  de  lui  ^  quoique  félon  la  nature>  Hem. 
il  ne  foit  qu'une  même  choie  avec  lui*  IbicL 

EiAn  y  le  verbe  étoit  Dieu  y  c'eft-à  dire  que  la  Idem. 
perfonne  du  verbe  avoit  la  même  nature  divine  ^^* 
que  le  père  qui  Tengendre ,  &  la  même  que  le 
iâinc-E4>rit  qÀ  procède  du:  père  ^  du  fils. 
•  Dieu  y  pour  donner  au  monde  un  Homme-  Comtnent 
Dieu  par  une  mère  vierge ,  avoit  exigé  la  pro-  &  dans 
fiî£on  authentique  que  Marie  devoit  faire  de  (on  quel  inf- 
humiMté  &  de  (on  obéiiïànce.Elle  n'eutpas  plutôt  t?n{^?'^P^- 

rlé^  quedefervantedufeigneur  elle  en  devint  ^^^  j**"^- 
fflcre.  A  Vioftant  pat  l'opération  toute-puif-  "çjjj^    * 
Ême  du  kintrEC^m ,  ùlî  formé  dans  '  le  chade 
fein  de  Marié  >  de  fon  fang  virg'maU  &  de  fa 
propre  (nbflance  >  un  corps  humain  pour  lequel    * 
fieu  créa  une  ame  très  parfaite.  A  cet  excel- 
lent compofë  y  s'unit  perfonnellement  le  verbe 
de  Dieu  j  6c  cet  enfant  qui ,  après  fa  naiifance  , 
ÎQit  nommé 'Jefus  y  étoit  le  Chrift,  ou  le  fils  de 
Dieu  attendu  depuis  plus  de  4000.  ans ,  promis 
MX  pat^tiùrches  ^  annoACé  far  les  prophètes  ^  I0 

A  X 
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Asg^  5. 8.  fin  4e  la  foi  >  le  défilé  det  Nations  >  te  père  Aê. 
Jiaim  9.  6.  j^^^/g  J^ifwr ,  te  frijédiateur  de  la  nouvelle  allian'^  r 
liib,^,!';.  ce  y  rameur  du  culte  parfait,  le  chef  des. 
^  ^-  ^4'      (îirétiens  ;    ^  le  frmifiT  né  des  çpfens  des 

J^maies»  ^ 

Quelle 


^^^'^8AiJ«  çïai^  &  fe  compi'end  dans 'rantienAe  qu  c«w 

îrmïftere  <^^^"t«  ^^  J®"^  ^^  ^^  icircoDcifion.  '  Un  myfterc 

de  rincar-  aàmirahle  efi  déclaré  aujoftrfhttf  ,  Dtea  e/l  faa 

natioa.       homm^;  il  efi  demmrè  ee  quM  é$oit  9  il  a  fris 

ce  mil  nétoit  pa.hfimsfmjS^ir.ni  méhngem  côn-; 

fujion.  C'eft  à  dire  ,  qu  elle  croit  que  le  fiU  <klL 

^eu,  efî  fe.faifâfit  .hoi«m^  ^   u'a  reçu  attcun 

changen^uit  dans  &  divMté 5.  &  qu'encore  .qn^ 

J'hoOTHC  foit  Dieu ,  il  ne  laiiTe  p^s.  d'être  Ufi, 

vrai  hpimne  ,   parce  qu  ii  c©ptient  en  foi  \p9'. 

deux  natures  de  Di^u  &:  de  rhomnnjB,  kfquellefc 

létant  parfeitement  uwies  enfemWe  ne  fpnjt  otil- 

Jiement  confondues.  Mais  comme  4  n  y  a  |K>infr 

de  mélange  dans  les  aatures ,  il  n  y  a  point  auiÇ 

de  divifion  dans  fa  perfonne  ;  totïtes  Iç^.  d«»à 

natures  ne  faiûntquune  xrIjxmî pferfiam^e  &.tia 

iT««i.;,-.feulXefus-Chrift.  .  ' 

^P  Di^iî        Dans  cette  union  des  deux  natares ,  U  fc  fait 

eft  iouTc  ^e  commuiîication  fi  entiete  des  droitt  &  des. 

Minement  propriétés  de  Dieu  à  l'homme  y  &  de  \%9Vim^ 

Tépzrtg      à  Dieu  ,   qu'en  Jelns-Chrift  les  grandeurs  dA 

par  Vin-    Dieu  conviennent  àrivcvnme,  &;  tes  hun^a-* 

carnation  ti,ons  de  l'homme  s'attribuent  à  iDisu.  Oii  p«m 

du  verbe,  aj^g  ^ans  une  exade  vérité  ,  d'un  côté  J)i€« 

$\H  anéanti,  de  l'autre  l'homme  méfit^ d'être 

'    adoré  5  d'un  côté  l'étemel  eft  ne  de  Mgne ,  de 

Tautre  le  fils  de  Marie  eft  éternel  &  tout- i)Ui{; 

fant.  En  lui  1^  divinité  eft  <î  étroitemjBnt  unie  ^ 

l'humanité ,  que  toutes  les  adions  de  cette  hu- 

m^tûti  faime  ont  unç  vmu  diyipjs  >.UA:Qéri|9 
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Svnn  :   il  eft  ai(e]dé  concevoir  que  iTidmtrtagC 

qu'elle  rend  à  b  grandeur  dn  perè  >  efï  dans 

une  proportion  exade  avec  cette   même  gi^« 

deur  y  que  Thomme  en  Jedis  Chrift  honore  Dieu 

tfviniments  que  foiy  adoration  répond  à  touifé 

la  niajefté  du  très-lùut  >  &  que  fon   culte  eft 

vraiment  dîgrte   de  lui.   Avàiit  rincarriadon  , 

Dieu  étoit  iSmmcnt  adorable  ,  mais  û  h'étoh 

pas  iofimmeht  adoré  ;  depuis  ce  grand  myftere  j 

Dieu  infini^  ôc  infiiliment  adorable  èft  >  &  fera     _ 

à  jamais  infiniment  afdoré  pai^  un  homme  Dieu  , 

dont  l'hommage  eft  infîni  en  dignité  &  en  mérite. 

L'homme  avoit  refide  à  Dieu  un  honneur  foi- 

ble  Ôc  borné  5  &  voilà  que  Dieu  va  recevoir  ett 

fon  fils  un  honneur  infini. 

La  foi  nous  enfeigne  que  le  fils  de  Dieu  a    }^  *^  de 

tns  notre  namro ,  &  notre  namre  toute  en-  5*'  ^"^  •?• 
•  •  o  C.    a  0ri« 

tiere ,  un  vrai  corps  oC  une  vraie  ame  comme  yeri^nbie. 

làous  y  &  qu  ainfi  il  s'eft  feît  homme  véritable-  ^çj^^   „ J, 
rtient  :   H   a  pris  dit  Saint- Auguftin ,  Thomnietrc nature, 
plein  &  entier,  l'artie  &  le  corps  de  ITiommc  : 
^fiifit  totum  quajiflenum  hominem  3   animam     D.^/ittfr, 
&  corpus  hotninÎT.  Et  ciptès  avoit  remafqué  qn'il  Scrm.t^T^ 
y  a  eu  des  hérétiques  qui  ont  enfêîgné  que  Jefe- 
Chrift  n'àvoît  pris  ^'un  corps  >  5c  que  le  verbe 
en  la  divinité  lui  avoit  ténu  lieu  d'amey  d'et 
Jrit  de  de  raifon  :  il  ne  feitt  pas ,  continue  ce 
Êvant  docteur,  avoir  cette  créance,  ni  cette 
fenfée  5  il  a  racheté  tout  Thomme   comme  3 
a  créé  tout  l'homme  ;  le  verbe  a  pris  l'homme 
tout  entier ,  il  l'a  délivré  tout  entier.  Je(ùs  Chrift 
a  eu  un  elprit  ,   un  entendement  commfe  les 
autres  hommes ,  il  a  eu  une  ame  qui  a  vivifié 
&  animé  fon  corps  ;  il  a  eu  un  corps  vérita- 
hk  ôc  entier  y  il  n'y  a  que  le  péché  qu'il  n'a         ^ 
èoint  ea-:  Ihl  caro  vera  àl  intégra ,  feccatufnfo'  ^^*  •^' 
km  non  ibk  àt 

A  3.  ^' 
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Ileftde     N'ep  doutons  pas ,  Je(us-Chrift  enfê  &Siânt 
foi  que  J.  homme  n'a  pas  ecffé  d'être  Dieu.  C'eil  ce   qc^e 
C.  fiis  «îe  iç5  Prophètes  ayoieni  prédit  du  MelEe  5  ils  i*ap- 
Dieu    fait  pçiient  J)ig^  ^  fils  ^e  Dieu  à  caufe  de  la  nature 
d1«i"&     divine ,  fils  de  David,  à  caufê  de  la  nature  humaî- 
homme      ne  >  Emmanuel ,  c'cft- à-dire ,  Dieu  avec  jjous  ,  à 
toDt  en-    caufè  de  l'union  de  ces  deux  natures   en  un« 
fcmblc.      feule  perfonne.  Aiiifî  donc  >  quand  Jefus-Chrirt 
s'eil  fait  homme  >  fa  divinité  n'a  pas  été  chaJM* 
gée  en  (on  humanité  >  ni  (on  humanité  en  ûi 
oivinités  il  n'y  a  point  eu  de  confiifiond^  ces 
deux  namres  s  par  la  nature  divine  >  il  eil  coiï-. 
(ûbftanciel  à  Dieu  fon  Père  >  il  eft  avec  le  Pej» 
La'  fbî     ÔC  le  S.  Efprît  un  même  Dieu  5  par  la  nature 
r.oiis  en.    humaine  ,  il  a^un  corps  &  une  ame  (ènctbl^ 
icigiie'qiieye  aux  nôtres,  excepté  la  concupifcence   ôc 
quoiquji    i^inclinatioQ  au  mal  ,   dont  il  étoit   incaoa- 
y  ait  deux  ,1  .  '^^ 

j!c.  ilii'v      ^^  nature  divine  &  la  nature  humaine  réu- 
a  qu'une    '^i^s  en  Jelûs  Chrift  ne  forment  pas  deux  per-j 
feule  pcr-  fonnes,  mais  une  f««le  qui  efi  le  fils  de  Dica^ 
fonne.        de  (brte  qu'il  eft  vrai  de  dire  que  IcGis-Çhnii 
n'eft  pas  deux>  mais  un  (étalement;  ce  que  S^ 
D.  Aup  Ang«'"n  explique  excellemment;  par  la  compa- 
Epihi^'/.  raifon  de  l'ame  ;  il  y  en  a,  dit  ce  grand Docf 
».  II.       teur  >    qui  demandent  rai(bn  de  cette    union 
ineffable  >  ôc  qui  voudroient  qu'on  leur  fit  com- 
prendre comment  Dieu  Ôc  l'honune  ont  pu  s'u- 
nir aifez.  étroitement  pour  ne  feire  qu  une  même 
perfonne  :  mais  comprennent-ils  comment  un 
corps  &  une  ame  peuvent  être  unis  afTez  étroi- 
tement  pour  n'en  faire  qu'une  ?  c»  fi  ce  qui  fait  un 
homme  eft  un  corps  Ôc  une  ame  unis  en  unité  de 
pcrlonne  >  ce  qui  fait  Je(us-Chrift  c'eft  Dieu  $c 
l'homme  unis  en  unité  de  per(bnne.  Dans  l'un  > 
il  y  a  un  mclanje  èc  un  iQut  cQnipciS  d'une 
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ame  3c  d'un  corps  ;  ôc  dans  l'autre  ^  un  mê. 
lange    &    uh  tout  compofè  d'un  homme  & 
d'aa  Dieu.   Mais  >  condnue  toujours  iaînc  Au- 
ga(Hm dont  je  ne  traduis  que  verbalement^  les 
croies  y  quand  je  parle  ici  de  mélange  ^  écar* 
tons  les  idées  qui  nous  redent  de  Timpreffion 
des    fens* ,  ôc  que  nul  d'entre  vous  ne  »fe  fi- 
^gore   un  mélange  comme  celui  de  deux  li«; 
queurs  qui  fe  confondent  enfêmble  en  les  str- 
iant ,  eoforte  qu'aucune  ne  demeure  dans  (on 
cnder^  ' 

i^.  Il  s'cnfittt  de  l'union  des  deux  natures     ^^"^^ 
ta  une  feule  perfonne  ,  .&  la  foi  nous  Tap-  J"j*f„Jf 
prend  y  que  felon  la  différence  des  natures  >  on  ^"g^  j^ 
doit  dire  tantôt  que  J.  Ç.  efl  égal  à  Dieu  j  VunionJet 
tantôt  qu'il  lui  eft  in&rieur.  Il  die  lui  même  9  deux    nt- 
wonpere  &  moi  ne  font  qu'uni  même  chofe^  cela  tares  en 
cela  eft  vrai  de  la  nature  divine.  Mon  père  efi  J.  C. 
•Al/  grand  que  moi  3  cela  eft  vrai  de  la  nature    «Z^*  ^^ 
linmaine.  >r  î^* 

2.0.  Il  s'enfint ,  &  la  foi  nous  l'apprend  en- 
core 9  qu'on  peut  attribuer  à  Dieu  en  Jv  C  ce 
qm  convient  à  Dieu  j  parce  la  même  perfonne 
eft  Dieu  Sc  homme.  Ainii  peut-on  dire  (ans 
crante  que  Dieu  à  fouffert ,  que  Dieu  eft  mort) 
qu'il  eft  reftufcité ,  quoi  que  cela  ne  couvienac 
à  J.  C.  que  felon  la  nature  humaine  ;  comme 
Ton  peitt  avancer  avec  vérité  que  l'homme  eft 
fils  de  Dieu ,  quoique  cela  ne  convienne  à  h  C. 
que  felon  la  nature  divine. 

Il  eft  encore  de  foi  qu'il  y  a  en  J.  C.  deux  Des  deux 
volontés  réellement  diftindes ,  comme  il  y  a  nature  en 
deux  natures  réellement  diftinâes.  Caria  vo- J*  ^'  ^"'* 
lonté  eft  effentielle  aux  namres  intelligentes  &  ^^"^  °^^^ 
ijbirittieiles  5  mais  les  deux  volontés  en  Jefusr  ^itïk-^ 
éhrift  ont  toujours  été  fobordonnées  Tune  à  nient  dif- 
l'autre  ;  c'eft-àrdire  ,  que  la  volonté  humainç  a  tindes  eii 

A4  J.  C. 
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tônjours  été  parfaitemetu  foomUè  à  la  Volonté 

divine.  . 
r  Quoiqu'il  Quoique  nous  difioi»  que  le  fils  de  Dieu  ak 
&it  vrai  été  conçu  par  lopéradon  du  fâint-£(pnt  >  ce 
dédire  «u«n'eft  pas  que  nous  croyions  qu'il  ny  ait  eu 
•*eft  la  le-  que  cette  feule  perfonne  de  la  Sainte  Trinité 
condeper*  ^^j  ^^  opéré  le  myftere   de  Tincarnation.    Il 

vft^  ^"-  ^^  ^'^  ^^^  ^^  ^  ^^  *«P^^  ^  nature  hi*.. 
'  '  îftft  nïaine  :  mais  il  e(î  vrai  aiuffi  que  les  trois  per- 
reminque^oï^es  de  la  Sainte  Trinité  ,  le  Père,  le  Fils 
t<>ut«s  les  ^  le  fiînt  £(prit  ont  contribué  à  ce  myftere  5 
trois  ont  parce  que  tout  ce  que  DieU  fait  hors  de  foi  > 
conuîbué  eft  commun  aux  trois  perlbnnes.  Cependant 
au  myfte-  comme  l'écriture  attribue  fouyent  à  une  de  ces 
ge  de  H'n-  t^^ij  perfonnes  ce  qui  eft  commun  à  toutes 
«ainjjtioa.  i^^  ^^j,  ^  rincarnaiion  qui  cft  lefiet  d'une 
bonté  toute  iinguliere  »  eil  attribuée  au  faintr 
Efprit. 
*' h*  rifis  Plufîeurs  hérétiques  fe  font  élevés  contre  Taf* 
héréfies  doï^able  &  inefiable  myftere  dont  il  eft  ici 
formées  QUeftion.  i**.  Les  uns  ont  combattu  la  divit.ité 
au  fujetdu  ^  J«  C.  ne  confidérant  pas  qu'il  eft  formé  dans 
niyfterede  le  fein  de  Marie  par  la  feule  opération  dfe 
riucaroa-  TElprit  Divin  :  Sflrimr  San6ît*r  péferveniet  ; 
tion.  qae  l'Ange  l'appelle  abfolument  (àint  &  la  feinr, 

•^«^'  5Ç'  teté  mime  >  JanClum  vocahitur  y  qu'il  cft  conçu 
Jd.  Ibia.  p^j.  y^g  jjjgyg  Vierge  y  enfin  qu'il  vient  dans 
le  monde  >  pour  être  le  (àuveur  du  inonde. 
Principe  d'où  il  s'en  fuit  inconteftablemeut 
qu'il  eft  Dieu>  car  comme  raifonnent  les  Au- 
guftins ,  les  Cirilles  j  les  Bemards  ,  il  n'appar- 
tient qu'à  un  Dieu  d'être  faint  par  lui-même  > 
&,  ;la  fource  de  toute  fainteté  s  qu'à  un  Dieu 
d'être  fils  d'une  Vierge ,  fens  que  cette  Vierge 
y  perdje  rien  de  fà  virginité  3  qa'à  ua  Dieu  de 
iauver  le  monde  après  qu'il  l'a  créé^ 
ils  D>utrçs  oat  lefufé  par  une  erreur  toute. 
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contraire  de  reconnoitre  rhumanité  de  T.  O 
tantôt  ne  lui  attribuant  <|u'un  corps  ima^naire 
&  phantaftique ,  tantôt  lui  accordant*  un  vtm 
corps  >  m^s  fans  ame  êc  (ans  intelligence  ;  tan- 
tôt lui  donnant  un  corps  parfait ,  mais  formé 
d'une  tnaniere  toute  céieile  &  non  de  la  liibf* 
tance  de  Marie.  Dogmes  infoutenables  aux- 
quels  les  dodleurs  de  l'égHifê  y  8c  entr 'autres 
TertuUien  >  faint  Athanafè  &  fàint  Léon  Pape 
ont  oppofé  toutes  les^  écritures,  &  les  plus 
ibiides  raifbns  i  car  di(bient-ils  ;  fi  Jefîis-Cnriil 
n'a  eu  qu'un  corps  imaginaiie  y  comment  nous 
a«til  rachetés  de  (on  fang.?  s'il  n'a  eu  qu'un 
corps  Gins  ame ,  comment  a-t-on  pu  Tàppellex 
àomme  f  &  s'if  n  etoit  pas  homiAe  3  coniment 
a-t  il  iatisfait  pour  les  hommes  ?  Si  (on  corps 
a  lèulement  été  formé  dans  le  Céline  Marie  > 
êc  non  de  la  (uSdance  de  Marie  y  coxmnent 
Eliiàbeth  Pappella-t-elle  la  mère  de  fon^  Sei- 
gneur ?  Mater  Domlnl  met.  Et  comment  l'Ange 
Im  dit-il  que  l'homme  DieU  qu'elle  devoit  por- 
ter dans  fesr  chaftes  flancs  naitroit  d'elle  ,  naf-  ^^-  43^- 
€ett*r  ex  te.  ^  lind,  zç. 

$^.  Enfin  cbntliït  faint  Auguftin,  pMeurste 
(ont  trompés  tout  à  la  fois  ,  &  à  legard  de 
la  divinité  de  J.  C.  &  à  regard  de  fon  huma- 
nité s  non  pas  en  niant  lïi  l'une  m  l'autre  ; 
mais  l'union  de  Tune  dC  de  l'autre  ,  telle  que 
le  faint-Eiprit  Ta  faite ,  telle  qu'elle  fiib/îfterar 
toujours.  Car  ifs  reconnaiflbiént  en  J.  C.  & 
Une  vraie  divinité  6c  une  vraie  humanité.  Mai» 
comme  le  propre  de  ITiéréfie  eft  de  donner 
dans  toutes  les  extrémités  5  ou1)ien  d'une  part 
ik  prétendoient.  que  Dieu  &  l'homme  dans 
l'incarnation  avoient  été  feulement  unis  de  vo- 
lonté ,  unis*!  de  fentimens  &  d'intérêts ,  unis 
par  adaption  ^  par  affection  ,  par  communier» 
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don  de  gloire  ,    &   non  point    d'une  unîorrr 
réelle  &  fubftandelle  :  ou  bien  d'autre  part  ils 
oonfôndoient  tellement  enfemijlc  la  divinité  3c 
rhumanité,  qu'outre  l'unité  de  perfonrte  3    ils 
établifîbient  encore  dans   l'homme-Diea    une 
unité  de  nature.  Erreurs  foudroyées  par  l*é- 
glife  dans  ces  factieux  conciles  dont  les  cèle* 
bres  décifions  nous  fervent  de  règles,  &    qui 
nous  apprennent  qu'en  verta  de  l'incarnation  , 
le  verbe  divin  s'eft  réellement  Ôc  (iiftantiéllô-. 
ment  uni  à  notre  chair  5  que  par  cette  umon'> 
le  verbe  incarné  s'eft  rendu  propres  toutes  lés 
niiieres  de  l'homme ,  &  que  rhomme  cft  entré 
en  participation  de    toutes  les  grandeurs    de 
Pieu  5  qu'il  y  a  néanmoins  entre  ces  deux  na-» 
tures  qui  compofent  cette  adorable  perfoiuie  j 
la  nature  divine  Sc  la  nature  humaine  >    une 
diflindion   eflènâelle  ans  qu'elles  ayent    été 
confondues ,  &  que   Tune  ,  comme  parloient 
quelques  hérétiques  >  ait  ablbrbé  l'autre.  Voilà 
le  précis  de  la  dodrine  ortodoxc ,  touchant  le 
inyftere  d'un  Dieu  fait  homme. 

Envoyez,  Seigneur,  celui  que  vous  dev^ 
Le  befoîn  envoyer.  Venez ,  ô  Orient ,  fplendeur  de  la 
que  toute  Inmierc  éternelle ,  foleil  de  juftice  !  Venez  pal^ 
la  terre  teur  des  peuples ,  l'attente  d^îfraël ,  le  defîré 
avoit  d*un  des  nations  !  Venez  :  k  genre  humain  aiEs 
répara-  ci^ns  les  ténèbres  &  dans  la  région  des  om^ 
tcur.  Les  jjj.g3  ^g  1^  jnort  s  le  genre  humain  couché  par 
fvaRtaees  ^^"^'  ^^^^  ^^  ^^  châtes,  fatigué  de  fes  éga- 
qne  lui  ^*eniens  *,  le  genre  humain  couvert  de  playes  , 
procure  ^^^^  infèâ^  de$  morlùres  de  l'ancien  ferpent , 
rincarna-  trifte ,  malheureux ,  défolé  ,  vous  attend  & 
tion  du  foupire ,  criant  vers  vous  :  venez  6c  ne  tardez 
Verbe.       pas,  venï  &  noli  tardare. 

Office  du      A  ce  cri  de  toute  h  nature.  Dieu  (e  laiflc 
J^^^'^i.^^  toucher.  A  la  prière  des  faints  ,  de?>omnws 
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et  defirs  les  tems  font  abrégés ,   le  Qel  s'ou-  maîoe  ie 
vre  >  un  Ange  part  du  conlèîl  d'en  haut  pour  l*Avent. 
venir  vers  une  fille  de  Judée  de  la  maifon  de  Contîni»» 
David.  Ti  lui  annonce  les  defleins  de  Dieu  fur  tjon  du 
elle  ,  &  l'œuvre  admirable  ,  l'oeuvre  fingulîere  même  fc 
qu'il  vafaireiîirla  terre.  Marie  >  c'eftlcnom  de  jet 
cette  Vierge ,  fê  juge  indigne  de  cette  grande 
feveur ,  ëc  elle  veut  demeurer  Vierge  j  l'Ange  ^^'  9* 
la  raflîire  fir  (a  virginté  ;  le  myftere  de  Dîcu  ^^*  **^ 
lui  cft  expliqué.  Elle  confent,  &  en  même-      Luc.   i. 
tems  la  vertu  féconde  du  S.  Efprit  opérant  en  17  ,   &c. 
eue  y  elle  devient  la  mère  de  Dieu^  le  vetbe 
&  fait  dans  Ton  chafte  (êin. 

O  moment  digne  de  tous    nos  refpcAs  8t 
de  tout  notre  amour  !  O  moment  où  la  terre 
devient  un  Ciel  ^  oà  le  fêin  d'une  fille  devient 
un    (ànâ:uaire  y    comme   le  fein   éccmel  du     s^r  le 
père  !  O  momem  toujours  préfent  à  Dieu  pour  même  fu* 
fe  fouvenir  de  l'homme  en  jMtié  &  en  miierî^  jet* 
corde  !  O  moment  où  tous  les  patriarches  & 
tous  les  prophètes  ont  arrêté    leurs  rcgsfrds  , 
ont  fixé  leurs  defirs  &  ont    mis  leur  joie  !  O 
moment  où  tout  Ce  répare  dans  la  namre,  où 
tout  fè  renouvelle  dans  la  religion  ,  où  s'opère 
dans  le  fecret  le  mjrlîere   de  nôtre  redemp- 
^on  !  Nous  avons  un  Dieu  y  nous  avons  la 
vérité  ,   nous  avons   la  grâce  réfîdente  per* 
fonnellemçnt  au   milieu  de  nous  :   comment   ' 
n'aurions  nous  pas  tout  ?    Comment  Dieu  "^      »      «» 
BOUS  auroit  il  pas  tout  donné ,  en  nous  donnant        '''^*  ^' 
fonfils?  ^ 

Ce  n^eft  que  depuis  l'incarnation  du  verbe  C'eftpar 
que  l'homme  peut  fe  flatter  d'être  en  état  d'à-  Tlncirna- 
dorer  Dieu  en  efprit  &  en  vérité  5  comment  **^"  <ï"^ 
cela?  Le  voici.  Je%  Chri(i  cet  adorateur  par-  "^|"„f,;, 
feitfe  donnant  à  notfs>  fe  faifant l'u» de  nous,  ^^y^i^  ^'^ 
potts  adoptant  pottt  les  membres  i  a;4?te  en  ^\q^çi  yé- 
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Site  de  grand:  mais  llncarnadon  nous  mon«- 
tre  à  quel  point  il  peut  diminuer  ôc  comme' 
sacourcir  là  grandeur.  Rîen  (ans  doute  de  plus 
l  incompréheniible  à  Tefprit  humain  que  cet 
\  abaiilement  s  rien  par  confêquent  où  la  puiilance 
de  Dieu  éclate  da\rantage  :  ce  qui;  fait  dire  à 
S.  Paul  ,  que  ce  qui  nous  paroît  foiblc  en  lui  ^ 
eft  plus  fort  que  tous  les^hommes  :  Quod  infir-  ^\  ^' 
mam  eft  Dei  fortius  eft  hominibus. 

En.  effet  ce  moyen  de  nçus-  &u7ee  (eroitil     L*jncac- 
lamais  tombé  dans  l'efprit  d'aucun  homme?  Et  nation  fait 
cependant  il  eft  û  efficace ,  que  Dieu  a  exécuté  r^^îS'  j* 
par  là  &  en  peu  de  tems,  ce  qu'aticun  homme  ^?^^*^  ^* 
n'auroit  feulement  ofé  tenter ,  qui  eft  d'avoir    ^**** 
perlûadé  à  tous  les  peuples  >  par  les  plus  foi« 
Lies  inftrumens>  les  vérités  les  plus  ^pofées 
à  Tefprit  de  au  co^ur  humain.  Ceft  pourquoi  S» 
Grégoire^  appelle  le  myftere  de  rincarnation;> 
la  folie  de  la  fagejfe  de  Dieu.  Le  verbe  (  continue 
ce  ^nt  dotleor  J  &  la  parole  "de  Dieu  eft  la  fà- 
geflèr  &lafolic  de  cette  fàgeffee'eft  autre  cHofe    ^  ^ 
que  la  chair  du  verbe  r  Verhum  Dei  fafiemia  ^  '  -^^^ 
ejt  y  fed  JltUtitia  ht^us  fafigntm  diUa  eji  $aro  nmalC. 
verbû  ^  46.  fto^^ 

La  raifon  qu'en  donne  S.  Grégoire  >  afin  ,  EdiU 
dit-il  y  que  les  gens  charnels  qm  étolent  inca-  - 
pables  de  s'élever  par  la  prudence  de  la  chair 
joTqu  a  la  (âge/Te  dejpieu ,  fuifent  guéris  & 
feuvés  par  la  folie  ^  la  pr^cadon  >  e'eftà- 
dire^  par  l'Incarnadon  du  verbe  >  m  ^iacar- 
ndesy  &c.  /  Id.  fini. 

Par  l'Incarnation  nous  apprenons  que  le  pé-  ^  ^"^** 
ché  eft  fi  contraire  à.  la  fainteté  de  Dieu  ôc  à  nation  fait 
.  l'ordre,  qu'il  a  fallu  le  fàcriiSce  de  la  vie  de  ^^""^^^[^^ 
foa  Fils  pour  l'expier  &  pour  rétablir  l'ordre ,  ^^  ^jç^  ^ 
tovLtts  les  autres  vidimes  qui  auroîent  pu  lui  ^  p^f  JnJ 
itiq  ofl'atef  g  étaient  jafeffifantes  gour  réparer  fuitc^  néi 

çeflfeii&  • 
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Ténormîté  l'outrage  que  lui  avoit  fait  le  péché.  Un  hom- 
du  péché,  me  offert  à  Dieu  n'auroit  pas  été  une    hoftier 

pure ,  parce  que  les  hommes  naiflent  dans  le 

Féché.  Un  Dieu  homme  pouvoit  feul  réparer' 
offenfe  Ôc  compehfer  l'outrage. 
&  ramour  Remarquez-  que  l'Incarnation  du  Vefbe  eft 
àt\ Dieu  ^^  î«odige  par  excellence  de  lamour  de  notre 
éclatent  I>îeu,  ôcleplusr  grand  effort  qu'il  ait  pu  faire 
dans  l'In-  pour  nous  le  témoigner.  Par-  là  (on  amour  en- 
carnation,  vers  nous  a  été^  ipuifê  ,  fi  j'ofe  parler  ainfî  ,*  le 
S,  Bern.  monde  >  dit  JÊint  Bernard  ,  ne  lui  avoit  cout^ 
5"-"^*  iiu  <ltt'une  parole  :  mais  la  réparation  des  honimea 
dilig.  Deo  i^  çQ^g  la  vie  die  fort  Fils  qu'il  a  livré  poujr 
f:^-^-   eux.  -*.  r   . 

En  confuhanf  le  traité  de  Fammr  dt  Dieu  càntt^ 
nu  dans  le  fremler  tome  de  Morale ,  F  on  trouvera^ 
bien  des  chofes  qui  ont  raffort  à  cefujef;  fur-toùt 
dam  le  difcours  familier* 

Lliicar-     ^  juffice  de  Dieu  éclate  admirablement  dan  j 

nation  de- l*Jfncarnation  par  la  dignité  de  ilioftie  qui  cft 

couvre  unlaorifiée  pour  Vappaifer,  ôc  dont  elle  reçoit  une 

autre    at-  fatisfadlion  infinie-  Dieu  eft  parfaitement  vençé 

tribut  de    pat  la  mort  de  J.  C  qui  a  porté  la  peine  du 

ft  f  ^"f  P^^^^  ^^  ^^"  propre  corps ,  &  a  offert  i  (bi> 

^^  a  ju  -  pgj^^  ^^^  vidime  qui  ne  pouvoit  lui  déplaire, 

parce  qu'elle  étok  puf e   ôc  innocente ,  qu'elle 

lui  rendoit  un  honneur  égal  à  Toutrage  qu'il 

avoit  reçu  y  paK:e  qu'elle  étoit  d'un  prrx  ira.. 

fini ,  étant  unie  à  une  peribnne  divine.  La  pai^ 

faite  foumifïton  d'un  Dieu  obéiffan^  jusqu'à  la 

mort ,  a  été  la  réparation  fiirabondatte  que  la 

juftice  de  Dieu  a  exigée  ,  ëc  s'eft  fait  rendre 

pour  la  défobéiilance  a  un  premier  homme. 

temotiF     Le  premier  &  principal  motif  del'Incafna- 

principal  ^^  ^^  y^x^ç  a  iti  d'ôter  &  d'efl^cw  le  péchS 
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crigînel    plutôt  que  Taduel.  La  raî(bn  qa'en  nation  w 
donne  fàint  Thomas  ell  que  le  péché  originel  ^*  «l'ôtcr 
eft  ï^us  grand  que  Taduel  ;  parce  que  celui-ci^  *  **!*^ 
dit  -  il  n'infede  ôc  ne  corrompt  qu'une  perfonne  *^u  n  *  • 
particulière  ,  &  qu'au  contraire  le  péché  ori-  ^j  ^^*^^ 
gîûel  à  corrompu  tout  le  genre  humain*  Mais  U  j),j%0n^ 
tKOX  remarquer,  avec  tous  les  Théologiens ,  que  QJutjt.  il 
J.  C  n'eft  pas  feulement  venu  au  monde  pour  ArU  ^ 
a&cer  le  péché  Ori^nel  ,  mais  encore  tous 
les  aduels    qui   Ce  font  commis  depuis  ;  non 
que  tous  les  péché  (oient  efiacés  par  l'Incarna^. 
lion ,  mais  parce  que  la  mort  ôc  les  mérites 
de  ce  Sauveur  qui  nous  font  appliques  font  un 
xeméde  plus  que  fuffifant  pour  e&cer  tous  nos 
péchés  9  comme  dit  âint  raul.  Il  eil  à  propos 
d«  diftineuer  ici  ce  qu'entend  (àint  Thomas  > 
quand  il  mt  que  le  péché  ori^nel  eft  plus  grand 
que   Taâuel  >  ce  n'eft  qu'en  tant  qu'il  eft  plus 
étendu  &  qu'il  fe  répand  fur  tous  les  hommes  y 
mais  eft  moins  grand  que  l'adluel  en  ce  qu^il  eft 
moins  volontaire ,  puifqull  n'eft  tel  qu'yen  tant 
que  la  volonté  de  chaque  particulier  étoit  ren- 
fermée dans  celle  d'Adam. 

Les  Sabeltiens  qui  ne  reconnoîfToient  point  de  Noms  an 
diftindion  perfonnelle  entre  le  Père  «le  Fils  «liftèrent» 
dans  la  Sainte  Trinité ,  étoient  contraints  d'à-  Héréti- 
vouer  que  le  Père  s'étoit  incamé  auffi  bien  que  ^"^^  ^"* 
le  Fils  >  comnjc  étant  une  même  perfbnne  fîgni-  î^L-jJ."*' 
fiée  par  deux  noms  difi?rents  ,  de  même  que  ^yftere 
Von  dit  que  le  tnême  Dieu  eft  Créateiur  &  Ke-  ^^  l'incar-. 
dempteur.  Cette  héréfîe  eft  dire<3ement  oppofee  nation   & 
au  myftere  de  la  Trinité  >  &  par  une  fiiite  né-  leers    di- 
cefTaire  au  myftere  de  l'Incarnation.  Les  Max-  Terfes  cr- 
%mnes  iles  PrifcilUanifles  dc  les  Manichéens  (bu-  J*?"^  ^* 
'tenoient  que  la  chair  du  Verbe  incarné  n'étoit  ^^^^^ 
pas  tcrreftre ,  comme  la  nôtre  ,  mais  céleftè  > 
•  femé«  de  la  œaûçxç  dçs  ©eux.  tes  yajenmîéni 
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eompasoient  llnçarnation  &  la   naiffance  '  dUr 
Sauveur  à  la  lunûere  qui  paiTe  à  traver-s  d'ua 
criiial ,    ^  nioienc  qu'il  eât  été  conçu  dans  le 
fein  de  Marie  >  ôc  par  -  la  lui  déroboient    Tau* 
gnfle  qualité  de  Mère  de  Dieu.  Les  ApoUina^ 
fiftes  étoient   dans  une  autre  rêverie  ^  ôc  di« 
foient  que  le  Verbe  avoit  pris  une  chair  inani- 
mée &-  que  la.  Divinité  lui  fèrvoît  d'am&i  faute 
4'entendre  que  la  chair  fe  prend  (buvent   dans 
l'Ecriture  pour  rhomme  tout  entier.  Les  Nefte^ 
riens  ont  erré  y  n'admettant  pas  une  véritable  Sc 
iùbdantielle    union  entre  les   deux  natures   en 
unité  de  per(bnne  s  ^  amfi  y  (elon  eux  ,  Dieu- 
ne  s'étoit  pas  fait  homme  >  mais  feulement  la 
peribnne  du  Verbe  s'étoit  unie  par  une  grâce 
plus  abondante  à  la.  perfbnne  de<  1.  C.  qu'elle 
n'eft  unie  aux  autses  jades  >  &  de  là  concluoieat 
que  Marie  n'étoit  pas  mère  de  Dieu.  Les  Eutf^ 
chiens,  prenant  le  contrepied  des  Nejîorienf  ^'coa- 
fbndoient  les  deux  natures  en  une  3  Se  difoiept 
les  uns ,  que^le  Verbe  étoit  devenu  chair ,  &  les 
autres  que  la  nature  humaine  étoit  changée  e;n 
celle  du  Verbe.  Je  ne  dis  rien  des^  An ims  qui> 
ibutenant  que  le  Verbe  ^étoit  une  créature  3  n'à- 
yoient  garde  d'avouer  que  Jésus  Chriâ  ie  ait 

nation  dû     ^®  regardez^plus  votre  corps  comme  uii  fer* 

verbe  eft    deaa  hun^nt  qui  deshonore  la  dignité  de  votre 

bien  glo-  ame  obligée  à  le  porter  ?  cette  chair  efl  le  prin* 

tieufe        cipe  de  notre  gloire  >  puifque  J,  C  s'en  eJSre- 

pour  vêtu  en  fe  feifant  chair  :  Verbum  carofaÛum  f/î.^ 

lUiomme.  Ce  n'cft  pas  que  le  Veri>e  n'ait  pris  l'ame  comme 

Joan,  X.    ^  çQjpg  jg  l'homme  5  mais  il  ne  s'eft  uni  à  l'ef 

,  ^^'  prit  de  l'homme  que  pour  en  prendre  en  même* 

temps  la  chair  dontil' avoit  bçfbin  pour  foufFrir> 

Se  pour  en  feirelavidlime  qui  devoit  réconcilier 

le  çiçl  axçc  k  jgo^  Qx  ii  n'a  gxi§  ce  su'il.ï. § 
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ile  plus  humiliant  dans  Thomme  »  qtie  pour  éle^ 
ver  rhcmme  à  ce  qu'il  y  a  de  plus  fublxme  dans 
Dieu  ;  il  fe  faât  ni»  de  rkomsie  >  pour  faire 
Vhomme  enfant  de  Dieu^  Ambition  humaine  > 
pouvoîs-tu  porter  tes  defirs  plus  haut ,  qu'à  Thon-; 
neuf  de  cette  filation^ 'divine  ? 

S'il  n'eft  rien  de  plus  humiliant  pour  le  Verbe     Sur    U 
divin  que  Tlncamation  >  il  n'ed  rien  de  plus  glo-  même  £^ 
lieux  pour  l'homme  que  ce  même  m^ftere  f  puif-  jtt» 
que  Dieu  ne  s'eft  fait  homme  y  dit  iâmt  Ausuflia , 
que  pour  nous  donner  en  quelque  ftrte^s  mo- 
yens de  devenir  des  dieux  :  Deus  homofaRm  efi 
ut  homofieret  Dtus.  Le  principe  des  anéantiâe* 
mens  du  Verbe  efl  celui  de  notre  élévation ,  &Ç, 
ceete  di(proportion'qu'il  y  a  entre  Dieu  &  l'hom- 
me efl  la  mefiire  des  abai/Temehs  de  Ton  6c  de 
la  gloire  de  l'autre  :  Unde  ille  humiliams  >  inds  Uk 
glorificafus.  Car  quoique  le  Verbe  ne  (bit  pas  uni 
hipcmatiquemeat  à  tous  les  hommes  >  c'eit  aâèz 
qu'un  d'entr'eux  ait  reçu  cet  honnenr ,  pour  que 
les  autres  y  participent  :  d  honmies  reconnotâez 
la  gloire  infcitc  que  vous  avez  reçue  par  cette  al- 
liance !  Souvenez  -vous  que  vous  êtes  frères  de 
Jesii?jQ^(l  Se  qu'il  n'a  que  le  droit  d'aîneiîê  au 
delTtis  de'^^otts:  Pfimog&itus  in  nuiltis  fratfibus*  j^gf^^  ^; 
Il  eil  le  chef/  6c  vous  êtes  les  membres  5  il  efi  ;^ 
le  fils  par  nature  i  ôc  vous  Têtes  par  adopiionr} 
il  eft  Thérîtier  légitime  >  ôc  vous  les  coliéritiers. 

Ouvrons  nos  Livres  faints  ,  &  les  écrits  de     . 
nos  Patriarches  dans  la  £oî'y  comment  J.C.  entrant  p^^*  \^^^ 
dans  le  monde  nous  veft-ilrcpréfenté?  H  vient  j"^ ^"5^^^ 
dans  le  monde ,  dit  fon  Précuriêur ,  comme  FA-  cârnénoiis 
'^eau  de  Dieu  qui  ef&ce  les  péchés  du  monde  :  eft  rcpré- 
Ecce  AgnuM  Dei',  &c.  Il  y  vient  ,  félon  (àint  fente  par 
Jean  l'Êvangéliftè  ,  comme  l'hoftie  &  la  vie-  récriture 
time  de  propitiation  pour  tous  les  péchés  du  &  par  les 
monde  ^  Froginatio  jro^eccatis  nojlrii,  îl  vient ,  pews,  pr(^. 
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tt  coflnoî-  félon  (âim  Paul ,  comme  le  Prêtre  éternel  (elô« 
trecom-  Tordre  de  Melchiredec  :  T»  es  Sacerdos.  Il  y 
bien  l'In-yi^nt,  (èlon  qu'il  le  dit  lui- même  comme  un 


carnation 


AJoan,  î.  Bafteur ,  qui  paitroit  (es  brebis  après  les  avoir 
46.  rafTcmblées  par  la  force  de  Con  bras.  Il  y  viertt 

/.  Joatt^  felon  l'ancien  de  le  noureau  Teftamem  j  coîïih 
^2«  me  /e    IMférateur  y  le  Rédempteur  ,  /e  Sanx/eOr 

Heh,  5.  6.  ^j  hommes^  Il  v  vient  felon  les  Prophètes  , 
^•.  comme  le  LêgijUteur  y  le  Prophète  ,  le  Do6ietmr 

Jean  II,  ^^^  hommes.  Non  feulement  pour  les  inftruire  de 
7^40.  II.  ^^'^^  devoirs  ,  &  leur  apprendre  les  régies  de 
Ezecb»2^'  la  bonne  vie ,  &  de  la  vraie  piété  3  mais  encore 
12.  pour  les  leur  faire  auner  Se  pratiquer  par  fâ 

J)an.  6.  toute  -  puiiiknte  >  &  par  l'infufîon  de  ion  amouf. 
a 7-  Toutes  les  idées  fous  lèfquelles  les    (àiiites 

,pr«/«i7'3«  écrimres  &  les  pères  nous  rcpréfcntent  J.  C 
Jerem,  f ^j^  homme  entrant  dans  le  monde .  fe  rappor- 
V^^^^*  tent  à  celle  de  Libérateur  &  de  Sauveur  y  Sc 
joan,  3.  ^^^^  1^^  avantages  qu'elles  nous  montrent  fe  té- 
//â*/ie.  33.  «luiftnt  à  la  déhvrance  &  au  falut  des  hommes  ; 
a.  parce  qs'en  effet  ils  ne  foit  que  Id*  mojjfcffsr  jar- 

JDi»».  9.  dculicrs  que  Jcfus-Chrift  a  employa  poarlàti- 
15.  ver  le  monde  ,.&  ce  qu'il  lui  a  fallu  feire  pour 

Befoin  accomplir  ce  grand  ouvrage.  Il  a  (àuvé  les 
V*^  {«  liomtnes  en  les  délivrant  de  la  fervitude  du  dé- 
T"t  de  ^^^  '  ^  "^^  ^^  puiflànce  de  l'enfer  5  il  les  a  dé- 
rïncarna-  ^^^rés  de  la  fervitude  du  démon  &  de  la  pui(^ 
tion  du  fàncc' de  l'enfer,  en  détruifent  dans  eux  le  pé- 
verbe.  ché  qui  les  rendent  efciaves  de  l'un  &  de  l'autre  i 
Les  admî-  il  a  détruit  en  eux  le  pèche  en  mourant  pour  l€ 
rables  ef-  péché  j  c'eft-à-dire ,  fff  l'effaçant  &  en  le  banni^^ 
fets  qu'el-  fant  du  monde  par  (à  mort!  Il  a  banni  le  pé- 
^^  y  ^       chéd»  monde  endilRpant  ks  ténèbres  de  Tîgno- 


dby  Google 


2>«s^  Mystères  de  Ï.  C        ^p 

la  lumière  j  en  infpiranc  aux  hommes  lliorreur 
du  péché  y  en  domptant  àc  en  aôbiblî^knt  par 
û  grâce  toute  poi^Tante  la  concupifcençe  qui  en 
etl  le  principe  >  après  avoir  ainâ  banni  le  péché 
du  monde  j  il  a  établi  iiir  Tes  ruines  l'empire 
de  la  juliice  >  &  d'une  juftice  éternelle  >  en  ré- 
pendant dans  le  cœur  des  hommes  la  charité  qui 
leur  a  fait  aimer  Dieu  ,  pratiquer  la  ju/tice  fMU 
la  force  &  la  douceur  de  (es  charmes. 


Sans  r  In- 

:)nçat  de  Ten  retirer ,  il  falloit  nécef&irement  ?^^^2? 
que  le  péché  fik  puni ,  U  feUoit  de  plus  une^J  ^•'*^ 
>idime  qui  postant  toute  la  peine  du  péché  pât^tç^^^n, 
<n  efiacer  toute  l'injures  mais  oà  trouver  cette  jamais  M 
\idime  f  Tous  les  hoœœies  en(êmble  ne  &âi-  réconci- 
ibient  pas  pour  la  compofêr.  Pourquoi  f  La  li&  avec 
^foR  en    ell  iênflble.  Les  hommes   n'étoieot  ^i^n. 
^ue  des  enfans  de  colère  par  nature  ;  Ôc  il  faÛ 
loit  une  yidime  que  fdt  agréable  à  Dieu.  Les 
tommes  n'étoient  que    foibleiTe  s  &c  il  falloit 
une  vi<f^fme  qui  ftlt  forte  contre  Dieu  même 
pour  défânner  (à  juûice.  Les  hommes  s  n  étoient 
que  néant  î  &  pour , une  fiinteté  infinie  il  fàlloit 
lia^M^C^nfte  d'un  prix,  Se  d'un    mérite  infini. 
Il  n'y  «  donc  que  vous  >  o  mon  Dieu  y  qui  puii- 
fiez  être  à  vous-même  votre  vidime  ,  &  le 
mal  eil  fans  remède  fi  vous  ne  prenez  fiir  vous  le 
loin  de  le  réparer. 

Quel  prodige  !  quelle  merveille  !  quel  myC-   Sotte  <fit 
tere  !  Un  Dieu  devenir  vidlime  j  un  Dieu  offenfé  P^"'^  ^^ 
porter  lui-même  la  peine  du  péché  qui  roôènfes  1^ 
un  Dieu  fouÉ&ir  ,  un  Dieu  s'immoler  :  peut*oa 
le  côncevcHr  ?  Ah  !  plus  cette  grande  merveiUe 
paflè  toute  intelligence ,  plus  elle  eft  propre  à 
&ire  éclater  les  tréfors  &  les^  reâburces  infinies 
dç  h  iageiTe  éternelle.  Ihdt  vrai ,  Dieu  feul  og 


dby  Google 


*ïù       DES  Mrs  TER  as  DÉ  y.  C; 

peut  fouffrir  ^  l'homme  (cul  n'cft  pas  en  état  cSfiF 
fàdsfàire  ;  Tan  n'a  pas  Tinfirmîté  poui'  pouVoîr 
âipurir ,  rautrc  rt'a*  pas  la  dignité  pour  mériter^-s 
l'un  petit  tout ,  mais  H  ne  doit  rien  5  l'autre  doit 
tout  >  mais  il  né  péi2t  rien.  En  un  mot  >  Dieu 
parHi  nature  edimpaiSble'^  f homme  paria  na- 
ture efr  borné  :  comment  leT^^er  ces  obltade  ,  Se 
quelle  reffdurce  dans  la   (uprême  fageflfe  Pôïftr 
concilier  ces  deux  extrêmes  ?  déjà  plus  cTune 
fois  vous  faTezentendiT)  Dieufè  fait  homme  3 
les  deux  n^ures  fe  réaiiiiTent^  Ô6  par  cette  a>« 
Uance  facrée  tout  (ê  concilie  >  le  aevoir  ôc  lie 
^ouvoir^  la  dignité  &  la  foibkiHb  fe  tr<$avextt 
f  éunies  dailis  unis  feule  perfbnne.  Comme  Dieu'^ 
Jefus-Chrill  2t  toute  la  dignité  néceflaire  pour 
ftaériter;  cohmie' homme  ^  il  a  toute  l'in&rniît6 
néceflàire  pour  fouffiir  6c  s'immoler  t  (i  la  fba- 
Verain© juftice  demandeur  (acrificc  j>Ottr  le  p^ 
ché  ,  le  Vcrbfe  éternel  va  sliâtocler  dans  (kr 
chair  adbrable  j   û  elle  deirtiande^n  facriiice  de 
grand  prixj  eneft-ild'un  prix  piusineltimable 
•       ,  que  le  iàcrifice  d'un  Dieu  ? 
,j  ^  't     Puifqw'en  vertu  dà  myftere  de  riccarnatîoit 
Wenfalt^  ^P^  l^ailiance  du  Verbe  avec  notre  cfiaîrnous 
de  rincaN  ?^^P^  ^^  même  père  que  Je  VerBr  fti(Amé^ 
nation       j«  ^^s  que  nous  devons  à  l'égard  de  ce  pffre  tout- 
nous  de-  puisant  tenir  par  proportion  la  même  conduite 
von  s  fiiirc  ^  THommc-Dieu  >  &  prendre  les  mêmes  (èn*- 
pour  Dieu  timens  ;  c'eft  -  à  -  dire  nous  devons  avoir  la  me* 
parpro-3   me  obéiflknce  atix  ordres  de  Dieu^,  &  le  même 
j^rtion  ce  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu;  car  enfin  fi  le  Fib 
que  J..  C.  ^|g  2)jg^j,  prend  aujourd'hui  dans  les  cbaftes  en^ 
^^^jP^^'trailiesde  Marieune  chair  fen*laWe  à  la  nC- 
tre  r  c'eft,  dit  l'Apôtre ,  pour  obéir  àfon  Père, 
pour  fe  conformer  aux  volontés  de  fbn  Pcre  > 
ôc  pour  accomplir  fes  adorables  defleins  5  &  s'il 
t'humilie  juiqu'à^s'anéatuir  liû^même^  c-eA^uje 
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Honneur  4e  Ton  Père  >  &  pour  lui  rendre  tpuce 
h^^kôre  ,qtff  lui  avoit  été  ravie.  Or ,  voilà  notr^ 
spcKiele  :  être  fournis  à  Dieu  >  garder  fidèle- 
oient  Se  conftammeat  ia:  loi  de  JPieu  ^  glori^ 
fier  Die«  par  une  vie  digne  .de  JDieu  ,  c'eft 
éxA  ,<{wè  nom  le^xeconnottrons  pour  «père  : 
&ns  xela  que  (èrtil  de  lui  dire  >  &  A0U6:lelui 
dilbns  jiéanmoins„  tcws  les  jours ,  notre  père  > 
mû  êtes  4ans  les  jcieu^  ^  que  voti^  120m  fi>it  »  ... 
ùnmé.  Sec  ^«'^^-^ 

:  Comme:  ii  iv  a  4atvi  i^'^oodcy.^&lon^^J^^^  ' 
les  principes  Je  la  philofophie  bun^ainc  j  une^ç^j^^j 
6cné  raî(b^mable  .ôCiiàge  qui.  faos  vous  tme^tuhm  de 
dédaîgper  periiôtlme  xf»$^  in^ire^oéanmoîns  des>Djcu  ^    à 
iêntimens  fiéaéreux  ;>  j8c  xiàgnes.  de  votre  aaif^iquoi  nous 
iànce  Se  ée  vonre  raçg  y   \fè  puis  .â'youtei  que  •^l'Sa^^c^ 
dans  laielig^ipfençquc  naui  pro&ffons,  ôc^^S"^* 
fclon  les  ir^s .  4e  la .  MpraW  Evangelique  , .«a^^a^^*- 

qoi  &ns>inQn&);ctââeir  wi^^rçnldt.  ^s'ctiTe  der* 
vantilesT^uXles  c^f^ecis^isbnQUs  fi}niibe&i 
fCYâus  ^  &  iioii».ef)^iage  à;^ i^itMifaiineg  nbs> 
tmsfesn.  Ceâ:  aii^  jfu^  cle^^^fti^  dor  jàpôtréi^ 
repré&sd>it .  ajixifiltelefi  ^qU'iU  éibiwt  mt  peupley^  p^/,.,  ^^ 
choià  6^  jdiâingoé  £  ^Jffu[  amèoL  gmmê  deâi^«  9*. 
ao  pei{ple  cèn^uic  l^^ii»^  r^rgicj^àâ^  /Wd« 

saxiQa^inte  #evée  àniônseuf  du  Sace]^oce> 
êc  d'un.  Sacerdode  ftfOyaii;  i^f4/tf  Sacmrdoêiumi     i^'d. 
Cfiïx  yin^a.-f7cft:ab:rfî  ^q^îl^  4»  Do<aeûr  des 
.  GenûJs  feift^it-  famttv^  le  s  JEphé^ns    qu'ils  ^f^^^^  S 
étoiont  lé&  «nfàns  de  la  Jumi^e  :  d'où  il  con«  ^* 
cluok  ,  q^'iU  dévoient  doue  &  comporta  &  ^ 

Vivre  en  enfii^^   de  lumière  .*   Ut  filii   lucU 
êmhulm% 
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Ceux  qui  defirermp  trouver  dequoi    amplifiée 
ceci  n  auront  qu'à  conjuher  le  traité  du  Baptême  ^ 
contenu  dans  le  fremier  tome» 
Ccqu'il      „        .       ,    ^  .  '       ;  : 

fout  fiiirc  '^o^^  tirer  le  fruit  quenotis  derons  êxL  grznd 
pour  avoir  œyfterc  qui  s'opère  en  notre  fevcur  ,  Se  y 
part  aux  trouver  de  quoi  travailler  i  au  réglercient  de 
avantages  nos  nuoeurs,  il  eft  important  d'obfervcr  deux 
de  l'incar- chofes  : 

nation.  ,«,   Qwc  Kncaroation  &  Ta^âiemcnt    de 

J.C  non  plu  s  que  lès  autres  ihyi9eres^  quoi 
f  ,  qu'optes  pour  tou$  les  hommes ,  ne  fervent  à 

'diaque  homme    en  pardcufier  qu'autant  que 
notre  Sauveur  opère  dans  chacun  ^n  t>articU'» 
lier;  ce  qu'il  a  opéré   pour  tous   en    gcnéraL 
Comme  dô«c  il  a  iàuvé  le  monde  ^    Se  l'a 
délivré  <ic  l'cfclavage  da  péché  &  du  démon  , 
comme    je'  l'ai  déjii  iit  >-  cti  ^atiniflant-l^^n* 
piété j&;lc  pédié^  &:nbii  ÉtahKffam  le  fêgo^ 
de  k.  jàfKce  ^ôcÂt  h  fiété^  ninû'û  nelauve 
diâque  hoamiÈ  {en  patiscalier<'^u'^tai3t<i^'il 
IttipaTéonnfc  6s  péthés  y  <iu'iL  détruit  >daiîs  foti 
:  ..  :\  vcœur  l'em^  du  péclié,  &:  qui!  fubftituc  m 
.  .(f&.çlaoci  ad»lfc*de  fat  jttlMcc  &,  de  lajpiété. 
'  a«^  IhHfaàt  rcmiarqui#  quér^Jcfiis-G^^ 
devant  pas-  ûuver  iêid  Illumine  >  ÔC  (ans  qu'il 
*  '*      lui  ^efï  coâtâtf  pqfur  ik  faffâification ,  nou^  ne 
,^  particijfMins  kuxigrtic^s  Sc  au  bien  de  fon  In-^ 
^         '    carnation  ,   qu'autant  qtï^eBirant  dans  Ces  in- 
"  tentioni5»noUs  cmpteybns  pour  nous  6uver  les 
Confé-    ^^**^«  moyens  par  lefquels  il  a-  opéré  fhovlè 
quenccs      ^wt.  •  - 

qui  fui-  1*^-  Il  s'enfuit  dç-là  que  nous  n'avons  part 

vent  des  aux  grâces  de  riiïëarjQ4tion  qu'antan  que  l'em- 
"vérités  pire  du  péché  fe  détruit  en  nous,  que  notre  co^ 
précédcn-  p^ité  s'affoiblit ,  que  nous  quittons  le  péché  >; 
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qoé  nous  tédreffont  nos  roics  &  que  nous  cor- 
rigeons nos  mœurs  ?.  qu'autant  que  le  régne  de 
la  juâice  s'établit  en  nous ,  que  l'amour  de  Dieu 
y  eft'dosAÎûant ,  qu'il  croît  ëc  i'y  fortifie  ,  que 
nous  vivons  dans  la  i^ioteté  &  que  nous  prati* 
quons  les  bonnes  œuvres» 

2«.  Il  s'enfuit  que  ceux  qui  perféverent  dans 
le  péché  f  qui  s'abandonnent  à  leurs  paiEons  > 
ôcc  ne  participent  point  aux  avantages  de  l'In- 
carnation. Ce  qui  fajfoit  dire  à  S,  Bernard ,  qu'il  j^    ^em, 
y  a  bien  des  Chrétieni  poulr  lefquels  Jeftis-Chrift  sèrm.    de  ~ 
n'eft  pas  encore  né  :  Stmtt  fro  quitus  Chri/hu  iVo/jcr. 
fumdum  natus  eft*  Etc'e^l  de  ces  Chrétiens  qu'il 
fvsu  entendre  cette  ttmUe  prédi^tt^  ftinC. 
vieillard  Siinéon>  fopmr.jtfi  hic  m  fùinam  mul*' 
torttm*  ^  .  .^        ^Zuc,  »»34 

Admirons  non-(èttlement  la  bonté  maïs  la  fà-  j.  c.  par 
^e  <b  ttp»y  cpM^éf^JhwfSQ^^  foo  Incar. 

vention  dont  il  seft  (ervi  pour  guérir  nos  ble(^  nation  eft 
fores-  C'eft  ce.qqe  S^.Augiflîn.  rtpréftntp  '4.  venu  pour 
cellcmment  dans  ces  termes  :  Jeius*Chrift ,  qui  g^ctir 
cft  la  Sageflè  de  Die«|,  vmOdmiguérir  l'homme ,  ^j^' "?* 
seft  livré  lui-même  pour  fa  guérifon ,  s*étant  "* "^*"^*^* 
tendu  tout  eàfemUe  ôc  le  snédeciaqut  ledevoif 
guérir,  ôc  le  remède,  par  Jèqôdil  devoir  cae 
goéri  :  Sapientia  Dti  hominem  tmansjînfifkm  ex-^   />•  ^H' 
hibuii  adj^nandum  yiffa  medkmsj  ipfr  medicmMk^^  ^'  ^ 
&  comme,  les  Médecins  piérifTent,  d'x)ïdinaire  ^p*     ^ 
les  maux  pat  leoï  dontraiçe  i  le  chaud  ptrJfk^^^* 
froid ,  &c.  de  mênoe  Jefiis-Chrift  a  voulu  guérir  ^ 
ks  vices  de  l'homme  en  leur  ojjpofânt  dea  ver- 
tas  coniraires  :  l'homme  étoit  tombé  par  l'or- 
gueil ,  Jefus  -  ehrift  eft  venn  le  relever  par  l'hu-  _. .  ^^ 
inïikL^f^ferfuferkiamhomo  îaffm  ejl,  kuz 
m^lumem adUimit  adjknatiàêmt   >>        1 
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Tomets  une  infinité  d©  cpieftijons  qui  (e  traitent 
daas  kl.  écolei  touchant  le  myftere  de  rincar- 
nation  ,  parce  qa'étam  purement  (pécuiatives  • 
eil«s  font  plus  da  reflbit  reflbrt  des  Théologiens 
que  de  cnelui'des  pfédicateurs.  Si  l'Orateur  ne 
.doit  pas  les  ignorer ,  de  qttelle  utilité  (èroit  pour 
'  l'auditeur  de  ^ voir,  i  le  Verbe  divin  fe  ftH 
incarné ,  fi  le  premieif -homme  n'ent  point  péché  5 
.pourquoi  Ie^ils^s*efl;  iticaïné  plutôt  que  le  Père, 
ou  le  ^int .  Eiprît  5  fi  quelques  mérites  de  juftice 
Se  de  condigmté  ont  procédé  WnCarnadon  ^  de 
H  part  de  J€lîis-CIuift>  ojides  faints  Patriar-. 
jches.  ^c. 

.  -J       .  I  I  ...     i[  j     1 * 


ECceVirgo^foncifm 
&  farlet  Filium  , 
^  vocamur  nomen  ejus 
,  Ummamtel. I£  7*14;    .^ 
Gewr^iteiti      «jiri/ 
,qêùrmapréfk*  Ilâd.  jr^j. 
'?;  :,  ,  .     —  ' 

tDeus'  iffe  veniet  t7* 
Jkhabù  nos.  Id.  3  5.  4. 

■'    ,Exf€0a$b   Ifraè'l  & 
'Saîvator  ejusJcrem^ï4^. 
t. 
Obfecro  I    Domine  j> 


UNe  Vierge  conce- 
vra, elle  enfante- 
ra un  Fils  qui  fera  apz 
pelle  EmmamieL 

Qui  pourra  n<^s  di- 
re la  manière  dont  il  éil 
digendré^ 

Dieu  viendra  Immé' 
me  Ôc  fera  notfa  Sau? 
veut. 

O  l'attente?  «RIftaël  ; 
Scfon  véntable^  San-» 
leur. 

Je  vous  conjure,  Seî- 
gùGuri 
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Bfis  MrsTS 
flâne  ^Hon  m^mm  et. 

Venîct    '  Defiftrams  -. 

a.  8, 

'  hweJHgabïifis  dlwiiia 
&cfgcramemim  Ahfcot^ 
àhumàjacutii^  £pbeC: 

3*  8.  ^.     ..  / 

.  Deutera$  m  Chrifio 
mmâum  reçmuUia^  ji- 

IT&i  t;eitâ  flenuudo 
temforum  mifif  Deus  Fi^ 
Imm  fuumfadum  e»' 
msiiere.  Gai.  4v4« 

Nufquam  Angelot  ap^ 
ûffrehendit  ffed  femefi 
Abraha»  Hebr.  x»  id« 

ExcIm         poêentîam  ' 
fuam ,  c^  veni  utjalvat 
faciatnot.  P£  7P*  J* 


a£.^  DE.  !•  G;^ 


ï»! 


'  tante  Vi&.  0ij(fièr&i: 


gnettr  «  envoyez  main<- 
tenant  celui  ^e  voUf 
devez  envoyer  on  joor^^ 
.  Le  défiré  de  tontes 
les  Nations  viendra  en* 
fin. 

hti  rîdieflès  înefti^. 
niables  qtii.(bkit  en  J; 
G.  ôc  le  myilere  caché 
en  Dieu  avant  tons  le^ 
fiécles. 

'  Dieu  étok  en  J.  C; 
pour  ;  réconcilier  le 
inonde  avec  fôL 
.  Lorfqoe  les  >  temps 
ont  été  accomplis , 
Dieu  a  envoyé  (on  Fils 
né  d'une  femme. 

Il  n'a  pas  pris  la  na- 
tUFC^es  Aflgjcs  I  maî$  il 
a  voulu  naître  de  la  ra« 
ce  d'Abraham. 

Excitez  ôc  faites  pa«^^ 
rottre  votre  puifSmcei 
&  venez  pour  nous. 
%yer. 

:  J.  C  étant  dans,  la 
{Q\me  &  la  nature  de 
l^eu ,  n'a  point  cru  que 
ce'  fôt  '  pour  lui  une 
nfurpàtion  d'être  égal 
à  Dieu  >  mais  il  s  eft 
anéanti  lui-même  en 
prenant  la  forme  ÔC  la 
nature  de  ferviteur ,  de 
étant  reconnu  pour 
homme  oa/  toutes  Ces 
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-  taxons  cxtéiwtf reSv  '  ~  ^ 

Càm  mtrodmU  «r»*  Lorlîju'il  iiim)dait  ite^ 

m^enimm    in    orhwt  premier- né    d^ns    le 

terra,  dixit  :  Adprim  moiide^  îl'idit  t  <^o 

«w»  onrna  AogeU.  tous  les  An^  de  JHea  - 

Hcbr.  1.6.  radoreiit.  <  •  ^ 

Hofiiam  àe  oUado-       Voiis  rfavei   pôfat 

nemn9lmfli,corfuraH^  voaltt  cl'h»à<Ke  m  dTjci:.' 

^  ^4/ïî  mi^i ,  tun^  bîatîoii^iiia»  vo^mV 

àtxt:£cçeyenh.VUbt.  vez  formé  un  corps; 

^'^*  ^-  alors  j'ai  dit  :»Me  voici. 
Hac  efi  vaa  mema       Là  vieéteWielle  con- 

ui  cogwfcam  $e  De»m  Me  à  vous  eonnoître  , 

verum^&quemmi/ifti  vous   qd  êtes  le  feul 

hfitm  Ckrijtum.  Joan.  Dieu v^aMe, dclXU 

ï7»  $•      '  cpe  vous  avez  envoyé. 


SwTiXMm  Dfô  Saints  Pèreib  > 
Troifiemè  Shde. 


Parce  unîca  fpei  to^ 
tius  ùrhis ,  qtd  def- 
truis  necejfarmm  dectù 
F'tdei.  Tertul.  Lib.  ^ 
contra  Marc  C.  s* 


'Quodcumque  Deo  ini 
àîgnum  efi  mihi  expe- 
da.U.  Ibid. 

PerChriJtum  îhChrif. 
tofeçognofci  ^«Ht  Deus. 


^rv  Vous  qnî  comT>at^ 
K^et  ce  ftiy^eré  , 
Arrêtez:  n'Ôte?  psfe  à 
l'Ûmvers-fà  plus  douce 
efpérânce  oc  Tornè- 
ment  le  plus  nécefi^e 
de  notre  Foi. 


.  de  Dieu   eft  hécélTûre  * 
&  utile  à  lliomme. 
^     Dieu  veut  fe  faire 
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IL  sa  Apol(^.  C  XI»  Chrift  &  dans  Jdns« 

ChrifL 
St  non  tffet  feecantm       S'il  n'y  amc  point 
mMmfiffiêqSodmfrhiH^   en  de  péohé  dans -le 
|io  er4>  Pffix  Verbum.   raOndç  »  Dien  le  yer&a. 
X>iigea>  in  Num^  fiât  demeoré  ce   qu'il' 

étott  de  tonte  éternité^ 


.  l^jfod  mamfA  non  ha^ 
ht  Jf/rfms  mtfcivif  9  ^' 
rot r^oo,  mems,  non  wn^ 
cipit  kumanâyfafetcét' 

n»a  eûam  cœieftis  mî^ 
fêmr  :  k»  tomm  eft 
ftodper  GabrieUm  Mo' 
rm  fromimmr  ,&  fer 
MrimmSanâui^adhn* 
f{rwr.D.lijrec»iii  Senn^ 


Void  nue  menreille 
dont  le  principe  n'ell 
point  renfermé  dans  la 
naoïre  >  dont  Vexpé** 
rîenc*  ne  «ousaY<niiia-i 
mais  rien  appris  >  nne 
merveiUe.  qne  lar^ii  * 
igl^re  f  que  i'eiprit  ne 
pc»ltj:oilC0Toir9q^enw 
pik   d'étonnement    le 
del  &  la  terre>qtti  cau^ 
fe  de  l'adfdîraiîon  a«x 
intelligences  céleftes  ; 
c'eft  ït   niy&ere  que 
:  Gabriel  aiuiooçeà Ma- 
tiez 3c  dont  raccomnlillèfflent  eft 
Vottvfage  de  rfifprit  Saint. 
UM  ptidem  imfô^      .  Je  jie  fui$  fsompren^ , 
We  tft  génermanfi  di^    drc  le  myftere  de  l'In-  . 
t^JMT  fiète  fecretum  >    camatÎM ,  «on  efprit 
mmt  iifi$kf  vo*  filet  ^   ree<mfend ,  ma  langue  ^ 
9m  miéLSmttmmjed  &   demeure  interdite,  & 
A$igà9n»m*  !>•  Amk. ,  Ut  Anges  m^es  n'ont; 
Ijè»  I.  de  £^6  ad  gcar   aucfmfranogefiirmpi 
àm»  C»|«  .eftTcettemadieieii 


t 
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Cinquième  SUde* 


Wvham  fmmmunn^ 
jpie  namram  in  ùnmn 
€oitve$ûffe  naêHram ,  niji 
fides  credatfermo  non 
exflicat,  S.  Leo»  Seaxu 


Ëxeeiit  muknmfne 
jfhperemtnet  humani  eb* 
qniifactikatem  drï^tnihu- 
jtts  oferii  magnkudoi 
IdemHoiiL^.  deNa* 

(ttvit.  '  ■"  ''  ; 

Dubltare  jam  define 
(juod  &  m  qui  JHiui  es 
Adxe  fmurus  fis  fillus 
Dei  i  non  énlm  feiffiêm 
itn  iMmiliajJii  nifi  nos 
effet  exaliaturus»  D, 
Chty&ttom.   Hofli.  in 

U$  homines  nafcerm" 
tut  ex  Deofrius  ex  èffis 
nams  eft  Deus.  D.  Aug. 
^jraâ.  i.ÎRJoan. 
Farce  in  te  Chrijh  ; 
ifce  kf.  te  Otri/btnh 
de  Vcrb.  Apof 
^h^nononferijlfet  ^ 


t^ne  la  natnre  Immai*^ 
ne  8c  la  nature  divine 
&  txoayçttt  réunies 
dans  une  fëoie  perfbn-; 
ne  I  c'eft  un  myftere. 
Si  Qout  n'avons  pas 
aflêz  de  foi  pour  Je 
croire  >  énvaîh'^enâ* 
prendrions  -  nous  de 
l'expliquer  par  tlas  par 
rôles.  ^ 

Cet  admirable  ehefi 
d'oeuvre  de  la  toufê- 
puiflanee  divine  eft 
beaucoup  au  defiiis  de 
tout  ce  que  réi<>quence 
humaine  en  petit  dire. 
déplus  grand. 

N'en  doutez  point 
maintenant  que  de  fils 
d'Adam  vous  ne  deve^ 
niez  ^en&ms  de  Dieu  ; 
car  le  Verbe  Eternel 
ne  (ê  f%  pas  ainfî  hu- 
niilié  Vil  n'eât|âréfieiidtt 
nous  élever. 

'  Afin  que  leé  honufies 
devinrent  enfiuis  -  de 
Dieu,  Dieu  a  voultt 
naître  par  les  hommes  ^ 
'  Epargnez  dans  Vous' 
J.  C  reconnoiflezdiUis 
vous  Jefiis-Chrift. 

$ii;hoini&çAeièfiH 
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PiUus  hmnms  wm  t«e-   perdante fib de ItiMi- 

m^c$,  Ueou  Stxau  S«  me  ne  fât  poiQtyem 

{va  la  terre. 

Amon  Deus  invtfiU'       Ccft  par  «a  excès 

Vu  fervis  fuit  fa3»i  eft   d'amour  ^'imDîeaiif- 

MânniL  CL    ^ble  de  û  nature  s*eft 

£ût  fembhbk  à  fes  fer? 

viteorst 


famiiuld»Mi 


'Shneme  Skcki 


'Mâgiàfic^îa  DomitU 
ifjt  incamawmii  Mrca- 
.Caffidd.mPâL8. 


Quem  (  Pater  )  fine 
iemfore  genui$  eum  um^ 

Eeofitndiu  D.  Greg. 
>.  %.  &  6.  Aforal. 

0  mifiîmMlis  diîec^ 
9û  charitatij  !  uifervttm 
ndimeres  FiHum  PTA^ 
^Uillbids 


Tous  les  tréfors  de 
k  magnificence  deDie^ 
font  rén&rmés  dans  le 
myflere  de  riacariKi^ 
tion. 

Le  Père  Eteroel  dans 
la  fiiite  des  tems  a  hilt 
▼oîr  au  monde  celui 
qu'il  a  engendré  é^ 
toute  éternité. 

Qudl  excès  d'amour 
&  de  charité  >  ô  mon 
Dieu  !  pour  racheter 
un  Eiclave  vous  aTC4 
Uvré  TQCrc  fils. 


Hffîrifme  SMei 


Le  lêcond  Adam  e({ 
venu  pour  rétablir  par 
(es  exemples  ion  image 
&  (k  refièmblancedauf 
nos  âmes. 

Le  Verbe  Divin  % 


Vnùifeeimius  Adam 
SI  bnagintm  in  nobis 
fuam  ae  fitmlitudinem 
extnMs  fuis  reflaura- 
reg.  Yen,  fieda  in  Be- 
namer. 

Omnia  qtut  m  rnuurâ        , ^ _ 

9o^r&  ilanutvi$  Deus  pris  notre  nature  fans 
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^tentm  iffrehenâh  >  ùi 
tptam  mihïfahnjsm  hn^ 

Îemreé,  Jonn^  Damafc. 
.ib.  31.  de  fiA  (MthpA 


en  ff trancher  dtictnic 
àe»feîbieâfes  qui  y  (ont 
attachées  9  ilsyeftam 
iai-même  tom  entier 
afin  que  je  lui  faflTe  en* 
ttérenefit  redevable  de 
tnon&lat* 


Powsiemf  Siècle» 


'Humanhar  Chrifiifi" 
^éem  inftruit  i  ffem  ror 
èoraf  3  charHatem  acceif- 
ait,  iX  Bern.  in  Epipb. 
Sem.  Zc~ 

Vem  Meàieutaâ  jp* 
^oto$  y  Redemftor  ai 
^endiior  y  aà  mortuot 
t^ita.  M,  Ad  MîKd. 
lemp. 


L'hnmam^é  de  J.  C 
règle notire  foi,  &mfie 
notfe  êfpérance;  excite 
notre  amonr. 

Nous  édons  malade^; 
le  fili  de  Dieu  eft  venu 
comme  Médecins  nouf 
étions  vendus  an  dé- 
mon, ileftvenu  nous 
racheter  s  nous  étions 
mérts  par  le  péché  ^  il 
èft  venu  nous  refla(çh 
ter  à  la  gracé. 


Trezlcme  Siectt. 


O  àignaûo  mita  !  6 
humtlhas  fumma  /  6 
diarltat  inexpéCiata  /  6 
fietas  fiufenda  !  quan^ 
do  Deo  unltur  Imm  > 
fummHffa  mus  ,  for- 
tijjimus  fit  infirmus.  S* 
Bonav.  Sex|n,  <$.  De 
Advçntii. 


tre  limon  de  notre  na<: 
tUf  e  uni  à  la  Divinité,  le 
ibu  verainSdlgnenr  dans 
Fab]e^on'&  dans  la 
baflèfle  >'le  tout-pniffiint 
devenu  feible!  dcon- 
defcendanceadmirable  ! 
$  humiitté  profonde  !  d 
charité  (iurprenante  !  ô 
bonté  incompréhcnlb 
frlcl     ■ 
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Homs  des  Auteurs  &  des  Pfmdummrti  md  (m 
écmé'fgickéfur  ufajn. 

L'on  trouvera  des  réflexions  très-foiîde$4tir  ce 
&itt  dans  oà  Ime  iimndé  :  Inftioâions  Chré- 
nennes  Gu  les  iSDffieresj  iiiipimée8€hczPt«« 
tàxà  y  TQérS^  htctfUÊS.  ' 

A^cre  ^  pone  kisièBedirc ,  chez  Florenctt 

Un  livre  intitiilé  >  La  SageA  Oa6dmia0, 
tnke  amplement  ce  iwet. 

L'oa  ttoBTCW  aitf  db  tièt-Uiit  matérlai» 
dans  les  Années  Chrétiennes  des  PP.  Crotfec 

L«P.  jfoardtboe  ^m  letMe  des  myftereri 
fecoad  difi»i»fiitl^AnaopciMÎwi,  feon^  dét 
^ib6s  bk&iotides>aoffi-bfeii  q«e  t^nteor  des 
"4îfeoiir»^pîété9  Sennon.  pour  le  fliême  îowr. 
^  lk£m  boojdè coo^yter  le  difcoa»  da  P.  Dcu 
^%>  «<»cl-  ^&«  AvouDoiuf le  mercte<n  de 
la  pnenaîcre  Ctmas^^  ^  le  àeoiid  tomt  fervira. 
beaitc<»ip. 

leni^4imdr^iieainat&»neA>  i«.  Un  mvC; 
-tcrc  dcfiftic^ ,  xfoi  nmà  it  la  majefté  du  trés- 
-fcant  le  paffid(  hooiieiir>  Se  à  feûintecé  tout^ 
ht  ikûsikâiw^vMitfexigsokpom  le  ptfché.  z*. 
Oeft  unnyftire  de  (àlût  éc  de  pix-qui  feit  ren- 
^i^r  ^mme  dans  les  drc^  dek  vraie  félidtè  ^ 
c'eft  le  deflèîn  du  P.  Pacot. 

Ce  oue  nous  comprenons  de  ce  myllere  >  & 
ce  c|uerégUIe  notre  mère  en  enlèigne  ru&  pour 
exciter  dans  un  coeur  chrétien  tous  les  ienti- 
mens  de  la  piété  >  je  me  borne  à  quelque  chofe 
de  fimple ,  mais  qui  m'a  paru  renfermer  tout  l'ef- 
prit  de  ce  grand  myftere,  i^.  Le  befoin  que 
jBOQs  avions  de  îçfusriÇhiiil,  z^,  L'u(àge  qu'il 

»  4 


dby  Google 


'pi        liBS'  llysTiiKS  lis  J.iGr 

hnt  faire  de  Jefiis-  Chrift  Lluttenr  des  àiSE<m$r 
ttàiSs  y.  tome  fécond.  *   i 

b*Abbé  du  Jarrî  dans  hfermoa  de  rAsinoiW 
cSation  ne  parle  prefque  q«e  de  rincarnation  dm 
tVeirbe.' 

Dans  letomel.  des  myfUtes  du  P.  OadiyiJ 
il  y  en  a  nn  fur  rincarnatton. 

^  Les  PP.  Ségaod  ôc  Bretonnesm>  (kns.  I^év 
«lUcours  ûu  l*Amioncîation  >  préfentem  de  bonr 
siacériaiix  ,  qne  l'on  poima  milcinc^  ^ûrcTCs 
m  à  ce  iiiiet* 

CovKTs  Obsbkvatxok; 

^   €Wiiie  /tfi  c(t  ^  cmfola$km  éPaffreiîirè  ié> 
divtrjes  ferfimtes  ^  VwdrB  &  Farrangemtkâ 
^e  j'Ai  gardé  dam  tous  mes  troués  fut  lismoraèe 
^vokm  fiêisfait  »  i'ak  rHolu  de  ne  r$en  skangÊr, 
àans  les  tomes   des  myjieres  ;  fat/ertis  JMetn€$t$ 
tpie  dans  la  nécejpté  de  me  refirrerfomr  nepwéÊ 
trop  étendre  €e$  ouvrage  ,  je  me  bornerai  dans 
tes  myfieres  qui  fourniront  moins  à  la  variété  du, 
;j'#»f  à  deux  difioms ,  dons  le  fécond  Jera  tour 
3ours  à  fufage  de  m^ffkun.  ks  curés  :  cela^*tm^, 
.fechera  fas  qm  je  np  fréfente  ft^ammenê  de 
matériaux  four  la  eomofiùmt  de  ^taque  jujet  ^m 
ie  donnerai  ,   em  étendant  un  peu  f&s  ^ue  éûsm 
les  tomes  frMdens  l§s  réfimms  tUahgiw^  âl 
m&ralest 
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5ËS    MrSTERBS    DE  I.  Ci  ^| 

Plan  et  Objet  du  Premier 
Discours. 

nrflEllc  eft  la  grandeur  du  myftefe  adofable    Ojfifioa^ 
1  dece  )Oxit,  qu'id^nksttx  que  dans  tous  les  ^n^lc^ 
tofmmyûeres  nous  pouvons  nous  écfiér  arec  le 
;  ÊôniRot  Prophète:  Cefl  le  Seigneur  qui  Ta 
âit^  &  nos  yeux  le  voyent  ayec  ackniradon*  A 
DùtmofaSum  eftiftudy  &  efi  mkàbUe  m  cculis  «-  , 

nofris.  Myftere  if  grand,  fi  élevé  ,  fi  incom--  ^'  ^^"^  ' 
piéheofible  >  qu'il  a  jette  dans  i'étonnement  >  ^ 
^  le  pfais  profend  étonnement  les  Prophêtesi' 
mânes  >  ces  hommes  ettraordinaires  ,    qur 
^akat  envoyés  de  Dieu  pour  nous*  l'annoncer  sf 
ilsoe  parlent  pas  >  ou  s^ib  patient >  ils  ne  s'ex-»;  * 
f^fient  point  ;  mais^ik  aoinirent,  5c  dans  le 
^ot  nvîâTement  dont  ils  font  fiiifis  à-  la- vue  d*un 
^^ ait  homme >  ik  s'écrient  en  adorant»  en 
btàflànt:  C^  le  Seigneur  qui  l'a  &it>&c.  A  p/^  |,^; 
^nofaBwn  efi:  iJM  ,  &c.  En  effet  Jufqu'à  23'. 
ce  jour  il  étoit  affî  r  pour  ainfi  dire  >  de  com^- 
Feiidre  les  oenvret  de  Dieu  >  &  d'en  parler 
3vec  quelque  exaâitude.  Quelque  prodigienlë 
fuifât  la  créadon  de  l'Univers  ,  quelques fiuv    ., 
prenantes  que  fuflèut  les  merveilles  tant  de  fois 
tenouvdiées  dans  Ifiraël  >  l'homme  n'y  voyoît 
Àea  qui  ne  répondit  à  l'idée  qu'il  avoit  déjà 
^  la  Dmnké  ;  £c  la  toute- puiflànce  du  Créa« 
^êtolt  comme  une  démonfbation  palpable 
Je  b  térité  de  ces  grands  prodiges  :  mais  dans 
w  myftere  de  l'incarnation  ,'c'eft  cette  idée  mê^ 
f  e  que  DOQs  avons  de  la  grandeur  &  de  la  ma*: 
\Ai  4e  Dieu  qui  (IcYient-en  nous  le  plus  grand^ 
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}4^        ]>v$  MtsTcftK  ]»s  7.  C. 

obftaclede  notre  créacice  >  c'eft  parce  que  noil 

avons  toujottrs  conçu  Die»  Ccms  ks  dttes    aà 

//«'^•9  6.  gujigs  de  Fort,à*£ternel,  de  untp-puiffaut ,  d'M 

^r -^  o  P#^^  *  que  nous  répugnons  de  le  concevoir  fea 

xy.  -i-    .^^  jj^j^j  honteux  de  mortel,  deferviteut ,    &c 

,  &  cette  umon  intime  de  tant  de  qualités  i»c<Mn 

padbles  >  eft  ce{Nrodi|ge  même  qui  confond  toute 

nos  pen0es  >  &  qui  ne  nous  Iai(ft  >  pour  tu» 

exprimer  9  qu'un  langagjB  de  tran(port  &  d'ad] 

imration.  ^  DomUM^y  &c.  Mais  pour  tir«c  de 

ce  myfte«e  des  vérités  qui  fervent  à  notre  inUriio 

t^n j  il  &ujt  ob^vec  qtt«  deux  choies  étoîeni 

.    abfolHment  néceiTaires  pooir  réparei  rhomoïc  f^- 

-  <;heui;.  Il&)loitle  ramener  à.  Dieu  dont  itétoii 

ipfiniment  éloigné ,  il  falloit  d^  plus  lui  apprcn^ 

dce  à  £e  maîntedii^  dsui»cet;te  heoreuTe  iâxUrnon^i 

tfmi  qiie  n'en  devoit^  il  pat  coâter  aaFils  de 

pieu  pour  consommer  ce  grand  oHvnge  f  c'eft 

ce  qu'il  entreprend  diinf  le  myi^tf^  4#  i'ioearr 

Djitioft^  %  i^.lkit  fà\%  bomaiei  &  par  cet  état 

^'ab^jiTement  il  ti^uve  le  fecret  d'élevés  ka  hotn-^ 

mes i^iiqft'à  Dieus  &<^.  Il fè  fait  faosMoe^  &  paj^ 

les  leçcm  quHl&tt  aux  homstes  dansia  ftime 

humanité  >  k  leur  s^pisnd.  à^eoa&ner  ce  a«i^ 

|i^lime.  Ainfi  (<Mt  dtt  côté  des  avantage  >  £bit 

de  la  pan  des  e^onples  que  noBs  procure  ce 

«njSere  y  nous  &rons  foitxAt  d'avouer  que  ^elî 

^  ,,*.    ^  legnndjninde  qm  k  SesgBdvr  a&u  ^  4 

Soudivi-  "^^^^  ^'««^  **  deffiaée  dà  Vhomme  pédirar  î 
fions  dp  Lti  nepouitroit  pa&  emparer  parM^m^e  le  tort 
foir.f.  qu'il  sétoit  fintà  Ittt-miêiiie  en  Te  Êpstfantde 
Dieu  par  le  péché  ;  il  n'y  avott  qu'on  média- 
teur touit-pnif&nt  &  digne  de  cvaker  avep  la» 
inajefté  d'an  Pieu  qnî:pat  réuffîr  dan»  ce  muid 
oa^^  S  oiaia  pour  cela  il  &Uoit.  q|}e  lui  ^ui  fit. 
tom^vks  avancc&f  &  f^^xe  l!boxBn»e  av.oit 
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Mtfç»iii  >  c'étoij  m  miàimw  à  fonrott  toQs 

|Ik  moyens  pour  le  rétablir  dans  Con  pttwkt 

1 4M  Or  yoîlà  ^  ^  IfeOft-Cbiifl  ft  propofe 

|'#9fi|^lonIi|caf9aiioD2roit«ii|0  «l«iq|(9intdeno$ 

i  pécbés ,  iôû  irn  aeuç  f(v%am  do  fomentes ,  fpit 

fa  noua  ékv9Qf  j|i%i'à  la  p^moîf^tiQa  de  la 

^b^e di?iae.  H  r§  propoft  |^,  De  utm  nfeon, 

cib^  ^yee  Dieu,  ^\  Oenot^ieodre  «g/é^blc» 

à  Pi^>  j^  KnQn  4«  nouf  ad^ôep  wm  pio- 

laefe  4c  |t.  1»  glcrift  4&  DSca ,  tw$  avw^ 

Cf)p9^  d^  i'/i]^4i^iii<»i^ 

^&iKs ^q|g^  M^Ç^i^  n?cfr îw  mm  fea^  r.'^'^p''^ 
kmei«  an  fnpp4f  p^  «pérer  k  emod  oiirrifai  "*  ^^''*'^ 
4^hri^cme^tion  ^  blâmes  >  maïs  encore 
po«f  ^M^  4»iis  At  oNf  m>fieUQ  un  modèle  de 
W»4mi^  Cm  lequel  î}f  £9  «iiflent  fimstf  >  enfor-       - 
^î  <b«  ^  àiêfflfi^x^t  nmpeéoUe  »yfkre 
4w»:l4^^  d^  i^4fa^]3tei]t  çâ  oft  doive  «xpn- 
MM4asioosiii$)^s^^,4^'i|«a  <fçér&  cfens  apec- 
miiÉ»  Uv^ç^mknfiip^rceii^fégle  infaii- 
Bbk  <pie  «eftf.pimwns  'picr  fi  ^otis  atons  en, 
foelque  îwr  »  bift^iir  de  Wnc^wrion  :  or 
¥oict  mis  i^r(#9  do^  détail»  impofis  à  tous  ies^ 
Ottéftcnt,  pw  r^pon^à  ttois  fo«es^^d'ejcenq)les 

ÎwJ».Gr  dapwcdâuRCc  njfrftcte..  j*^.  Exemple 
humilité;  le.Wftèe s'inwrne,  «^noiu devons 
^rn^t  4:9PiMt  isetherfibeos  réléirwion  &  les 
iwd^uf^dttôlrfè*  *r,  Sxemjrfe  de  péoitence> 
le  Xft^  ft^Mfil^IlbaHPitîlifiRnitéft  de  o^e  n^tut 
te,  ^ilÔ«%d|^0psex9fii}ner{i  nous  aimons  eiv 
«QceMphi^rft  <k  McSvertiffemeBrdu  monde^ 
j«.  i^epple  di^  dociliiéi  le  Verbe,  c'eft-à- 
àm  h  parole  4mm;}h  d«  Père  ,  fe  condamne 
ati  âe^e  ,  &  qoos,  devons  examîncit  fi  nous: 
a9;9&&£b^r4^  cafâ^W  noire  raifon  &  dé  l&iaii»: 

^'  ••-... 

-     »^ 
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Caire  dans  les  ixijftere»  incomprehenfflllitt  -  îAf 
notre  foi. 
p^  Dieu  créa  toutetf'^chéfès  podr  hù  -^raême  >  di^ 

àcl^vtl  '^  ^^g^-  ^"  formanttfiomineil  jfè  ww><tfa  d'ci* 
inicrcpar.  étirer  un  jtdte  tiibttt  de  tenange  «'<»  gk>ire«f 
tie.    Dcr.  ^^s  l'homme  ingrat  -  méconnnt  fën  créateur  ^-if 
feins  de    oublia  fes  bien&its^  &  l'honneur  fyptèmt  qu'if 
Hieu  pour  ne  devoit  qu'à  lui  feùl^  il  lé  rapporta  (ans  pu^* 
l'boAime    deur  à  des  animaux  >  à  des  plantes-;  '^ax  créa*^ 
*^?^.K  to'^cs  lespltKvvilds^Tduehé  d'un  é|ai*einteiit  fi 
y*^*®"7  monftrueu^  ,1e  Seigneur  toi^ours  riche  en  toUë^ 
^  IT^    ricorde  voulut  bien  encore  avertir  Thothme  par 
'  ^        dé  nouvdles  grâces  de  revenir  4M'  prino^  de* 
fen  bonheurs   II   Id  dénna  une  ra^n  "âge 
pour  l'éclairer  iùr  (es  devoirs  s  mais  la  tenniere 
en  &t  bien- tôt oUhnciè.  Il  Itti^nnatHië  tofH 
icience  droite  pour  arrêter  par  dès  ftcrette^ 
^  vengeances  (èr  dérégletntiis  odieux  j  mais  loi 

monvemenr  en  toent  bieii^  i6t^  étoaiésr  II  k» 
donna  une  Loi  fainte  ^,)itf!ie  y  ^m  lui  «eM0ef 
les  voies  de  la^  jttftiee  ;  mds'^ktêXoi  ini^fW 
devint  la  force  du*^ché ,  dltl^l^ptee,  enirrU^ 
tant  cedefir(ècre4d'indépèndaiiêe'qui^kâele 
JiCir.iif.  contraire  de  pe  qui  eft  commàhdé.  ^t^e  fiic 
^*  ringratitade  de  Fhomme'à  l'égard  de-  fen  Créa« 

ceur  &  de  An-  Bien.  Iî4mmr^  dn^D^furs^ 
fUiéy  Dijcoun  Jitr  tÂnncndaHàtu         '    ^    \  ^ 
Cembî^n     Ce^ndantla  Sageflb  efl  démentie  -  dans  Uni 
Us  fuites  voies;  fes^  de^ns  de  mliSlico^  (ont^^reimik^ 
ileringra-  fés ,  les^droitiduTrés-h^ltP^K»^  A  grandeur 
titiule       inéprifée,  fa  gloire  otttf âgée  >  iba  <^kké  nëgm   ' 
?Ta'^  >  la  tufticeoffenfée  5  Kttpîétl  a  prévalue  ^Ue 

fts;iûifu.  ^'^^''flwn^'^a'-t-il  Touvrief  dtmqmiié'?  Fer**!* 

'  il  pleuvoir  >  &o.  Le  maître  ofienfé  perdra-^ 

il  16  ferviteur  ingrat  &  rèbelt^^  JDièu  le^  pou^ 

SMtit^uis  ju'il  ngns  £St  J$ft|  ano»  fi]|et  de^% 
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^K$  MtSTEftftS  bl  T.  Q  Jf 

(Eundre.  D\ès  Finflant  du  péché  ilpoiiyoU  nonr 
traiter  arec  la  même  févérité  que  les  ^ngcs  1,1,^11,.  ^ 
tofidéies;  Mais  >  (f  bonté  !  d  excès  d^monr  !  que  ^q  p^^^^ 
nous  ne  jurions  jamais  afièr  reconnoltre  !  Un  l'homme  j 
IMeirolEsnflE  >  un  Dieu  intérêt  |^r  &  juftice  à  mtlgrâbn 
Tehger  ik  gloire  odtragée  >  un  Dieu  qm  ne  par-  in^ratittt- 
donne  pas  aux  Anges  3  ce  grand  Tfita  aùme  en-  de. 
co^e  le  monde*:  i>iiexi$  nrnnâum.  Ti  réconnoit  ^ 
èdjs  llionune^  l'ouvrage  de  fi  droite  ,   dans  •jr*'  ^ 
cette  fin^ge^  conte  dé&urée  ^ellè  eft ,  il  appert^ 
^oft  encore  les  auguffes  traits  de  â  propre  ex- 
cellehce>  c'éft  un  en&nt  pi'odigne  >  mais  enfin 
^cft  fon  enfant.  A   la  rue  de  «  mifère  >  fon 
cœur  eft  éma>  ù,  féndre£e  (è  réveille  ^  il  con-i 
Abe  fol  amour;  &  fi  figeflè  qm  n'avoit  ja«: 
mÂs  permis  le  péché  que  pour  en  tirer  fi  gld« 
tt  >  l'engage  à  réparer  le  oionde  plutôt  qu'à  le 
détruire.  Oui  ^  mon  I^i^ir  i*Tou^  rendez  Vos  t^jy;  13.  S- 
Redirons  à  votre  îi^H^y  voub   mettez  fis 
i  b  captivité  dc^%cofrî  tous  ènfevélirez  nos  crî-^ 
merdans  un  éternel  ouBli  3;  &  loin  délire  pa& 
fer  votre  colétc  dé  génération'  en  gértétadon  i 
par  un  ptodi^  de  cnarité  vous  ferez  vous-m6^ 
sne  notre  Ubérateur^  notre  jufiice'&.nôtkeviel; 
If  mime. 

Ke^crôjrez  pas  qâe  tout  ce  que  là  Coi  an^  InfalKu»^ 
tienne  àvottoTOTt  enex^iàtion  des  imqtâtés  déé  ce  des  vie* 
hofmmes  /^eût  réparé  en  nen  la  grandeur  de  I'oua  J*"^  ^ 

•   * 

&  drvorholocauftcsf  le  fin^dcs  boucs  &  des  chJ.  de 
taoteaoxoi'eR'^n  horreur.  D'^ailteurs  Dieu.étant  iiMmaïc». 
la  itiiBce  Se  la  fiinteté  même  ;  il: n'étoit  pas   ^  :.„ m  . 
poffifiife  à*  rhoWve  de  fe  réconcilier^  avce.  foi         7  • 
Vàtii  qu'il  fttoit  marqué  du,  caradèrfe  hoftteux     '    •'  ' 
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3S  ]>«S^MTST|tRXS   D8  J.  C;, 

tant  de  lui-même  q^iie  foiUe0è  i  il  liû  ét<nt  égar* 

lement  impoffible  de  &  purifier  p^r  fes  propres 

forces.  Il  y  avott  eatre  i)i(»i  ^  VJ^o^oie  une. 

opppfîûoa  s^W  de  fa  obture  dévoie  être  éternelle  ^ 

&  ç'eft  un  point  capital  de  aQqre;foi  *  <][ue  fi  Dien^ 

eât  laiiTé  à  la  créature  le  foin  de  (e  i;elever -de 

fa  chute,  &  pente  étoit  &ns  refllmrce»  Sermon 

manufcrh  étnomjme  &  moderne* 

tîe  fluel     ^  ^alloit  ofiiy  à  Dieu ,  difrm  U$  Piçnef  ^  une. 

prix  de-    V^^^®  ^g"®  ^  ^  •  Ûio«^>  !î^'il  pâ«  «nviûger. 

voit    être  ^^"^  ^^^"^  l'éclat  4e ik^p  j.  fouyer^ne,  qui 

la  viftime  P^  épui&T  les  coup^  temU^^  d^  &^  veqg/BSLnr. 

pour  ]â  ré-  ces  >  infime  ^  (jui  par  Tétcnd^e  immeiiiè  oe  (es 

paration  ^  mérites  ^piU  expier  l'outnij^  fn^ine  qp^  le  péchq 

du  péché,  avoit  fait  aux  infimes  periei^ons  de  pieu^  Mais 

çà  ttouver  ccjte  vi(£lime  iççcompa^iaUe  ?  Ïa 

voici  j  Seigneur  >  3Vec  lç«.  jpanss  qualités  que 

vous  demandez  >  ^^pi|E  f^te  y  au$  pui(iknte  ^ 

'^       *^  sulHinfiniif  qf2e.yQnd;'mcf«^^  cette  vi^igie^ 

TOUS  yp u$j$te&  pr^;>àréç  d^Ei  tqi^€i  ét£tm/é ,  ^^ 
YOus.,ayflz./ait  annanii^f^  toi^s  tes  fiécles  i^ 
<}ue  Yoiis  ave%  repdu^  l'attente  de  tous  les  peo^ 
j^es  :  c'eA  «Ue  qui  dé&naiàf  tous  fera^.  pcéfèf^ 
féei  l!bon»ne  cendre  ^  pouffiere  ne  parles» 
plus  en  fon  nom.  Xyed  un  I)ieu  qui  traitera  de 
;  l3.j:é^9cjiiafton.4u,mande  j  c'eft^kt^^t^pi^Éi. 
-  .  .  ■)  ^ 
Ç 

t*y  prend 
l'Homme»  n 
dku  en- f( 
ver»  fdn  ^ 
part,  pour  • 
latisfaire  L 
pour  " 

rhomme  5 
&  le  rc.  c 
CLonq^ier; 
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^>1f^  Mtstekks  d«  I.  C  ^ 
defibiK  <le  l'homme  1  Se  je  deviendrai  pour  re» 
lever  la  grandeur  de  Dieu  le  îujet  Se  rcfclave 
de  rhofnme.  Mon  Perc ,  mon  Père  ,  lai/Tez  vous 
fléchir  y  c'eû  un  fils  qui  demande  £race  pour  des 
coupables  :  vous  n  avez  point  vouu  d'oblations> 
m  dlioâies  >  les  (àcrifices  impurs  nomt  pu  vous 
a^éer  ^  hoftiof^  &  ohLuionmn  noîuifiL  Mai»  mon  Hiè.io,9* 
Père  j  vous  m'avez  formé  un  corps:  corpus  ath 
tem^aftafii  mihu  Le  void  ce  corps^j  vengez-vous  Heb.  lo.ç. 
1^  lai>  quoi^'il  en  coâte  à  ma  gloire  ^  je  Âîs  , 
cout  prêt  à  vous  contenter  &  à  vous  l^sfàire. 
Ehl  quoi  donc.  Père  étemel^  quelque  énor-. 
me  ^le  ibît  l'ouvrage  que  le  pécheur  vous  ^ 
fait ,  quelque  di/proportion  qu^if  y  ait  d^aiUeurt: 
entre  vous  &  lui ,  voici ,  moi>  Père  ,  une  vidi- 
ne  cËlgnede  vous:  n'ya-t-il  pas  dans  moi^ 
£iog  de  quoi/réconcilier  Thomme  avec  vous  , 
4e  quoi  pacifier  à  jamais  le  ciel  &  la  terre?  Pii- 
^yicMu  fer  favguinm  ejut  ,  &c.  Travaillé  fur  ii,-  céhf.  %. 
%fers^  ammrs»  '     %o. 

Bonté  ï  Amour  !  Grâce  d'un  Dieu  âuveur  >  La'bontI 
ffL^m  DâcQ  li]>érateur  !  Ceft  en  cejçHor  que  je  ft  lamifié 
pnis  bien  m'éciiei:  avec  l'apôtre  >  ^  vous  êtes  ^i^o'de  dç 
flevenu  palpable  &  fenfihle  :  éffaruit  grdwi&  Jr  C.  ^c^** 
bunum'uas  SalvasorU  ;  &c  Oui^  cMoens  ,  d^^^S^ 
palpable  &  fi  fenûble>  que  l'Etemel,  àla&  i^T' 
ycwî  de  (ondivia  Fils,  jette  enqiae^e  foiiie  «Ylicre* 
ppwk  première  &js  idf  s,  re^sr  complaii^  hncarna-- 
iiir  fes  cféativea..  Ju^u'alcirs  il  s'étoit  cgmenté  tioo. 
de  dire  à  &n  peuple  pw  la  bouche  à* m,  de  fes  2î/.  ».i». 

Sophêtes:,j'ai  fur  vous  des  peniSes  dé  paix  > 
.  aonde  coleje  &  de  vengcîwceri  JEro  ngito  j^gm.%9. 
Jkfer  vjas  cogimimet  fftds  ^  &no»^iSionk  ,  xi. 
JW^s  ,  hebs  !  ^nfëes  ,  pjojc^ ,  qui  u'en  vc? 
:Ooient  poinit  %  lie^céattioa^  qp^  d»;;!»^  pen; 
,iEes  de  paixiio^>eenti^^^s  ^e&ts.  terrOile^ 
iç^  plus  jig^f ufe  |fu%e.  ^  jpai^  ^  Xl^z^r 
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'4^        irlf    MYrTEUSS"  io«  T.  C 

iianon  du  Verbe  ces  penfëes  de  paix  depuis  tznt 
de  fiédes  liilpendaes  ont  leur  dSet.  Ce  ne  fonr 
plus  amplement  des  peniëes  de  paix  ;  mais  des 
prodiges  >  des  mirales  de  paix.  Notre  Dien  ne* 
dit  plus  >  )e  concis  >  )e  médite  >  ego  co^a  > 
mais  l'exécute  >  ]c  remplir  mes  promeâes.  Tout* 
change  de  &ce  :  la  dÎTifion  &  la  difcorde  s'éloi-i 
gfient  pour  toujours  >  la  jnftice  &C  la  paix  (é  don*' 
nent  rédproquemenr  clés  baifèrs  ,  jmfluia  f!r; 
fMék*  II.  f^  ofculatm  ftntu  \Jn  paâe  mittuel  iè  tontrador 
entre  Dieu  &  Fhomme.  Dieu  s'engage  défor- 
mais à  protéger  l'homme  de  à  le  défenctre  ; 
niomme  de  ion  côté  s'oblige  à  ne  plus  ainier 
que  Dieu  ^  à  ne  plus  vivre  que  pour  lui  :  Dieis* 
defcend  julqu'à  Thomme^  l'homme  s'élève  yaC^ 
qu'à  Bieu.  Que  dirai -je  de  plusf  le  Fib  dc^ 
^ievfe  fàirfife  de  l'omme  3  pour  rendJre  l'houe 
me  en&itde  Dieu ,  âedit  eis  fonftatetftfiHoi  i 
ttc.  Mortel  ambitieux  ^  poavois-tu  porter  tes 
prétentions  plus  loin  \   VAmtur  >    Serfiwn  di 

te  vcrlie  Tout  parloit  de  Tefus-  Chrift  dans  la  religtoa^ 
far  fon  la-  Judaïque  >  tout  étoit  de  Im  >  tout  étok  lui  s  dt 
**"'*^®/î  fins  lui  au  milieu  de  tout  ce  pompeux  appa** 

fiow^  les    '^  '  ^^**  ^*®"  ^*^  *  ^  nul  prix  :  Jefus-î 

ombres      Chriftét«rit  par-  toutcourert  d'un  voile  que  pea 

ioilaï4U€tf  de  îuHs  avoient  percé.  Ce^  peuple  charnel  qui 

voyoitcequifrappoit'les  yeux  de  btchaîr ,  &^ 

rien  au  -  delà  ^  voyoit  un  temple  fait    de  ma!ir~ 

'  d'homme  j  dès  autels  ouvrages  d'un  habile  aici;* 

Tan  >  des  prêtres  félon  Tordre  d'Âaron  ,'  lé  fing 

groffifir  des  viâitnesj  un  encens  de  la  même  natun 

re  9  une  i&er  d'airain>  des  vafes  d'or  ^  un  voile  de 

pourpre  qui  lui  cachoit  une  Arche  d'unefmatiere 

précieu(e  3  &  il  ne  voyoit  pas  Jefos-Chrift  en  todc 

cela }  fort'  ficrifice  ,  (a  pîière  >  (on  expiation  *> , 

fys  mérite»  i  &-  joé^j^ou  :  lc&$-z  ÇbM  OsvA^ 
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pour  aller  à  Die»tc  emrcrdamle  dd^ 

ft  fiiltoit  ^œ  Jrihi-Chrift  idfttltii-inésie  kverk 

E  :«Mle  qi^le  cowrtm  liiifti£me;daiis  totic^cet  app*- 

nâijle  voUei^cachoitcoiitela  religion  daôt  la 

seligioo  même.  VAuèmrâes  Difiowrs  ihôifi.        _ 

£5  Vcfbe  éternel  en  s'tncamantj  n'A  pas   ^T**^ 
ifeidemeot  la  Téiité  figurée  par  le  bouc  ée  la  ^  Y*^' 
1m,  chargé  des  péchés  de  tout  le  peapies  >1  ^i^^ 
cft  encore  le  fxxMt  da  péché  >  Se  le  péché  xné-  ini^lt? 
sie^  c'eft-à-<ure  qneiefiis-Chrifteniè  reré-iie  aotit 
.tant  de  la  nature  hunaine)  s'eft  tellement  appro-  chair, 
prié  les  péchés  des  hommes  )  qu'il  eft  devenu  > 
poiff  ainfi  dtfe  >  le  péché  nniyer&l  »  &  comme 
Tafimblage  de  tontes  les  imqokés  da  inonde»' 
ii^rmmiiinmtifcrh  aim^^me&  modirne* 

S.  Panl expliquant  aux  Conndiiensle  tnvftese  Llioaiflie 
'de  l'kxamadon  du  Verbe  jdifoit:  Bieu  rafqu'l  (cul  pou« 
siéiènt  n!a^  trouvé  fhr  la  terre  qœ  àes  péchenrr>  voit  lon£- 
a  la 'vérité  capables  de  (bofiir  >  mab  incapables  ^i'  pon< 
kte  mériter  5  c'eft  pourquoi  H  déclare  par  la  ..**^*" 
iKKidie  d*Iâïe  >  qu'il  ne  frappera  phs ,  parce  quil  ^^/f 
me  teoccfoae  paé>tôut  queoesicéiératsi  indignes  ^^  ^/^^ 
«nêmede&s  coi^:  mais  depms  que  le  Verbe  iiomne 
•^eftincané»  qnetl0nve*^ii  .^  Ah  1 H  trouve  dam  poavole 
X  C*.  un  .pécheur  Se  un  fufie  tout  tnfyaàjie.  U  feiil  méth» 
IMvveimAOïnme  chaigé  de  toutes  les  malédi^  ter  & 
poas  de  la  terre  >  &  un  Keu  renfermant  touta  fcwfl^i 
feiUftâliâions  du  ciel  s  &v<»ià  pourquoi  Dieu  >  ^f  «^ 
dill'aptoe ,  Jdus  -  ChiiÛ  réconciliant  le  monde  p„.u  ^4. 
iivec^i  Se  Ce  réconciliant  lui-même  iavec  le  parer  le 
jnoode;  c'eft-à>dire9  que  Dieu  trouve  dans  Je-  uéchéini* 
As-Qsift  autant  de  ibités  de  mérites  qu'il  j  fonsdcM- 
Mt>nve  d!e^ciBS  diffîrentès  dé  péchés  >  c'eft-à-  la. 
dkjs  y  que  dans  le  âcrifice  que  Je&s-Chriftfait 
daafcfbniocamlaiJQo  de  fà  gloire ,  dans  la  nriva- 
tîon  de  Us  plai£rs  >  dans  l'acceptation  ae  (es 
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rrcHtve  4e  qiHH  Ce  nengtt  \L  mw  ^pieinfme—  i 
t^yerfeUementjcIe  tOMs  le»  attentats  i  diè^.<«t^crd 
4es  crimes  »  <}iiî  (^  ceftimettti^iH  \\xh^k  1^  fiocjciBs 
fiécles  s  de  ià  fiû$  fue  ta  fatisfaâion  ^e  rHom- 
me-  Dieu  &it  à, fou  f>ere  pour  réeoncUî^r  tms 
hommes  3  e&  une  fanafaâioa  {Mne  &  Ibra- 
TxMidaRte  9  tttie  faqgfiiidtioB  ceimiimeUe  &  àœdt; 

Satlsfoc  Otit>  la  iàttsfa^^Hcnr  db  7«CLfbt  àbesclaMir> 
lion  dt  J.  &  même  aiahdelà  de  Tii^e  ^ui  avoit  été 
FIî**^'  faite  à  Dic»«  Car  c^eft  m  priacipe  incvnfeâa'- 
w!^ol^  We  dans  l'Erfife  ^e  la  moto&c  a<^a  4» 
boudante,  gj^^jjj^^^  ca  égard  Ua  d»^  de  &  per- 

ibnoe  >  étoit  capable  de  racheter  mile  moifedeff. 
D*oii   vieat  doAC  qu'eaM  mille  nM}peiie  de 
DOtts  Âuver  >  J.  O  ne  fe  contente  pa»  de  ciioifir 
le  plus  pénible  qui  cft  cdm  4e  nncagnarîodpj 
mais  qu'il  vett  encore  Vaccompagner  detopr 
ce  qui  pourtoit  le  rendie  pins  péfÉbior  î   ma 
voici  les  râlons.  Dieu  9d0nt.il  e(V4tt>  q«^ 
appelle  ce  qm  19'eft  poiot  comme  ce  qoi  eft^. 
n'ignoroit   pas  Tabns  criarâiel  <f»  nous  fm*. 
rions  de  fts  çoces  >  il  préfsej^t  qQ!!  jr  ao^ 
foît  après  (bâ  iQca£Back>&  des  facBamet  oboik 
dains  >   que   ks   paffions  auniènt  enooisif  Je 
nAtùt  empire  1  il  pséyoroit  que  non»  9ewtk 
•   ïHifi  ingrats  >auffi  déréglés»  al&  perfides  i^i^l 
le  bieiSait  de  la   rédemption  >  que  nos  l^sftc 
l'ont  été  après   celui  de  la  oéttion.  Of  >  que 
fait  le  Verbe  iacamd'^^pcmr  réparer  enoofeeene 
bgraàtude,  âc  poiir -«n»  démer  la  vengeaiict 
à  Ton  Peref  Ah  !  ^excite  As  ffii(ârfei»rdee , 
il  midtipHe  ibs  imniliationg,  ii   fedot^b  fir 
gémiiïèmens  y  en  un  met  >  il  perpéqao  danr 
4k  perfi)nne  le-myâere  de  An  ineamaiioifr  £|>'-. 

tion  deX  '   ^*  !'!«»»««  dericnne  de  jour  tn  Jw  pta* 
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t,  qu'il  moÊb  déiéglement  ^  dévé-C.  (M» 

5  îi  fera  tci^«iirt  ?raî  de  *fcc  >    tant^^*» 

J.  a  fêta  Dieu  &  homme  tout  eofism-  *"™*l7 
fie»  e^c^  à-4m  pendant  toute  l'éternité ,  qu'U  Jf»»»- 
'4ftka  le  fàcn&e  qm  aura  expié  k  ^ché  ki  , 
tis  :  pafce  que  teâe  eft  la  mErence  qm  fe 
tniÊwe  encre  le  âcrifioe  de  J.  C^  le  iàcn-  .    . 
fice  de  la  Zxsiï:  ttœr^ci  n'étant  que  des  om- 
fanet  A  des  fijgufes   d^^^ient    néce/&irement    - 
^^aïok'e  aux  approdiet  de  la  ^rérifé;  mais 
il'  eft  de    foi   que  le  fiierifice  de  X  G.  doit 
doier  autaoït  que  fen  Sacerdoce  ;  tl  eft  de  foi 
que  le  même  £icittce  ^u'il  a  o&re  dans  le 
premi^  inftant  de  &  yie  mortelle ,  qa'il  a  lo-^ 
nokvetté  dans  &  préfencaÀon   au  Temple  » 
qoîâ  a  eondnué  dans  le  cours  de  fes  traraux 
k  et  6ss  (bufian^s ,  qu'il  a  eonfemmé  fwc 
k  Qdvaife  &  i-é^li  iiir  nos  Autels  s  il  éft» 
^*)e  >  de  fol  que  ce  faciifice  (en  éternelle^ 
neat  oftert  ^lans  le  cîel  >  éternellement  ac^ 
cepîépar  le  Pere>  téitké  par  le  Fils  ;  c^«ft-à^ 
w>  qu'étemeUdmentleshnimBadons  del.Cl 
les  douleurs^  les  travaux ,  les £itigues  de  J.  CX 
6  pféfeftteront  dtevant*  le  trônn   de  Dieu  ; 
^^-à-dkei  «e  le  Père  yerra   étemeUement 
iba  fils  btra-auné  àms  les  an&tiîtiSèfflei»  de 
rmêamattou»  dans  la  pauvreté  de  &  aat&nce  > 
dans  les  travaux  de  &s  myfteres  >  dans  les 
tppfobres  de  &  paffion  >  d»s  les  borreurs  de 
iJA  tombeau  ^  ceft-àdire  en   un  mot,  que 
l  C.  fera  ét^neUement  les  fonâions  de  Prê- 
tre, de  yi^fue,  de  Pomife  ,  de  me£ateur 
nprès.de  ion'  père  >  8c  ipi'il  n'y  aura  pas  de 
nomens  dans  toute  ^éternité  o&  notre  léconci* 
fiittoB  ne ftit  de  nouveau  rattfiée.&  confommée» 

M  fItcfttC» 

Coa&boos  ici  le  «aod  Ap&tre ,  &C  il  nous  L-însarna« 
**"*  ^       tion  du 
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]Wi*c  M* apprendra  jo^m'où  ^éteadem,  Scpmfem^é 
K^^  ^^^^   ^»  mag«co»dcs  en  5eîgncar.    Vod 

încontcf-    ^^^^^"^  ^^^^  loHge  5    &  pourquoi?  pard 
table  ponr  S?«  v^os  rfavîcz  point  de  ûavcur,  j&te  Chr^ 
le  Ciel.     ^<  donc  auionrdlmi  tous  êtes  vecoodliéf  avu 
J^b^.  2.  Bîeit^  TOQs  en  êtes  ledevables  à  &  borné  j 
/Lm.         ^'^  ^^  ^^  ^  voulu  bien  fe  iH^ifefter    imiM 
léim.  i  %.  hommes    &   fc  Êike  hoome  lui^in^e  polH 
fwer  rbomme  >  en  vwlà  k  laifon  ,  vo^  j 
^Sr)e>  la  ibiirce  de  votre  bonheur.   Ainfi  j 
Chrétiens  ,  avaift  l'incarnation  da  Verbe  le 
i>^'/.   s.  ^^®^  ^^^^  ^^'  fermé  ;  Aiiquanch  tratir  iœtgg  i 
13.  *  pourquoi  ?  parce  qtte  celui  qui  devoit  vous 

en  ouYiir  l'entrée ,  n'étçnt  pas  encore  defcefl^ 
/*»f.  M.  d«   ciel  en  terre  y  fine  Cbrifto.  Mm  ce  dMsi 
Sauveur  a^t-îl  pris  un  corps  femblable  ave 
nôtres  ^  s'efiil  încarçe   daiif  le  fein  d'oat 
vierge  j  at-il  entrepris  de  n^is  &ire  les  hé-: 
«tiers  de  fon  Royaume ,  a-t-U  exéenïé  ce  quii 
avoit  projette  en  notre  âveur  ?  Alors  le  Cteî 
s'eft  ouvert  pour  nous  >   le  m&kc,   dx&o^ 
snieu?i>  Tefficace  de  ion  Incarnation  dé&rme; 
la  julticede  fon  pere>  &  le  force  en  quet^ 
que  forte  de  déroger  au  i^goùreux  aorfe  qoi 
BOUS  exduoit  de  ià  demeure  Game,   i^^ki 
fon  amour  pour  nousj    c'eft  à  llwmaaité 
fainte^  dont  3  s'eft  revêtus  en  un  mœ,  c'eft 
à  Taugufte  myfteie  de  rincarnauon  que  nous 
fnn  inoîy*^**^"^^  rcdovables  d*un  fi  glorieux  avantage* 
S#n  ^^*  ^^«^'  ^^  l'Apôtre  aux  Corinï^i 

BOUS  re-  ^^^^  marques  de  bonté  v<Mis  avez  reçues 
vêt  de  lès  ^® .  ^«ftts  Ghrift  ,  lorfqu'étant  riche  dans  -  Ja 
«races  &  gloire  il  s'eft  rendu  pauvre  dans  le  fejn  d'une 
#e  fcs  mé-  Vierge ,  afin  que  nous  deyioffiççis'  riches  ua|^ 
rites,  &  û  pauvieté% 
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■I  fou  fM»  /lire  ff»e  «nipfo  iefirif$mn  et  U 
fftéim  te  nmde  tfvmu  tkuënmkm  du  Verhe. 


i»  f  acannôon  4»  Verbe  i  j^  ^^ 
••K  &  repaie  dans  la  nitare,  tout  fe  lenoo-  Jg^^^^ 
%dfe  dans  la  lels^oiii  le  grand  mjrflere  dela^^^  p^^ 
■Hêinptioa  dûs  hommes  s'accomplit^  J.  C  pa-  eijre  à 
iiit  liir  la  terre  plein  de  giace  &  de  rérké  ,  rkomme 
fhmmm  :gr4tia  &verkatis.  dcsa?aa- 

1^.  Aénîtade  de  vécicé  dans  JefiuChrift  :  tagesincCi 
vnmtim  tncamatioit  elle  étdt  enreUopée  &  timhUu 
cMfMte  de  images  i'wec  J.  G.  elle  &  mon*  /*'«*•  *• 
tnémt  aânaUe  véiité»' dans  toiKe  £i  plént»  l^    «^^ 
mè»  &  dans  fon  édat.  J.  C  fe  montre,  &  ii^Vwî 
il  porte  comme  écrit  (or  fen  front  s  Je  (iûs  la  ^ 
vmtéï^py  An»  t^^ribu.  L  C>parle>  Se  tottt/Mji.  14. 
ce  wU  d&eit  la  vérité  y  Jefiis  Chrift  TÎeot  con* 
veoer  parmi  les  hmnmes,  âcil  leor  enfeiçie 
tOQte  yérité ,  la  rérité  àa  mrûexa  >  la  Véiûé 
(fes  récompenfes.  J.  C  noos  découvre  le  m^ 
Mis-de  Fêàre<diYin>  ceiDîea  Pere>  ce  Dieu 
Rli>  ce  Bie»  Saint- £&rit>   bn  même  Dieq 
ta  trois  per(ÔQaes  paiBÎttmeniiégales.  J*  CL 
mm  &k  connolixe  fon  fiere  ôc  le  cuke  qae 
nom  lui  devons  ;  il  fe  fut  conno&re  lui-même 
à  nons  >  iC-U  bdbin  ektrêaie  ipie  nous  avions    ' 
^  Us  il  no«U(  ait  connoltce  r^rit  iâint»  6c; 
l'v&ge^ae  nous  devons. £uire  dé  fes  dons  ;  J.  Q 
£â(  connokre^  l'homme  à  l'homme  même  i     '"■    \' 
l'homme  afec  fe  gnmdeor >-  &  avec  fe  miferej 
lliODime  avec  fes  maux^    &  leur  remède  s 
lliomme  avec  fes  befeUis  >  6c  fes  redburces  i 
êcc  Prix  gm  fabftmue  de  FJmmet  àa  I>^fsaiÊrs, 

lîa  Théologie  payenne  aSétmt  aa'un  aeias  ^  f. 


ImUkçes* 


Digitizedby  Google 


nation       rentes  de  la  loi  de  Dieu  'y  c*étoit  des  leqptà 

vient        du  viee>  <|n^<|tibfois  touiet  yifibles  >  ^oe^udi 

éclairer  le  fois  couvertes  du  nom  de  vMii  Lelégislat^ 

monde,  &  dgç  :„jfj  lui-même,  Moyfè,  (  le  tems  Se  l'é-j 

tiSS'bi  taf  de  là  celigbn  ,  le  dettoaiMlaitt  iriufî  )    n'a- 

abfurdités  ^^^'  prefortt  au  peuple  -qnt  «les  ▼«»»  foibles 

du  momie*  ^  iosparêûtet-»  il  étoit  îéiSnvék  J.  C  d'ap» 

*  poKer  aa  monde»  en  f  paroitiim)  de  ikmi« 

yelle$  idées  y    denfeigpier  aux  hommes   .des 

yertus  inconnues  aux  Plôlolèphes  &c  à  tottie 

la  gènlilité^  >    des  vertas  pUs  ^lerées  >  .dès 

vetcus  otus  étendues  ^  desrwerms  plus  jaorer 

que  celles  des  Juifs;  il  étok  té&syiék^*'Gm  de: 

donner  aux  hommes  deliri^et^pfaspfOporiipiH 

^  nées  à  leucs  befbins  >  plusconr^ables  à  l&un 

maux.  Aum  quand  on  rentendit  fen&i|;ner  ^ 

,^,         la  IcHte  j  l'on  s'éciria  :   voM  la    lumière    da^j 

monde  >  roilà  véritatilemaiit   le  doâeur   d« 

Jom.  7*   genre  humain  %  jsLtmkh  homme  ti'a*  padé  comme  ' 

4^*   ,        celui-ci.  Leméme*  .  - 

Ceux  qui  vtmitéiu  érmntBr-Homhue  éttât^-qt/U 
faudra  riifprscàer  y  n'aurom  qua  confiner  k 
Traité  de  la  Religion  cammu  éant  le  dm^m^r 
me  Vcîumt.    . 

J.C.  plein  .M(^fe  a  donné. k  loi^  dît  S.  Jeatfl  >  mais 
de  la  gra-  kgrace  &  k^titéém^  apportées  par  J&  C 
^^r  Lex  per  Mojrfen  data,  efiygr^tàa  iè^/vermt  jftf 

Joan.  I.  j^^  Chrifimnma.ffi.yxm  tfêies  pfasfoos 
kLm   ^    la  loi  >  die  S.  rajûyrmm  fims  VdixttsAie  mb^ 

^'^'  ^'   pire  de  k  gfaœ;  No»  «um  /b»  V  <^:^ 
fuh gratta;  c'eltà-dite  >  que  devenus  ^  l'io^ 
caraadspn  dii^  yckbe  ièaenfimt  du  ttès-:liaiiry> 
Jî/ii  excelfi  omnet ,  nous  virons .  (bus  cette  W  i 
de  ^ce  ^  fiît  ^uloÎT'  lebièn/  &.le  £iic 
;fat£e>  qoi  iaifrxowottre  la  Tûto^  &  ç^Je^ 
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tk  aimer  ;^  qm  montre  la  voie,  '&  y  iait 
Barchers  qui    donne  le  précepte  >  &  lo  £iit  ' 

Kcowpik  f  (0ti«  '  €MtÉe  giâeè'  quir  Mflme  i  <i}û  ^ 

fiêcfaît ,  qcB  Atdne  doticement  le  ctttr  dt^  l'fibm* 
ne^  ^qoftod  elle  in9UV«  des*  'ToloAtés  durer 
Sc«Mlé5,  emploie  eetfeimie^airompc  y 
qni  (tiomphe  j  mais  qui  triomphe  avec  aoo- 
oeor,  ^  qui  ne  fofce  &  ne  néceifite  jattasf  :  . 
Honenim  /«&,  ^pv.  L»  ntéme. 

La  grace  de  f .  -G.  vient  apporter  au  monée ,     Secret* 
c'^  U  i^ce  qté  fi»t  Ws  ^nt»;  grace  delà-  Dom.  IV. 
nmqméckire  «  gfhc¥^  «IdUceor  qui  attire  >  poft  pent. 
gnce  de    force  <^'6f(Aî  Ihi  coaais    ôc    q^'Row.  6. 
^ii^ODge,  grâce  4è«^  digne  de  Dieu  >  («Ulé'i4-         ^ 
fiJiwire  à  1  bomm«  ,  qui  convertit  le«  pécheurs^     ^^  V^r 
^ÛTi^c  les  juftes,  qui  conlàcre  tottte  ac-  gw"dprix 
m  diréticniie  ,     &   fans    laquelle  nul    ne  ^  "  |  j" 
ïKWC  eii  fot  qu'un  a&eax  néant  pour  le  (à-  q,  yjgnt 
^^>  grâce'  qiù  prl^d  fa  fource  augi^e  dans  le  apporter 
^  n^mê  du  (Mveraii^^oiRiisnateHr ,  dans  cette  aux  hom- 
Toloïkê  &prême  qui  HC^mmande  au  néant  y  qui  mes  en 
wwefes  tombeaux  >  qui  rend  la  TÎe  aux  ca-entwwt'^ 
^^vïWj  qai  feit  nal^  dei  pierre»  làèmes  4e  ^^"^/* 
<%«seB&ii8  d' Abrahan  5  ^cc  par  couftquent  *"^"*'** 
plni  forte  que  leftfer  di  que  coûtes  les  puillkn« 
^  ^  ténèbres  j  grâce  qm  a  xi^Mrjné  les  tyw- 
^>.^^atainctiletoewàe',q^i  coftfiimc  ôC' 
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au  monde.  Sfrmon  mam^h  mwiymt  éf'  mtê 
Cxplica-    àemen  .        .       "* 

tiofiflleces  iChiçéàcMp  qiu  cherdi^  avons  înftniire^iai 
paroles  de  1  pénétra  vos  coeiirt  de  la  pks  me  rePCiH 
rApdtre  »  qpidànoe  à  la  mie  des  iMen&iu  que  voM  p^m 
Appwruit   ç^^  rbcaroattoa  dtt  verbe  i  éçout» 


^^i     t'en  expÛque  le  gmnd  ApStre  :  la  ^race  4i 
^^         Dieu  notie  Sauveur  a^enfina^ra  à.ÇM^  ^ 
hommes  i  n'eft-ce  pas  comme  s'il  difott  <^%' 
,  ^        vant   rsnou-^aaon  do  J%,  C  .  la  grâce    ét^ 
consme  jinTpencbie  daiia  le$.  vm^  de  Diea  j^ 
mak  qU'aujourd^hui  j:oii$^if  s  tf é(pis  vopt  %'p»-| 
.  c  .  vm  & .  fe  répandre  iihâcw^ent  ftr  .tous ie^j 
j5^^  jjj^  hommes  f  Afparuit  gnt/is^ei  SdvMofU  moftû  ! 
*   *    *  omnibus  hominihus.  N'eft  ce  pas  comme  s'il  ai- 
lette» ne  rappeliez  ^as. ces  uecles.malheoive^x 
oi^t  les   nations  étoient  f^ngees  ^   comme 
^oi^velle;  dans    Us  jéoébros  au  pécbî  >    iâçc 
ji^u'à  fNTéfent  il  n'y  aVoU  qu'un  p^ple  fA- 
vilégîé  qïîpût  fe  gJoriPer  de  içonpoîarc  Dieu. 
-^  Voici  le  tems  où  tous^lcss  ip^ufJes  dj»,  9<¥>^ 
fl^/  l'adoreront  en  efpril  &  en  yénti.  AffMrua.» 
€^^.  JuTqu'à  préfent  dans  le  feul  ternie  4e  Jé^ 
rn&lem  U  étpit  permis  de  iàcrifier  au  Seigneur: 
void  le  tçix^  où  toute  la  terre  va  devenir 
Idim*    IJLutel  de  (on  façrifiçe  ;  Afpar^u  j  &ç.  Jûfc 
q^^à  préém JPieu.avoit  pdne  à,(e  çomn^mir 
quetji.  quelque  am^s  chqifies }. voici  le  tems 
Ikm:    c^^jrafe  répondre  Ar  toute  chair  :.dy>^«î^ 
c5jf..33ufiq[ttlcirt)^n*avoit  découvert  aux  h^^ 
xijies  ^e  des  motifs  temporels  >  ^ts  promeflet 
4ian4ilesj  dçf  :i:^QpmpenfcsmépriÉibïcs  j  vc»d 
If  tems  où  ^oa.  va  }(&a:  découvrir  ^s.  motifi 
piu5v/^yi&  r  4ff  ^^re^rs  plu^  î|npo|tantcf  > 
ii^>4e$née  ph^  gl^i^uiiè  k  voic^^^  ^^i^a»  i 
C9n$tn^  i'Ap^e  3t  <^  1^  ^^  5^;i6i^^^  ^^ 
*ti9PÇ  efl  ycWî  C'j^^jlilf  ^.  mWàif^^^^^ 

6«î 
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|er  de  &ce  ;  Fimpoffaire  cède  à  U  véïké ,  le 
SberÔBage  à  la  tûÛàon,  &c.  Qi^Ue  différence 
fettre  la  tendante  ^Cbi  ietraot  19>r^encre  M07- 
'ài(  I.  C.  f  toot  fûm  àéÇomait  compris  dam 
Kacàtaaàon  de  J.  C.  plus  devhaie  qoi  fêpare 
4c Gttc d'avec  le  Juif:  plus  d'andpathie  entre 
tagneau  de  le  léopard  ,  àk  un  Prophète  : 
Wstabtteront  ibas  le  même  fok  >  tous  fe- 
ront appelles  à  la  même  ^liiê>  cous  ,  &c* 

^  Dgitr  ieiEifleickks  Thkhglmm  &  f/lordes>^ 
41  y  cje  ne  fus  conéun  £  articles  qui  revienmetiê 
fmiuuurtUemem  m  âdfein  de  €€Hê  premiefe 

9mk.  _' 

*  ïtxue  tréatare  inielBgeme  <c  nûfennable  te  nroyeif 
^tqjt  I  élerelr  ^  dUe  dît  avec  l'Ange  >  je  mon-  de  nous 
"ttrai  >  ifiendam»  Dieu  ne  lui  £iit  pas  un  crime  élever  jup- 
<k  ce  defir  de  grandeur  qu'il   a  Im  même  4vi|l  la 
fW?é  dans  fon*  ame  :-  toais    tfaoïnme  ayant  jc^c""- 
î«tté  de  parvenir  à  cette  gttokur  par  la  dé-  Sl'îf^fft 
febSffani  >  a  déchu  de  fa  grandeur  véritt-  jes^W 
*lc  ^  &  U  n'a  d'autte  voie  pour  rentrer  dans  n^^  ^om- 
fe  droits  que  celle  de  dcfeéndre  ai^ec  J.  C.  me  /.  CL 
C'eft  dan&  Tioiitation  des  anéantiffimnensde  ^eftanéa». 
l€.:£ût  hoBune  >  que  Ithofiikmè  dé&béiiTant  tipar  ria- 
jlioiiveta  cette  -gtotieûfe  teffettWaençe  avec  «ufw^on- 
«îdiviiMté  j  dont  le  *démpn  lui  infpira  le 
Jl^crimtneL  Mais  Txn'gueil  nous  tient  le 
*>Ç>]^ du  démon»  il  emploie  mille  artifices 
P^  OGBs  perfîiader^  comme  il  le  perfùada 
*  ^  pères ,  qu'il  ne  rient  qu'à  notfs  de  de- 
'^]f"'  clmme    des    dieux ,  erUh  ficta  Dii  ^     f^  , 
]J^««  déterre  &  <l>r^le  ,  voas    ne   von»  «^«^^a  Ç- 
x?^  '^  ^^  tomber  de  plus  haut  -,  per- 
te d^nc  te  ridioale.  jfcflcin  de  vous  rendre 
ïm  vin.  (  Myfteres.  L  Vol  )        G 
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^blables  à  mo»  >  fdit  Dieu  ;  ..ou  û  voa^  fp 
voulez  enfin  j  c'eft  c^r  i-humilké    qae  vo«is 
paracndrez  à  votre  nn  j  je  fois  defeetida  ji:^ 
qo^au  profond'  abyme  '  de  votre  mUere  pottr 
vous  élewr  )u(qu'à  moi ,  j'ai  pris  la  iorme 
de  i'elclave  poar  voos  communiqizer    l*in- 
:  dépendance  da  tnattfe  :  ce    n'eu  donc    que 
dans  l'huni^té  profonde  du  verbe  incamé  > 
que  Vhoaame  peut  tn»iyer  Mne  jgrandeor  fb- 
lide    &    véritable.  Cette   humilité  Tabbaiffe 
uns  tavilir  j    elle  eft  une  ointe  ambitiojt 
.^i  en'  lé  ÊÎt&ht  descendre  daiis  le  centre 
de  Ton  néant  )   où  il  trouve  Son  Dieu  y  Vé» 
'4eve  sm^de^uft  de  j[a.vaân6-  &  de  h  £iuitb 
grandeur  de  Thommc»  Imité  de  M,  VÂhbé  àtê 
JarrL 
Admira-     Quand  l'Apdtfe  S;  Paul  nons  dit- que  la 
ble  inyen- mort  eft  la  folde  ou  la  rétribution  néceflWtc 
*  V  ^  h/"*     ^^  P^ché ,  ce  n'eft  pas  feulement  de  la  :mort 
carné   '^" temporelle  qu'i^  faut  entendre  ces; paroles  : 
nous  feue  ^^^2^^^  peeéati  mort  ;  maïs  d'une  iriert  fbicp 
entter  t n  l'^^  terrible  mille-  ft^s  >  &C  qui  conâdèy-  di- 
fociété.      ^1^  les  pères  ^  dans  Péloignement  &  k  prt- 
<]e  /a        vation  âemeUe  de  Bien  comme  dtt  ipnvc-^ 
.  gloire.       rain  bien  ;  voilà  proprement  la  punition  du 
•ff^*'.     6.  péché.  Oi  ^  admiirez  ici  le  ûint  artifice  i  de     i 
^3*  la  fagefle'  de  Dieu  pour  noms  ibuQraiàe   à 

L'arrêt  de  â/|ilfiice.   Commet  «eftv certain 

que  tout  ée'qui  èft  au  père  appartient  im 
El^y  £c  €jpc  cefan-ci  dans  quelque  étatiqufil  i 
fe  trouve  eft  toujours  Tobjec  de  fès  aflbâions  ^ 
;  &  rbéritier  de  {on  royaume  >  ^jaVtril  £A 
pour  nous  faire  entrer  en  ijbciâ.é  dje  droiif 
avec  lui  f .  Il  s 'efl  uni  fi  étroitement  à  notre 
nature  qu'il  nous  a  Tendus  par  cette  unite 
miraculeufe  >  non-leulement  les  fti^e»  6c  fts 
amis»  mab  &s  propres  wocobtcé  £c  d'auM?     ^ 


dby  Google 


PKS  MySJER£5    I>E   J.  C.         fi 

fclnême>  enfbrte  que  G.  nous  entrons  i 
me  nous  le  devons ,  dans  les  (êmûnens 
4e  J.  C  le  père  ne  diftingue  plus  les  hom-* 
jmtcs  d'wcc  ion  fils  ^  ou  ion  Hls  d'avec  les 
hommes  ,  enforce  qu'Us  ne  compo&nt  tout 
enfèmble  qu'un  même  corps  >  un  même  &is  y 
mn  même  héritiers  en  forte  que  les  mérites 
8c  même  les  etpérances  de  l'un  deviennènc 
«n  droit  Sc  un  avantage  InconteAable  pour 
tDos  les  autres.  Sermon ,  mamfirih  émonyme  Ôi 
moderne. 

D'où    vient    qu'avant    rtncarnation   Dieu  Différence 
avoît  fait  annoncer   aux  hommes  das  biens  des  ré- 
pœiVàbles  &  monels  >    ôc  que  depuis  Tac-  compenre$ 
compli^ement  de  ce  myftere  ,    il  ne  leur  a  proraifes 
propofé  que  là  propre  gloire  Se  (on  Royaume  ^^^^omme 
pourrécompenfe?   P«*rite  ^'««"«..«^«^  Sionl 
pei,  &c.  Geft  par  1^  my Itère  de  Imcarna-  ^  ^p^^ 
tkm oàlanaoue  humaine  a  été  élevée  à  un  fi  r^ccom- 
iaot  point  é'^éellence  >  ^ue  tout  ce  qui  n'efi  pliflTement 
point  Dieu  s'eft  (uouvé  indigne    d'çUej   cedecemyl- 
ii'eft  qu'alors  feulemeot  que   1  homme  a   pu  tere. 
cemprendr«  la  grandeur  &  la  nobleflè  deû  Rawonsde 
deftinée  ;   car,   dit  S.  Auguftb,  ^^^^^^S^.t.  r 
Tauroit-il    pu   comprendre   auparavant  >  &  33. 
comment  fc  comprendriez  -  vous    vous  mê«  ^^■ 
mes,  fi  vo»s  n*«n  aviez    un  exemple  fen- 
fi>le  6sms  une  chair  femblable  à  la   vôtre  ? 


Dan$r£l 
xulttt  dn 
famedi 
laiat. 
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doit  en  quelque  forte  de  &  di%race  ;  maâé 
heurea(r>  6c  mille  fois  plosheoreafe  la  rcC' 
IcMtfce  îndlinie  d'an  Keu  qui  a  (ça  £ûre  de 
botre  chute  déplorable  roccafion  de  tunttc 
41éyaâoa   étemelle.  Le  même. 

Je  m* étendrai  peu  fur  la  féconde  partie ,  farcm 
tpn^U  eft  comme  inévitable  que  dam    k  traité 

Jni  vafiùvrej  je  ne  fois  obligé  de  fournir 
eaucoup  fur  tous  les  articles  qui  la  compo^ 
fenê  ;  du  refte  cês  deux  traités  on»  entr*eu» 
sme  relation  Ji  prochaine  que  finv'ae  ceux  des 
prédicateurs  qui  travailleront  fur  Pun  ou  fur, 
y  autre  fujet  de  ne  fas  manquer  àfebienpé^^ 
nétrer  de  tous  les  deux, 

Pru}ve$  B  cA  certain  que  la  grandeur  humaine 
de  la  fe-  avok  été  établie  dés  là  création  pour  être 
conde.par-  par  Tordre  de  Dieu  Tune  des  plut  nobles 
tte.  perfedions  de  Thpmme  innocent  j  afli^ettt  ait 

^I^"S  Souverain  qui  Tavoit  formé  i  il  devoit  d'aiU 
fcché  de    lç^yJ  recevoir  Thommage  de  toutes  les  créa- 

flcM"  étok  ï^vers  ;   mais  dès^  quil  eut  entrepris  de  fe 

vérFtable-  fouftraire  à  la  dominadon  du  Dieu  créateur  ^ 

inentfon    déslors  toitte  grandeur  lui  devint   funefte  ^ 

fi|>i«smage.  &  s'il  eût  connu  fès   propres  intérêts  >    'û 

n'eût  dû  chercher  que  les  mépris  6c  les  huncii- 

liadons  5   mais  accoutumé  à  ^admirer  It^ 

même  dans  Tidéc  flgtteufe  qu'il  s'étoît  fermée 

de  (a  première  condinon  >  rien  neiut  oCpable 

de  le  défabnièr  de   (es  premiers  ièntittiens» 

Sermon  manufcrit. 

Comme  il     Comment  falloitil  f$y  ptend^e  9  demande 

n*)  npoint  $.  Auguftin,  poia  faire  i'ougir  lliomme^dw 

tiiî  myfte-  foij^^  Jdées  qu'H  conferroit  M:»tc  après  ûit 


dby  Google 


b:bs  Mtstbrbs  os  J.  C       ^f 

fédié  de  fi>n  ancienne  élévation.  Il  fàlloit ,  te  oh  îef 
<lit  ce  père  >  lai  mettra  dçvanc  les  yeux  l'ha-.^uorilia- 
milité  ,  plus  forte   que  tous  fes   i>réjagés  j  Jj*!"* 
OTToilà  ce  que  le  Verbe  incamé  vient  opé-  ">icntiuat 
rer  par  ibn   incarnation.  Il  ne  fe  contente  JJJ^^^n^ 
plas  de  nous  crier  conune  autrefois    par  la  edui  de 
boache  des  orophêtes  :  Humiliez  ^  vous  j  mzis  Vinctmx- 
û  s'anéantit  lui- même  devant  nos  yeux  5  car  tiooi  il   ' 
Toilà  le  caraâere  fingnlier  de  cemydere  j  &  n'y  a  gcte- 
ce  qui  ne  fê  trouve  pleinement  ôc  univeriH-  res  qac  ce 
lement  que  dans  ce  myftere  :  dans  les  autres  «yfterc 
hnmiliadons  de  Jefiis-Chrift  ,  il  y  aura  du  J^Vf^^ 
moins  certains  traits  édatans  de  gloire  ôc  de  |>^'^e 
Bujeflé  qui  les  relevront }  s'il  naît  dans  une  ^  f^^  ^^ 
^le  comme  nn  efclave  >  il  fê  fera  annon-  ^eU. 
ceir  I  dans  b  ciel  conune  le  meffie  s  s'il  Ibuf^ 
tre  la  faim  &  la  £>if  >  il  nourrira  les  peuples 
par  mirade  s  sll  fuit  la  perfêcutipn  des  Pha- 
lifîens ,  'it  marque  &  courfe  par  des  prodi- 
ges ♦,  enfin  il  n'y  aura  point  juiqu'aux  oppro*- 
bres  de  (i  mort ,  &  aux  ignominies    de  iTi 
paffion  qu'il   relèvera  par  des    circonftancesr 
^tantes  :  mais  dans  le  myllere  de  l'incar- 
nation, rien  qui  ne  paroiffe  ohéur  Se  humi- 
«w>  c'eft  le  tout-puiâknt  qui  de&end  .fur 
j*  «erre,  &  le  fbleii  ne  s'écîipiè  point  j  ceft 
k  roi  de  gloire ,  le  prince  de  k  paix ,  Sec 
^  vient  vifiter  Sîon  ,  &  les  voûtes  du  tenr-. 
Fe  ne  s'écroulent  point.  Tant  d'oracles  ponv- 
PCQX ,  tant  de  promeâès   magnifiques  ,  tant 
^  %«••  brillantes  ,  fe  terminent  à  un  évé- 
^^^om  obfcur  Se  inconnu  dans  lûaël  :  ail- 
jeurs  c*eft  llionune  qui  répand  des  ténèbres 
!ï       njcrreîlles  de  Dieu  j    ici  c'eft  Dieu 
«wme  yù  oblcurcit ,  pour  ainfi  dire,(àpro- 
F^  gioire ,  qui.  change  6  lumière  en   téné-     * 
•^  i  Cl  mndeur  eu  infirmité ,  fa  ûgeflc  eu 

Ci 
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folie  >  qui  confond  &  anéantît  en  ap^renccf 
tous  les    attributs  de    la  nature    diyine.   l^e 
fjtéme, 
,  ^*î^^'       Ici ,  chrétiens ,  dut  -  il  en  coàter  à  ramotur^* 
neantiuè-  pj^pj^  ^  jg  ^^  puîg  y^y,  dégiùrér  la  vérité»  Je 

yèrbc  in-  ^^**^  déclare  donc  avec  cette  fermeté  inébran- 
^arné  îm-  ^^^^  ^"®  ^^^^  inspirer  le  miniftere  évangéH- 
pofentà  que,  depuis  qu'un  Dieu  s*eft  humilié  jul^u'à 
rhomme  ^  paroître  fous  la  forme  d'un  ièrvitcur  &  dans 
la  nécelfité  la  pofture  d\m  efclare  >  tl  ne  vous  efi  pas  per^ 
de  s'hunii»  jnis ,  Vous  qui  n'êtes  qu'un  ver  de  terre  ,  de 
"^*  multiplier  continuellement  vos  prétentions  i 

d'enfanter  tous  les  jours  de  nouveaux  progrés 
de  fortune  y  de  dire  tous  les  jours  dans  votre 
cœur  ,  je  me  podTefai,  &  par  les  reilbrts 
d'une  ambition  monftmeufe,  je  m^éleverai  ^ 
je  parviendrai  >  c*efi  que  depuis  qu'un  Dieu  a* 
préféré  la  pauvreté  aux  richefles  5  à  l'élévation  ^ 
vous  devez  trembler  ,  qui  que  vous  (byez  > 
fi  vous  êtes  riches^  nobles,  diftingués  par  Vo^ 
rang,  &o^ 

Von  pem  fàtre  ici  un  parallèle  de  la  cott'* 
'âuite  des  drétiens  avec  l'exemple  que  leur 
donnt  Jefits-Chrtft  dans  V incarnation  ^  quidon^ 
nera  un  beau  champ  à  la  marale. 

Lcmyr.  Ceft  fci,nûeux  que  par -tout  ailleurs , 
tere  d'hu-  que  je  pourrois  vous  dire  avec  S.  Paul ,  que 
milîatîos  jç  prêche  une  (àgefie  cachée  qu'attciiR  des  mon- 
cher*^^'  dainsne  veut  comprendre  j  &  certii  fut-ti 
xemplê  de  J^P^s  fiecle  plus  vain ,  çlus  fuperbe ,  que  ce- 

ir.  C.  dans  "^  ^^  nous  vivons  ?  Jamais  les  nommes  n'em- 
on  incar.  ployèrent  des  voies  plus  (brdides  &C  plus  crin 
nation  minelles  que  celles  qu'ils  emploient  tous  les 
n'eft  poînt  jours  pour  échapper  à  l'oblcurité  &  à  la  baffeJ^ 
goûtée  des  (è  -  jamais  On  ne  vit  plus  d'ambition ,  plus  du 
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Aile  ,  plus  de  laxe  >  pk»  de  dépenles  infen-  - 
fées  y  éc  fur  toat  ceh  c'eft  voas  -  mêmes  que  ^ 
jeprens  à  témoins  ;  car  >  dites-md  >  que  fertan* 
joard'haî  Texeniple  d'un  Dieu  anéants'pour  em- 
pêcher Se  réprimer  l'orgueil  ?  &  tlcA  ce  pas 
dans  notre  fiecle  que  je  pourrpis  £ûre  raloir 
avec  avantage  ce  reproche  que  faifoit  le  grand- 
évêque  d'Hij^ione  aux  chrétiens  de  fon  temps  T 
C  en  donc  en  vain ,  leur  diibit-  fi  >  (  les  entre*» 
tenant  (ùr  laugufte  ftiyftcre  que  je  vous  prê* 
che  )  qu'un  Dieu  s'eft  abbaifle  jufqu'à  le  taire 
homme  y  puifque  Thoinme  ne  veut  pas  fe  dé- 
tromper des  folles  idées  quil  s'efl  formées  de-  D.  Aug* 
k  grandeur  :  Cur  igitur  Deus  homo  >  fi  non  ^^*'**  ^« 
corrigitur  homo.  ^^' 

Oui  9  c  efl:  en  vain  >  ambitieux  Aman  que  Eiremple^ 
if  ombre  (ênle  de  rhunûliation  révolte  >  quiitirés  He  la 
n'envi£^ez  Téclat  êc  la  grandeur  que  comme  ^vérité  prc« 
Tappanage  de  votre  condidon  >  qui  (kcniez^cédentc. 
feins ,  émdes  >  veîUes  y   ardfices  >  &c.  pour 
parvenir  à  ce  haut  rang  que  vous  ne  méritâtes 
jamais  >  oui  >  c'e(l  en  vain  qu'un  Dieu  s'eft  ab« 
balfé  jufqu'à  Ce  faire  homme  :  Cur  igitur  Veut 
kamoj  &c.  Oui  >  c'eft  en  vain,  hommeis  fii-^ 
perbes  >  qm  emctés  d'une  nobleilè  &  d'une 
origine  >  dont  peut  être  vous  âites  la  honte  i 
êtes  umqnemest  occupés  à  remplir  le  monde 
&  i'hiftoire  du  fatiguant  récit  de  l'héroiTme 
de  vos  pères  >  dont  les  corps  ne  font  plus  qu'un 
monceau  dç^^pouiHére  >  ôc  dont  les  âmes  font 
peut-  ^re  la  proie   des  démons  ?  à  quoi  bon 
ces  chimériques  retours  (nr  vous-même  après 
l'exemple  d'un  Dieu  &i^homme  ?  Cur  i^ur. 
&c.  De  quel  prix  font  à  vos  yeux  les  anéan- 
dflèmens  de  Jefus-Chrift  fait  homme ,  feftueu- 
fts  Jezabels  y  qui  parées  dé  vos  vêtemens  de 
pompe  &  de  glqixç  ^  portez  for  vos  têtes  &•    \ 
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perbesTor  8c  les  pisrrerieij  &  qiû  ne 
Eûtes  tirailler  en  trîomjphe  qne  pour  produire  ' 
inonde  (on  idole  ôc  la  divinité  f  ou  font  d<Mic 
ces  figner  d'hoRÛIiations  qui  doiveiii  vous  rs&f»^ 
procher  de  Jefîir-  Chrift  nit  bonmie  ?  Cttr  igi" 
nur  ,&Cé  ivreft-ce  pas  auiH  en  yab  qu'un  Dîetr 
s*eft  humilié  pour  vou^-mêmess  fages  d  Ifiraël j» 
hommes  éclairés  des  plus  h»ites  vérités  >  qur 
obligés  par  état  à  proférer  1  hunuliié  chrétîea^ 
néj  r-iragifTez  cependant  de  ce  qui  devfoit  Éâx^ 
iFOtre  gloire  j  Sc  qui  laifTez  appercevoir  fbas 
les  dehors  d'une  régularité*  &  aune  modeftie^ 
apparente  3  un  je  ne  %i  quel  mélange  de  TeA 
prit  du  monde  j  un  certain  levain  i^rifàïque  I 
eft-ce  donc  là  fuivre  tes  traces   d'un   £>ieix 
qui  s'abbaifle  jutqu  à  &  £âre  homme  >  Cur  igi- 
$urj  &e.^  Mais  non ,  ce  ne  &ra  par  en  vai» 
qu'un  Dieu  aura  en]d>rairé  le»  abbaiflemens  > 
&C.  fi  notie  aveugle  c^poofition  ne  &it  pa&tout^ 
à.-^pseuve  d'irréligion  >  elle  fera  tout  skvt 
moins  un  témoignage  irréfiragable  de  notre  ex- 
«l^j^  ç^H_  travagance  &  de  notre  §o^e.  Un  Mamtfcrit  j 
éuîie  du    ^  l'^tueur  du  Sermon  de  Noè'L 
verbe  in-     Q^  &ît  le  fils  de  Dieu  en  défcendant  da 
carné  qui  tiône  de  fa  gloire  pour  fe,  revêtir  de  notro 
s'aflTujtttit  nature  ?  Non-fèuleroent  il  efTuye  toute  Ïsl  honte 
à  toutes     attachée  à  cette  namre ,  mais  il  veut  bien  ci** 
Jes    infîr-  ^ore  en  porter  toutes  les.  infinmtés  s.  il  ne  iê 
mâhLs  "  ^^^®'^^®  P^*  ^^  perdre  en  apparence  le  titro 
condamne  ^  '^^  ^  •     fbuverain ,  de  perdre  celui  d'iin-i 
ces    mon.  inonel  ÔC  d'impadîble  >  &  de  devenir  nonfexk^, 
dains  qui  lement  le  tèrviteur  &  l'efclave  de  Ton  père  > 
ne  courent  mais  encore  uo  honmie  de  douleurs  >  ôC  par- 
^u*^après    là  un  modèle  de  fbuffi:ance  à  tous  les  hommes^: 
les  plai.     Sermon  mam^hrp. 

^^^'    ^,        Hommes  fènfuels  &  délicats  >  qm  courez 
quencês  '  ^^  5^^®  ^P^^  ^^^  pW&s  9  çu  TOulez  èi^ 
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ife  tons  vos  jours  un  cercle ,  un  enchaînement  lue  doit 
lie  plaifirs  ,  venez  vous  confondre  à  la  vue  de  ^*f  ^^  - 
X»  mjrftere  >  venez  apprendre  d'un  Dieu,  (ouf-  V^  ^"'^ 
fcmt  avant   que  de  naître  la  loi  qu'il  vient  |»^xe,„piç 
ioipoièr  à  tous  les  hommes.  Difons-le  >  &  di-  ^i^  j,   (;, 
ibnS'le  pour  notre  gloire  âc  à  notre  avançi-  dans  (bri 
{9  :  Jefiis  -  Chrift  s'eil*  incarné  pour  nouSi  il  ioauma^, 
.a  yéca  >  il  a  fou&rt^  ileft  mon  pour  nous  âc  U<mu 
jour  tous  les  hommes  de  l'univers  >  'û  ef!  vrai  r 
iiais  une  condition  dont  il  n-a  jamais  difpenfê  > 
&  dont  il  ne  diipenfèia^  jamais^  personne  >  c'eft' 
Tobli^itibn  de  marcher  fur  (et  traces  >  d'aç- 
compKr  de  votre  côté:,  comme  parle  S.  PauJ  y 
cej^  manque  à  fà  paffîoii>  àt  porter  impri- 
mées fur  votre  jchair  tes  marques  de  Jefùs  uu- 
^eoi  :  6ns  cela  tons  ces  mynères  font  inu^|Bs 
poor  nous  >  toutes  nos  eiperances  fbn^  vaines 
&  £iidcs  s  pourquoi  >  parce  que  nous  ne  fê- 
tons pas  fauves  précifement^parce  que  Jefus* 
Chiift  fè  fera  humilié  ^  affligé ,  fâcrifié  pour 
i^oas  ;  mais  parce  que  nous  aurons  exprimé 
en  hons-mêmes  Tes  humig^ns  y  i'e$  foufiran- 
ces>  âcc.  voilà  la  condition  indi&enfâble.  que- 
ce  mjfterc  vous  impofe  ,  voilà  ce  qiiri  eft: 
certain.. 

^efiUi  h  lie»  de  fàlre^^.queftiany  Ji 'i/ruanêt- 

^^tre  conformes  à  Jèfus  -  ciàrift^l'on  ir&ttvera^- 
^*mi  conifcfip  ce  trait  de  mofûk  en  fluors; 
mtoitt  £i  traité  futt/ant^ 


,  7«ûs-€hrift:,  ^t  S.  Aughf&i,  êftlâ^parote    Faaruc* 
*il*erc,  ôcilfe  condamne  au  fîtence,  ro^ej  >  tîon  que 
^Verbumefly  poornous  apprendre  à  ne  pas  no«»^f- 
ttvtc  les  égaremens  de  notre  ratfon  aveugle  ,  ^^'^jjjç^ 
suis  à  la  capàycr  &.à  la  feîre  taire  q'oand  il  ^^  j^  q^ 
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dans  fon  5,'2git  des  myfteres  bcompréhenfibles  de  nouge 

fncariia-    Ibi^  &c. 

tioji. 

En  confuUant  les  traités  de  la   religion'  \^ 

àe  la  foi  j  U  fera  facile  de  s* étendre  fur  tout 

ceci,  \ 

Prière        O  verbe  éternel,  fource    &  plénitude  cJe 
^i  pent    xom  bien  ,  digne  objet  de  nos  admirations  Sc 
conclu-      ^^  ^^^  plus. tendres  reconnoiflTances ,  vous  êtes 
iion  dû     "^^'"^  ^^^^  *  nçnxQ  juftice  ,  le  père  vous  Ta^ 
difcours,    *^^^  •  Vous  êtes  mon  fils ,  &  je  vous  établis  en* 
ce  jour  auteur  6c  garant  de  mon  alliance  avec 
Jfui.  49.8.  ^^^  peuple  ,  dedi  te  in  fœdus  fofuU  ;  vous 
'  ferez  la  lumière  des  nations ,  &  le  réparateur 
Idem,        de  Funivers ,  upfttfcitares  terrant  ;  tous  ceiix 
Ibii,         qui  vous  recevront  auront  la  vie  en  eux,  leurs 
cœurs  ne  feront  plus  dévorés  par  la  faim  des  ri- 
-        ^  cheffes  fragiles ,  non  efurîem  j  ils  ne  feront  plus 
j^ '^  *  *  '  altérés  de  la  foif  des  vains  plaifîrs ,  neque  Jt-^ 
là.    Ibid  ^^^^>  les  brûlantes  ardeurs  de  rambîtion  n'al- 
lumeront plus  en  eux  ces  feux  violens  qui  les 
K  49.10.  condiment ,  nônfercntkt  eos  aflits  &  foL  Un 
^*  'Dieu^bienfàiûntjun  Dieu  qui  s'eftiaiffé  tou- 

-  cher  de  conjpaflî<5n  à  la  vue  de  leurs  mifères 
Jdem,  prendra  fur  lui-même  le  fbin  de  les  éclairer 
Ibid»  &  de  lès  conduire  3  mîferator  eomm  reget  eos  i 

un  Dieu  fait  homme  leur  découvrira-  les  vrais 
biens  j  les  conduira  par  la  main  à  la  fburde 
des  eaux  vives ,  ils  y  puîferont  en  abondance 
&  S.V .  enivreront  à'iongs  traits  d'un  torrent 
Id.  Ihid.  d'inaltérables  délipçs^  g  ad  fontes  aqnarttpi 
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Plan   et  Objet  d'un  Discoims^ 
famSiçr  fut  c^  fiàeu 

AUdîte  ergo  domus  Davi(L»i  Ecce  Vlrgo  con^     Qç  Dif, 
c^iet  O'  parUt  Ftîium   &  vocahïtuY  no^^  cours  peut 
mm  ejus  BfnmanuehIÙLh  7. 1 1. 14» ^  fc  prêcher 

Ecoutez  donc  >  maifon  de,  David..»*  Voilà  dans  Ta- 
qu'une  vierge  concevra  >  ÔC  elle  enfantera  un  yent  ^le 
fils  qui  féfa  appelle  ËmmanueL  i^.^^  .*^*  ► 

.    Dieu  enfin  ,  mes   chers  paroiilkns  >   seft  l'j»^!»^"-  * 
fouvenu    de   fes   deffeins  éternels.  Se  de  fa  cîatioa. 
gr^Kle  promefTe.  Ce  meffie  >  le  déliré  des  t 

nadous  >  ce  melfie  atte£îda  pendant  tant  de 
fie^es  >  toujours  prédit ,   toujours  annoncé  s  ^ 

ce  m^e  e(l  en&  delcendu.  du  ciel^  &  la 
terre  nous  l*a  donné  ;  maîfon  d  Ifraël  ^  pou- 
yc»s-tn  te  promettre  quelque  choie  de  plus 
grand  de  la  magnificence  de  ton  Dieu  ?  que. 
dis-je  r  aurois-tu  jamais  ofë  demander  une  r 

fi  ridie  faveur  f  mais  ^  mes  fieres  ^  ce  que 
nous  ne  pouvons  nous  promettre >  ce  q,ue  la 
terre  n'auroit  oiè  eipérer  >  ce  qu'on  n'auroît 
pas  cm  que  le  ctet  vouTilt  donner^  Dieu  nous 
le  donne  ,  &  voici  le  don  :  Yoilà  qu'une 
vierge ,  &c.  Ecce  Virgo  >  &c.  Dieu  avec  nous^ 
J>im  au  Bâlfeu  de  npus  >  Dieu  homme  com- 
me nous  >  notre  frère  >  notre  prochain  :  que 
toute  le  nature  (bit  dans  l'étonnement ,  c'eft^ 
ici  le  prodige  des  prodiges,  le  prodige  dç 
ladrcMte  toute-puiflànte,  la  merveille  du  très- 
haut/  que  toute  autre  louange  cefiTe  dans  no- 
ire bouche  j  mais  c^ue  tout  chante  >  que  touf 
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célèbre  en  ce  jour  le  Verbe  £axt  chair   SC 
fféfidam  per&nneUement  au  milieu,  de  nous  ; 
que  tout  célèbre  an  myflere  qui  eft  le  forw 
dément  de  notre  fw  >  l'appui  de  notre  e(p^- 
sance  >  la  cau(è  de  notre  lalut  ;  an  myÛere  où. 
tout  prend  vie  daa^  la  religion;  j  du  tout  prend. 
£>rce  dans  l'homme  j  an  myfteré  enmi  qai  . 
donne  naifïànce  à  tout  >  auquel  &  rapportent. 
&  le  temps  ancien  &  les  fiecles  fiitors.  Tâ-»^ 
chons  donc>  m^&  chers  paroiifiens  ^  de  noas 
bien  pénétrer  de  ce  m^ere  >  &  confidérons 
aujourdhni  pour  notre  mftm6tion  trois  choies 
pîvifion  quienfonttout  le  précis  >  i^.  L'amour  du  père  ; 
générale,    ^n^  L  humiliadon  du  fils  j  y^.  L'élévation  da 
l'homme.    Dieu  a  tellement   aimé  le  monde 
Joa$i,  2f  qu'il  nous^a  donnéfonfils:  SicDeusdilexitj^c^ 
'^*  C'eft  ma  première  réflexion.  Le  fils  s'eft  ané^ti. 

Tbiiit   t  jufqu'à  prendre  la  forme  de  fcrviteur:  Exinam- 
^^     ■     *  vit)  c*eft  ma  féconde  réflexion.  Nous  avons  droit 
de  nous  dire  en&ns  de  Pieu,  par  le  pouvoir  que. 
notts.«n  a  donné  le  Verbe  incarné  i  Dédit  els  po- 
•   tejhtem  ^iliof ,  &c.  c*cft  ma  troifiéme  réflexion. 
Fremître      pieu  a  tellement  aimé  le  monde  ^  dit  S», 
téfl^xion.  P3q}  ^   qu'ji  l^i  a  donné  fou  fiis  unique:  Sïr. 
U:imoor  p^^  dilexit  ntunium ,  &c.  le  fils  umque  de^ 
LcpréKflt^!^  Voilà  j  mes.  chers  paroifEens,  voilà  ce. 
eue  nous   'î^^vou^  avez  reçu  ,  yoili  la  preuve  del'a- 
4onne  le   mour  de  votre  Dieo.  Qu^nd  il  forliaa  1  bomr 
perc  monôme  il  lui  donna  toutes  les  créature^  >;  1  hom« 
tre  tonte  tte  alors  étoit  innocent  \  il  fait  plus  àujour- 
la  généro-  d  hui  pour  l'homme   coupable  ,  qu'il    ne  fit 
(té  defon  ^^^  ^^^  Ihonime  dans  Tétat  d  innocence  s. 
amour       c  étoit  b^ucoup  df  donner  à  l'homnie  com- 
Somincs.    ^^^'^  empirjB  iQuverain  fiur  toutes  les  créa- 
I/w»,  3k  ^^^^  •  "'**^  qu'eft-ce  que  fbpt  des  créatures 
j^,     *       en  cpmparaiion  du  fils  unique  de  Dicir/   & 
cenesii  dit  S^  Çaid  ;  agrès  que  ie  pcré  nouç. 
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a  donné  (bn  fils  >  à  qtt<^  n'ayons -nous  pat 
droit  de  prétendre  j  q^e  ne  nous  domerû^t-U 
foini  après  nous  avoir  donné  fin  fils  f 

Vous  êtes  pleins  de  reconnoi/lànce  poor     Tout  «g 
cet  homme  qui  vous  a  prêté  feconrs  dans  le  qot  les 
be((Hn  preâant  où,  vons  vous  trouviez  j  foi nr ^  hommet 
argent ,  courlês  >  rien  ne  lui  a  coâté  pour  vons  Four- 
firer  de  Tétat  de  mifère  o&  vous  alliez  tom»  roient 
ber  uns  lui.  Ah  !  mes  chers  paroiffiens ,  j'ap-  °®"*  f^^ 
pLaudis  >  uns  doute  à  votre  reconnoiflancei^'y"*^** 
&  je  vous  rcgardcrois  ,  qui  que  vous  foyez ,  ""„J^* 
comme   le  plus  milçrablc  de  tous  les  hom-  Weaiec  ce 
mes  >  û  açrès  tant  de  bien&its  re^s  vons  vous  que  Dieo 
montriez  ingrat  envers  un  tel  bienfaiteur.  Mais  neus  doa^ 
après  tout  >    tout  généreux  qu'ait  para   cetœ* 
homme  à.  votre  égard  s  qu'a-t  u  donc  fait  ^i 
puiâe  entrer  en   oarallele  avec  ce  que  Biea 
a  fait  pour  vous  oc  pour  moi  >  puisqu'il  nous 
a  ^és^  au  point  de  nous  donner  ion  propre    ^  , 

fils?  Sic  Deus  diUxit  >    &c.  ^f^  ^ 

S.  Paul  fiit  beaucoup  valoir,  &  avec  rai-  gonr  co»^ 
ion  j  de  ce  que  Cieu ,  après  avoir  parlé  à  nos  noitre  la 
pères  far  les  frofhétes  nous  a  jatU  far  fin  fadeur 
fils.  Car  cniel  eft  ce  filr  f  C'eft  celui  qui  eft  du    bieiK 
au-defTus  des  angc^.  Qui  eft  l'ange  à  qui  Dieu  ^j*  àt 
ait  jamais  dit  :  Vous  êtes  mon  fils ,  jc^  vous  J**"  »  }^ 
ai  engendré  aujourd'hui.  FUius  meus  es  tu  y         |^ 
ego  hodiegenui  te.  Celui  ^e  Dieu  nous  a  don-  ^ç  quec'^ft; 
né  eft  celui-là  même  que  tous  les  anges  ado-  -yj  j.  ç^ 
vent  ;  fen  trdne  eft  un  trône  éternel;  il  eft  Mehr/i,  Xi 
affis  à:,  la  droite  du  père  ;  les  anges  s'emprel^  Jbid.  4.  ç^ 
fent  delefèrvir.  O  le  grand  &  ineftimaMe /àidk.  6.^ 
préTent!  Dieu  nous  Ta  donné  j  jugez- par -là 
de  fi>n  amour ,  <Sc  voyez  jufqu'où  doit  aller 
notre  reconnbiflàncè. 

Car  enfin  quand  nous  parcourerions ,  mes  Cet  dan» 
dteyi  paioiffieus  j  tomes  les  grâces  rcnfer-  Je  myftçre 
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nation ,     mées  dans  les  autres  myfteres  de  notre  (âînto 
wieuxque  religion ,  nul  autre  que  celui  d^  l'incarnation^ 
autres       ^^  ^^  miféricordc  de  Dieu  fe  feflc  fentir   S 
«u*échte  pl^ncments  c'eft  de  ce  mjflere»  comrae.de 
Sngulié-    "  première  roinrce>   qu'ont  coulé   (iir  nous 
r^eot      tant  de  favtturs  >  tant^  de  bienfaits  fî  fignalés  > 
la  miféri-  qji  il   n^y    a  nul,  efprit  humain  qui  puifTe  les 
corde  de   comprendre.   J'avoue   néanmoins  que   Dieu 
UUu*^        avoit  bien  d'autres  moyens  de  nous  pardonf- 
ner  nos  o&nlès  :  mais  il  ne-  pouvoir  rien 
faire  qm  nous  montrât  mieux  ia-  juiHce^  â 
bonté  >  (a  dgeSè  y  (a  puiâknce  >  pour   nous 
conduire  plus  sûrement  au  point  de  la  vraie 
félicité.  £n  nous  donnant  fbn  fils  >  comme 
je  Iç  difois  tout  à  l'IieiMce  >   il  nous  a  toot 
4anné)  fon  amour^^^^pcmvoit  aller   pius 

j5.      *         Om ,  mes  freresV  voilà  )u(qu*ou  ^  été  PeJt- 
Oieu nous  ces  de  la  bonté  dé  Dieu  à  notre  égards  de 
atémal-^  nous  avoir  témoigné  le  plus  d'amour  lor^ 
gaéton  1-  qjje  nous  méritions  d  éprouver  les  plus  grands 
•moiir  lorf-  g^fg^g  jg  ç^  haine  5.  de  nous  avoir  ouvert  le 
Jf^nTmL  ^^^  lorfque  nos    crimes  nous  rendoient  dî- 
mes les      8*^^^  ^  l'enfer  ;  en  un  mot  de  nous  envoyer 
objets  de   ^^  âuveur  k>i%ie  nous  ne   devions  atten* 
ti  haine,    dre  q^'un  îv^e.   Ckunntenia^  Detts  charitatem 
Mfim,s,%»fuam  in  nobis  y  quoniam  cum  adhuc  feecatores 
effèmus  reconcïliati  Jumus  Deo.  Non-(eulement 
il  n'a  point  été   excité  à  fe  donner  à  nous 
par  U,  confîdéradon   de    nos  mérites  s  mais 
-ce  qiai   ell  plus  étonnant  3  c'ed  qu'il  a  pris 
eccaiion  de  nous  faire   cet  infî|ne  bienfait 
lorfque  nous  en  étions  les  plus  indignes.  O 
^Dieu!  qu'H  s'en  Eut  bien,  s'écrie  faint  Au- 
guflin>   que   ce  ûÀtnt  nos  bonnes  œuvres 
2c  nos  mérites  qui  l'aient  attiré  du  ciel,  paîf^ 
gu'au  contraire  ce  (ont  ao|  déméxitç;  ^  09# 
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crimes  qui  Ten  ont  fait  delcendre.  Non  >  noivy 
jamais  il  ne  fut  cCeltendu  du  ciel  en  tefre  fi 
nous    ne  feuffions  offenfé.  non  enim  de  cœlo     _^    ^ 
ad  terram  hna  mérita  rtoftrajfed  feccata  de-  jy^^? 
dweerunt.  injomu 

Mais ,   mes  chers  paroiffiens  ,  pour  vôUs    D,eu  n^a 
faire  connoître  Tamour  de  notre  Dieu  dans  eu  d'autre 
toute  fbn  étendue  >  confidérez  les  motifs  qUi  dtfiein  en 
lont  porté  à  nous  donner  fbn  fils.  Dieu j  dit  S.  donnant 
Jean ,  a  tellement  aimé  le  monde ,  qu'il'  foi  Jp"  filsqne 
a  donné  ion  fils  :   mais  pourquoi  a-t-il  donné  "^o^n^î^ 
fon  ffls  ?  Cèft  conrinue-t-il,  afin  que  q«i-pa,^''^ 
conque  croit  en  lui  ne  périfle  point  >  maisy^,     « 
'qu'il  air  la  vie  étemelle  >  ut  onmis  qui  crédit  i^.  *  ^ 
in  eum  non  pertat ,  fed'  haSeat  'Oitam  atemam- 
Que  veulent  dire  ces  paroles  >  mes  fceres  ? 
N'eft-ce  pas  à  dire>  que  (ans  l'auguftc  pré- 
fènr  que  nous  a  fait  Dieu  de  (an  Hls  >   no- 
tre perte   étoît  (ans  refïource  >  Tenfer  éroit 
notre  partage  !~Ce  feroit  beaucoup  fans  doute 
de  nous  avoir  retiïé  de  l'enfer;  mais  Tamour 
ne  notre  Dieu  n'en  demeure  pas  là.  Ei>  nçtui. 
donnant  fon  fils',  non-feuTement  il  no^^î^i  ^ 
livre  de  l'enfer,  mais  il  nous  donne  di|ôîj  / 

à  la  vie  étemelle*  Si  vous  l'ayez  ce  don  Ifi 
précieux  >  fbyez  bien  convaincus  que  vous  en 
êtes  entièrement  redevables  à  l'amour  du  père  > 
&  à  la  mifëricordedu   fils  :  car.,   comme 
dit  fâint  Augulfin  à  ce  fiijet,  fans  Jefus-Chrifl 
nous  n euifions  rien  vu,  qui  ne  fdt  propre  à 
nous  porter  au  défefpoir ,  alioquin  defferarém.     2>.  Aug. 
Ah  !  mes  chers  paroiffîens ,  qui  l'auroit  Cru»,  Hb'  X, 
qu'il  nous  filt  permis  de  porter  là  nos  pré-  Confif  C. 
tentions?  &  queî  feroit  notre  étonnement,  fi  45, 
l'oa^venoit  dire  à  lun  d'entre  vous,  que  le 
Xioi.Jfa  choifî  &  ^eut  l'adopter  pour  fon  fils? 
Jgiil^^arun  coup  imprévu  £  Qu  plutôt  pai^ 
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la  difpofidon  de  la  divine  providence  >    iôrt. 
de  prifon  &  devient  miniflre  du  roi  Pharaon*. 
Tout  cela,  mes  frères,  font  des  ombres    ôc 
àcs  figures ,  en  comparaifon  du  bien&it  ineA 
timable  que  noiïs  avons  reçi  par  l'incarna- 
tion^ nous  ibmmes  délivrés  de  l'enfer  j    Sc 
nous  avons  un  droit  acoois  à  la  gloire   du 
ciel.  Voilà ,  mes  chers  frères  >  dans  tout  £bn 
jour  l'amour  du  père.  Vous  avez  vu  ce  qu'il 
a  donné ,   ôc  pourquoi  il  la  donné  3  voyons 
maintenant  les  humiliations  du.  fils  >  G'eft  zna 
féconde  réflexion. 

Si  le  fils  de  Diea>  mes  chers  paroiffiens^^ 
Seconde  gjj  s'incaniant  pour  notre  falut,  puoit  dans^ 
Jus  hutd-  ""  ^  g^°^  abbaiiTcment ,  c'eft  un  effet  de 
liationsdn^"  amour,  c'eft  fon  amour  qui  TobHge  à 
fils.  fe  revêtir  d'une  nature  (èmblable  à  la  nôore.- 

SiJ.  C.Et  en  eiet>  s'il  fe  filt  montré  parmi  nous 
s^humilie  avec   l'éclat    dont  il  eft  environné,  dans   1er 
fi  profon^  ciel ,  s'il  fe  fiftt  montré   avec  cette  maîeflé 
dément     fuptême ,  devant  laquelle  les  chérubins  &  les 
mvftcrc    ^^"P^î"s  fe  couvrent  de  leurs  ailes,  nous  euÎP- 
c'eft  par    fi<^s  été  éblouis ,  &  notre  foiblefTe  n'eût  pas 
amour       P^  fupporter  un  fi  grand  éclat;  &  c'ell  ce  qvd 
poDr         obligeoit  S.  Pierre  Chrifblogue ,  en  fe  fervant 
tfhomme.  des  paroles  d'un'projphête ,  à  s'éciier  :  Seir 
^:  ^^  g'ïeur,  fi  votre  mifêricorde  vous  engage  à  ve-i 
^J^        nir  juf^'à  nous ,  ayez  donc  égard  a  notre 
.iRrw,  45-  bafTeffe  &  à  notre  infirmité.  En  entrant  dans^ 
la  penfêe  de  ce  père,  comprenons  fi  nous; 
pouvons  la  profondeur  des  humiliations  dèno- 
.    tre  Dieu.  Le  Verbe  s'eft  fait  chair,  ir.  degïé- 
d  humiliation  y  il  a  pris  la  nature  &c  la  forme 
de  ferviteur ,  2.e.  degré  d'humiliation  j  tout  cri* 
minels  que  nou$  fbmmes  >  il  nous  adopte  pour 
.fes  enfans,  5e-  degré  d'humiliation:  paico% 
MKQ5.  en  peu  de  m^ots  tout  ceci*: 
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f  «  :Ee  d'abord  >  mes  diers  paroiffiens  >  pcmr  Vn  6mf1k 
i  Itm  entendre  combien  le  m$  de  Dieu  slm-  HnUele 
r  «die  en  ^'nnifiknf  à  notre  nature  ,  examinons  ^  '«IJ"»- 
iïâea&nieiit  ce  que  c'ctt  que  Dieu ,  &  ce  que  1*"'  ? . 
[  c^  que  1  homme.  Que  de  grandeur  d'un  côté  ,  i^^'  baffele 
fie  de  fcnbleiTe  d'autre  part  \  an.  feul  nom  de  ^  rhom- 
Uen  nous  reâèntons  la  foiblefle  de  nos  penfées.  me ,  fuffit 
Bka  ed  celai  qm  eft  >  il  eft  celui  que  nous  ne  pour  faire 
pouvons  comprendre  ;  quelques  riches  ÔC  ma-  concevoir 
goifiques  que  ibient  les  exprdfions  des  patriar-  ^"[j"'^? 
chcs  &  des  prophètes ,  elles  n'expriment  que  ^.!l  *■*—* 
4»blement  encore  ce  que  c'eft  que  Dieu ,  ou  ju  fi|$°le 
phtôt  les  idées  quHs  nous  en  donnent  font  in-  dj^„  ^^ 
(mment  au-defibns  de  tout  ce  qui  en  efL  Sei-  s'iactr- 
petir>  dit  Jérénûe>  tous  avez  fait  le  âel  &  nant 
n  terre ,  rien  ne  paît  vous  être  difficile.  Le«  Jirm.  ^ 
Tcz  les  yeux  >  dit  ailleurs  un  autre  prophète  i  i7< 
coofîdérez  qui  â  créé  les  deux  >  qui  fait  mar-   ^fif^¥^ 
t\«i  avec  tàxA  d'ordre  les  étoiles ,  qui  les  ap-  *^ 
pelle  toutes  par  leur  nom  >  tant  il  excdle  en 
{^[andeur  >  en  vertu  &  en  puîilance.  Or  >  met 
chers  paroiâBens  j  pour  peu  qu'à  laide  de  ce» 
^lipdons  pompeufes ,  vour  ayez  l'idée  que 
vous  devez  avoir  d'un  Dieu  tout-pu^nt  ; 
voyez,  je  vous  prie>  )u(qu'à  quel  point  le 
^  de  Dieu  s'eft  humàié>  de  de&endre  juC" 
qa*à  B0Q8  >  de  s'unir  à  nous  ;  car  il  n'a  vouht 
«'épargner  aucune  de  nos  mifères  &  de  nos  foi- 
bleffes,  a  a  fallu,  dit  S.  Paul  ,  qu'il  fût  en   ah*,  i^^ 
^  femMabte  à  fis  fr&tes ,  ce  qui  a  fek  dire  17. 
^^  prophète  qu  il  s^  ràffafîé  d'opprobres  j 
«  Tertullien  $  entrant  dans  la  mèttié  pen(?e, 
oa  qu'il  s'eft  roulé  dans  tout  ce  que  notre  TertuB.i0^ 
'^a^c  a  de  pltiis  mifërable  >  per  natura  tomu-  cam, 
^l»*  vêlmatût  eft.  ^^'fi^  ^* 

,Mais  pourquoi  le- fils  de  Dieu  a-t-îl  voulu  4- 
«wfii'abMifcri  Lesmotiâ  de  cet miéaçtiflef  2St 
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ftmeâs  de  ment  ne  peuvent  pas  être  inoîni  met^eïtiiévil 
J.  C.  dans  que  Tanéantiflemerit  même;  il  veut  par- là  marÀ 
le  myttere  q„çp  ^  f^^  pgyg  ^ne  parfeitc  obéifTançe  à  Ces 
nadon.^^^'  ordres»  Entendons4es^explique/lui^mêmepaf 
la  bouché  de  David  >  vous  n'avez  point  votxlu/ 
p-  dit-il  >  eii  parlant  à  fen  peré  >  d'iiofttc  ni  d'o* 

^J*^%7'  blation,  hofliam   &  obktionem  noltàjti  ,  €^>. 
Mais  vous  m'avez  fbniié  un  cûips.  ....  alor/ 
)'ai  dit,  me  voici  félon  qu'il  eft  écrit  de  moi  y 
pour  ^re>  mon  Dieu>  votre  volonté.  Vous* 
voyez  9  mes  chers  pari^iifiens  >  le  fiU  tout  prêt 
à  accomplir  en  toutes^  chofês  1»  volonté  de 
fen  père;  fon  père  n€  pouvoit  être  appaifé 
par  tous  les  fàcriJ&ces  de  la  loi  ancienne  >  il  lui^ 
fàlloit  un  liolocauftb  plut  par&tt  s  lâi  Biea  (êol 
pouvoit   réparer  l'outrage     &it  à  un- Dieu. 
Que  fait  le  Fils  pour  entrer  dans-  les  vues  d» 
fon  père  ?  il  le  revêt  d'uii  corps  >  ^n  €'être 
ca  état  de  PoÔrir.  Parlez ,  Pete  tout-puii!ant''> 
vous  ferez  ebéi  :  Seigneur  >  lui  dit-il  encore  > 
par  la  bouche  du  prophète  >  je  (iiis  votre  e(^ 
jR/I  i<  cl^vc,  je  dis  votre  ferviteut^  &  le    fils   de 
^^.  '    ^'  yotre  fetvante,  Dpmine  ego  fervui  mnt ,  &c 
.  Or  de  maître  qu'il  eft,  oc  d'éeaV  en  tout  à 
fi)n  Père,  prenant  la  qualité   de  fttvneur,    1 
li'eft-il  pas  vrai  de  dire,  q^^il  s'eft  réduit  à  l'o^' 
téiifanee  la"  plus  entière  Se  la  plus  pad&ite  l 
Hc  Jnçe      Ce  n'eft  pas  tout  encore,  mes  fireres.  Non- 
Sh    •    f  feulement  Jefus-Cbrift ,  par  fon  incarnation  ,  fe 
in  nrlnil!;  «^épouill©  du  titr«  de  maître ,  pour  prendre  k 
nofrc  na-   ^^^^®  ^^  fervitcuf  ;  mais  il  abandonne  le  d- 
tiire,notre  ^'®  ^^  i"8®  P^^  ptendre  celui  de  perc.  il  a 
ftn.        'eçu,  comme  il  Iç  dit  lui-même,  de  fou  pef€ 
tout  pouyoir  de  juger  3  Ôc  il  ne  veut  qu'exercer 
les  fondrions  de  père  tendre.  Enfans  d'un  perc 
prévaricateur  &  infidèle  i  ne  craig^z  donc 
point  d?appyechcr  do  Juâ^  il  tous  dira  quii 
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!  fous  rerarde  comme  fes  frerct  >  &  ^e  c*eil 
^  fOQT  cela  qu'il  s'eft  fendu  femhlMe  à  t<h)?  ) 
J»  cnrigncz  point  de  l'appeller  yotrt  peic-, 
.  ii  ae  vous  éloignera  point  ^  il  ne  vous  rebutera 
feint  :  vous  êtes  créamres  >  vous  êtes  foibles  > 
vous  ^es  pécheurs  s  ne  laiffez  p«int  d'appro* 
cfaer  >  -vous  n  en  (èrez  nî  moins  chéris  >  ni 
iDoîfif  favorablement  accueillis,  "^ci  comme 
TOUS  parlerx  celui  qui  vous  regard»  comme 
votte   pere  j  ôc  qui-  vous  coniidéi^  eomma 
fes  enrans  5  venez  à  moi>  vous  tous  qui  êtes 
diargés  3c  fetij^és  9  )t  vous  (bnlagerai  j  x/enite 
êdmeomnes  qui  lahoratîs ,  fj'tf.  Il  vous  connoît  ^^f^**  lî»; 
parfsÀtemeBt  9  ii  fait  que  vous  êtes  fatigués  >  ^S* 
il  Êit  quel  eft  le  fardeau  dont  vous  êtes  char-i 
^.  Ce  fardeau  >  c^eil  le  poids  de  vos  iniqui^ 
tés  y  il  vous  appelle   néanmoins  >  &  il  vous 
preffii  de  venir  :  que  lo  pécheur  fe  réjomiTe  j 
«*écrie  (aînt  Lédn ,  îlr  eft  appelle  pour  recc»» 
voir  le  pardon  de  fes  péchés  »  gatùeat  peeca"     *^'    ^^ 
tor  quia    invitatur  ad  veniam.  Voilà  donc  i^^'^*  ^ 
mes  ehers  paroit^ens  >  juiqu'oii  1«  fils  de  Dieu  ^^* 
s'eft  humilié  dan^  lo. grand  mjilere  que  nous 
célébrons  >  un  Dieu  s'eil  fait  homme  >  le  maî- 
tre eft  devenu  Teiclave ,  le  juge  de  l'univers 
devient  père  >  &  adopte  pour  fe&  en&ns  des 
hommes  criminels.  La  confé^ieoce  eft  toute 
namrelle^  :  un  Dieu  s'hunûlies  que  1  honuBO     Conf^  • 
ro^Ce  dooc  dêtre  (iiperbe.  qneiices 

Gm^  enfin  >  mes  fteres^l  n'eft  pas  pofHble  pratiques 
^s'ftbufef  fiirce  point  >  l'anéamificment  iu  qnt  doi- 
fils  de  Dieu  eft  une  grande  leçon  pour  nous.  fe«t  tirer 
QocUc  leçon  d'humilité ,  que  1«^  fik  de  Dieu  »? ^  ^»>[«-  * 
humilié  !  ce  qui  fait  dire  à  S,  Paul ,  que  nou»  *n7a^n^î(re. 
devons  être  dans  la  même  difpoJkmî&  dans  ^^^  ^" 
fc  mérae  femimfnt  où  a  été  Jgfu^^  Cbfïfim  H  j.  c. 
ïeft  humiliée  parce  qWH  s'eft  rtvêw  4^  ^^^^FhHip.  ti 


dby  Google 


él  DES    HtSTBKSS   91,  J.  d 

tes  les  foiblefles  de  l'honiflie  :  pour  nous  à  qcdT 
toutes  ces  fciblefles  (ont  propres  s  avec  coio--: 
bien  plus  de  >iiiHce  derons-nous  nous  abbatf^ 
iêrf  Ceft  de  nous  que  parloit  un  prophète  » 
jquand  il  difbit  que  l'huniiuation  étoit  au  milxeis 
de  nous ,  Se  notre  appanage ,  hum'ûiath  im 
jmcb,  a.  fuedio  tut  :  n'e(l-ce  pas  à  dire ,  que  fans  Comx 
^^  de  nous-mêmes  9  nous  trouvons  en  nous  le^ 

fondemens  les  plus  réels  de  nous  humilier^ 
D'où  vient  donc  cette  fierté  fi  conimane  par^ 
sni  vous  ?  Ah  !  que  vous  vous  cônnoîfièz  peu 
vous*mêmes  :  à  peine  eft^il  permis  de  vous 
aborder  >  6c  de  vous  parler  s  on  ne  peut  pre£^ 
que  rien  vous  dire  >^  que  vous  ne  vous  en  cf^ 
fenfîez>  &  comUen  de  ibis  même  vous  a-t* 
on  entendu  répondre  par  des  injures  &  des  pa»î 
rôles  g#offieies  f  tout  cela  fiût  voir  que  l'humi- 
lité ne  régne  pas  dans  vos  cœurs  >  &  le  peit 
d^ïtttention  que  nous  prenons  de  fuivre  l'exem- 

g  le  de  Jerus-Chnfl>  qui  s'efi  fi  profondément 
umilié  pour  nous  élever.  Ceft  ma  troifieme 
réflexion  >  dont  )e  ne  dirai  que  deux  motsj^ 
parce  que  j'en;  ai  déjà  touché  quelque  chofë» 
T    'G  me      ^*i^^***^^  >  "*^  frères  >  avons-nous  été  él©^ 
réflexion.  -^^  *  \  quoi  nous  oblige  cette  élévation?  C'eft 

L*cléva-^«  qm  nous  refte  à  examiner, 
tion  de  S'il  n'eft  rien  de  plus  humiliant  pour  le 
rbomme.  Verbe  divin  que  l'incarnation  >  il  n'eft  rien  de 
(Quelle  plus  glorieux  pour  l'homme  que  ce  même 
gloire  il  my-dere  ^  puifque  Dieu  ne  s'eft  &it  hoMnè^ 
"?"'  ^®"  dit  S.  Augu(Kn ,  que  pour  nous  donner  en 
mvfterede  ^'^^^^^  ^'**  ^^  «oyen  de  devenir  des  Dieux  : 
rin^rna-  ^f .  ^^'"^  faRus  ejl  ut  homo  fieret  Deus.  Le 
tion.  principe   do»   anéantifiemens  du  Verbe  >  elt 

D.  Aug.  celui  de^  notre  élévadons  ôc  cette  difpropor^ 
Serm.  9,  de  ûàn  qu'il  y  a  entre*  Dieu  &  Thomme*)  eft  U^ 
ifatiitt.      m^iife  des  abbaiflèmcos  de  ï^xx^  A  de  I4 
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^oire  de  Tawre)  unie  ilie  hmmUimms ,  unie 

ék  gîoryUoÈus  :  car  quoique  le  Verbe  ne  (bit 

pas  uoi  njrpoftatiqttcment^  comme  parlent  let 

^léolo^ens ,  à  tons  les  hommes  y  c'eft  afes 

qu'un  d'entr'eux  ait  reçu  cet  honneur  >  mfia 

que.  tons  les  autres  y  participent  :  à  pen-prèc 

comme  un  prince  ne  {àurcnt  s'allier  à  -01 

m^on  obfcure  >  (àil$  honorer  arec  ion  époufè 

toute  la  mailbn  dont  elle  eft  fbrtie.  O  hom* 

mesi  d  vous  qui  m  écoutez!  KfconnoiCez 

ddoc  enfin  la  gloire  infime  que  vous  av^  re^^P^ 

çie  par  cette  alliance  j  ibuvenez  -  tous  qn^^^ 

¥00$  ^tes  fireres  de  Jefus  -  Chnâ  >  &  mi'il  n*a 

au-deffiis  de  vous  que  le  droit  d'alnefle  >  pi* 

mo^aut  m  multit  frMtrihta.  Il  eft  le  chef  j 

&  vous  êtes  les  membres  :  il  eft-  le-  fils  par 

nature  >  &  vous  Têtes  par  adoption.  U  eft 

l'hériderJégitime>&  voiB  êtes  les  coliérkien. 

IL  eft  vrai  9  mes  fireres  >  qtt*on  ne  voit  pas    ttao^qut 
encote  en  nous  toute  la  gloire  qui  dok  un  ^o.^  1> 
jour  nous  environner  en  qualité  d'en&ns  de^®*'*  ^"* 
Dieu^  maïs  cela  n*empêchrpas  >  comiaeiious  ^^^^^ 
en  affine  le  dKciple  bieo-aimé>  que  dès*à«>  l'incarna* 
Méfent  nous  ne  toyons^le»  en&ns  de  Uieu«  ^\f^^  ^^ 
Mes  bîen-aimés  >  nous  dit  S.  Jean  >  nous  Ccm*  verbe  ne 
mes  déjà  enfims  de  Dieu»  c'eft*à-&e >  déjà  (bit  pas^ 
nous  ibmmes  honorés  de  ce  tttte  ^gkmeux  s  tout-à-fiiît 
mais  ce  que  nous  (èrons  tiii  joiir.ne  parok  yîfiblc,hn 
pas  encore.  Mai$  qa'eft-ce^uo  nous  ferons  j*"',,^^!! 
donc  un  jour?  £couieK  >  continue  S*  Jean>  pafoî^a 
nous  (avons  que  lor^ue  Jefiis-.Chrift  Ce  mon^  J^^,  ^^^ 
ttera  dans  ùl  gloire  >  nous  iS^rons  (èmblables  ç^^  ^^^ 
à  loi  9  parce  que  nous  le  verrons  tel  qiill  eft  >  j.Jguu.  3. 
wdebinms  tumfimmi  ç(l*  Ceft  alors  ^e  nous  s.  a. 
reconnoltrons  pidneàient.tont  ce  que  nous  de- 
vons à  J.  CL  Qtt-il  eft  gioûeox  de  porter  le  ttore 
dîen&nsde  I^tt!  que  poméiévadoneft  grande! 
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inaii  prenons  garde  les  ans  &  les  aii(res>  que] 
titre  d'honneur  ne  devienne  pour  nous  «ndi 
de  condamnation  >  û  nous  étipns  afièz  niaMi( 
reux  pour  ne  le  point  ibutenir  par  la  fàinteté 
jiotre  viC)  car  voila  >  mes  chers  paroiâKec 
la  jafte  confëqoence  que^ious  devons  tirer 
Votre  élévation. 
A  quoi        Oui , «es fireres , une fîhante  élévatioa  - 
nous  oWi- mande  que  nous  fiiflîons  tous  nos  e&rts  fO% 
TiiaeMttï.  '^ï^<^e  dignement,  &  x'eft  pourquoi  « 
^'gi,p!|M|Paul  «xhortoit  tendrement^es  Ephéfiens,  k 
de  Diciir  ^«'^1  ^Icur  difoit:  vous  n'édez  aatrefoi«  ^ap 
lénébces,  mainteDant  vous  êtes  lumière  e« 
notre  Seigneur  :  -maiiche?  donc  coaune  des 
Ppbe/,^,S,  enfans  de  lumière  :  Eraùs  enim  aUquando  ff- 
n^ra ,  mmc  au$em  ktx  in  é^omhw  ;  u%'\fiiH  imt 
ambtdate.'Vom  n'étiez  autrefois  que  ténéhresj 
voûk  notre  ancien  ésat>  voila  Tétatrde  ttii&re 
^     d'où  nous  a  tiré  linasurnation  tlu  Verbe  v  >^is 
maintenant  vous  êtes  humese  en  notre  S&gncvt 
J^iS'Oin^y  voilà  le  piodîpîeax  changemeot 
qui  s^eH  £ût  en -nous  par  Tmcansation  :  nar« 
che2  donc  comme  des  ^i£ins  /de  lsmiere> 
c'eft-4-dtre  >  que  ce  n*tâ  rien  de  connotoc» 
loffiiere  >  fi  «lous  nie  la  fUivons.  Or  le  fyài  de 
la  lumière,  comiaue  T Apôtre,  confiée  dans 
*  Ibtf.  Jd.  ^^^  ^  *oaié  de  juiiSce  àc  de  vérité  »  ft»* 

à-dire,   qu^n  qt^té  d'enfims   de  lumicrcj 

nous  devons  pratiquer  toutes  les  vertos ,  ^^ 

ce  que  ce  n'eft  ^u4  ce  prix  que  nous  ref^' 

^^^g^,^j:blons  à  notre  père,  &  que  nous  ferons  au 

'•peut  feire  «i^  de  fes  entans.  O  Jefus  pks  élevé  que 

la  concln-les  deux,  &  anffi  abbasâé que  la  terre n®^ 

lion  du     ins  né  de  Dîen  &  né  de   Marier  Je&s  ^ 

difcours.    qui    fe   trouve    Tinfirmité     de    llionMDer* 

pour  fiompaôr  àsies suféies >  &  la  puidànee 
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âe  D}eu  ^our  m^  délivrer-!  A  qui  m'adref- 
{tm^\e  ,  fi  ce  n'eft  à  celui  qui  étant  û  élevé 
inî-defius    de    nous  ,    s'cft    &ît  .pour   nous   j^,f^^  ^^ 
comme  un  de  nous?  Domine  ai  qunn  ibi-  ^^, 


niusi 


? 


Mon  Saiwèur,  mon  întctcciFottr ,  mon 
médiateur  >  mon  avocat  >  en  qui  elpér^t>is- 
îe>  fitr  qm  me  reçpfejroîs-je  ,  à  qui  i/ois- 
)e  i^cm  î.être\eclaic(é  jd^ns  mesi  iénélire^) 
fernfié  dans  mes  foible^i  conduit  dans 
mes  incertitudes^  Ah!  Seigneur  Jelîisj 
à  quel  autre  que  vous  pourrois  je  aller  pour 
€tre  foulage  ôc  confblé  dans  mes  peîne/^ 
pour  foc  revj^tu  de  ^a  jçudi^é  >  &  i^cow|i 
dans  ma  mifere^  Domine  âd  quem,  &c.î  A 
qiel  autre  que  vous  pourrois-je  aller  ,  mon 
Sauveur  &  mân  libératett  >  pour  être  déli- 
vré de  mes  péchés  >  Ôc  purifié  de  mes  fbuil- 
iares>  Dàmine^td^^tum,  &cl  A  ^qqel  autre 
que  Yoos^  Verbe  incarné  par  amour  pour 
méj  pûorroi^îé*  aller  pour  être  fanâifié  dans 
la  vérité  j  pou«.^e  mis  dans  U  v<»e>  pour 
ctrefzeçu  dans  4a  gloire  ^prés  cette  ^e  moF- 
telle>  &  cfi  a'eft  kyfi^t  adorable  Jefiis , 
Domine  ad  quem^ihimus  l  Ah  !  mes  xherspsH 
ioiiiens  9;ne  perdez  ^amab  le  iouveoir  des  gran- 
des vérkés  ^cont^iies  dans:Jle  myiâere  adora> 
Me  dte  Diett  iû%  liomme^  ii':otâ>tiez  Janats 
^Jimour  du  perjs^  Jluxottiiaiion  du  £»>  & 
vptte  «axide  élévaiio?.  Ces  vérités,  bien  mé- 
ditées teroilt  votre  coi^ation  \dans  le  liea  de 
i^exil)  &  voire  iètiôté  ésexjieUe  dans  Theu- 
leufe  patries 
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PRELIMINAIRE, 

.SUR  "   ; 

LA     NÀT  IVITE  ^ 

DE  Notre  SeîgnexjbJ.  C 

J'Ai  «vem  dans  le  tmié^  précède  que»' 
quoiqctéron  pât  traker  fëpsrément  le«5  nayA 
ceres   de  iincamacknt  d«^  "^firbe»  &  de   â 
mi&SK€ dans  lestants >  â  âoît  ^efqa'impof^ 
fible  qa^n  pariant  de  Vm  bu  de  l'autre  de 
^:e$  .itijcfteres,  l'on  ne  dit  rit»- de  l'on  qxà  ne 
convînt  à  l'autre  5  pui(îju*â  proprement  padét 
^cs  deux  mj^res  n'en  fimt  qu'un  (èul>  êC 
-que  récî^oquement  Us  fpùfpoCenu^  ht  ptè- 
mier  fans  le  iècond  n'aurdlt  été  connu  ^ 
jde  .Marte  :)&  die  Jofifb^  de  le  '(kond -fâuf 
}e  premier  ne  nous^eâr  pa«  dbni^  4m  kotfime- 
Dieu  pour  ikuvcur.  Ce  qxe'û  ft  de  bien  vrai, 
-c^éft  quU  fera,  très-fadle  à  twaten*  de  les 
bien  cfâftînguor;  les  circonftances  frappantes 
de  la  naiflknce  de  Jefus-Chrift  dans  le  t«ns  j 
font  plus  que  lïiffi(àntes  pour  fournir  un  très- 
beau  chamç  à  la  bonne  ôc  (aine  morale.  Je 
n'épargnerai  nen  pour  fournir  fur  ce  fujet, 

crés; 
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ttês'beatt  ie  Uà-tnème,  tout  ce  qoe'^ettoii^ 
venu  de  plus  vif:  &  de  pks  touchant  cUm 
b  aotèors  modernes. 

ISifexhm  théotôgiqu^s  '&  MeràUsJwr -cejfuje^ 

L'égiife  caébre   &  adore  en  ec  jour  la     ^!^^^^ 
Biuffimce  de  Je(us-Chri(l  félon  la  chair.  Les    fr  ^ 
chrcâeiïs>   dit  S.  AûgiiKn,  ne.  folcmnîfent.^^^j^^^' 
pas  cette  flîte   en  ThonBeur  de  la.  naiflàiice<t^dg 
ëvùie  ^e  Jefôs^-Chiift >  mais  enrjhçnneur  de  myftere 
^naiâànce  humaine;  pat  laquelle  il  s'eft  9ro-  de'bhaîf-' 
lomcmné  à  notre  foioleïïe  >  afin  -que  s'etaot  .fance  de 
/6it  vîfîble,   d'invifible  qu'il  étoit,  nous  paï  J-  C. 
ûffions  delà  coanoiâànce  &  de  ramour  des  ^'  ^*^* 
diofes  vîQbles  à  la  connoîffancc  &  à  V^amour^j^fj^?^ 
teiavifîbks.  .   ,        .       -  iiu 

Tout  cWétiea  fide}e  dpit  adîre  fermement     q*^  ^^ 
qtfil y  a  deux  ç^îTaçces  en-  Jefiu-Qmft^  l'une -dogme  de 
îvû^p ,  Tau^eïrbUBMiijîie  j   ceUe  là  (anf  tems:  notre  ïoî 
&  avant  tous  1^  teflw.>  .celle-ci  dans  le  tems  >»  qu'il  y  a 
*   «nais  toutes    deux  ad^nirables^b   première- «n   J-  ^. 
ÛW mère,  b  Ifeçj^i^de  ûnr  pete ,  connne  l'ex-  ^*"*  "•"" 
jJique  S.  AugiÂïn,  il  eftW  Dieu  (ans mère,'""**** 
«  êft  né  homme  .uns  père  ;  Qui  pourra  ra- 
coQier  (k  g^éradôn  &  (à  nai^nce ,  foit  di-^ 
^  feit  hi^aûne  :  Generathmm^  ejusquis  enar-  TJkiie,  "ÇÇ* 
^>  dit  le  -prophète  Ifaïe.  Ceffez  àj  la  v«e^ 
^  tot  de.projf^s  d'être  Surpris ,  continue      •  i^  . 
V  fekit  dodeur^  mais  répandez  vous  en  louan- 
i^  Qoe  Ja  ^*r  .^  trouve  dans  tout  ceci^ 
«oyez  ce   qui^eft  fak:  t/iw  â^fit ,  crede     ti  ,*„• 
«•wA/aftip  e^.  Né  de  fon  père  il  eft  le  prin.,^.,^.  «V 
I      ^PÇ  de.lk..^ ,  (fa,  f^ra  fr^pàfutm  vîm  h  né  ,  id^m.    \ 
\     4e  Ja  mftjç  ji-eft  la  .ri^ifi^j'à:  la  deftraction.  Tt.iX.  . 
4e ^ia  9K)c^  d^n^^re  finis  mêftis,  Coihme  né,    .^'^*» 
'"^^.fiefe^il  Eût-  &  r^gle  tous  ieijours^j  de    ^^ 
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fàtre  ùriUlumf  ommm  dhm;  cpmtoià  né  de 
riiere  'ÙeotéiciQ^  «i|  jour  rdemMr^fonfecr^ 
ijium  diem.  ^ 

Divers  ef-     ^^  naiâànce  que  nous  célébrons  procure  ^àt 
fets  de  la   oKbI  unt  '  ]giôîïe*  libuvelle  ^  digne  de  Dîe«i|pl 
luifl&iu;^   elle  donne  à  la  terre  la  paix  après  laqueUte 
àc  J.  C.    elle  ibuplte  depuis  fi^  lof^-tems  s  ^lierépatm 
«lotkuxà  enfin  (ùr  les  hommes  tous  lès  efets  de  la  booN- 
"ta       "« v^^J^^  ^  ^e  te  mifërîcordééterneUe  d«M 
«MX  i     Diè»)  entreirs,  cijx<.   J^le  donne^  à^  D««v  mmi 
mmme»  adoratetir >  un-  prétire,  une  viâitoc,  qui  éfeanV-' 
Diè^  comme- lui  ôé  homme  o^fiime  nou^  >- 
Im  rendra- un^  honneur  propordonn^à  te  gradi^ 
deur  ëc  à  1»  digiHté  infime  de  la  fouverais^*^ 
Ma}e^,  réparera  Toutrage  que  l'homme  loi- 
a  fkit  par  &-  défobéif&nce  s  dte  donne  aux* 
anges  un  chef,   aux  démons  un  fuge,   aœ^ 
r  hoSimeç  un  Sauveur,  un  répâratewr  à  tente 

.    iâ'  nature  huma|bes^  eUc;  donne  «fr  rédiex«k{^^ 
teur  à  dts  efçte^.,  û^pâftéta]^  àr  désctoeëi»' 
'égarées >  un.Saùveur-  à^dés  péélieitrs, te  ^n*- 
me  Se  une  hôfHe  à  dès-ennetifûs  dé  Dieu  f 
la  force  à  te  fçlthlfsffk ,  la  lumière  à  des-areu»- 
gles  y  que  dirai-je  de  plus  ?  elle  donne  lé  fi*' 
fut  éç  la  vie  à  des  morts  :  c'eft  à  raifon  de- 
tous  ces  merveilleux  prodiges  qu'une*  c(rfîeirté> 
cétéfte  f^t  retentir  dans  les  airs  té  canti^iiè'' 
^  harmonieux  ;  Gloire  à  Dieu  au  (p^ -haut  •des'» 
lue. >r.i4-  cieux  ,  &c.  Gloria  in  àlt'0mhl}eà.^   ■  '  '. .     ^ 
Cantique        a  voir  l'humble  appareil  qui  accôm^gfiê 
p  teMef.  1^  naiffance  de  Jefus-Chrîft ,  il  ett  facâc  dé* 
dans  fa'    con^v^^i''  q"c  ^c  n'èft  point  fa  pro^  jS^i^^ 
naiflance   ^^'^  cherche  fiir  la  terre  ^  mais  te  gl<^ê  de» 
nccherche  ion  père  &  le  falut  de  tou^  les  iJénroiés»'  fite* 
^uete       unique  de  Pieu,' mais  d'un' Dieu  blfertfé^  il 
jloire  de  ne  prétend  ft  %iaîei:**dans -Je  iiidndé  qdbf 
fonwre&  p^  rintérêt  Q^W Pt^d  ^M  </t^ 
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9hr  MàîeOé.  Pànr  leii  réparer*  éim^mt&t  •  toat  let 
■0»  coiôenc  <le  s'être  £iit?cfutir  il  &  bat  ndt-  hommes» 
iime:a^eaa  divioiii  veut  àatore  où  ibsàSèm. 
les  fifliBles  agneaux^  dàm  une  étMà%  dans 
Boe  ciéche  >  ti  (ii)ïffiote  d6)a  fon  corps  ea 
teitf  ^ace^  Deiliiié  à  rei^dofii^  il  £e  part 
de  tonte  donoeors  préparé  à  Voblation  ,  il 
s'expofe  à  découvert  ^'  né  pour  riôuAolation  > 
A  fe  fine  aux  rigueiiis  de  k  iâiibni  3  £ût 
de  bn  hnmifiaiite  entrée  daos  le  monde  ime 
«meiide  honorable  i  ht  ^uffite  de  Dîeii>  il 
cfaao^&naÛàncereQÛcfîfice:/  &  il  s*fl^é 
à  fim  ch  holocMdle.  en  Bsêâié  oHns  qu'il 
ie  deéno  atox  hommes  pMr  frayear»  Om  p 
noopere,  dit^il  ennaidant»  au  témoignage  : 
^  prophète  confirmé  par  l*apôtre  ^  oû^  je 
ait  qu'il:  n'eft  point  pour  le  p^ché  dlioffie  > 
de  popitiation  convrâablé  à  vode-  ^aadeur>»' 
û  paiioM  ies^  hommes  f  ni  pamâ  m  i^es 
«TOct^je  fiig^uei  nulle:  aaàfeiatîrfaûion  quo 
bmietme  né  peut  pteinemeotiTOu^  ûds&iie  w 
^  à  vous->  je  ftib  lènl  di^è  de  vous  être 
«Sert :  Me Toid  doncétabli  médiateur  entrp 
^OQs  de  les  hommes  oecheurs  devenus  me« 
fieres;  que  mes  re^e^  Ibcerès  &  mes  pra^; 
feaât  hommages  vous:  veinent  de  leurs  înj«^ 
■m  attottats  de  it  leurs  outragent  o^ris  ^ 

leca^ade»  diffiadif  de^  Jefiis  naîffaijt ,   Zombie» 
tfeft,  dit  S.  Paul,  la  bonté  &  la  tendreffe i  °*^** 
^ff^ww  hemrni^af ,  &c.  eîtclu  irfiumiûement  y  ^  ç^ 
'^  tous  les  logsmcn»  de  Bcddéemj  à  çauft  montre 
^,b pauvretéde  &  faime  mere^t  il  ne  Cons/^  fUia  de 
P^  à  Ce  Tenger  &  à  £tfre  tomber  le  teu  tendreiTe 
màd  foc  cet^adtes  impico^bles  j  dont  l'a*  povr  les 
PÇ^WBce  lo  «édnità  a'aroir  pour  tou(  cou?  lw«w««  , 
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<vertqQ*iifie  étabk^  &   qa'uae  ciêcHé ^ 
'bercesMk  vCbaâë  honteu&ment  de  ia  titû^ap 
.^e  >  l'héritage  de  6s  ancêtres  >  il  Jie  s'âotgne 

2>oiat  de  cette  yiile  ingrate  xpi    mi^ronnult 
on  roi>  ^  ^uîr>  rebute  fon  Duu.s  :it  n'abaiH 
donne  point  ces  hommes. critmnéis  qui  le  fitf* 
cent  par  leur  maltce  à  sdier  déjà  chercher  ^ 
wdit  l'Èvan^e ,  >dans  un  lieu  défert  la    cooi^ 
JfTtrç»  :i.  P%i^  ^s  animaux,  eratque  cttm  hefiiis.  C*eft 
)I3.  aux  environs  de  Bethléem  qu'il  veut  fialtr«> 

ce  (ont  les  pafleuis  de  Bethléem  qu'il  invite 
à  â  aaiâànce  :  c'eft lenom  >  ce  (ont  les i^oaii-) 
•ges  de  Bethléem >  qu'il  veut  que  les. anges»* 
comme  les  pto^iêtes  >  if  ocient  à  (es  loaatt*^ 
^"iA»  2,  ges  &  à  fi)n  nom  :  Et  m SeûiUemy  terra  -fin 
^*  vi4  >  nejTfiiMKMffi  minima  et.  Trop  aimable  ^âji-j 

4reur!  ehl  qufs  ré(èrrez-Tons  donc  à  ceux 
;qm  vous  défirent  &  qui  vous  -aiment  j.  toqs 
^tù  traiteii  di^a  fi  hien  ceux  qui  vkms  oott  fi 
mal  veçjcL  en  nsàSEunt  f  «Pas  le  moindre  tettéit^.  \ 
<iment  de  leurs  4nitf âges  r^ns  lenr.iplas  ht^ 
^gne  procédé  ^on  profeiûl  filehce  :  cLc  ce  ^ 
4ence  profond  Yéleve  toutefois  une  votx  élo* 
•quente  qui  demande  leur  grâce  &  qm  (blfi« 
-cite  leur  pardon.  Ah  !  le^on  bien  tooch^ice 
i&  Men  édifiante  tout  à  la  fois,  ÀiTons-y  i^ 
^exioas  c'eft  leur  gmce ,  c^eftia  vtoe  >  c'eft  la 
'  «hienne  qsli  tôUicite,   c'eft  le -^paidon   d6 

40US  les  pécheurs  I  c'eft'le  fidat  de  fes  eiiaeo 
«àis  m^es  :  cluirité  (ans  èomes  >qsi^  fiûfôit 
4'àdmiration  de  S*  Paul  ,  t&  qu'il  exprîiuoit 
.fi  bien  |or(^u'il"difoit/'qae  Dieu  étott  dans 
4e  ikwfws,  de  que  dans  le  buveur  Bien  (e 
fff,^9r^^.  réconcilioit  le  tm&n4t  v^Desueraf^  mXStrifiê 
aç.  mundum  rewncUiOfu  JBfL  •  -    '    i 

ba  natf.      Avant knsnlTaitte dé  Je(ns<}tàift > d'cmodl 
^faiice  ^e  m-étsk  k  feule  fouice  de  J^honocÉr  &jàù 
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il  gloire  hkusaâne  y  étoît  itYôtïu  Técnetl  £i«cnre  &\ 
éâ  éa  repos  &  da  boheor  de-  l'homme  s  mais  P>î>  ^  ^^' 
h  naiâance  de  J.  C  en-  corrigeanc  le  monde  temîton-i^ 
de  cet  ^rrear  j  y  rétablit  la  paix  que  l'or^  ™«^««* 
giiôl  avoit  banme  de  la  tene;  11  pouvoit  ft 
manifefter  aux  hommes  avec  tous  les  traits 
éclatans  que  les  prophètes  '  lui  avoient  attri^ 
iHiés  >  il  pouvoît  prendre  les  titres  pompeut 
de  conquérant  de  Juda>  do  lé^flateur  des 
feuples  J  de  libérateur  dlûaël  :  Jéru&lem  à 
ces  caraAéres  ^orieux»  zmm  reconnu  ceint 
qifelle  attendom  Mais  Jém&lem  ne  vojoit 
dans  ces  titres  qu*UQe  gloire  hom^e^  ocT: 
C  vient  la  détromper  ^  &  lui  apprendre  qtu^^ 
«ette  gloire  n'eil  rien  ,*  qu'une  pareille  atteinte' 
Jfeât  nas  été  digiie  der  orades  de  tant  de 
fR^hetes  qui  Ir'avoieat  annoncée  s  que  l'£^ 
(rit «Saint  qui  les  ayott  infpiré^  ne  pouvoir 
promettre-. que  la  £ùmeté  &  des  biens  éter« 
mtk  aux  honuness  que  tous  tes  autres  bien^ 
Icttn  de  les  rendre  heureux»  mnldpUoient  leorr 
snalheurs  8c  leurs  crimes  ;  èc  que  fbo  mînil^ 
tere  ynGble-  n'alloit  répondre  aux  promeiTer 
îMatantes  qui  l'annonçoient' depuis  tant  de  âe« 
cles>  que  parce  quil  feroît  tont^tricuelj  Sc^ 
<|Qil  ne  fè  propoîèscÀ  que  le  &lut  de  tous> 
)bs  hommes*  r*      », 

Jefus-Oirift  naît  d'une  mère  vierge,  Scia-  taglaîfts 
ylus  pure  de  toutes  les  créatures  v  &  par  là,  ^?*  "*    .. 
il  met  déjà  en  honneur  une  vertu  ^*^^""^®  hwnmcs** 
au  monck^  &  que  fon  peuple  même  regar- ^^  laBaif- 
doit  comme  un  opprobre.  De  plus  >  O-s^*  (aAcecieJ/^ 
vi&xA  à  nous,   il  devient  notre,  chef,  nous  c. 
incorpore  avec  lui,  nous  fait  deveA  ie^  mem*. 
brts  de  fon  corpsi  myftique  5  de  ce  corps  qvà 
ne  reçoit  plus  de  vie  &  d  influence ,  que  de 
Hi  à%  cç  corps  2  dg^t  tous  les  mimfieMî' 
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font  ùit^9  qvi  doit  être  sdlîs  à  la  droke 

pieu  tâtant}  £c.le^rifier  dans  ^)iities ^ 

"  ■■  '        çUs\    Voilà'  à  quel  degré  dliosneor  JeâM^ 
'  Cfarift  dans  ce  mirftere  élevé  noose  xAair^' 
U  en  fait  le  ^ple  de  Dieu ,  le  fàoélttaixiis 
de  l'Elprttr  Saint  j  la  {K>ition  d'tm  corps  >  où 
la  plénitude  de  la  Divinisé  féfide  j  Vo^et  iIq 
ià  complai&nce  ôc  de  l^unoor  de  ibn^  pieHk» 
'  la  gran«      Les  âints  pères  ot>fenrent  que  dans  k»  my^ 
<!eur  tie     leres  de  Jefiis^Qiriftf>  qm  paroi&nt  ks  pW 
Jefos  fe     buoxîlians  >   il  &  ttotiye  toii^urs  des  tnits  noi 
manifefte  l^les,  des   rayions  de  gloire  qui  percent  le^ 

Kurité  "^'g^^  ^(^?^   ^^  ^^"^  ^^°^  >  i^T^^ 

de  fa  naif-/*^  parler  la  que  de  ia-naimncej  fi  Je&s*' 

fance.      ~  Chriâ  y  paiolt  feihk>  dénué»  réduit  à  une 

yile  ^ble^  ri'ayant  où. pouvoir  repplèr  lai 

atte'^  ûir  vpk  jeniineme  tcms  lés.  cieuk'^^ioiiîp. 

rnt  9  l^SL  anges  lannoneer  &  gloire  ^  ks  je$ 

ErksL  btenh'euseux.  Bii^rendnet  à  Renfile  isosp 
oaftfnages  ;  &'  ce  qui  étonne  la  rvàGua,  i  c« 
dénuement  '  lui-même  nous  découvre  ies  li* 
chelSes^  ce  par&it  él^nenient  des  biens  du 
monde  pdrte  en  £bi  un  caradlere  de  ûk^eêEè 
&  de  ^ndctt?  )  qui  &it  appercevoir  à  deii 
3teux  atcentift  iâ  divine  mz^ûé  y  irt^a  fna^ 
nifefta  «Jh^maj^s  hmoujfBit.  Comment  cela  fi 
y  Parce  que  fa  naiffance  pauvre  découvre  d'unft 

part  la  grandettf'  d'un  Dieu  qui  ici  âiffit  à  lui--' 
même^  d'autre  |>art>  la  fagefle  d^iai  Dieit 
qui  appercfivant  k  &a^té  Se  le  vuide  dq 
nos  biens  >  les  rejette  avec  mépris* 
Cgft  pçm      entrez  dans  U'étable  de  Bethléem  >  voi»  y; 
fe  gagne/  trouvera  un  Dieu  qiû  >  pour  vous  gagner >' 
le  cœur      ne  votis  pflvient  pas  fetiemtnt ,  tasm  veut 
des  hom-  comble  des  bénédiddons  de  Ik  douceur  s  W» 
?*C  ^"*f  '^^^'^  ^^  P^^  ^  rendre  plus  aimable  >  quitte 
dw  IW  ^^^  l>n^eii  dç  k  majcâé  jt  &  ^'bmaasûik 
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HDnPfevkfttiMt  fn^u'à  partfîtffe>  fffiût -éiicofe  corM  ^fr 
)n%uà  cbreair  cas  effet  hofiM»e  comme  vous  s  dépourfa 
oaDieii^  ^us  kformc  ^'imcofiuit^  vîeiicdetooU' 
sutandm  far  tOqs  de  coknpaffion  >  •&  ple«-       "^ 
rer  non  pas  fes  mi&tts  >  mais  les  vôtres.  Car 
ceil  ainfi  >  dit  un  père  >  qu'il  a  yaala  naître  > 
parce  tpi  il  a  voulu  «lare  aimé  >  7^  iM/^  vo-  Pet,  ChP' 
kit  <fù  vohm  mlMti'y  patoles  touchaiîtes  &^^*  ^^rm* 
dignes  de; toutes  aôs  f^eaàoas.  Ceft  aîjiii  ^^^ 
ij^'ii  >&  yoniu  Aaître  >  patce  «pilil  a  Youla  êtte 
laimé;  il  àuiùdt  ^u^  il  ne  teâoit  qu'à  lui 
étnàtamdgsBs  la  iiotnpe>  dans  Tédat,  &c. 
tatiî  en  naâHaat  de  la  Ibrte  >  il  n'aurott  été 
qœ  i-e^ieâé  ^  ^ue  révéré  j  que  redou^  ^  & 
Û  ToulcÀ  ^tre  aimé.  Or  >  pour  être  aimé  >  il 
dennt  s'abbai^[èr  jufqu'à  nous  9  poiu:  être  ai« 
^>  il  ^voit  tee  femblaUe  à  nous»  pour 
4nts«tBé»U  dctK}ttibiiffkircottwte  fioiiàs  & 
X^f&  pourquoi  il  a  Youk  naître  daBs  i'étit 
de  f<»ifaâeâè  &  a'al>batâbne]it.^  o&  ^  n^ei^ 
«ont  le  itipréfisBte  > /!c  iM^i  >  <^c.  Après  ce- 
la» tàrétîensS  affeoes  des  airs  dédaigneux 
&  hÉKadns  envers  les  antres  >  traiteè-les  en 
^ftlaves;  arecijempnre  >  avec  dureté  ^  non  pas 
tn^Kreies  >  awc  ipâtÊènee  >  avec  boiité$  re»- 
dcz-vous  inflexibles  à  leurs  prières^  &  inft»- 
**tt  Hienrs  brfw*si'.N'Seft*ce  pafe  démentir 
>^otre  Telig^?N'éft^epaamêîne  Violer  les 
^i^  de  rht«hanité  l  Je  foois  infini  fi  j'en- 
tîtfttiu)â  de  dételopper  ce  point  de  morale 
dam  toute  &>t  éteudie. 

ï^oatquoi  Dieu  à-a^t^l  pas  &k  porter  de  Pourquoi 
ftcmvdles  de  ù.  naiffance  am  grands  ^  aux  J-^-  i"*" 
Ijî^ts  du  monde  9  comme  il  fit  alax  pafteurs  ?  ^^3^*^ 
^«  çtti^-je  pas  m'éciier  fur  cette  conduite  :  ^^^  ^^ 
"^fii^ifti  hac  à  fofèemibas ,  &  revtiafti   m  j^u^  p,^ 
liri'aAi*  Mais  de  quoi  auroit  fervkcettc  ap-  férable- 
D  4  iaeat  aux 
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Itrafids  deparidon  êhm&s  à  ces  efprits  fiiperbes  -  Sc  (^ 
It  Judée.  gariUeux>  qa  aoroient-iis  àk!  Qu'aoroiem^Si 
Mattb.      pei]fé>  quand  ces  anges  anroient  4oiioé  po«i 
11.  2S*      tontes-  marques  de  la   nlaii&noe^  du   maffia 'j 
des  langes  >  une'Crêehe^  une  érable  f    ReoiN 
plis  qu'ils  écoient  de  ces  idées  >  de  cetra  vé» 
nue  éclatanta  de  pompeofe  qu'ils  s'en  étoîeal! 
formées;  quel  jugement  autoienc-ils^  &ic  de 
ià  pauvreté^  de  fon  filenoe>  de^â  miiêre'f 
fis  le  reconnoiuont  un  jour^au  miUeu  des  mar" 
ques  les  plus  éclatantes  de  ià  divinité  ^  dit 
S.  Auguffin  :  comment  l'auretent-iltffvoQhi  la^ 
connoître  aiuc  feules  marques  de  fon  humilia: 
té  ?  Les  aveugles  éclairés  >  les  tempêta  cal* 
sn€e8>   les  moKs  réânfdtés  ne  furent  balan- 
cer cett«  bafleflè  adorat^lei  qui^  leur  paroif^ 
ibit  incompatible  avec  la  qualité*  de  tn^Sen 
Quelles  in^eifions  aur<»ent  donc  puiaii»  dans 
leurs  efprits  tant  d*abjeâion  y  d'infirmité  & 
de  petiteiïb  f  Maïs  iKmrquoi  recourir  dàx  coa», 
jtâwres'^  puifque  la<  négligence  d&  tous  cet 
faux  juges  de^  Jéru&lem  à  chercher  re>ineffie<» 
ae  laiâà  que  trop  vois  dans  le  fond  de  leur 
affle>  Toigneil  qui  mettoit  nn^obflacle  im- 
pénéorable  ajoutes  letiuadeve^.d^  ce.  divài: 
ipleiL 
Siquet<me^    Rien  n'eft  capable  4e  faiifereveinr  léslioi»'' 
choTepeat-ii^s  ^^  rentêtement  ^'iisTe  font  formés  de 
nous    dé-U'grandeur>de4a  fupériorité>  &c  Le -monde  i 
tromper    xomme  un  jmaltre  qm  ne  cherche  qu'aies  fér 
desfeufles  duire ,  n'a  que  cela  à  leur  préfènter. pour  les 
idées  que^attachei&tà  fo»  fwiee»,  ii  leur  en  parle  uns 
mHM  nous  ^ff^  p^j,.  entretenir  l'«i«eur^  &  fortifier  les 

delagran.Ç'^i'^gf*  5«'»^^.fîf^??  ^^^^^  ^«*? 
deur,  c*eft  ^  P^^i^gé^  4^  "  ^^^^^  hien  difficile  de  devl^ 
la  manie*  "er  en  eux  ,  pulf^u  avant  la  naii&nce  du  fàu?; 
re  dont  veuT;^  l'^ip.  peut  due  faiy  exagération  2  9UI 
JiaîtJ.a 
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tfloît  rUlafioiTa  non  d'un  peuple  j  mais  de 
Hs  les  peuples  >  m^s  de  tous  les  hommes. 
S^iezp^^vous  donc  »  divin  doÀeur  >  de  venir 
V  la  terre  >  ppur  tirer  les  hommes  de  leur 
arreor^  &  les  dépomiler  de  leurs  préjugés*. 
Mais  quoi  !  'M'abiifai-je  t  Depuis  dix^huit  fie-  . 
^s  révolus  que  Jeius  Cnrift  naquit  à  Bethleemj  • 
:oat  le  monde  eft  prévenu  conjxe  la  do^ldne 
ie   ce  divin*  maître* 

Une  étable  3  une  crèche  >  un  peu  de  paille  >  Dîffcrenee 
là  faifon  la  plus  froide  >  la  nuit  avancée  ^  lé  ^t  la  Raif- 
lieu  ruiné  &  ouvert  de  tous  côtés  5  ici  la  raî-  f^"*«  <^" 
(on  (è  perd  • ....  Père  éternel  ?  -E(l-<;'e  donc  ^l^  ^^ 
là  le  berceau  ^ue  vous  defiinez  à  votre  fils ,  9*1"  '  . 
Dieu  comme    vousj  égal  en  tout  à  vous  ?tion*dii^** 
Quoi!  Seigneur,  vous  ne  voulûtes  point  tî- pjgn,lgy - 
rer  du  néant  le  premier  des  hommes  que  le  homme».- 
firmament  ne  filt  orné,  &  que  la  terre  ne 
ÏÙL  parée  dé  tout  ce  qui  pouvpit  en  flâtcairt  ^ 
la  vue>  (àtisiàire  le  goût:  &  pour  le  fécond  > 
Adam^,  pour   celui  qui  doit  vous  rendre .  Ij»  *      "     ; 
gicnré  que  le  premier  vous  a  ravie,  vous  faj-  /        '*^ 
tes  jouer  tous  les  refTorts  de^  votre  (àgefîe.  v-.JiV* 
pour  qu'il  laanque  de  tout.  Nous  devons  *   i^^ile^. 
K  C  naiilarît  dans  Tétable  de  Bèthréém ,  un  y^,  j^  j^ 

.  naifOint 
n  tfuâur 
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fthce  qui  minfpire  un  refpeA  ghçint^  mziî 
lorfque  je  le  vois  (èmblabte  à  moi ,  ôcû  j'oàs 
le  dire,  inférieur  en  quelque  forte  à  m<»  y 
tout  mon  refoeél  (ê  change  en  tendr^flê  ,  6c 
toute  ma  "rengîoft  fe  borne  à  mon  amour j 
^  D.  Sem.  parvuî    dofninus  &   amahUis  nimis ,  s'écrie 
inF/ah^7»'S.  Bernard,  en  changeant  les  paroles  du  pro-' 
phête.  Ceft  un  enfant  ^l>atidonné ,  ei^îë  smX 
injures  de  l'air  ^  rempliâknt  une  étable  de&s 
cris  :  mais  que  dois  )e  ftnût  en  réflechiflànt 
ÛLt  toutes  lei  qualités  qu'il  me  cathe  en  cet 
état?  Ceft,  Je  le  fais ,  la  foi  me  Tapprend  , 
le  fils  de  David,  la  (pléndêUr  de  fa  ^QÎze 
du  père,  &ç.  Ah!  Entrons  dans  rétaËie  de 
Bethléem,  ôc  lâifïbns  agir  nos  fendmens  y  & 
▼otre  cœur  n'eft  attendri  à  ce  fpedaclç,  8€ 
fi  votre  coeur  y  eft  îhfenfîble ,  allez ,  vous  mé- 
ritez tous;  les  anathêmes  réfèrvés  à  Tendurr 
tiffement  lé  plus  intraitable.  ^ 

Xaeréche       ^®  raiforinément  dom  ïc  fert  S.  Bernard 
du  San*     V^ur  montre^  que  1«  monde  trouve  fa  con^ 
wewr  fait  "damnation  dafis  la  crèche  du  (kuvettr ,  mé^ 
(Ig  coH-      rite  bien  d'être  rapporté.  Ou  Jefàs-Oirîft  ,  dît- 
4^iQDa^.    il,  (è  trompe,  ou  le  monde  enj^etrcft  dans 
tion  du     l'erreur  :  Aui  mundus  errât ,  mt  Ckrijhti  fat- 
'^^«-      titUf.  Otj  il  eft  impoffiblc  que  celui  qui  eft 
J^jfT^i^  fageffe  même  puiffe  Ce  tromjfer  5,  il    faut 
Mutvôm,  ^"^^^  ^^  ^Ç  monde  foit  dans  l'illufion.  I»*uè 
'  prîfe  à  nos  yeux  Us  humiliations,  l'obfcirt^- 
té ,  la  bàffeiïe  >  Tautre  fait  valoir  comme,  d'il? 
grand  ptl^  les  honneurs ,  les  dignités ,  &€^ 
A  qui  déférer,  à  qui  obéir ^  continue  (aint 
Bernard?  c'eft  à  vous,  chrétiens,  â  décider 
^  .  la   queftîoni  tout  ce  que  je  fais,  ceff  quît 

'  **  eft  de  toute  tmj>ofiibilité^ que  la  figeilè  éter- 
nelle ouifle  jamais  donner  dans  Terreur.,  ?f 
y  éhtâlner  lés  autres  :  Impcfjpfile  ejt  divinam 
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La  penfëe  de  S.  Aufi[u(lin  far  ce  fujet  cil  Le  fils  âe 
,   tnen  à  remarquer»  il  ialloit^  <iit»ilua  siuffiDiea  s'elà 
I  grand  médecin  que  celui  -  là ,  parce,  qu'il  fid- î^'^^ln  fw- 
*  Toit  une  vertu  fupérieurc  dc  cékRe ,  pour  ré- ^'  *  *?"" 
taiblir  Thomme  malade,  Magntu  dje  cœlo  venit  ^^^i^^l^ 
médiats ,  quia  rnagnus  jacebat  in  terra   agra^  p^^j  ^^^ 
tus.  Dieu  e(l  donc  dcfcendu  du  ciel  »  Q  a  rit  les  nô^ 
quiné    le    fèjouf   bienheureux  de  la  félicité  tret. 
éternelle  >  pour  venir  dans ,  cette  vallée  de   D.  Aug^ 
larmes  &  de  miféres  5  fon*  amour  Ta  encore  «f<»''^-,i^ 
pouffé   plus  loin,  il  s'cft  rendu  fujet  à  tous***  î^*- 
nos  maux  :  remède  admirable  &  ineffable  !  ^^^       ♦ 
s'écrie  encore  le  faine  doâear  ^  le  médecin 
s'efl  fait  malade  lui-même  pour  guérir  toutes^ 
nos  maladies.  O  admirabUe ,  &  ineffah'de  ge*     j^^^ 
nus   tneàîcîn^  fer  quod  vohta  med'uus  agro^    j^i*^ 
tare  y  ut  agros  fanaret  !  Qiû  croiroit   qu'uo 
Dieu  voul£  prendre  pour  liû  le  péché  ^pour 
(àuver  les  pecl^eurs  ?  le  malade  ne  pouvoit 
:dler  trouver  le  médecin  >  le,  médecin  eft  venu 
lui-même  trouver  le  malade. 

Le  fils  de  Dieu  maître  de  &n  fort ,  de  J.  C.  en 
tous  les  événemens ,  auffi  bien  que  de  tous  les  naiiTant  a 
Uens  de  la  terre  >  pouvoit  choifir  la  capitale  évité  la 
du  monde  pour  le  lieu  de  iâ  naiâânce ,  nai-  pompe,  Se 
tre  dans  le  plus  fùperbe  palais  ,  avoir  un  trône  pou^ Sl**^ 
pour  berceau  >  fe  &ire  recqnnottre  par  tous  les 
grands  dans  une  floriilante  cour  :  voilà  ce  que 

nt  qu'il  feroit>  parce  qu'ils  '^ 

qu'ils  feroient  eux-mêmes  > 

ix  du  lieu  >  3c  des  autres 

Liludre  naiffançe.  O  !  hom- 

les  idées  de  grandeurs  >  (i 

is  a  point  encore  défabu- 

iûnt  voir  Tiiiftabilité  ,  ÔC 

t  >  ah  !  regardez  d|i  moi«9 

06  en  devez  par- là  ^ire;^ 
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fvir  celu}  ^'en  a.pçrtéJa   fageflê  ûi^né^ 
feites.avec  S.  Bernari  ce  raifonnenient  >  f    ^" 
ijaîl.eft  auffi  juftç  ^u.U^eft  fort  &   cpa^ 
câftt:  ylnf  mundus  errât  ,  40/  Çhrijhti  fi 
tur.  Il  fkat  de  néccî/Hté  que  Tun  ou  l'autj 
trompe. s  oa  le  monde  >  oii  Jefift  Chrid:  ^ 
que,  tous  iesdeo^  enfdgnçnç  Içs   deux 
traûes,  "^  ■ 

J.  Ç.  flans      Uq  Wea.  naiflànt  d?ns  la  cyêdie^  efttt 
la  naîflsV  oracle   qpi  p?rie  >  fans  qu*il  fbitv  pp^ble  ^ 
ce  eft  un  trouver  ni  ambiguïté  ni  réplique  :  c^,e^  iil 
modèle  de  fpeûaçle  auffi  ftappant  qu>fl!cace  ,  qui  m 
^mtence  ^Qj^q-g  évidemment  que  1^  feule  voie  .da 
tificatioD."  ^^  >  ?^^^e  voiç^de  pénitencç,  de  moçtiâca 
tîon.  Se  d'abnéptton.  £n  vain  la  votidroît*oti 
reléguer, dans  les  cloîtres  5  Jisrfus-Chrîft  vieT$ 
l'attacher  à  toutes  l,es  conditions   des   boni' 
mes  9  puifqu'il  vient  pour  être  U  moàéle  d^ 
tpijftes ,  pas  Içs  pxpmicres  démarches  q^'il  Gif. 
en  ce^  moiide.,  attendu  depuis  6  longtemps, 
il  découvre  >  po\ir  arriver  au  (buveram  bîen# 
i)ne  voie  to^te  oppoj[?e  à  celle  des  nçheâès  > 
des  lionneurs   mondains  de  des  plaifîrs  (èi\- 
içuls.  Ceft  ce  qu'il  devoit  enfeigner.dans  Ù 
iuite  par  Ces  paroles  s  mais,  s'il  tfavoît  con|-. 
snencé  par  fbn  exemple ,  on  n'auroit  pas  maa> 
que  de  dire  qu^il  eft  aifé  de  propofèr  de  bel- 
les maxijj^es  ;  dé»rlàq^'oi)nè  veut  point  s'y 
aâiijetttr. 
^'^2^^  Je.  vous  l'avoue,  ici .'  monvelprit  (ç  perJv 

'^''^r^  mes  penses  fc  CQnfQndc!nt.,£ftTcé  là  le  Dica 
Suit^J^C  ^^  armées,  le  prince  de  la  paix  ,  oet  an^ 
jj^  jç  du  grand -confeil ,  ce  fils  du  très  h^ut  ?  Oik 
comble'  à  ^^^  ^^^^^  majeffé  qui  doit  s'attirer  radoratiop 
fts  huflijr  des  anges:  cette  naifBinçe  qiû  doit  faire  treni- 
Uaiionsit.  bler  les  rois  :  cette  fqrcç  qui  dçit  brifet  nos 
iiçrs  i  jii  nous  afisnchir  dç  la  fçryitude  f  i^i 
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prks.  célefies  >  ne  noitf -trompez  -  vous  pas? 
Et  vQus  chrétiens  >  l[âuriez-vous  cherché  dans 
mie  étable  9.  vous  qui  n'tûbicez  que  dé  fiiper- 
bes   maifbns-  !  Tauriez  •  vous  connu  Ibus  de 
pauvres  lances >  iftus  qui  ne  portez,  que  dei       .i.   .  . 
Kabits  magnifiques  t!  Voilà  cependant  où  l'or«- 
^eil  d  Adam  l'a  réduit.  Pour  expier  cet  or- 
gueil y  Pieu  fe  &it  homme  ,  c't^  troppea. 
pour  Texcès  d<&  fàa  amour  >  il  trouve  là  foi'^ 
DleHe  dé   Tenlknce  ^  quelque  chofe  d'aflès 
taontepx  pour  s'en- laiiTer  toucher  5  ilnaitpar-f 
mi  tout  ce  que  cet  âge  a  de.  plus  humiuant: 
4c  de    pltis   ind^e.  yefi'le  fils  de  Dieu  > 
vous  le  fçavez  ,  Te  voilà  le  dernier  des  hom- 
mes j  il  eftl éternel  comme  ibh  père,  le  voilà 
né  dans  le  temps.,  il  eft'immenfe .,  le  voilà 
lenfermé.  dans  l'elpace  étroite  d'un  corps  j  il . 
eftle  tout-puiâànt ,  mais  pour  fe  (butenir  il  enht 
prûnte  les  br^s  dÊL.Marie  s.il  poflède  tous  les  tré». 
lors  des  fciençes,  itiaisiliie  s  exprime  que  pat 
des  gémi/femens  ^  ileâ  ia  fagefe  même ,  mais 
cette  rageiTe  eu  enfeVélie(bu$rini}ocenced*un 
âge,quî  ne  met  p^int  de  dijJ&ence  entre  léshom- 
mes.  Eneft-ce  àflez,  chrétiens,  pour  confondre 
ïjorgueiide  Tcfp'rit  humain  ?  faut -il  quelque 
choie  de  plus  fort  pour  s'afliijettir  aux  loix  db 
l'humilité    chrétienne  9  SiCC  peut  -  on  voir  la^ 
profondeur  des  humiliations  du  Yerbe ,  fans  ^     '     » 
y  répondre  paç  des  ^(Jes  d'humilité?  Hôm-  ' 

mes  du  monde  i  totijours  rémpàis*  des  idées  ' 

d'une  chimérique,  gtandeurivou^  qui  ne  poxi- 
vez  voir  vos  inférieurs  (ans  envie,  peut-être 
trouverez- vous  dels  moti&  d'huipiiité  dansTen-- 
fehce  de  Je&s-Chrifti  ' 

Trouver  ôc  reçonnoître  un  DieU  dans  Je&s  C^ftl'ào* 
naii&iït ,  c'e^  l'ouvrage  de  la  foi.  En  e&t,  vrage  de 
gi^l>moit  £u croire ^ ^^uh^  Dieu  erjttpu dçf- J^^* ^^; 
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Adorer  un  cendre  aux  extrémités  où  je  vois  réduit  cet  eilQ^ 
Dieu^ca-  fant ,  mû  remplit  de  Ces  cris  Tétable  de  Bçtj 
chefousU  thléem  î  que  de  degrés  à  franchir ,  avant  qu^ 

tofant. 


vois  vu  s'unir  à  quelques-unes  de  ces  intelii* 
gences  (upérieores  >  dont  la  nature  eA    plii^ 
D.  Bem,  proclie  de  celle  du  créateur,  Magis  cogmn/ij^ 
Sernt.  dejem  Dettm  Ji  vidijfem  Augelum.  J'aurois   ç» 
Hat»         moins  de  peine  à  allier  les  idées  d*un  Bieq  , 
qui  eft  un  pur  efprit  ^  uni  à  la  n^mro^d'un  f^ra^ 
phin  exempt  de  la  matière  ^  que  de  voir  un  Dieà 
ibumis  à  toutes  les  infirmités  d'une   naturç 
groffiere  &  terreAre ,  &c  aiTujetti  à  des  nécef^ 
Stés  }  dont  nous  rougiiTons  tous  les  jours  y  m 
Ai  Fbt'JimlUtudinem  hominum  faCius.  Comment  à  ces 
^Pf*  *•      marques  de  foibleflc  &  de  dépendance  >  r©3 
cohrioître  mon  Ç)uverain?  tout  m'en  éloigne^ 
humanité  ,  apparence  de  péché ,  infirmités  ^ 
enfance:  mais  la  foi  doitnous  faire  furmon<« 
ter  les  erreurs  de  notre  imagination  i  &  dans 
Jedis  au  berceau  ,  reconnoître  le  même  Diev 
qui  eft  l'auteur  de  notre  être>  dcle créateur 
de  l'univers. 
J.  C.  dans     ^^  ^^  femblc^  que  le  ûere  éternel  dans  là 
h  crèche  naiflànce  tetnporelle  de  ion  ^s  ^  peut  dire  k 
eftun        tous  les  hommes  y  ce  quil  dit  au  Jour  de  1^ 
xnaiire^ue transfiguration  :   C'eft  mon  6ls  bien» aimé > 
nous    de- que   jai  envoyé  fur  la  terre  >  pour  être  (e 
yons  îmi-  ^^aître  des  hommes  :  Hic  eft  Blius  meus  àJh 
Mith   r  /^^"'  >  écputez-le  :  Iffum  auditg.  Cette  ét^ 
^mb.i7'  'yç^  çgjfg  crèche  >  fcs  larmes ,  tout  vous  par- 
^    lei  écoutez  le  pauvres  ôc  riches  ,  petits  & 
grands  >  v<hi^  gui  (buffirez  dans  la  mi(ère  >  ^ 
vous  qui  coulez  yo?  jours  dans  le  repos.  Paii- 
ÏM.  '  Y^es  i  écoutez -][^  :  I^fttm  Oudite^,  Ce  piea 
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êoiiché  (or  la  paille ,  eft  votre  mattré  s  pro-^ 
fitez  des  leçons  qu'il  vous  feit^  vous  n*avez 
phs  Uea  de  vous  plsûndre  >  lorfque  vous  le 
voyez  plus  nud  >  plus  dépouillé  que  vous  : 
vous  devez  au  contraire  eltimer  votre  eut , 
pmfque  c*eft  celtû  qu'il  a  choifiL 

La  miiëricorde  &  la  vérité  ,  c'eft-à-dîré  hêcwéâf 
-  dans  le  fens  littéral ,  la  miiëricorde  &  la  luC-  **  »H*ëri- 
lice  fe  font  rencontrées  :  MiJerUordia  &  verUas  ••y**.  ^. 
obviavermia  Jibi  ,  &  où  demandoit  S.  J^^'f  J^dânsivlr 
lïard  ,  fe  font  elles  rencbntrées  ?  dans  Téta-  ^^^  ^^ 
ble  oà  eft  né  Jelus^Chzift.  DlCom  plutôt  dans  BethléeiiK 
Îefiis-Chrift  5  )u(ques-là  elles  avoient  tenu  des  Ff.  t^im, 
âootes  toutes  diÉrentes  ôc  toutes  oppofées  « 
&  rien  n'étoit  plus  éloigné  de  la  mi(ericorde 
que  la  juftice  3    aujourd'hui  elles  fe  rappro? 
chent  >  Se  Tune  vient  heureufèment  à  la  ren« 
Contre  de  Taùtre 5  jufqueslà  l'une  avoit pam 
iabfblument  contraire  à  l'autre  :  car  le  propre 
Aela  îuflice'étoit  de  punir  ,  &  le  propre  de 
la  miféricorde  de  pardonner.  Ici  le  pardon 
&  la  puiûdon-fe  joignent  enfàoible.  La  pu- 
TÔûon  tombe  &r  rinnocent ,  les  fouf&ances 
de  Jefùs  -  Ghrift  dans  la  crèche  méritent  le 
pardon  aux  honmies  coupables  ;  le  pardoa 

Î[a'obtiennent  les. hommes  coupables  n'étant 
onde ,  conformémenfaux  décrets  éternels  de 
IHçtt  y  que  fur  les  fouffrances  de  Jeûs  ChrifU 
fur  ta  punition  qUe  lîibît  l'innocent  >  &  à  la- 
quelle il  veut  bien  fe  (bumettre. 

L  ange  qui  apporta  le  premier  1  hcureuÊ    !»«  ^^Uî 
»oay^  de  la  i^iflance  d'im  homme- Di^u*,  ^«  io»« 
fiotïs  apprend  avec  quelle  joie  &  quelle  allé-  «"«^o*- 
|icflè  noqs  devons  méditer  fur  la  foi  de  ce  i^^^J^ 
«ijftere.  Je  vous  apporte  >  dit  il ,  une  nou-  ^,^5  ^  ^ 
vâle  qiM  fera  poi^  tout  le  peuple  le   C\X]^  naiffance 
#viné  joie  i  c'eft  ce  que  nous  apprenpns  du  de  J.  C 
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canttqpe:deJôuaf]g^^  ^'entonna  xette  cohoitér- 
çéiefle  qui  Q  joignit  ^x  pàiTeurs .  au  moment. 
de  la  naiâànce  de  J^  C  »  Gloire  à  Dieu  >  di- 
^>  rent-ils^  auplus  haut  dès:  deux  ^  &  paix  (ur 
,,  la.  terre  aux  hommes  de  bomic  volonté,  <« 
Éil  eâbt ,  la  promefTe  que  Ijlieu  avoit  fsûte  â 
Abraham  >  Torfqull  lui  diî»  Que  toutes  les 
nations  (eroient- bénies  xlans  fk  poilérlcé^^  coix^ 
mença  alors  à  s  accomplir  s  car  étant  né  dei 
la  race  d'Abraham  par  le  moyen  de  Marie 
ià  fainte  snere ,  qu^i  pourroiu'  rapporter  toutes; 
lés  bénédiâions  que  &  naiiTance  à  apportée!» 
for  la  terre?  Ceft  afféz  de  dire  que ^'comr 
me  tous  lés  hommes  font  morts  en  Adam  i 
tous  auffi  revivent  en  Jefus  Chrift  (pirituelle-r^ 
ment  »  &  de  même  que  c'éft  d'Adam  que 
tous  les  hommes  tirent  leur  ori^ne ,  quant  ^ 
pL  jiature  5  c'eft  aulîi  de  Jé&s-  Chrift  >  qui  cff  - 
venu  rau.  monde ,  comme  l'auteur  de  la  gracQ 
2,  &  de  lia  glcdre»  qu'ils  reifiaiflent  :  Quijsx  Deji^  - 
nati  funt. 


pi  VERS   Passages  de  liEcKiruKEi 
/ht  ce  JUjât. 


FAfvulus  naun.tji 
noBis',    &   Ftliui 
iàms  efij  nohis.  IC  9k 

.^-^ 

Emitte  >  Domine   > 
^AgHum     doininatarem. 
terne,  lu    id. 

Éxfe^atio       Jfra'dl 
'§dvAtqr  ejui   ins^z 


UNénfentnouseft 
né,    &   un   fili. 
nonsaété  donnée 

Seigneur ,  envoyer 
Fagneau  dominateur 
delà  ter rei' 

L^attente  dlfrael  &  - 
fôn^iàuvear  .aaiem{g  ^ 
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rf  trîMaêionU  >  Ma- 
quafi  ctÀonus  Jum- 
ts  m  terra  t  Je- 
14*  S* 

l>èfideraftis    c$mClïs 

Gum  ipùetum  fiât' 
ûum  contour  et  wmmia  > 
^  ffojT  iff  Juo  cutfê 
weàmm  net  kaèeret  ; 
•imùfotetu  fernw  tutu 
ie  (M)  ,  a.  regolibus 
/(Mus  ftcpUwt^  Sap. 

BttfeBaho  fAlmare 
tumn  >  Domkte.  Qetu 

Pepmt'  V'dktmfmm 
f^ogeià$timt,  &fun' 
tus.  eum  hrodvU  ,  & 
fMnœuk  et$m  m  fr^ 
/epto  I  f  tf  ùt  non  erat 
timt.eis  jnMverforJo. 

!tuc.  z^  7» 
Bfctf  "B^angelifi  vo^ 

Quod  erit-  omni  PopH* 
&  )  <pùa  nmus  €fl  vb- 
his  hadie  Salvatcr  y  qui 
^  Chrifiujf  Domittut» 
U«  t.  lo. 

Ai  mm  non  recef^unt» 
ton,!.. Ut 
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de  raflîâion  >  pouiw 
qttoi' ferez- voBs  corn- 

'  me  an  éoanger.qoî  n'a^ 
point  de  demeure  A» 

.  la  tene  ? 

Le  défiré  de  toutes 
les  nations. 

Lorfqne  tout  repo-' 
ibk  dans  «i  jniûbk 
filence ,  ôc  que  la  nuit 

'étoit  ai»,  sûltea  dé  &. 
ccmrfe  ;  TOtre  fNirofe 
toate-fmif&nte  vint  du 

~àel  9  du  trône  royaU' 

Seigneur  >  )'àtten« 
drài  le  (àlut  que  vouf; 
-deves^  enroyet.       y 

Marie  enfanta  (09 
.ils pseiiaierfié ,  6c !'%> 

n  emmailloté  .j  elle 
oncha   dans   uncb 
crèche  >    parce    qu'il; 
iCj  ay<&  point  de  plft» 
cepour-eax  dans  Yh&i 
-teaeijeK    /  -  \.'t 

Je  vour  amx>nce 
une  grande  nouvelle 
qui  iCTa  pour  tout  le 
-peuple  Je  fi^et  t'vtm 
graiide  Jcrif  ,o'eft  qu'^tk^ 
joatd'hui  il.YOUs  étt  né 
vun  (kaveur  >  qui  e9  le 
Cbrift  >  le  leîgiiettx»' 
U^venutcHezfoi^ 
.éclesfiensiiel>ntp9|; 
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Vtdehkonmis  can^o       Toute  chair  vefia| 


'falttiare  DeLLuc»  $*'6. 

Sic    Deus      dikidt 

mtmdttm  y^ut  Fiitum 

fuum  unigenbwn  daret. 

Joaïi  3.  16. 

Vhi  venu  flenimdo 
temforis  >  mmt  Deus 

Reveiabitur  ghria 
^ommi  3  '  &  xnàebit 
ifomnu  caro  pariter  , 
quod  os  DommiJoOÊr 
tnm  eft.  If.  4.  f . 

i.   Vidmm      gloriém 
'fjusglwiam  ^afrUnt- 


ùhxtde  Dieu. 

Diëua  teilemem^ 
mé  le  monde  qu'il  tf 
donné  fôn  fils  uasquÉ 

Lorsque  le  tem^M 
été  accompti  >  Dieai 
eov«)ré  (on  âls   «dt 
i^UC»       ^  ■*» 

La  gloire  chi  â»> 
tgneor  le  maiîfeftmi^ 
&  toute  chaîf  veiat 
en  même  temps  que 
c'eft  la  bouctie  du  &M 
3gneàr  qui  à  parié. 

Noos  «vdns  vo  û 
gloire  >  (à  gloire  ,  ^9-; 


qf^iii  à  FMMLifklium  ^ >  coottoè  <^ fifa'iinM 
fpratta.&^vérnm'Um'L  que  du  *p6Ke>  écaoc 
#•  14*  plcàn  de  giace  &  dà 

▼érité* 


»  nn^  Il  I  m  Tii     11  I    rS 


Sentimens  ras  Saints  Pères  > 

•^    '        -   Qaàtitiemejkck* 


Lïcétfiîrêqttéitita' 
rnsfaynonticttàif' 
'4ut€Ye  qHçmod»  nums 
ft^  irt^kilh^in  tila 
gerlératih  yÀnâe  Ifdyds 
generationef^'  ejtn  quis 
tfigtfslHt  ?  D.  Ambît 
liib*  contra.  Uerw 


IL  ttot«  éft  permis  dip 
fçavoir  qu'il  eft  lîé^ 
mais  tKm  pas  de  700* 
loir  examiner-de  quel- 
le maniera  s'eft  ûît 
cette  nai^nee  :  càt 
cette  génération  tefii: 
porclie  eft  îne&blf  3^ 
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nous     apprcodco  ik 
•généraôoo  ^ 

IlaprîsdeiiCDS  le 
corps  qu'il  a  offert 
pour  nocre  falut  >  afin 
de-  nous  ruhsttt*  de 
Aotf epiopre  t^en  s  & 
ce  qo^ii  n'a  pas  fc^  àp 
nous,  Urafocomi  cHi 
fienpar  une  lii>SraUfié 
toute  di^mie%     -  :  '  * 


Ex  nohit  ^^^ 
fui  froffium^  offet- 
m  ffo  nobis  ,  m  nat 
nàimtfe$  ftc  nofità  & 
fiodnofirâm  nwntrat^^ 

td^nattuià.  de 


Ckiqukmi  Siicle. 


VâiivUas  Qiftfiï 
mm  eft  vUiomm'jlr, 
VM  v'vrmum  S*  Léo. 

fr  imari  voluit.  Peu 
€hnfi)l(^.Seii».  ifo, 

^'Oufiftm  inJfifitUih 

2);  ChrilôiL  Setm.  9* 
û  £p^  ad.  Rom. 

-  Ikmtmt  faâui  eft 
Jroter  tum  IX  Afnbfi 
Swsu  t^f,  de  diverjis. 
'  Skm^i  voluH  ex» 
^fiukmniUs  >  m  in 
hmmiimte  ùfien* 
'PyMi^eJb»$fm  id, 


La  nativité  de  J*  C; 
éCt  ht  Inort  de  tons  les 
vices;  &  la  vie  de  ton-: 
tes  les  vertus,  V  . 

Ctà  ainâ  ^'il  n 
voidu  naiore'  >  parce 
^tec'^ft  aiofiqu'ila 
Votàu  êtrefMMé.* 
-Cen'eft  ptas  dans 
l'étabie  où  Jefus  repo^ 
fè  y  c*tft  dans  notre 
coeur  qu'il  feut  le  chéri 
cber^  / 

Votre  Dieu  a  dai- 
gnié  fe  feire  votrç 
frère- 

Ceft   ainfi   ^e  lé 
très- haut  a  voulu  mU  ^ 
tre  humWé,    afin  de 
£Hrç  éclater  fil  majefié 
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Chr^t  non  foUim 
h^umido  rfed    ttimn 
nafiindo  magiftef  fuit.' 
Id.  Lib*  irsi.  coiusa 
FsroAi 


O^graUffimi  dukèf^ 
me  tuigmt  fer  quat 
Jhridorem  demium  attr^ 
mofque  ^oratus  ew^ 
nmsi  I(L  Semu  9*  de 


par  fbn  immillcéfl 
me* 

J.  C.  ne  s'cft 
ienlement     érigé 
maître   des  hoi 
•n  leur  parlant 
encore     en 
pauvre* 

Olque  cescnsi 
fàntins  de  ce 
naiâànt  nous  doîfi 
être,  doux  Se 
blés  ^  par  le  xnof 
defqaels  nous-  ayons 
été  délivrés  èès  £é- 
l«ifleffieas  &  deti 
^jncemeos  de  dem% 


Deuxième   fieek^ 


tlànmf-  ftabulum 
J^ptniten^em  )  clamât 
frtefefc  ^  cUmant  la^ 
ertmit ,  dament  fémni 
in  nativitate  ejus.  Bexr 
IKHrd.  Senn.  6*  de  NdiU 

Katus  quSfufdafn 
nondftm  Qkrifius  èfi» 
Idem  de  Kefiurred* 
pom. 

Nafcitur  Jefi^  gat^ 
deat  qu(fqtM  allé  eft 
qgêem  ferfetua  dam* 
tuuionis  reum  adjudit 
(ft^,  çQnffiejui0  fccça^ 


Danslanaîdiôcede 
J.C.  cette  éiabicndM 
erie  qu'il  &m  hae 
pénitence  >  cette.ai^ 
che  j  ces  larmes  j  c^ 
langes  >  neas^rêd^nt 
)a  même  vérité. 
.  Jv  C.  n'c/îpa&^* 
core.né  à  ï'é^ètààe 
quelques-uns  <fi  o^ 
tirent  ancua  pro&  ^^ 
ta  natâknce. 

J,  C  vieneaainOP* 
de  >  que  celui-là  oom* 
mément  s'en*réjO«ift> 
à  qui  la  confôeocA 
reproche  qu'il  eft  ÇÇW 
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Hriim.  Id.  Serm.  i^. 
k^iffi.  Nat. 

Ubiaula  Regtaïuhi 
TÔrtmrns^  Ubi  Car'm 
ngalU  frtfuemia! 
JlÇtmqtùd  atda  eft  fia- 
hulam  :  Thromm  frte* 
fefmm  Hr  tmius  Oirî» 
frefmenùa  Jofeph  & 
Màntiaî  U.  Semu  de 


Imus  faÛus  eft  om- 
nium} ^uis  hocftch? 
éimor  àigimam  nrfems, 
àiffuaum»  Mves ,.  ajfeà-^ 
mfotens,fiiffcefff$  t^ 
€âx.  Id.  S^DBi.  2f«  in 


i-  ii>  .1 


pable  >  Se  qu'il  mé^ 
me  la  damnadon  éter-i 
nelie. 

Où  eft  donc  le  pa^ 
laf$  de  ce  noaveau* 
né  ?  où  eft  Ton  tr5oei 
où  (ont  les  oficiers 
qui  Ibnnent  (k-cour  fj 
Une  étable  «e  lis 
dem-èllepoint  lieu  àm, 
Pabis  î  mkt  ci&che 
.n'oft-elle  pmnt  S^, 
trône  ?  &  n'eft-ce  pas 
Maxîe  &  Jofeph  qâ 
comp^fent  toute  fa 
courf 

Le  prenuff  &  le 
^lot  ftand  de  toos 
s'eft.&it  le  plus  pe- 
tit i  qm  a  fak  ce  pron 
dige?  c^foo^mouc 
qui  n'a  nnli^^d4&. 
dignité  y  qui  eft  fé- 
c<md  jen  mojrejps  pour 
«aéciittftce  an'il  venij 
»&  que„  r?|iîdeur  avec. 
Jaqoflte  il  tV  W^ 
«end  tout-pui^uau  ,  - 


Treizième  ftde^ 


Qne  pàit  ■ofi  4*lmt« 
gmer  4e  i4»«  tn«fr 
.TBîâbM?  &  dei  ;phw 
;  jagréàit^êy  que^e  voif 
j&^j|{enfeLrJJ^^  Dicf 
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fkmt  de»  'Àmems  &  ?riàieMfwfi  igml  .oiH 
éçfhfim  ceftijet. 

'  T&thxme  eenx  qm  travaUleront  ftx  ce  iÏA* 
Jet  ,  à  lire  kf  aimées   duédennes  det  PP^ 
Croiftt  &  Griferj  ibtrouveronc  de  très-bonç 
lies  choies  dans  ces  deux  autenrs. 
'  h'ùtï^  tionvera  auffi  k  nai^Emce  de  leM^ 
frens'bien  ÉScâxuxiXj  non&alemeot  ûu  ce 
ihyftei^  f  ftMûs  (îar  tous  les^  antres^  que  'je.  traÎY* 
gérai  dsms  b  (tme>  dans  nu  petit  livre  inôtui^  t 
Sujets  d^raifim  poitf  tous  les  pécheurs  >  &r 
ibitt  les  myftertr  de  notre  fcagneur  Jeliis« 
|€hri(l.' tènieV.         ' 

L*on  tirera  auffi  da  profit  d'un  autre  liyre 
Intitulé  :  Le  vémable  e^rit  Si  le  Taint  em« 
flhi  dès  flces  foletnnelles  dé  l'année* 

'  U  eft  peu  d'alcétiques  s  qui  ne  feucn^Ki^ 
[(quelque  chofe  iur  lesmyÂsres  ^e  Jefits-CbriA^ 

Le  écffàtt  An  F«  MaffiUon^&r  ee^fiifet'y 
kft  sraffi  beau  que  fimple  &  nxmrel:^  Je&shv 
jOmftpar  ûnamance^  dit  «U»  vient  rendre  bi 
gloire  à  Oiett  âc  la^x  aux  hommes,  i-^*  A^ 
lËieu  la  glofaie  >  que  les  hommes  avoient 
frouhiM  ravir.  2^«r:i/lux  hommes  la  paix  » 
jqi^  h'àveient'pag  ceflëde  ik  ravira  eux 
jncnièsi •'■•*■ ':      -*  i  ^-* 

le*  Pautie.  L'idolâtrie  rendoit  à  !acréa« 
ture  j  le  culte  -qUe  ç'étoit  réfil^ré  le  créateur; 
la  ^nagogue  ne  llionoroit  que  des  lévies  5  la 
pimoicllhé  M  m^oit  la  ^à&e  àt  là  j^vi^ 
dence  ôkàeUi^ik^&y  trois  pfayes que  JeâtiD' 
CSMft^^értt^ia  nai£SDic&  i^.XtioQimags 
^  (onatne^fâîn^'iinsci  au  V^rbe^^iiend  â 
pien  >'dédomma|[e  la  majefté  (îq>rêàie  $  des 
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Mes.  x^*  Je&s-Chrift  par  (à  naiflliiice^  ferme "^ 
I4>n  père  des  adoratetin  en  e^nit  Se  en  yé-  ^ 
'  filé  s  qui  >  bien  différens  des  jwfs  ,  ne  comp- 
teront ^  -pova  rien  les  hommages  extérienn  s  fi 
remourne  les  amme  &  ne  l«iànd£e.  j«^. 
bei {philosophes forcés  de  reconnoltreun  (eol 
Etre  iùprêgie  >  '  &  le  repré&ntoîent  ou  com^  . 
me  on  Dieu  <ÀS£  y  on  comme  luiDiea  a(2u« 
îetd  à  on  encha^ment  d'éyenemens  neceA 
iâbes»  Je(iis-Chrift  rend  à  f<m  pete  ce  qae 
les  jDliti<^bphcs  lui  dtoîent>  comment  cela  if» 
G*€«  qa'en:  exigeant  le  lacrifice  de  nos  fo^  • 
Mes  liûnieres  il  ndns  apmrend,  ël  ceque  noos  t 
devons  connoiore  de  rEtre  fiiprême  >  &  ce. 
que  nous  en  devons  ignorer. 

Ileé  Pautib;  L'orgneil  ,  la  volupté  >  les 
haines  Se  les  vengeances  avotent' été  les  (bnr<^  > 
ces  &fsdes  de  toutes  les  agitations  qmt  le  cœne^ 
de  i*hoifiine  avott  éprouvées  :  Jefiis*Ghrift  par 
ùk  mûfince-  vient  ixà  tendre  la  paix  en  les  ^ 
tarant  par  ikgraee>  par  fa  doarine  âc  pat' 
fim  exemple. 

-  1^.  Je(bs^Chri(l  dans  iànaij^ce  eft  la  ré«'' 
2^  qui  nous  enfeizne  la  voie  du  (àlnt    i^^i 
JdSis-Chrift  dans  la  nai&nce  eil  Tatcrait  le; 
pins  ^àSxst  ppur  nous  &ire  eûu:«r  dans  la 
VOiedàfiilœ    '  ';  A 

-  Qoanr  à  k  ùremTere  prapofiiioA'>  j'exa^' 
mine  îï^è  <chofe*  i  i^;  Conttfient  îl  niivm^ 
enlèigne  la  voie  du/  ûùm,  c'efl  par  fon^ 
€9cemple  r  t^.  Quelle  €&  la  voie  qu'il  nous? 

l'abnégation  &de< 
il  Peqfeigne/  c'e^f 
exception^  •■ 

àe^cki&lttt^  4iv6!c^ 

Sur  néttxf^  ùlr^ 
•noui-en'£tfr« 
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icmtemr  les  rigueurs  avec  conllance  >  foorcii 
avec  ttae  CQi^oiation  iètifibie  &  avec  )oi6| 
c'eft  ce  que  fa^pelte  lattrait  le  plus  efficaci 
^  le  plâs  poiâànt  :  or  c'eft  ce  qœ  fait  ^ 
TùtvL  4àav€ar  dés  (k  nasâknce  >  comment 
cela;  I**.  Par  la  force  de  -la  comparaîTon*: 
1^  Par  le  pouvoir  de  -fa^grace  ^ -?  ^.  Parto 
gortt  intérieur  Se  une  ^ofii^ie  iaôsfadtoa! 
C'eA  le  «defTeifl  du  P.  Bretonneaa  4?lt^  le 
tome  de  (on  Aveilt.  be  7.  Bourdaloue  a 
4eux  defleins  ftir  ce  mfyftere  >  tous  deux 
éj^ement  ^fbUdes  &  inftru&ifs  v  d^MBS  4e  ^; 
mier  il  Ait  voir  que  J.  C.  par  &  jîaift 
fance  •  nous  procure  la  paix:  i  ^.  Avec  IHeu  < 
4®.  'Avec  nous-mêmes  :  j*.  Avec  le  pïo- 

-ckain.  Le  plan  du  fécond  m'a  paru  de  tome 
beauté  y  naiflànce  de  J.  C.  myuese  de  crMce 
&  myftere  d&  confolation  :  -i*^.  Etcsrvoofi 
de  ces  moodains  qui '(îûvoient  aveuglément 
le  monde/  GraigaeE,:  ce  myttereivai.vottf 
dà^ouvrir  des .ySités > bien  oSligeaotes ;  V» 
Etes-vous  de  ces  chrédens  fidèles  qui  cber- 

,  chez -Dieu  îfincérementi,,Confolez-vousj  icc 
mydere  vous  découvrira  de^  -tréfers  isBsii 
de  graec  &  ^e  mifèrkorde» .     . 
;  Nai&nçe  de  Jefi»^brifl:,-wyfiej?e  de.en»** 

^^p  conmient  cela  f  l'examen  va  vo^s  4é  ^. 
re;  «<»nM^»(Ji;e  :  >i«>.  Vott$:<y«<eï  qBCt^^ 
fils-<]hïSt>jvoi»?i6uve3:mais  vpt^s  ^^$  ibc^ 
Ifz  peu  en  peine  quU  voUs  délivie  de  vos 
pédiés:  2«*.  Vous  vouleîs  ^uJil.^oug  6avci 
mais  vous  prétendez  qu'il  ne  t^sûs  en  eoâte 
riep  :  }.<L.  Vo^s  vottlez  ^rfil  .vout  ûu.vei.«»t 
vous  ne  youlez  pa«  cpi^e  scefoitipat  l^t^iwytt'? 
<^%  #  çhpifîs  j.tjrtMs  cnh&iidiâbm:^  *i- 
^nt  vw^  faire,  rtout  icrwdre,.  ,  .  .♦  i 
.^;${ai^C6  de  J^C^b  m^W^  4e.(^ 


dby  Google 


DE  Noms  Sbigniuk  J.  C     9f 

feladon  :  Jeius-Chrift  (e  ùic  connoître  d'abord 
I  des  pauvres  ba:g^rs ,  iC  c'eft  ce  qui  àè^[ 
noit  concerner  les  riches ,  fî  ce  myftere  ne 
1^  découyroit  pas  trois  (ùif  ts  de  cop^ation  r 
i^.|  riches  >  grands  >  &e.  tout  éloignés  que 
TOUS  paroi^ez.être  du  royaume  de  Dieuj  Jj 
C  ne  vous  rebute  point  :  x**.  Sans  cdTer 
d'être  ce  que  vous  êtes  >  il  ne  tient  qu'à  vous 
d'-aVoir  arec  kû  une  fàime  redèâiblance  r 
3^.  vous  pouvez  yoiïs  fèrvir  de  votre  opti-^ 
lence  &  de  vos  riche^i  y  comiA6  d'autant  de 
niovcns.  pour  l'honorer.  i 

L'auteur  des  di^ours  de  piété  .emploie  cef 
texie  de  S.  Bernard  pour  fornaer  le  plaA  de 
fon  difcoors  :  In  qtto  man'^efta  ejas  >  &  m»* 


tpMOÎtrei 

ce  ;M)nde)  étoit  le  âgne  le  plus  propre  à 
découvrir  en  même  temps  >  &  ia  majefté  adon 
wWe^  &  ion  immen(è  charité.  Ce  renonce^, 
ni^  aHX  biens > aux  honneurs  >  dcc  eft  i^.  Le 
%ne  d'un  Dieu  âuveur  qui  méprife  les  &nx 
Mens  9  afin  de  noiK  apprendre  à  les  inépd- 
^\  catadere  de  grandeur  &  de  ma^efté  ^  : 
d«inattde  tous  nos  hommages:  r^*  C'«ft:le 
fi^  d^n  Dieu  iàuveur  qui  prend  (iir  (pi  nos  ^ 
iwes^  nos  feiblefies  ;  caradtte  de  ch^^s 
^  ^  métite  toutes  nos  leconnoiâàncesi. 

^'»«  pofrrrtf  ccmfitHer  kr  diffewu  iifcourr 
f^ontfo'ufar  ceft^  ler  PP.  La  Rue,, Du*,. 
IV}  Q^minais,  UCobmbiene^  U  P.,  P>aH$i>^\ 


Tms  I5IL  (  Myj{^\sX%h^^ 
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Plan  etO* jet  dv  premier  Discours 

Sfir  la  Nativité  de  Jefits-Obri/i. 

Djvîfion  T   Es  deux  ont  en^  répandit  leur  rofëe  > 
t«ntrale.    ^  Ja  teite  a  ouvert  (Jmi  iêin ,  &  n^dus  an- 
nonce, enfin  Uft  iàATeor.  Voici  le  jour  du ^. 
lut  qu'on  attendoit  depuis  fi,  lopg-temm  ^  ce 
jour  du  ièigneur  ^^'Abrahat^  aypit  vu  de 
loin  avec  unt  de  )oie  j  ^  que  tant  de  Rois 
-  ont  defiré  de  voir  de  pcêsr>  que  tant  de  pro* 
*   phêtes  ont  annoncé  avec  tant  de  pompe  ôc  de 
^  ^nagnificence  dans  leurs  exporeifioass  c^  îour 

*'  ""le  plus  beau  ôc  le  plus  luaunçux.des  iour^i 
oà  le  Verbe  di via  commence  à  parokre  Cm 
la  terre  pour  nous  convainci»  de  l'excès  de 
Ion  zmom  ôc  de  la  grandeur  de  notre  ta^ 
fere  :  or  ce  jour  fi  glorieux  au  chriitiaaifinej 
la  6â  devroit  nous  le  remettfe  fous  les  yeux 
comme  un  iour  toujours  nouveau  >  toujours 
phis  digne,  de  notre  amour  ôc  de  noae ,  ad- 
tniradon^  car.  il  faut  fiivw  >  dit  le  grand- & 
Léon  >  que  nos  my itères  ne  vîeiUiâem.poiiVi 
la  .miféncoide  du  feîgneur ,  fe  répand  d'âge 
en  âge >  de  gâ^éraocion  en  génération»  d'ao-> 
nées  en  années  >  encore  aujourd'hui  le  fils 
de'  Dieu  renouvelle  le  wydtete  de  &  naifiànce 
en  noâ'e  fkveur.  Mais  les  \mfs  ne  le  connu^ 
fènt  point  y  ^o^  ;«ie  le.  o^iiuirçnt  que  pour  k  | 
perfécttter.  Hélas!  n'eft-ce  pas  nous  qui  al- 
lons renouveller  ces  my(^eres  d'ingradtude  & 
d'horreur  f  Tétable  de  Bethléem  nous  offi^ 
àoac  ^^Wâà[hsà  dei^  ^eéUçles  \>^  d^ 
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rens-  D'un  côté  qu'eft  ce  que  je  vois?  me* 
yeux  tie  me  font-ils  pas  illuuonf  ce  Biea 
que  î*ai  adoré  (Ur  le  trône  de  &  gloire  ^  je 
le  vois  couché  (or  la  pailles  l'ancien  des 
jottrs ,  eft  un  en&nt  d'un  jour  >  un  Dieu  im- 
paiiïble  >  efl  un  enfant  dévoué  à  la  mort^ 
le  maître  du  monde  >  ne  trouve  pas  dans  le 
[  inonde  où  ^^V^^^^  ^  ^^^S  ^^  ^<A  ^^  tous 
^  les  fiecles>  eli' réduit  à  naître  dans  une  éta- 
We  qdi  n*eft  ppînt 'à  luï.  Que  de  myftçres 
dans  on  (êul  î  Ce  ri*eft  pas  cependant  ce  qui 
jn*ëtonne  davantage  >  car  d'un  autre  côté  que 
^is*je  encore  ?'mes  yeux  he  me  font- ils  pas 


le  myftere  : 
;hr#tien5  y  la 
ûs-Clirifl  ne    - 

ne  fommes 
deux  mois , 
[efus  Chrifl  ,. 
ilement,  le* 
les  dîtciples^ 
i  ne  poiurra£ 

rïès  oeuvres  fi^n^^ç  14 
te  m  regard  premicrti 
k»  2,  partie» 
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prophétique  fur  le  grand  couj)  de  &geSe  Se 
dej  miféricorde  que  I)ieu  avoit  réferyé  pour 
la' plénitude  des  temps  p  tombe  dans  une  en- 
dere  déëillaiicp  r  &ns  force  >  ùms  parole  , 
abattu  au  pied  du  trône.  Seigneur, $écrie-t-il , 
fàin  d'une  horreur  fâcrée ,  j*^.  confîdérè  ces 
grands  myfteres,  ces  merveilles  inouïes,  &  ma 
foibleflè  a  (uccombé  à  la  vue  de'  c&  adora-, 
blés  profondeurs.  Eh  effet  jpo^ivoit'il  ayoir 
d'autres  fèntimens  en  voyant  ce  que  nous 
voyons  j  Les  prophètes  nous  oot^ils  trompés?! 
les  oradés  éteriiels  nous  ont-ils  abufés  j  Jls. 
nous  annonçoient  un  Dieu,  Sc  nous  ne  voyons 
Imc*2*  xa.  qu'un  enfant,  invenietis  infantem.  ÏU  nous  par-; 
loiem  d'un  roi  &  nous  ne  voyons'  qu'un  en-/ 

li.  Ibid. 
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^êeNotrb  Shicneur  J.  C-    tôt 

i^.  Un  refpeft  apparent  pour  la  crèche  dé  J; 

C  avec  un  mépris  véritable  pour  Ces  maxU 

tnes  :  2^.   Une  fenfibilité^  une  dévotion  ap« 

parente  pour  fà  fâinte  enfance  >  avec  une  vé-  * 

ritable  iu(ênfîbilité  >  une  vraie  dureté  de  coeur 

pour  Gl  per(bnne.  Faife  le  ciel  que  je  me  trom-^ 

pe!  je  dévouerai  avec  joie  mes  paroles  >  Se 

j'en  bénirai  le  fei^neur  avec  vous. 

Si  le  fils  de  Dieu  venant  au  monde  n*eâc     Preovet 
voulu  manifefter  aux  hommes  que  (à  majefté  de  la  pro- 
ïcdoutable  &  ùl  puifTance  terrible,  il  le  fut  "?««•« P«'- 
mootré  (ans  doute  tel  qu'il  parut  iîir  le  mont  w*U  , 
Sinaï,  ou  quil  fe  fit  voir  au  difciple  hien-ai  jg^*  j^^^'j^^l^ 
iné ,  élevé  fur  un  trône   de   feu  >  environna  c^  ^ire  r» 
de  mille  million  $  d'anges  brillahs  de  lumière  i  grandeur  [ 
tes  foudres   ôc  les  éclairs  eu/Tent  porté  él  pa-  de  fou 
rôle  3  les  colomnes  de  la  terre  euflent  été  propre 
ébranlées,  tout  Tunivers  eût  tremblé  à  ra-ft>nd8. 
yéiiement  du  (èigneur  fou  Dien ,  &  c'efl  k 
ce  fîgne  que  Jefùs  Chnil  doit  Ce  faire  con^ 
to&re  dans  (on  fécond  avénemçnt.  Mais  Dieu 
n'eft  pas,  feulement  glorieux ,  pmi&nt,  heu«- 
teax ,  magnifique  :  il  left  par  lui-même ,  U    . 
f  e(l;^indépendamment  des  créatures  ',  &  c'ell 
Cette  grandeur  indépendante  qu'il  nous  révèle 
dans  fa  naiffance,  par  Téloignement  quil  y 
&t  paroître  pour  les  lîiens  du  mondé.  Vauteur 
àes  difcoUrs  de  pété.  ^  .      T  C  naiC* 

,   Faites    jouer  ici*  tant    qu'il  vous  V^^^^ç^i^t^^ns, 
^otre  imafijination  ,  donnez  à  l'enfant  nou-  \^  crèche 
lus  faftueux  que  ce- paroit  aux 
plus  puiflans  monar- yeux  de  U 
leur  ,  en  rîchefTes  j  Foi  plus 
is  des  courtifans  &  ^an?  qu« 
5;  en  un  mot,  que^M.™."* 
,t  leur  fein  pour  of-J««^;«" 
irs  &  fes  beaiitès  j  ^^^ 
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mùnitif    d'un  même  trait  nUTemblez  tontes  cer  ta^fo^ 
*«*  -fitîons  flatteuiès  :  fi  vous  y  réflecliîflcz  bien  > 

Jefus  naifTam  a»  milieu  de  ces  pompeux  avan* 
tages  avec  cette  majeflé  iavîfibiej  voUs  p»^ 
ïottra  moins  grand  que  dans  Tétable  de  Be- 
iMéem.  5 'en  attefle  ici  la  &ule  raiibn  )  cttk 
à  ce  tribunal  de  droiture  que  )*en  appelle* 
N'eftt-ii  pas  été  indfgne  de  notre  Dieu  d'aC- 

f»irer  à  une  gloire  étrangère,  lui  qui  a  placé > 
idon Texprefiîon  de  récriture,  fbn  trône  dans 
le  fi>leil^  qui  eft  a£Bs  (ur  les  chérubins,  qui 
fùfpend  le  ciel  de  Tes  doigts ,  qui  fait  rouler 
snajeflueufement  (or  nos  têtes  ces  globes  Ic^ 
mineux  f  De  quel  prix  pouvoient  être  Fédat 
(c  i^bondance  aux  yeux  de  celui  qui  don- 
ne le  prix  à  tout ,   &  qui  eft  par  -  deâur 
tout?  r^on,  non,  point  de  milieu  qui  lui 
convint  II  âlloit,  ou  qu'il  pofTédât  tout  com^ 
me  il  ait  dans  le  ciel  >  ou  qull  méprisât  tout 
eomme  il  fiiit  dans  f  étable  :  les  humiliation» 
dévoient  répondre  à  (es  grandeuis.  Vauteur^ 
difcours  fur  le  myfiere. 
ladîvîni-     Rois,  princes.  Dieux  de  la  terre,  naiflêz: 
te  de  J.C.  ,jan$  la  pourpre ,  que  Ifinfidieufe  flatterie  tout 
treTv'c     *®P^^  "'^'  oom%  fbperbes  !  hélas  l  reflbnrce 
iclat  dans  ^^  ^^^'^^  fi>«c  néccÔairc  pour  cacher  fout 
instable.     ^^^  dehorr  faftueux  de  votre  berceau  les  foi- 
ble^   réelles  de  votre  enfance  :  mais  que 
Jeliis  naiiTe  dans  une  bourgade  inconnue ,  dans 
la  plus  affireufè  difètte,  au  milieu  de  deux 
vils  animaux  ;  à  travers  ees  fombres  dehors 
ta  gloire,    &  magnificence,  (à  grandeur  ic 
&  puiâance  paroitront  avec  éclat  ^  tout  anv 
nonce  que  C'efl  un  Dieu^-homme  qui  eS  cou* 
ché  dans  l'étable  de  Bethléem  s  l'air  repentit: 
de  chants  d'allégre^e  s  le  firmament  Te  pare- 
de  a^uveaaj  une  étoile  mjlléri^u(Cs  bxiU$ 
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Dt  Ho  T« R  Se  1  oh k un  t. C  vj^f 
&ns  Jacob  ?  le  ciel  {s'éuvi e  ^  une  cohorte 
eélede  vient  andoncct  la  joie  &  la  bénédic- 
tion >  les  éches  fiëefes  fépetem  à  Fenvic  ce 
Gindqtie  termomeôx  :  Oiotre  à  Dieu  au  pins 
haut  des  deux  ?  Gleria  th  exêeljis  >  &€,  Jera-  j^ 
felcm ,  Jcmfâtem  >  ouvrez  vos  portes  »  que  vos 
heureux  <itoytns  ^rtem  eh  fouie  >  &  vîen- 
iKnt  rendre  hominage  au  fkuveur  qui  leur 
cft  né  :  HoJre  Ha$us  éft  'vobis  falvator.  Le  ^^*^'it' 
witnc» 

Un  enfknt  tpû  eft  Bien  8c  qin  le  paroh^  Ceftdani 
comment  cela  f  Ceft  que  jamais    Dieu  ne  ce  tnyfte- 

rott  plus    Dieu  i  vpt  quand  il  f^t  éclater  re ,  mieux 
milericofde  &  fe  pmlwnce  :  c^eft  fous  ces  V^   d»n* 
deux  noWcs  idées    que'  l^éciîtûre  renferme  to«**o- 
totttes  fes  perfedions.   Or,  ^ns  qad.autijB  fgfo„3"* 
tojrfterei- je    Vous   prie,   éclatèrent   jamab  f^^^l, ^ 
mieux  ces  deux  divins  attribues?-  miîéimu 

I*.  Sa  nniericorde^  vous  voyez  dans  la  de&U 
trêche  de  Beddéem ,   je  ne  dis  pas   qudques  puîQancè 
ftyoni,  iquelqne  écoulement,  quelque  eSa- àt  J.  t» 
fion  de  ^  xm^hcorde  ?  mais  ia'niifëricorde  elle-  naîflant. 
même  toute  enriete,  mais  la  mifèricorde  en  per-  **^^^8**^* 
fonoe:  vous  voyez  que  j*en  parle  comxne  en  par-  î!;  î^îî?''^ 
loit  S.  Paul  ;  miféricordc  vifible ,  mîféricôtde  j^^^ 
hoimiiée  >.Qn  Bien  ôc  un  enûht  :  c'eft  une  al-  limi. 
Bance  bien  fur  prenante  >  juifs  orgueilleux  > 
c*cft  un  feandale  pour  vous  ;  pour   inoi    & 
pour  tous  les  chrétiens ,  c'eft  la  vertu  de  Bieu  ; 
plus  vous  exagérez  Tes  humiliations  ,  6c  plus 
Vous  les  rendez   aîtnables  s  s'il  étoit  moins 
humilié ,  fbn  amour  paroîiroii  !  >  plus  Ct$ 

abaiffemcns  font  profonds  ,  ]  nianifeC 

tent  fon  amour  /à  plus  il  n  c  vôtre  :, 

^ez-moi  de  devant  lès  yëuj  it  fimpie 

'"a»cion>  ces  langes  honteu  te  crêcber 

ndigjiç  d'un  Bieu.  Bi«u  fe  à  répoïKt 

B  4 
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^i^4  . v  X A  .Nativité^ 
,^enuUieii>  daos  ces  langes  ^  dans  cette  a|&i 
.  che,>  ^  y  trouve  toute  fa  grandeur.  Il  y  plei^ 
.  xe  ï  mais  il  y  pleure,  en  Dieu.  Ses  lamai^ 
me  tduchent  plus  que  (es  foudres  s  il  y  Ib^ié 
&e>  mais  il  y  founre  en  Dieu.  Ses  (<>uffi:aâH 
ces  font  le  (àlut  du  monde  >  (es  bafre{{es>  mi 
yéritable  gloire  :  s'jl  étoit  moins  humilié  >  jfk 
grandeur  paroitroit  moins  s   nous  adoreri<N|0 
le  Dieu  des  armées  >  mais  nous  ne  çoniio|~ 
mons  pas  àfîez  le  Dieu  des  bontés.  Ôr ,  voi^ 
qu'il  le  fait  voir  à  nous  j  avec  tousle^  char- 
mes de  fà  4ouceur  x^voici  qu'il  vient .  déyelQ^ 
per  à  nos  cœur«  toutes  les  richeiTes  de  (à  gr»-; 
ce.  i?i  ce  n'eil  pas  là  votre  roi ,  Nation  oih 
guetUeuTej  c'efl  le  nôtre  t nous  l'adorons»  Sc 
nous  voulons  que  toutes  les  nadons  de  la  tene 
l'adorent  avec   nous.  Sermon  nmnufcrb^  oMt 
riyme  &  moderne,, 
^c     W^  parce  qu'avec  la  mîlëricordeile  Dieui 
^é'pmlraà-  vous  voulez  voir  par-tout  des  marques    de 
éé  dads      fa  puifTance  >  vous  en  voulez  voir  jufques.  dans 
Jdw>.       les  myftcres, ,  où  il  prétend  la  cacher  s  ou- 
vrez donc  encore  les  yeux,  &  vous  verrez 
■1        '    :  toute  Kibrce  de  là  divinité  éclater,  da^  les 
'    '  i  infirmités  de  là  chair  :  vous  comprendfez  la 
"  ^^  V    ;  vérité  de   cette    grande   parole,  que  jamais 
•''*^  !Dîeu  ne  paroît  véritablement  grand  en  lui- 
Vj^ême^  que  lorfquil   paioît  petit   aux   yeux 
"âes  hommes  profanes.  Ceft  un  enfant,  il  eft 
yraij  mais  quel  enfant!  un  enfant,  qui  des 
ïëclel^  bien  avant  (à  venue ,  s'eft  fait  annon- 
cer par  tous  les  prophètes  5  qui  a  choifi   lé 
temps ,  le  lieu  ,  les  circonftances  de  fà  naif- 
fànçe  ,  qui  en  di(pofe  même ,  qui  en  arrange 
tous  les  événemens ,  &  les  conduit  tous  vi- 
fiblemènt  au  terme  des  prophéties  j  qui  fait 
feryir  rambipon  d'Âuguâe  à  Tes  propres  def: 
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DE  NOTkB     S^fiïGNEUÉlï.  C.     xbf- 

fi&is':  quel  ciifant!  qui  fait  cefîér  par  -  tout 
Jes  horreurs  de   la  guerre  ;    qui  p  maître  des 
peuples  &  des  roîs,  fàk  marther  la  paix  de- 
yant  lui,  pour  naître  comme  un  roi  pacifi- 
ée :  qui  a  créé  ie  fein  dont  il  veut  naître  : 
qd  prend  une  vierge  pour  mère  s  qm  en  for- 
iint  de  Ces  chades  flancs ,  ne  fait  que  donner 
tin  nouvel  éclat  à  {à  virginité.  Quel  cnfent  ! 
il  naît,  il    eft   vrai ,  dans  l'ôblcurité  d'une 
crèche,  dans  le  profond  fîlence  de  la  nuit^ 
fans  brmt ,   fans  fècoars ,  fans  ;appareil ,  in- 
connu du  monde  ,  ôc  d^a  rebuté  du  monde  r 
^ttton  (è  figurer  une  naiffance  plus  obfcurefj 
nais  au  jour  même 'de  fà  naiflknce  il  épou- 
vante la  judée,    il  répand  VeStoi  dans  le  cœur 
^'Hérode  :  une  étoile  nouvelle  attire  les  an- 
ges du  ciel>  les  bei^ers  des  montagnes,  les 
tois  du  fond  de  l'orient  j  mais  au  jour   de 
fa  naiflànce ,  les  Idoles  font  renverfées ,  le  ca- 
pitok  n eft  plu^  écouté,  révéré,  les  tables 
^e  la  là  font  détruites  &  renverfées,  &  font 
place  à  la  loi  qm  va  être  déformais  la  loi  do- 
ninaitte  du  monde  5  mais  au  jour  même  de 
fa  naiffdnce  les  plus  fameux  oracles  devien- 
nent muets,  la  gentilité  fe  défefpere  &  de^ 
mande  à  leurs  Dieux  raifon  de  leur  filence  s 
»€$  dénions  ne  parlent  plus  »>  que  pour  annon- 
^  *  ïï^algré  eux ,   un  enfent  venu  du  ciel 
pour  feire  le  bonheur  dé  la  terre  :  une  per- 
loafîon  générale  préparait  tous  les  efprits  à  un 
pand  événements  ÔC  cet  événement  eft  ce- 
«««  de  Bediléem,  Le  même.  -^  rp       . 

Oc  quoi  s'a^oit-il  à  la  nmfTance  du  faur  prétcxtîT 
wr  De  déraciner  du  cœur  de  l'homme  l'or-  que  peu- 
ÇieiJ,  Ta     •       ••        •  '  •        -      ^     «^ 
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asmmer  paifions.*  qw ceftoit-îLà  dise»  apris  ce  cpseTÉr 
l'obrcurjté  prophètes  ëc  les  Êiges  en  ont  dit  ?  Une  loi»»^ 
^^^Al.  S^^  expérience  a  &c  aflèz  connoîtr^  le-  pe«- 
C  ne  font  *^'^®*^^®  qu'ont  les  fentences  &  ie9  maxî*- 
ai  nulle  ^^*  4®  ^  plos^bcUc  mojcale  »  fi  eUes  n«  foirt 
valeur  ^  animées  par  Les  adions  y  mais  le  plus  pniP 
fi)n  exem-  (knt  de  tous  ^  ç  eft  l'exemple  d'un  Dieu  ;  exem* 
]llcjuiti«  pie  fans  réplique  :  parce  qu'il  eH  ap]^^é  de 
%s  tout,     deux  circonftances  qui  en.  font  loute  la  torce> 

le  pouvoir  &  la  fàgeflè. 
L'exemple     Que  des  hommes  vulgaires  7  qiû  n'ont  p^ 
de  Jefus    en  main  le  choix  de  leur   deftiaée>  &  qm 
Baiffant     ^jg  peuvent  être  grands»  déclament  contre  la- 
*^"^^|  **^p^  grandeur  j  c'eft  fouvcnt  ou  Te^rit  de  vcn- 
«uyédu     8^^"^'   ou   l'envie  qui  les  fait  pariée»  I^ç: 
pouvoir     veulent  comme  s'élever  par  là  au^^leâus  de  W 
^  jd*  naître  condition  des  grands  m&ner^  &  leurs  invec— 
^lâ^  la      ttves  ne  partent  peut-  être»  que  du  chagnir 
gnfndsury  qu'ils  ont  de  ne  pas  pouvoir  pofleder  der 
sBOn^e      hiens  qu'ils  eftiment  dans  le  cœun  Mais  quaiMt 
que  ton     Q^  Ypjj  |g  toaîtte  de  l'uiûvers,  lelèigneur.dtt^. 
élîr'volon  ^^^  ^  ^®  ^^  terre,  celui  qui  fait  les  grands- 
tfiii&.      "  ^  ^^"^  dépendent  toutes  le&  puiiTan&es.  do: 
monde  >  qui^  pouvoir  Ce  bixe  la  condidon  ki. 
plus  heureuiè^  quand  on  le  voit,  dis-j^,  ie 
dépouiller  de  (à  grandeur  ^  choîfîr  un*état  pau- 
vre ,  humble ,  oblcur  Se  mépriiàble ,  &.  qu'eçt 
même  temps^,  on^  entend  le  concert  des  ai^ 
•  >  ges  qui  lut  font  hommage  ;.  que  le  del  par 

^n  ordue  produit  une  nouvelle  ét<Hle  ,    qi|t 
annonce  (k  nai£ànce  aux  nadons  les  plus  re- 
culées ;.  qu*}r>a-t-il  à  répliquer  f  n'eft-  il  pap; 
évident  que  ion  choix  eft  volontaire? 
Bcchoîx      Pour   que  Ihomme  n'eût  rien  à  repliqiier 
qucj.  C.  fur  le    choix  que  Jefus^-Chrift  fait  dans  û. 
V?/Vr      naiffance  des  humiliations,  il  fa|i^  qu'il  np 

£iSÏ«TE4«;A^^  ^  déiàut  de  Wi^m^ 
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BB  Notre  Seigneur  J.  C.    lOf 

llont  l'on  accule  (bavent  ceux  qui  ne  içayent  partir  que 
pas  eftimer  la  grandeur.  On  les  r^arde  com-  *** J*  f** 
me  des  génies  bornés ,  comme  des  gens  fim-  ^'^ 
pUs  &  peu  entendus  :  mais  un  Dieu  >  dont  ^* 
k  fagefle  aucorife  tous    les    fçntimens  r  on 
iâuveur  qui  {çait  di(cerner  le  bien  d'avec  le 
ïïoli  eft  un  jage  qu'on  ne  peut  récu&r*  La 
pradence  de  la  chair  peut-elle  appeUer  de  la 
femence  qu'il   a  portée^  Nooi  il  n*/  avoit 
que  votre  exemple  j  Ieieneur>  qui  pilt  &ire 
conclure  an  monde  >  qu'if  fè  trompe  é»m  le  * 
ît^ement   qu'il  fait  des  honneurs  &  det  xi*  ^ 

chdfes  'y  cm  le  raiibnnement  de  S.  Bernard  : 
Jut  mundus  errât,  aut  Chrifim  fdluw  >  00  le    iX  Bh^»- 
monde  fe  trompe  >   ou  Jeiùs-Chrifl.  Je&i*  ^-  i«^' 
Chiid  eft   la   iàgeflè  même^  &  ne  peut  fe  ^*^ 
Uomper  j  que  s'enfiiit-il  de-là  >  conclut  ce  pè- 
re, ûnon  que  le  monde  eft  dans  l'eueur  k 
dans  rilluâon  l  Le  même. 

J.  G.  naît  dans  Bethléem  >  dans  une  vile  Commenta 
crèche»  enveloppé  de  pauvres  langes*.  Ah!  les  Jui£i 
cf eft  bien  iti  que  toutes  les  efpérancfes  de  la  *t*5u- 
fynwogae ,  &  toutes  les  idées  dit  monde  font  ^o»«nt   1^ 
confondues.  Les  juifs  l'attendoiem  i  ce  ï^b*"  ieu"7^1* 
rateur»  dans  la  puiflànce  &  dans  la  gloire  :  comptefjHr 
^fiùs  il  nak  dans  l'obfounté  k  dans  l'abaiâè-  ce  pomt^ 
ment.  Le  monde  l'edt  voulu  dans  l'opnlençe  ceUii   des; 
&  le  plaifîr  y  comblé  des    biens  de  la  fertu-  (bondains*. 
ne  I  jc  jomiÉint  d'une  abondante  proipHéritôv 
nais  il  naît  dans  la  miTere  &  £a  foomaïute.^ 
Quelle  contrariété  de  part  &  d'autre  >  &  ^lelle 
oppofiûon  !  ne  nous  en  étonnons  points  eu^* 
voici  le  myftere*  Myftere  de  piété  »  iêlon  le 
ii^ge  de  S.  Paul  >  myftere  caché  dans  Dieu        >^ 
ip  toute  éternité  5  autoriie  paf  Tefont  >  ^' 
^$  anges  3  jufqùes-là  inconnu  aux  juifs ,  ignoré 
iu monde >  xx^ révélé  dans  laplénicude  des^ 

\ 
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liecles  y  &  manifedé  dans  la  chaire  >  c*eft-ài3 
dire  )  dans  ce  Dieu  naifiànt  parmi  les  homxnes'> 
&  homme  lui  -  même.  Le  P.  Bretonneau  ,  Dlf-, 
cours  Jur  la  nativité  de  Jefus^ChriJi. 
T  r  fo  t    ^®  ^*^'^  y  a  de  remarqu^le  dans  la  naiC> 
h  rni^^  fance  du  fauveur  ,  c'eft  que  de  robfcurité  de 
quMl  pa-   ^"  berceau  ,  forcent  Téclat  &  la  puifTancc, 
roit  â  Ta     Caché  aux  hommes  &  obfcur  y  îk  raiTembie 
naifiancc ,-  aut<:)ur  de  Im  toute  la  cour  célefle  >  il  en  re« 
n*oublie     çoit  les  homtbaees  :  Fa6ia  eft  muhitudo  ntUi- 
pas  fa        i/>  tatefiis  laùdantium  Dçttnt.  Les  anges  par 
grandeur  -fou  orcfre  voiit    annoncer  fon  avènement  à 
^  .*         une  trcmpedc  bergers  ;  l'air  retentit  des  chants 
Ti^  3I43   dWl^grefles ,  une  grande  lumière  brille  tout- 
'Ibid,^     à  -  coup  au  milieu  de  la  nuit  :  Et  claritas  Dei 
'    '      Hrctmfuljk  illos.  Ceft  encore  trop  peu  que 
^^  des  pafteurs  viennent  l'adorer  y  il  eu  le  roi 

]  même  des   rois  >  6c  tout  grands  qu'ils  font  j 

A  Aï  fçaura  bien  les  faire  defcendre  y  pora:   fe 
^.V^   proHerner  devant  lui.  Trois  princes  iàinte^ 
:   >      ^  *  H[V&nrin({Ârés  ju^ue  dans  le  fein  du  paganiC^ 
'•  vsié  >   tiendront  bien- tôt   des  régions  éloU 

""*  gnees  le  chercher  &  le  recottnoîfre  :  tout  en-. 
*     '  neml*  que  fo  montre    des  richefTes  ce  divin 

-ea^nt  -y  il   ne  reiufera    point  l'or  qu'on  liû 
ofire  y  comme  la  marque  de  fà  fouveraineié 
&  de  fon  pouvoir  j  tout  oppofë  qu'il  eft  aux 
z       ,    .    ^pompes  du  fiede  y    il  iaiiièra  brâler  en  fà 
.   .   ;...>,;   préfence  l'encens  qu'on  lui  offre ,  comme  le 
témoignage  de ^  divinité,  il  fera  de  Tétable 
•ion  tribunal^  4e  la  crêchè  fon  trône.  Autra- 
:irers  jdes  foiblefiès  de  l'enfance  mille  traits 
r&ront  entrei^  la  majefté  da  très-haut  s  3c 
là  audelïus  des  têtes  couronnées  >  il  les  verra 
:  plier  fous  fon  empire  y  ôc  toujours  retiènd^ 
.le  doBiaine inaliénable  du  prextûer  Etre ^  ^ 
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h  (nprême  aatomé  da  aéateur  de  toutes  chcH 
ks.  Le  mémem 

Quel  e(l  donc  l'enfant  qui    (t  fait  ainfi  dé-  «  q  ^^ 
filer  par  ceux  qui  ne  le  connoiflènt  pas  pn*  m'jij^  ^ 
core  f  Hc  qui  fe  fait  craindre  par  ceux  qui  l'at-  pobfcurité 
tendent  f  Quel  enfant  qui  dés  le  berceau  en-  de  It  crà- 
le?e  déjà  les  dépouilles  de  Damas  &  de  Sa-  che  fe  fait 
marie  >  qui  a  déjà  les  siains  chargées  de  lau-  crtîinlrft 
ricrs,  qui  voit  tout  ce  qu'il  y  a  dans  le' ciel/*  a*»**^ 
far  la  terre ,  Jdans  les  enfers  fléchir  le    ge- 
BOiûl  devant  lui  ^  qui  fait  adorer  fà  grandeur 
dans  (à  petitefle  ?  (a  maiefté  dans  fa  bafTeife  > 
6  puiiTance  aans  fa  foibleflè  !  Que  les  anges 
ne  cefTent  donc  point  ce  divin  cantique ,  qu'il 
retentiiTe  ^  mon  Dieu  i  dans  tous  les  fànc* 
tuaires  de  votre  religion  :  Gloire  fbit  à  Dieu 
aa  plus  haut  des  deux  >  mais  il  eft  fi  humt- 
Ué  l  Ah  !  c'eft  pour  cela  même  :  .Gloire  à  ce   . 
Dieu  humilié  s  qui  ne  slinmilie  que  potif  fès 
grands  defleins>  qui  choifit  lui  m&ne  fes  hu-  * 

miliations  :  qui  ne  s'humilie  que  parce  qu'il 
le  veut  :  Gloire  au  Verbe  fait  chair  ,  qui  jpa- 
ïoit  fi  grand  ,  où  les  autres  paroiffent  fi  peuts  ; 
fi  puif]Snt  y  où  les  autres  ne  font  ^ue  foiblede  > 
&c.  Gloire  à  ce  Dieu  ,  homme  également 
incompréhenfible  >  &  dans  fâ  grandeur  èc 
dans  la  petitelTéV  &  paix  lur  la  terre  aux  hom- 
mes de  bonne  volonté ,  c'èfl-à-dire  à  ceux  qui 
ne  fe  fcandalifèront  pas  de  fes  glorieux  abaiï^ 
femens.  Sermon  manujcrit  anonyme  &  mo^ 
4erne, 

Autre  fujet  d*étonnement.  Toute  récriture,    J*  C.  efl 
en  annonçant  le  meifie  ,  avoit  annoncé  un  ««nonce 
roi 5  l'ange  avoit  déclaré  à  Marie  ,  q«e  len-^'^^V» 
fam  qui  naîtroit  d  elle  monteroit  (ùr  le  trône  pj^'^ 
de  David  fon  père.  Où  efl^il  donc  ce  nou-  najflknee 
'Ç^U  roi  f  Les  anges  en  donnent  des  figues  au-  dans  une 
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étûhXt:  au-  tentiquet  i  non  pas  tels  tome-ibis  ^6  ht 
tre  con.  vanité  l'auroît  (buhaité  s  mais  tels  qoe  nô» 
tradidion  bèfbins  le  defflandoient  :  allez  dans  une  éta;* 
fui  n'cm-  ble ,  vous  Ty  trouverez  enveloppé  de  langes» 
j^^^iL?'*  ^"^  étabie  ,  mon  Dieu  ?  eft-ce  donc  là  le  jw^ 
de  décou-  y^^  ^^^  ^^^^  dcftinez  à  votre  fils  umquci  à 


•  K  que  vous  dcltinez  à  votre  nls  umque 

aaodcar   *     *  ^^  s'appelle  le  roi  des  rois:  Encore  ap^m^ 
*  rente  contradidHon  i  encore  véritable  grandeUTr 
*  Obi  j  )e  trouve  ici  toute  la  gloire  de  la  royau- 
té >  il  faut  l'avouer  y  le  prophète  Zacharie  œ 
ménage  nullement  la  vamté  de  la  (ynagc^ae^ 
ni  la  déHcatefle  de  Ieru(alem  ,   quand    'i 
dit  dans  un  traniport  prophétiq^e  :  réamf{èz« 
TOUS  filles  de   Sion  >  florii&nte  cité  ,  fûtes 
éclater  votre  joie;  Se  pourquoi  tant  de  joie> 
faim  prc^hète  ;  Cell  qu'il  va  vous  vemr  un 
roi>  &  avec  lui  viendront  la  paix  &  la  îoffi- 
Mùitt,  %u  ce  :  Eccb  Rex  mus  venh  tihi.  Mais  quel  (eratr 
f.  il  ce  roi?  Je  ne  vous  le  di£Émule  point»  v^ 

DOnd  le  prophète  >  il  (èra  pauvre  >  eritfaufer. 
Tout  autre  qtt*un  prophète  aureit  dit  >  affîge^* 
vous  Ifiraëi  :  voici  un  roi  pauvre  >  il  n-a  lAta 
qui  pyûtfe^  répondre  aux  idées  que  vous  aviez 
de  lui  >  m  contenter  vos  defirs  ;  ni  accr<dcr6 
votre  opulence  >  ôct.  Mais  le  prophète  >  qur 
avoit  une  jufte  idée  de  la  véritable  erandeurr 
entre  d'abotd  dans  le  fond  du  myltere  yçC 
auffî-tdt  il  élevé  ùl  voix  pour  annoncer  un  roi 
bien  diflËrent  des  autres  rois.  Non ,  ce  prince 
pacifique  ne  fera  pas  comme  les  autres ,  (omp^ 
tueux  dans  fes  éguipages  j  (iiperbe  dans  Ces  pa- 
lais y  &c«  ÛAindeot  étrangère  que  tout  ceb! 
le  même. 
lA  i^cf      Pharifien  fuperbé  >  )mf  charnel  y  à  de  teb 
éc  J.C.     traits  reConnois  tu  bien  ce  meffie  triomphant 
dk  une     &  glorieux ,  annoncé  pour  réparer  les  ruiner 
g^^«*^  de  Jttda  ?  &  vous- mêmes  dirétiens,  peut-çtxç 
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I  4M1  ce  point  pktt  infidèles  ^e  W  jÉfii  ,  ik  quiloT  #• 
\  teiTance  pauvre  &  ob(cuie ,  n'eftelle  pas  poox  Propre. 
fOQs  Qa  iiijec  de  fbfie  s  &  au  milieu  des  plus 
thres  Ittfnteres  de  la  foi  >  n'aves- vous  pas  pcî« 
j*e  à  lecûiiaoitre  la  majefié  (b  TOtie  mveiv  f 
^!  <yie  i'obicurité  de  ion  berceau  ne  vous 
ftbnte  point.  TtKtt  fbible  &  tout  indigent  quil: 
fuoii  I  il  efl  ce  Dsea  forti  ce   Dieu  paiflàiit 
9»  défîgne  David:  d^  il  psoduit  des  fon» 
«nèattns  ;  Sc  ces  timides  bégayemeni  font 
taiiedes  oracles.  Des  paftecnrs  ûmfles,  msâs 
idaiiés  d'en-hant  >  leconnoMent  feus  les  voiles 
^^  de  iliamaittté  le  brillant  éclat  de  la  ^'- 
vaité  'y  des  tcàs  idolâtres  partent  de  i'brtent  6c 
jouent  l*adorer  i  toute  b  nature^  pour  aiaii 
w,  dungée  j  bouleverfêe>  s'empreâe  à  lui 
itodre  (on  ttibut  Se  (es  hommages.  Gel ,  ter- 
<tt >  prophétiièa:  1  rendez  donc  vos  oracles: 
Quel  (èra  cet  enfant  de  bénéc&fHon  ?  Qws  igf^^^.^ 
f^fuerj^etml  Elprits  fitblimes ,  philo(ô- 
fnes  iiibtiis  >  politique  rafinés  >  £dtes-  nous 
V^  des  cofl^echirer  que  vous  fonnez  futxet 
«nfiot  de  prédi^  :  Qais  fuut  r  irt.  Mais 
aoB,  loin  d*ici  l'éloqueoceavec  fon  fafte ,  Ja 
î«ilofophie    avec  ^e%  (itbtilités  ,  la  politique 
*vec  fes  rafinemens^  j  il  n'appartient  qu'àux^ 
Jjajs  (àees  de  reconnc^e  la  iagefle  incarnée  y 
«ûanifée.     Vous  rayiez  bien  ^t ,  propHêie 
^  très- haut,  quHl  viendroit  un  temps  où  te 
twc  du  très-haut  (croit  révélée  >  frveiabihtr  jft^  ^ 
i:w4  DomkiL  II  eft  enfin  arrivé  ce  temps,  ç. 
»  Verbe  s'eft   £àt  chair,  Verktm  caro  facr  Jom.  fé. 
^  «Jî  ?  c'eft  .  à  -  dire  ,  qu'il  eft  deftcolu  du  i4» 
«te*  enterre  pour  prendre  la  forme  de  (èr- 
titew.  Le  Verbe  s  eft  feit  chak ,  Vtrbnm  &€. 
'V^  1«  comble  de  l'humiliation  :  mais  votoi- 
ittonnant  prodigp  ^  noitt  «vît  &  noBeî 
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fùrpreod.  Ce  Verbe  tout  hmnble  8c  tcm  nk^ 
courci  qu'il  efl>a  maiû&fté  &  gloire:  noo^ 
l'avons  TU  cette  gloire  >  po«rfuit  ï'évangéliftc  > 
JûM,  I.  wdimuf  gloriam  ejur  ;  gloire  iolide  &.  réelle  > 
14.  gloire  perfimnelle  qu'il  n'emprunta  jamais. 

L'Au$€ur ,  difcours  fur  le  myfiere.  ^ 

Moralité     Ici  un  peu  de  retour  (ûr  vous  &  fur  m<»*, 
fur  lefnjet  Avons-nous  reconnu  les  uns  &i  les  antres  cette 
précédent.  ^iQÎfe  fi  dignement  manifeftée  "dans  le  Verbe 
&it  chair  ^  ou  plntdt  >  n'aurions-nous  pas  été 
aiTez  malheureux  iofqu'ici  pour  TobÊiurcir  âc 
la.  deshonorer  l  Ali  !  revenons  à  notre  pro- 
pre coeur  >  rendons  à  Dieu  (inceremeht  cette 
eloire  que  bous  lui;  avons  mille  fois  ulufpée> 
2^     j^^toutenons-là  par  nos  oeuvres  ,  écendcms-la 
de  rendre  P^'  "^^'^^  zele^  Vous  en  particulier  ,   perec 
à  Dieu  la  ^  mères  >  pour  la  fàte  triompher  j  mettez 
|;loire  qui  tous  vos  foins  à  faire  connottre  >  aimer  de 
jUM^idoe.  (èrvir  Dieu  dans  vos  familles  >  élevez  chré«> 
dénuement  vos  en&ns  >  formez  leurs  mœun 
2^  la  piét(§ }  corrigez  leurs  défauts  s  prédicat 
tetffs.domelHques  >  conduifèz  -  les  en  efprit  à 
rétable  <le  Bethléem  >  expofêz  à  leurs  cen» 
dres  veux  les.  humîMations  &  les  profonds 
abaiileqiens  ,  de  leur    divin  modde  >  dites- 
leur  :  Mes  eniàns  >  le  voici  ce  Verbe  fait 
,  chair  >  qui  à  travers  les  humbles  dehors  de 
rhnmanit^  a  manifefté  la  gloire  de  ^  divL 
.mté.   Il  eft  jaloux  de  cette  gloire  :  quel  ie- 
roit  donc  votre  crime  >  &  à  quelle  rigoi»- 
rèufè  punition  ne  vous  éxpofertez*vons  pasi, 
fi  jamais  vous  veniez  à  la  flétrir  par  le  péché  ^ 
Le  même. 
L'aooord     Celui  que  j'annonce  efl  grand  par  lui>4nême> 
que  fait     il  fè  fuflit   à  (bi^même  ,    il  eâ  à  ibi-même 
jefusnaif- .toute  fà  grandeur.  U  eft  pauvre,  il  eft  vrai  : 
fant  de  la  jnsûs  ]^5  il  ij^ra  pauvre;  plus  &ra  éclatant 
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lé.  ée  foo  çmptfte'i  car  c'eft  j 
même  qu'il  fera  la  .conquei 
qu'il  établira  fbn  eatpîre  depo.»  •—  ji  •  • 
mer  jufqu'à  l'autre  >  depuis  les  fleui^f  ji^qurà  J»  «<"▼«»• 
l'extrêinité  de  la  terre.  C'eft  fous  ces  nobles  ^' 
&  farpi^enadtes  idées  que  le  prophète  Za« 
charie  y  qui  fut.  prefque  le*  dernier  des  pro- 
phètes >  annonœit  le  règne  du  Meffie  qûTil 
?oyoit  dé)a  de  &  près  s  c  e(l  (îir  qaoi  il  reut 
qœ,  toute  la  terre  failè  éclater  û  fcÂe  :  pro- 
pbéûe  lunûoeufe  qui  levé  la  conuradidion 
app^ente  du  myftere  de  ce  jour.  En  efièt  , 
léomr  tant  de  gloire  avec  tant  d'indigence  ', 
n'ejl-ce  pas  le  plus  beau  triomphe  de  la  di- 
vinité f  (e  ^re  adorer  (ùr  le  mont  Sinaï  av 
nûBeu  des  tonnerres  3c  des  éclairs.  >  ce  n'çil 
pas  ^n  prodige  étonnant  pour  un  Cieu  :  mais 
le  ^e  adorer  couché  dans  une  crêche-9  y^ 
attirer  des  rois  >  en  &ire  trembler  tant  d'an-* 
très  iiir  le  trône .-  faire  chanter  les  louange» 
de  (à  pauvreté  &de  fou  en&oce  dans  tous 
les  fiedes  par  la  bouche  de  toutes/fes  na«  ' 
^OQs  s  rendre  Gt  crèche  plus  re^emble  que 
k  trône  desCé(ârsi  <{ae  le  trône  méme.des  - 
Salomons  >^  miettre  le  ,ciel  ôc  là  terfe  en 
nioirrement  pour  rendre  hommage  àfbain-f 
%ence  même  s  voilà  le  prodige  &  le  grand  * 
prodige  de  la  naiâknce-  d'un  Dieu  Sermon- 
manufcr'u  anonyme. 

^ Honneur,  dignités?    rîchedès,  îufqu'alors  Koa-feo. 
«taies  objets  de  la  folle  ambition   des  hu-  lementj&* 
mains  >  voici  votre  tomt|«au.  Celui  qui  par  fus  naif- 
^  puiffance  (çut  autrefois  vous  tirer  du  néant  fanttriom- 
yous  y  replonge  aujourd'hui  par.  (k  bafleâfe  i  phe  avec 
jl  vous  foule  aux  pieds   pour  fe  venger  de^^  ^^ 
llnfenÊ  mortel  qui  qui  vous  ériger  ^^  ^t^'^*  jî,a*s  il* 
5»ét£t  certes  a  ce  nouveau  Rwnw  content  ^?JH 
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éÊtùtth  detriom^berartcfii  pauvreté  >ya  fasiê  ^îÀif^ 
pauTretë    pher  &  paurreté  même.  Cme  pauvreté    fi| 
^«^"*     edteiire>  û  décriée,  a  va  ca  relever  i'op- 
hardie     P'®^«  9  y  attacher  4e  la  force  ,    la  rendre 
Tcpusnoit  »>""**«  ««»  "»  >  ftpporiaWe  aux  aittrçs  ,  ôc' 
éttantaisr*  vénérable  à  tous  dans  û^peifonne    &  dans 
*  celle  de  &8  ièrvitenrs  >  qai  pré&rent  haute* 
.  ment  les  opprobres  4  tous  les  tréibrs  de  i'JEI- 
gypte  9    &   4}ui  par  k  préférence  éclataixte 
qu'ils  Jim  dodoerom  fiir  toiâ  tes  biens  de  ce 
monde  »  forceront  le   monde  même  à   les 
.reQ»eâer  :   n eâce  pas  là  tm  noavcaa  ftfOr 
di^  f  un  nàracie  qui  égale  tons  les  autret  ^ 
^tti  les  fiupaâè  même  tous  f  vous  le  vo3rez  ^ 
l'en   parbe    comme  il  en  parlera  lui- même 
dans  k  fiâte  ^  Ailez ,  dira-t-li  aux  difet|des 
de  lean  ,  ailes  dire  à  votre  Maître  ce  ^oe 
Matt.  IX.  vous  av«z  va  &  entend:  JEimifir  retNmtMie 
4»     *     *  iommi  j  les  (ôunk  entendent  >   les  aveugles 
v<»eat  j  ks  morts  retiiifcîteBtj  9c  après  ce 
défiomteemeiit   merveilleux >  dttéslni  pci]^ 
dernière  preuve  de  ma  miffiôn  ,    vpt   let 
pauvret  (ont  évangéli£Es  >  qu'ils  font  wftnmt 
ëe  l'£vaa^  de  paix  s   comme  «11  votilo& 
kor  £dfe  entendre  >  que   k  ]pks  écktam 
prod^  de  &  puiiaRce  eft  celm  de  rek^er 
k   paufteté  \  de  r^nnobUr  >  de^  k  con&> 
arer   âc    k  béadien  Entreprife  digne   d^uit 
Dieu  !    d  ôter  à  la  pauvreté  k  nom  affieox 
de  pauvreté  >  d'Ôter  aux    richefiès  >  &  de 
mettre  à  leur  place  «ne  ifidi|ence  heureufoj 
un  détachement  glorieux  >   c^nger  fur  cel»- 
le  langage  &  i'iciée  de  tous    les    hommes 
pour  kor  £iire  refoeâer  ice  que  jQtqu'alors 
ak    avoieot    m^x^  ,    k  vertu    indigence» 
£acore   ime  foié  »    emieptifo  digae   d'au 
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t>  &  propre  à  .Dien  CeaL  Le  même  &, 
v, 
lu   première  fi>nffîon  de  ce  Dien  |ûa»  J.  C.  cbut 
IT)  c'eft  de  (ârîsfaire  à  la  jaftîce  de  (on  Tltablt 
BB  pour  les  péchés  des  hommes  ,  iffe  enim  &ît  U 
nm  /ocie»  ^^fuîum  fumn  à  feccatis  eorum.  fonâion 
pccs  à  ton   infinie  miféncorde  ,   avcc^«  "•^^ 
Bib  abondance  7  iàtis£ût  il  dans  (k  ^^<^c^J^ 
Sme ,  &  dès  ià  naiiTance  f  <ofkfa  apud  eum  ^^^ 
trmprio. Dieu  des  vengeances!  du  haut  du jyig^^.^, 
il  jettez  les  yeux  fur  cette  crèche  >  regaf- 
zcet  oi&nt  qui  vient  de  naître ,  c'eft  votre 
I)  &  votte  fils  unique  >  le  di^ie  objet  de 
8  complailànces  ,   Rrffice  m  ptcitm  Ckrifli  pf^z^^io^ 
'^  Ne  trouvez  vous    pas  bien  ici  de  quoi 

ffa;vanugeu(ièment  votre    g}oire  ?   cet 
buStM  n'es^e-t-il  pas  alx^idamment 
ttes  nos  iniquités  f  Si  v^nre  juâice  ibuhaite 

S  chofe  davantage  >  (bumis  à  vos  ov* 
Jcépandra  |ufqu'à  la  dermere  goutte  de 
^àagi  8c  vous  le  verrez  un  )Our  expirer 
r  nue  croix.  Le  P.  Fallu. 

f^  àéjéiiomhi  ee  fointy  ssm  dans  le  tnM 
{tnfâïuiuimj  ffie  4émi  les  réflexions  thh^ 
W^  &  meraies  de  ccluWu 

On  TOQs  Ta  (buvent  expliqué  ,  que  Dieu  p^^,  ^^^ 
«  nilericordieux  qu'il  eft ,   ne   peut   pas  y^j  rh^iK 
uur  les  droits  de  la  ^ce ,  m  remettre  le  me  pé- 
-^  Cas  en  tirer  une  (àtisËiâioa  propor-  cheur  U 
naéc  à  *  *  *  "      '    été  en  avoit  re-felloit 

*Qétc  la  grandeur  de  Porter  la 

•^«1  pou  Krfes*  que  vou-  ?«"*/•, 

"«.  ^  fieurs  enfens  de  ^Z^^^t 

f^«^,  les  foufiances>  ^^**^ 

^  «lia  ^t  ua  fauveuï  ^ 
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Dîctt  fe  dêvoit  à  lui-même  une  vîi 
fon  pfiopre  fiJs ,  quelque  innocent  ^ 
a  dd  fe  dévouer  à  là  doulcut ,   t^Jî 
ment  que  fon  amour  lui  a  fait  pren< 
foi    nos-  iniquités    l'Auteur   des  ^'^^ 
fiété, 
ÎA  naîC        Faut  il  s'étonner  que  Jcfts  p! 
fanoe  de    les  travaux  dès  (â  naifence  ?  Ahî    ^ 
J.  C:  eft    fainte   commence   à  s'immoler  pSSr 
le  corn-      On  ne  voit^  pas  encore  cet  adorable 
liience.      étettdu  ftr  une  croix >  il  eft  vrai,   m 
nient  de    ^^^   ^y^  ^^^^^  ^^  j^^^^gj   ^^  y  ^^ 

j^UJ"*"*^  fon  ûcrifice.  Il   neft  pas  encore  cal 

jour  no-  ^^^9  perfécuté  par  fon  propre  peuples 

tre  fiilut.   ^^i^  ^  ^^  c^  m*éconnu ,  rejette.  On  ne 

tend  pas  encore  pouflèr   ce  grand  cri 

doit  percer  les  cieux  5  mais  dqa  fes 

gémiffemens   pénétrent  ju^u^au  trône 

.     tnifëticorde.  On  ne  voit  pas  encore  co 

fang  qui  doit  arroftr  les  nations  s  mais 

coulent  'Ces  larmes  qui  commencent  à 

laver  de  nos  fouillures  y  3c  k  purifier  nos 

de  nos  œuvres  mortelles*  ILn'eft  pas  ei. 

livré  à  tottteîi»  les  horreurs  des  (iipphces  > 

déjà  la  nature  déployé  toutes  fes^  rigueurs 

_  hd.  Le  même. 

Par  le  le-     Voici  fans   doute  ce  qui  vous,  furprei 

coursdeU^a^ntàge,  &  ce  qm  nous  révolteroît 

découvre   ^^^^®  >  ^  ^^^^  n'étions  conduits  par  les  Hh 

Qw  Jefus  ™^^'^^  fombres,  mais  infôllibles  de  la  feb 

naiflant     ^n  nous  annonçant  un  roeflie ,  on  nous  2^ 

dans  la      nonce' un  médiateur ,  qui  doit  enfin  tcnrà^ 

crééhc  eft  le  grand   ottvtâge,  la  granàe  afeire  de  to 

notïe  mé-  réconciliation  du  monde};  &  qu*appèrcois  -Je 

^"♦îln-     dî^nsi'étable   de   bethléem  ?  un   enfant,* 

&  Us     *  «n^en^ant  fans  parole  5  un  enfant  baigné  dam 

kommes.   ^^  bn»C3  :  queUc  apparence  qae  cet  eato 
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\xi  tA^  Nàt-i  viTtf 

commence  à  êtreifflmolé«Voas  le  venez  iaij 
monter  fàr  le  calyaire  :  mais  le  calvaire 
fera  que  confômmer  ce  qu*îl  fait  Ttay 
à  Bethléem.  Déjà  il  fe  condamne  Im-: 
la  mort  >  déjà  il  répand  des  larmes  en  Ë 
celui  pour  qui  il  viendra  nn  jour  r^andi 
fang  :  que  dis- je?  il  le  répand  déjà ,  fon  ' 
impatient  ne   peut   attendre  la  f\ér 
L'âge  parfait ,  Tardeur  de  (a  charité  ^ 
la  cruauté  de  Tes  bourreaux  s  à  f^à 
il  dans  le  mondé)  qu*il  fe  condamneV^ 
rir  ^  pour  le  monde.  Ah  }  peut-on  éki 
froidement,    &  peut-on  l'entendre  avec 
cœur  indifférent  f  Pris  enfuhfténce  rdu  ; 
Dms  Je-      En  JefUs-  Oirift  vous  avez  l'agicau  - 
fuifnédia-  fficateur,  qui  fe  &it  ptopitiàdon  pdUt  U 
îfi"'''    ^    chéj  vofus  avez  fes  larmes  ,  vous  âv«t , 
péS  a  ^^"?>  &  q«e  vous  fauf -U  dkvantagc  ?  % 
Wiit  ce       avffl^^u  moins  de  quoi  flêthîr  k Juftîce  déSr 
qu'il  faut   &  «€"  9^oî  vous,  aflurer  de  ûr 'miferic^ 
pour  Hé-   Cendre  &  poufflere,  n  YOVA'tfù&z      '^ 
I  chir  la       te  Dieu  nrité  ^  ah  !  le  fàng  de  fbn  m$ 
ijftice  de  ternes,    (8S4  étende  àièhiè,  piili^tit 
*'*«•        vous;  ëc  il  fera  exaucé,  dit  fàptoe> 
"    lé  tefpeâ:  gui  lui  éft  d^^  Si  le  potài  cb" 
iniquités  vous  empcchè  Hë  porter  yoé^^qS 
jufques  vers  ie  fâmt,  Péiernerj  le  iHeQ-t 
armées;  û  le  itrône  dc^  fa  glcitre  vous  i*  _ 
trop  macceffible  :  voici  un  médiateur  ^ur?ol|i[ 
conduira  lui-même   au  trSne  de  la   ffl 
^     Vous  le  vd^esf.  Ceft  l'amour  qid  Ta  niis 
cette  crêche-V  tt%  liaains  ri*bnt  point  é 
appris  à^nt^'tafeadr^ s  fés^2um 
*  ^        faiûfites,  ieÛès  font  ^jUdfiès  <îc  ffaCes,"JÇ 
il  ne  ch^rcfie  qu'à  eh  iépandra  j  lï^ft  ri(te 
en  mifëiîcordes  pom:  tgàicçux  fca  l^oî^fe 
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Je&s-Chnft  dans  fa  naiOàuce  eff  «pptUéJf-  0.  nr 
]É|i&ïe  le  pôoctt  de  la.pa^>  Primas  ftf-"î^**^ 
#;  iSc  les  ai^es  aoooacefeot  aux  fnuaeitrsj^ 
fiS»  appoftoieot  la  dùx  aux  bommes  fur  J 


iK  &  les  ai^es  aoooacefeot  aux  fMàeur»,^*^"* 
éS»  appoftoieot  la  dùx  aux  bommes  f«r"?^^ 
^  t^fi  :  Fa«'«  lerri  homnèbmt.  Oui ,  dî-  leptctfi. 


HP  fo&iu  1  par  voae  hevcox  arénentesit  >  cateur  de 
tM  nous  ^x>aure^  la  paU  avec  Dieu  ^  la  tout  Tniii* 
fk  avec  iiQU»'même8>  bt  paiic  aiirec  le  pn>-  vert. 

)e  dis.  j  ft  La  paîX;  avec  Dieu  5  comme  ||é- ,  Comment 
Atm>  aou»  étions  eeoemis  dfe  Dtca>  &  în-  J-  ^-  "•"• 
^Qtp^ks  par  qoas-mêmea  de  nous  réconcilier  P'?^"'*^ 
9ec  Bien.  Il  nqns  faUoit  donc  no  médiateur  >  ^j^q^ 
q»  pât  tont  à  la  fois  (kûihitc  h  la  jvééce  de 
vin>  &  nous  attirer  la  miioâcorde  A  Dîen. 
OifC'eft  ce  que  &it  L*C  en  réaniffimt  dans 
â  p^fenoei  Dieu  de  l'homme.  IXabord»  j*an*> 
pera^  da|is  ce  divin  en&at  la  milencoraie 
4e  Dpeu   îacarnée  »  hiimaniTée  s  la  grâce  de 
ItiÉI  â  pactes  yfpf^^ttii  ^4»^ ,  ^c  dans  ce  7%.  2.ii. 
qjrfkre  ^  &  9'en  rendue  ïkaShib.  Ja%ica-là 
bflQ  >  dit  le  prophète  y  n'a  voit  eu  ùur  (bo  peti- 
{(tqtte  des  pçirfées  de  paix.:  Egarûogàofu^  Jtrem.%3. 

tvos  ctgjit^tionts  facit  >  &  mm  00£tèomu  \u 
I  il  en  vient  à  Tefet  «ijouzé^mf  ;  âc  H- 
ht  exécute  en  noua^  donmme  Mk  :rédemptettn 
CeiieiubjBt  malpé  léa  bfèdfàiis  àt  hi  mifiEii^    . 
twîje  )  JK'eu  n'oubfe  ^maà-S»  iotépte  t  car; 
fi  aoQs  voyons  dans  le  rédempteur  >  qajîl  noos    - 
ittae  la  milâricordè  de  Bteir  incarnée  y  ha« 
paa(^y  nous  j  voyons  en  siane  temps  la 
ivliceëvîne  &ns&ite  &  plctnemcat  vengée, 

£k  pinitente  q^  ce  faiwenr  commence  k 
"i  pour  nous.  PrisenJèifimueâufen'Bour*» 
^A«J^  Mme  d^  fin  ^v$n$  j  fKtmer  d^êu^j  Jur; 

^f&^SI^  nous  M  déco»^  IfS  dsux  fonr-  Commeiil 

'       J.  C.  P« 


dby  Google 


iio  tA  Nativité'         ^ 

fatnaifi     ces , qui ÛM  llinmiUté  &la  pauvreté  <Ie 
fioce         x©^  c'çft  ^^5  ^  myftere  qu'un  Dieu  hoi 
nous  fto.  ^^  ^^.^Y^  hautement  l'humiUtéi  &  c'« 
paixtve*  l'^wnulké  que  dépend  ndn- feulement 
nout-oié*  ûinteté»  mais  notre  félicité  dans  la  vie: 
mts.         ice  qvà  &k  perdre  fi  fouvent  la  paix  à  ) 
cœur>  n'eft-ce  pas  notre  orgueil  èc  notre 
1>itîonf  2^.  Une  autre  fi)urce  de  nos  coi 
'    intérieurs ,  c*eft  l'attachement  aux  biens 
'      terre  3  6c  le  remède  >  c'êfl  le  détacl 
évangélique.  Un  chrétien  pauvre  de 
*  "  Jouit  toi^nrs  d'un  repos  inaltérable  :  or^  i 

**"  cette  pauvreté  do  cœur  que  Jefos-Chrift 

nous  enfèigner  5  c'ettce  que  nous  prêche 
hle  >  la  crèche  >  les  langes  de  cet  eii&nt  '. 
Il  ne  commence  pas  feulement  à  reni^m 
mais  à  la  perfuader  au  monde.  De  ^M 
pafienrs  £é  retirent  d'auprès  de  Im  combi 
dejoie  s  des  riches  >  ce  font  les  mages  >  vieû^E 
r-  .  .V\âfcs. pieds  dépoTer  leurs  tréfors,  &  (tM 
un  mérite  ^& un  piai&  d'y  renoncer.  Le  mm 
Comment     La  paix  avec  te  prochain.  L'Apôtre  exjid 
J.  Ç. nou^ t^^m  les  Romains. à  la  chanter  leur  dabîi: 
P'^?^*^^^'^.cclafe  peut  &  autant  qu'il  eft  en  votts,<» 
L^  pro-      ft^^J^  l*  paix  avec  tous  -:  SI  fitri  fotefi  (p 
chaîB  f       ^  vobis  ^ft  cwm  omnibus  hùminikus  fmm  \ 
troifiemc  ^oiiût.  Or,  «piel  eft  le  principe  de  cette* p«3 
avantage   une  (àtoûe  conformié  avec-$e£is^CHHSflï 
de  fa  naïf,  ûql  Ceft  unl^eu  qwfc  dépouille  pour  n« 
fincc.        de  tous  (ts  intérêts  5  c'eft  un  iJieu  qm  i» 
Rwt.  1%.   pf^yient  de  toutes  les  bénédidions  de  ià  <lo^ 
ceur  :  i<*.  Ceft  un  Dieu  qui  par  amour  \ 
notts^-fe  dépooiile  de  tous  iès  intérêts^ 
de  maître,  fe  £dt  6béifi&nt^  ^e  grand #1 
rit  ;  de  ridie ,  pauvre  r  or ,.  ce  ^€k!^tSetoait^ 
eft  le  plus' sûr  moyen  de  concilier  le»*»»'*^ 
^  aî;.  Ce  n>a >as  ièulèttçm  ïwâih  çâ  ^ 


i«. 


5^- 
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Ue  k  pûx  enti^-yous  &  le  prochabi  ce  Ant 
éoc«re  tos  aigreurs  >  vos  fiertés  >  ^fiicc  mais  tuk 
(scond  moyen  pour  k  maintenir  cette  paix 
fi  deiirable>  c'eft  k  douceur.  Or>  rentres 
dans  rétable  de  fiet|^éem>  voxH  y  verrez  Uli 
I^  qui  vous'prémnt>  un  Dieu  qui  votfs 
ledierchej  êc  (pà  vous  apprend  poui;  le  bien 
(k  k  paix  à  prévenir  ôc  à  rechercher  y09 
fières/Le  même. 

J'adore  la  ckirité  immense  qui  vous  a  ^oi"-  SertHmeitt 
fé>  mon  divin  Jefiis>  de  vous  livrer  à  tous  afFéétif^Tut 
mes  befôins.  Que  tout  efprit  Ôc   toute  chair  le  œy ftere 
TOUS  bémâè  ,  d'avoir  &it  éckter  votre   mi»  de  ce  jour, 
(encorde  d'une  manière  fi  magnifique.  Je  vous 
adore ,  divin  enfant  >  comme  mon  fbuverain 
maître  >  ièlôn  tous  les  rapports  que  vous  vou- 
lez contraâer  avec  moi  >  félon    toutes  les 
grandeurs  iSc  les  abaifieinens  oà  votre  nou-« 
velie  haifiance  vous  établit  pour  mon  fafut.* 
Il  ne  fiiMoit  pas  moins  qu^un  médecih  tout* 
pmfiant ,  pour  guérir  de^laj^es  auiH  invétérées 
^ae  les  miennes.  Votre  petitefle  toute  volon^ 
tare  f  pou  voit  (èuie  r^piédier  à  mon  ambi« 
ôon;  votre  humilité  ,  à  mon  orgueil  j  vos 
fi>affiraRce$  j  à  ma  moÛeffe  ,  èc  k  mon  ardeur    , 
foor  les  pkifirs  5    vbtre  filence  pouvoit  (èul 
Mpier  ces  péchés  innombrables  ,    que  j'ai 
commis  par  la  langue  >  ce  monde  d'iniquités. 
Kvin  enfant  -,  pui(que  c'eft  pour    itrioi   qu^ 
fOtts  naîfiez ,  que  j'en  reflente  la  vertu  &  le 
POavwr  i  ^ue  votre  naîflance  nie  fafle  renaîtrô 
loBc  nouvelle  vie  >  qu'elle  me  dépouille  de  s  iij- 
cfinations  que  j"ai  tirées  d'une  naiflance  crimî- 
selle ,  qu'elle  me  purilSe  de  k  corruption  âil 
tiel  homme  >  &me  reïnplifte  de  ï'efprk  dû 
^veau  que  vous  apportez  fur  la  terre  :  feites- 
ttûioabiier  le  monde  &confentir  d'en  cttt. 
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oubUé  ;  éteignez  en  ^aâioat  dans  mon  coèwl 

&  feites-moi  choifit  à  vôtirè  exemple  ia  ^ 

vrcté  &  rabjeaiôn ,  tout  oe  i^m  y  a  de  pb« 

dut  &  de  plus  pémWe  à  la  chair  i  faites  m 

î  y  trouf  e  ces  charttïes  ,  que  k  monderf 

fccapabic  de  gàûtct  &  ihêiSflfe  de  conojcÊm 

Extrait  Sun  livre  inthulé  :  Méditation  mm 

iaïtieres.     ~  ^  .  ^   _^ 

Preuves     Qu'eft-cedonc  qae  cetenfeiK  tpt  te  m 

^^^^^  fente  à  ftous  foûsla  mêiiie  fotfiïc  que  nous  I 

condcpar-y^^^  le  feabien^tôt  dans  les  tewnesta 

Noos  nepl«5  fortnéls.  Ceft  la  voie  s  &  pàifqa-d  dfti* 

«ou^oiis    voie ,  nul  autre  ne  nous  peut  conduire  :  «p 

ftrefau-   flm^  via.  C'eft  la  porté  5  ^  p«»fiittri  eft  !■ 

Ws  qu'en  porte,  c'eft  par  lui  qu'il  faut  entrer  :  Ego  pm 

prenant     oTïitt/n.  Ceft  la  vérité  -,  &  puîfqu  il  eft  la  1^ 

J.  C.  pour  gj^  ^  tQiit  (^e  qui  contredit  fes  jogemens  ne» 

notre  mo-  .^^  meiifonge  :  E^  /«r>ï  t^eriwx.  Ceft  la  tiei 

rit  T.  ^  P«i%'51  eft  la  vie,  tout  ce  qui  lui  efl  otti; 

/.a«.  14.  ^^^  ^g  contagieux  &  donne  ia^môrt  :  to 

Jki4.6./«m  t;iM.  Auffi  eft -c*  de  fa  ^^^cte  qu^» 

iWrf.146.  mine  fes  arrêts  contre  le  monde  fon  cimM 

li.  Ibii.    capital  :  &  là  -  deflus»,  confulte2  -  vous  nWJ 

dains  i  que  penfez-vous  de  cet  entant  ij« 

vous  tend  les  bras  y  &  qui  vous-;  «ivûc  i  » 

fuîvre  ?  Comment  le  regardez  -  vous.  Comme 

lin  maîtte  que  vous  pourrez  trouver  à  votre 

gré?  X:omtne  un  juge  que  vous  pourrez  fié- 

chir  fans  peine  ?  Mais  fous  ce  vifage  pl^  « 

douceur ,  qu'il  couvre  de  colère  &  d'iî^gw-. 

rion  !  Dans  ces  mains  pleines  de  ^^rtédi^B^ 

^u'il  cache  de  carreaux  &  de  foudres  !  O^ 

étable  oii  il  vient  exercer  fes  rivférito#«$> 

c'eft-là  même  qu'U  établit  le  fiege  rfeddutt- 

fele  de  fa  juftice  j  la  paille  où  il  rèpofe  ,votta 

vos  témoins  ,  les  langes  qui  rfeiiVeloppcoO 

Sroilà  vos  àccttûteuts  (  ce  font  deux  écoici 
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leop^divtfêes  qae  celle  de  JeHis-Chrift  Ôc  celle 

du  monde  ^  nefpérez  jamais  de  les  concUier  i: 

ce  qae  l'un  appi^ouve  ^  Taatre  le  condamne* 

Choiûâbz  j  cai  il  nV  a  point  de  tempérament  ^ 

m  de  milieu.  Vpiuez-vous  ne  pas  périr  avec 

U  monde  ^  &  ne  pas  encourir  la  malédidion 

dont  il  vient  d'ctre  frappé  ;  roulez  -vous  par-; 

ddper  aux  divines  bénédi&ions  >  à  ces  béné- 

4^Qns  deiàlut  que  vient  procurer  aux  vrais 

fidèles  la  naiflance  dé  Jefus-Chrifl,  il  ne  vous 

Ttâe  que.de  vous  attacher  inviolàblemem  à  ce 

divin  en&m  >  ,ôc  de  ne  vous  départir  jamais 

de  Ces  en(èign$mens«  Sermon  manufcrit  attribué 

m  P.  Ségatti. 

Je  ne  découvre  rien  de  fi  furprénant  que  Comment 
cet  oracle 'fi  énergique  que  prononce  peu  de  îl  faut  en- 
jours  après  la  naiiTance  du  làuveur  le  véné-  tendre  cet 
lable  Simeon.   D'abord  il   nous  parle  avec  oracle   île 
adaûration  d'un  fauveur  ,  la  lumière  des  gen-  Simeon 
»ls,  &  le  ïàlut  du  monde  :  mais  à  ces  con-  JF  ^'^^ 
folantes  paroles ,  qu'apûtez-vous ,  faint  pro-        \^  " 
pbête,  développez -nous  le  rcfte  du  myftere,  contradic- 
ikes  -  nous  queÙe  fera  la  deftinée  de  ce  divin  x\on  pou» 
en&it.  Ufemble  qu'il  auroit  dû  dire >  il  fera plofieUrs. 
AU  objet  d*adoration  pour  les  peuples  &  les 
fois  yba  nom  fera  grand  en  Iftaël ,  ^rand  mér 
me  chez  les  nations  ;  le  bienfait  fera  gêné-; 
lal  >il  eft  venu  pour  tous ,  il  fera  reçu  de  tous; 
Mais  non  >  U  ne  parle  point  ainfi.  L'enfant , 
&i -il ,  n^t  en  ce  monde  pour  la  réfunedion 
de  plufieurs.,  &  pour  la  ruine  de  plufîeurs  > 
pour  Cexvit   de  tutte  à  la  contradiftion ,  in 
figmm  cm  contradicetur.  Que  ce  partage  eft 
affligeant!  un  enfant  de  bénédrdion  pour  les 
uns,  devient  un  objet  de  malédiftion  pour  les 
attires  !  Par  quel  malheur  une  rédemption  fî 
abondante  eft- elle  twtrà-coupfi  l^qméoî 
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Far  quel  revers  le  fàlut  da  monde  en  efl-'S 
devenu  la  perte  ?  Redoutable  myftere  ?  te 
tiommes  s'en  feront  un  (candale  :  mais  ce  (caa-' 
dàle  ne  viendra-t-îlpas  des  hommes  mêmes  f 
^'en£int  Jefi»  n'eft  un  o'bjet  de  malédiâton 
pour  eux»  que  parce  qu^ils  £mt  eux-mêmes 
pour  lui  un  objet  de  contradiûion.  Sermom 
,n>anufmt  anonyme  iSr  moderne. 
leschré-     Je  jette  de  toute   part  les  yeux   dans  le 
liens  con*(jhri(lianiime  :  &  où  eft-ce  que  je  puis  apper- 
tredilcnt   -çYoir  les  carafteres  d'un  Dieu  6it  homme 
Jeurcon.  -P^  fervir  de  guide  à  lliommé  ?  J'examine 
^luite  celle  *^^^^  ^^^^  ^®  >  &   Ty  trouve  ,  quoi  ?  tout 
fit  J.  jC.  c^  ^*  profcrit  le  iibul  maître  que  vous  devez 
contradic-  .écouter  ^  &  .rien>  pu  prefque  sien  de  ce  qu'il 
tiens  gé-   eft  venu  vous  preîcnre  &  vous  enfifîgner.  Vj 
ji^^raks.     trouve  l'oifîveté ,  la  parefle ,  l'amour  de  fin-: 
même  ^  jufques  dans  les  texnps  les  plus  mal- 
iieureux ,  le  jeu  ^  les  diverûflemens  y  &c.  ju& 
ques  dans  le  .fkndluaire  d'un  Dieu  ennemi  da 
luxe  y  &  devant  Tes  autels  >  lors  même  que 
vous  Y  veujez  honorer  fes  abaiffcmens  >  un 
fefte  &  une  mondanité  qu'il  réprouve^  î    j'y 
^trouve  un   éloi|nement  oc  tout  ce  qui  peut 
^ous  porter  à  Dieu  >  une  horreur  de  tout  ce 
^ui  mordfie  le  corps  ou  gêne  l'elprit ,  un  atta- 
chement à  l'intérêt  ,'  une   cupiaité  que  rien 
'  p'afTouvit ,  quelle  contradiftion  !  &  en  eft  3 
une  plus  criminelle  ï  Le  maître  dit  d'une  ft- 
^on  y  &   vous  faites  de  l'autre  s  le   giude 
prend  un  chemin ,  &Ç  vous  entrez  dans  un  au- 
tre i  eft  «il  contraire  à  lui-même?  Ah!  C*c* 
jun  Dieu ,  il  ne  peut  fc  démendr  5  la  contta- 
diâlon  vient  de  nptre  part  :  c'eft  donc  à  nous 
â  nous  réformer  3  c*eil  donc  à  nous  de  nofks 
mefiirer  iur  lui  >  &  de  nous  proporttohnex  à 
lui.  Autre Jermon  manufcrUj  ^ 
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.  Ne  croyez  pas  que  je  prétenik  tous  con-     Comme 
fendre  avec  1er  infidèles ,  qui  loin  d'adorer  un  '?*  ^^•- 
Dictt  dans  fa  crèche ,  n*adorent  pas  même  un  ^'^"^  *.^ 
Rcu  fflorieux  danr  le  cieL  Non,  je  fçai  que  ç^^i^yi)^ 
je  par&  à  des  chrétiens  :  mais  le  (ujet  de  ma  adorent  I» 
douleur  ,  c'eft  ^e  c'eft  à  des  chrétiens  qui  le  crèche  de 
paroifTent  &c  qui  ne  le  font  pas  >  à  des  chrétiens  J.  C.  &  ne 
qui  crwent  &:  qm  ne  croyent  pas^s  à  des  chré-  font  nul 
tiens  ndeles  ôc  infidèles  tout  à  la  fois  ,  qui  ^''^  ^^  f«^ 
ne  font  d'accord  ni  avec  Dieu ,  ^  avec  eu»*  mixiaçi .. 
mêmes.  Quand  Fimpie  Nellorins  vous  diroit  ? 
Qiun  !  vous  adorez  un  en&nt  d'un  jour  ,  in^ 
ien(ës  qtie  vous  ttes  >   un  en&nt  e&  votre 
Dieu  ?  Vous  répondriez  (ans  doute  j   &  je 
fâs  id  votre  garant  ^  om  j  je  l'adore  aœc  yeux 
du  monde  ender  j  &  je  voudrois  que   toute 
h  terre  l'adorât  avec  moL  Jufques  •  là  vous 
êtes  chrétiens  :  mais  voici  oà  vous  ceflèz  de 
Vêtre.  Car  fi  vous  vous  &ites  gloire  de  l'adorer  y 
veus  avez  honte  de  lui  re^embler^vous  ave^ 
du  TtC^eâ.  pour  ù  crèche  ,  pourquoi  donc 
n'en  auriez-vous  pas  pour  fos  maximes  f  vous 
ptêchez  un  Dieu  anéanti  :  fç^vez  vous  ce  que 
v^is  Élites  ?  vous  prêchez  votre  condamna- 
tion. Vous  prêchez  un  Dieu  humilié  >  &  en^ 
même-temps  vous  déteftez  l'humilité:  n'eil- 
et  pas  l'adorer  &  s'en  mocquer  tout  enfen-^ 
bief  quelle  contra<tiâion  !  L'abjedion  vous* 
eft  glorieufo  >  ô  mon  fàuveur  !  à  Nazareth  on 
ne  parle   que  d'humilité  >  d'anéantifiemens  > 
&c  de  dans  le  monde  on  ne  s^eatretient  que; 
d'&lat  j  d'agrandiflemem  >  &c.  Quoi  donc  !• 
oe  qui  fora  glorieux  pour  le  maître ,  ne  doit- 
il  pas  l'êtte  pour  rdfclavef  Accordez  -  vous^ 
vou^-mêmes  aicec  vous-mêmes  >  dit  à  ce  fù^ 
jet^  S.  Bernard  .*  je  ne  puis  avec  la  contradic^ 
|ioa  ^  jerçm^ue  entre  votre  foi  &  Y09 

Fi 
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moeurs  rien  conceydr  à  votre  fytiimt,  "Eréjj 
vaille  far  un  amre  manuferh  anonyme. 
J.  C.  wn-      Comment  rentcndez-TOUs  donc  >  di(bk  & 
r*^*cif  2  Bernard  aux  fidèles  de  (on  temps  ?.  vous  (ç*; 
tiens  daw  '^^^  ^*  ^^^^^  ^*^  '^'^  ^'^  ^  .  ^  naiflkncc 
la  pau-       ^"®  ^®  Péloignement  pour  les  biens  de  later« 
▼reté  de     re  >  &  vous  ne  montrez  de  Tardeur  que  pour 
fa  crèche,   leur  po^eifiom  >  n'eft^ce  pas  là  aimer  ce  ^e 
D.  Bertf,  Jelùs  Chrift  a  réprouvé  ?  VoidUigHir  qnod  re* 
Strm.  de    ^ohat  ille.  Et  certes ,  dans  le  monde  on  ne 
^•^'         ibupire  qu'après  les  richeffes ,  on  n*a  de  fco- 
lîmens  que  pour  les  aimer  >  d'ardeur  que  pour 
ks    acquérir  >  d'adrefle  &  de   courage  que} 
pour    les  accumuler  &  les  défendbre  ;  dan- 
gers >  travaux ,  (oins ,  agitations  >   &c«  rien 
ne  coûte  :  dans  l'ardeur  de  cette  psdion  ^  tom- 
me dit  l'apôtre  ,  naifTeiit  les  jaloufies  >  les  vio- 
lences y  les    querelles  ^  &c.  &  plat  à  Dieu 
que  i*on  pût  effacer   de  nos  faftcs  les  trilles 
*Le  temps  monumens  *  de  ces  jours  affreux  de  confia 
du    fyftê-  iion  ôc  d'horreur  ,   où  Ton  a  vu  au  «ïilifU 
me.  de  nous  facriHer  à  l'intérêt  les  droirs  lespks 

(àcrés,  où  l'on  a  vu  le  (àng  s'élever  contre  le 
fane  >  6cc.  où  Ton  a  vu  tout  un  peuple  >  qoi 
fe  dit  chrétien  ,  emporté  par  le  dénrfon  "clés 
richeifes  j  fouler  aux  pieds  les  loix  les  ^os 
(àintes  de  l'évangile  >  étouffer  les  premiers 
fentimens  de  la  nature  >  ëcc.  ôcun  amas  con? 
fus  de  citoyens  Se  d'étrangers ,  tout  en  feu  i 
tout  hors  d  eux  -  mêmes  >  courir  à  un  fantô* 
me  de  fortune ,  à  travers  les  injuftices  ,  lis 
u(ùres  >  ôcc,  tous  les  monftres  de  l'avarice; 
voilà  >  ville  (tiperbe>  ce  qui  s'eft  padë  dans 
ton  fein;  voilà  >  juiqu'où  l'on  a  jiorté  en  nos 
jours  la  paffion  pour  les  biens  que  le  âuveuf 
a  rejettes  >  on  le  feroit  encore  j  fi  les  temps 
CQ.  pouvoient  rcnattr^é  Ag  !  rien  p'eft  cbêi 
i 
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m  gens  du    iiiOf)4p  cooune  leur   ib^tunc,; 
tmeur   dts    dificwrs  àb  fiété  ,  fermon   iê 

m.  ^  .       ^ 

Conune  diréôeiis  vous  le  ctojez  >  Se  vous     CoiHlC. 
dte»  obligés  de   ie  croire  y  que  Jefus-Qirift  guencet 
n'a  pcûnc  voulu  de  ces  biens  dçnt  tous  êtes  Ji^flàires 
fi  fcrt  idolîtres  s  s'il  ne  les  si  pas  eu  ces  biens ,  qn«  doit 
ceftpar  choix  qu'il  s'en  cft  privé ,  &  non  par  "*«iu. 
ine  dure  néceffité  qu'U  s'en  eft  paffé.  Cet  en-  ^^  ^ 
to  ]^vre  pouvou  natee  dans  l'opulence  :  çjir^tien 
miiil  a  voulu  oiitre  d^ns  le  dénuement  de  ^u   choix 
la  crèche  \  point  d'autre  héritage  pour  lui  que  que  J.  C. 
U  paille  iur  laquelle  il  eft  couché  >  de  que  a  ^it  de 
de  iiiifërables   langes  dont  il  eft  enveloppé*  U  pau« 
Cet  cnfent  obfcor  Se  inconnu  pouvoit  naître  ytttt. 
àaas  la  ^lendeur  &  d^ns  fédat  :  mais  il  a 
v«h  naître  dans  les  ténébresj  point  d'autre  d^. 
ttcnre  pour  lui  qu'une  étable.  Or  de-là  >  con^ 
Ile  chrétien,  cosunent  dois-je raifonncr pour 
m'inftrttire  ;  on  c'eft  moi-même  qui  me  trompe 
dans  la  vaine  eftime  que  j'ai  des  jgrandeurt 
de  la  terre  5  ou  c'eft  Jefus-Chrift  qui  fe  troni^. 
i«>  c'eft-à-dire  ,  le  Dieu  que  j'adore,  la  vé-; 
lité  même  qui  fe  trompe.  Car  enfin ,  voilà 
dei  principes  oppofôs ,  voilà  des  maximes  con- 
tiadiâoirQS.  Or ,  inftruii  par  la  foi  comme  je 
le  (m  >  que  cet  enfant  Dieu  renferme  en  lui  j 
cMune  parle  4'apôtre ,  tous  les  tréfbrs  de  U 
r^efe  &  dé  la  (ciencè  du  père  célefte  ,  )e 
«pois  imaginer  ^u'il  puiilc  fe  tromper  5  par 
conféqucnt,  jedois  conclure  que  c'eft  moi  qui 
fflc  trompe.  Il  faut  donc  ,  prenez  garde  à  U 
MiStc  de  ce  raifonnement ,  il  faut  doiic,  ou  que 
Jft  leoonce  à  TévangUe  de  ce  Dieu  enfent , 
J»  q«e  \t  conçue  que  toute  la  prudence  de 
«  chair ,  que  toute  cette  vaine  polidque  du 
"^ode  n'eft  qu'trteui:  Se  3en&nge.  U  &m 

E   4    ■ 
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dpncj  0Q  que  Je  renonce  à  i'évaii^  ie 
jKea  pauvf»)  oa  que  je  conclue  que  tout 
Ilixe  brillant  9  toute  cette  potnpeuib  m 
cence  d'une  riclie^e  orgaeiiieu(e>  n'eft 
ÂntOme  vain  >  &L  un  &Ae  fëdui&nt  &  troMto 
peur.  Il  fiiut  donc  enfin  >  ou  qnr  }e  renonoi^ 
révan^  que  la-  er&he  d'un  Dieu-  ^siSSifti 
m'annonce  par  avanco ,    oa  que  je  coodtfp 
que  tous  les  biens  du  monde  ne  iont  d^ôSlt 
que  de  mon    mépris.   Divers  endroiês    rMi: 
f  roches  du  R  Fallu  dans  fon  difcoms  fi^mt* 
myjiere, 
I«ê 4îv^r.      ^'^*  ^^  ^^  (àint  tenaps ,  dh.l'apdtr&>  paftL 
fe»^  feqons  ^^"^  ^^  grand'  myftere  que  nous  célébroo»^  . 
qucneas    c'efl  en  ce  jour  de  iàlut ,  que  la  grâce  jW*. 
donne   J.  Dieu  notre- lauveur  a  paru  :  Afpamitgratim» 
C.  dans  fa  Deifalvatoris  nojiri  omnibus^minibui^lï  vieaCr 
Miflance.  înftruire  les  hommes ,  Erudieus  nos  ;  Scies  Jb^ 
^^  *^*ïi«  çons  qu'il  nous  donne  py  fon  exemple  ,  (boft» 
Ifjid\  it\  leçons  de  détacbemenfe  ,  de  mé]^  dff^ 

monde  de  mortification^  de  pénitence:  Utah: 
negantes  impietatetn  &  factdaria  defideria  fii^ 
brie  &  jufte  ,  &  fie  vivamus,  in  hoc  fiefmhi. 
lt>ut-  cela  pourquoi  ?•  Afin  que  lums  paiffioat« 
arriver  comme  lui  ÔC  après  lui  à  la  ((Htvêi*. 
laine  béadtttde  oà  nous  Ibmmes  appdJiés  ^*. 
ÔC  qui  doit  être  Tunique  objet  de  nos.  efyé^ 
•WA  13.  tznces:  expédiantes  beatamjfem»  En  peu  de» 
mots  voilà  tout  le  précis  du  myftere  de.ce> 
jour   par  rapport  à  nous  >    &  le  fruit  que 
nous  devons    en  tiren  E^fraisdu,?,   Bre^ 
tonneau» 
Ji  C.  con*     Jefu»  natta  Bethléem  dans  un  âat  abjedj 
tre^it  par  (ans  appareil  extérieur  ,  lui ,  dont  les  cantî-. 
les  chré-    qoes  de  toute  la  milice  du  ciel  célébroient 
tj^nsdansak>rs.landfl(ànce. fans  titre  qui  le  diftingue 
hltioirà  *^  y^^-  ^^  feQ«uu$s  i  lui  lui  étçk  âieré 
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Itodeflos  de  toute  principauté   &    de   tout^  Ictabbtîn. 

^Kflàncc ,    il   foufire   que  fon  nom  foît  înC  femcDs  tie 

ait  avec  les  {[noms  les  plus  oblcurs  des  fii-  ^*  ciecbe, 

jet?  dé  Cé(àr.   Lm  dont  le   nom  étoit   au< 

aeflos  de  tous   les  noms  >    6c  qui  feul  avoit 

droit  d'écrire    lé    nom  de   Ces  élus  dans  le 

fivre  de  rétemité  y  des  pafteurs  fimples   Sc 

ttoficrs,  tous  feuls  viennent  lui  rendre  hpm^ 

mage.  Lm    devant  qui  tout  ce  qu'il  y  a  d^ 

grand  dans  le  ciel  >  (ùr  la  terre  Se  dans  les 

enfers  doit  fléchir  lé  génouil  5  enfin  tout  ce  - 

S*  peut  confondre  l'orgueil  humain  efl  raf^  ' 
\blé  dans  le  lpe<îlacle    de   (à  naifTance  t: 
voilà  le  modèle ,  parcourons  les   états  ,   Sc 
voyons    fi    nous   trouverons    beaucoup    de 
copies  dé    ce  Dieu   humilié  dans  ion  ber» 
ceaa. 

L'omieîl  que  J.  C.  eft  venu  anéantir  dès    Moralîtë 
fi  Baiilance>  en  met-il  moins  le  tumulte  &  fu»lefui«t 
H  confufîon  .  parmi   les  hommes  f    chacui)  qui.  précé? 
veut  monter  plus  haut  <;^ueics^  ancêtres  5  un  î«» 
feui  que  la  fortune  élevé  &it    mille   mal- 
beitteux  qui  fiiivent  (es  traces  6ns  pouvoir 
«teindre  oii  îl   eft  parvenu.  Dans  l'enceinte 
des  murs   domeftiques  la  vanité  Sc  le  defir  ' 
àe  primer   ne  cache   que  dés  (oins   Se  des  ' 
Quiétudes  ;  St  le  père  de  fàmâle  fans  cefle 
occupé,  agité  ,  .plus  de  l'avancement  que  de 
{Vacation  chrétienne  des  fiens  >  leur  laifTe  - 
jour  héritage  fes  agitations  &  Ses  inquiétu-^ 
desj  qu'ils  tranfmettront  un  jour  eux  mêmes  v 
â  leurs  deldendans*  Dans  le  calais  des.  roisj; 
(mais  c'eft  ici  qu'une  ambirioo  démefiu'ée > « 
xonge  >  dévore  tous  lels  cœurs  v  c  eft  id  que» 
fttts  les  fpécieux  dehors'  de  la*  joir  &  de^a  » 
fnnquiilité  fe  nourriifent  les  paiions'  les^plus  ' 
iiTOtfes  âc  lesrplu;  apieres*!  c'eft 'ici  oul^^    . 
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bonheur  femble  réfider  ^  &  où  l'orgue  &it 
plus  de  malheureux  6c  de  mécontens.  )  Dstryi 
le  fanduaire^  hélas!  le  dirar-)ef  Tambitioii 
eft  entrée   même  dans  le  lieu  (àint ,  op  y 
cherche  plus  à  s'élever  qu'à  Ce  rendre  utiles 
à  Tes  frères  j  les  dignités  de  Téglife  devien*; 
nent  comme  ceHes  du  fîecle  le  prix  de  Vini 
trigue  6c  de  Tempreflement  :  que  dirai- je  en- 
tin  ?  que  tous ,  pour  contredire  Jelus-Chrift  j[ 
ne  penfent  quà  s  élever  5  prefque   aucuns  > 
pour  rimiter  >   ne  fongent   à  fe  rabbaiiïer* 
Extrait   des    Sermons    anonymes  imprimés    à 
Trévoux, 
tes  def.      Si  Jeiùs  Chrîft ,  dit  S.  Auguffin ,  vient  nous 
feins  de      prêcher  Thumilité  dès  fon  entrée  dans  le  mon- 
mbr  r'*   ^^'  c*eûy  dit  ce  père,  qu'il  vouloit  faire  de 
fant  rhu-    ^^^^  ^^^^^  ^^  ^^^®  ^  ^®  fondement  de  fa  re- 
milité  dès  hgion.  Il  vdttloit  par  cette  route  ,   quoique 
fon  entrée  rebutante  >  conduire  fes  enfan«  au  terme  da 
^ans  1^     vrai  bonheur  i  Apprenez  de  taoi  q«e  je  fiûs 
monde.       doux  &  humble  de  cœur  :  Dlfcite  à  me  quia  , 
Matt,  II,  ^ç^  oracle ,  dit  S,  Auguftin ,  qui  doit  nous 
'^*  convaincre  que  la  véritable  grandeur  ne  con- 

£f!e  point  à  être  diftingué  par  là  nobleife  de 
fon  fang,  à  s'élever  par  fes  talens  à  de  grac^ 
des  places  >  à  acquérir  par  de  hauts  faits  une 
réputation  d'éclat  ^  mais  oracle  qui  doit  nous 
,  pcriuader  jufqu'à  la  conviélion ,  &  la  convier 
tion  la  moins  répréhenfible  Se  la  plus  sûre  y 
que    ce   qui  eft  grand  aux  yeux  des   honw 
mes,   n'eft  d'aucun  prix   aux  yeux  du  ki-m 
giieur  3  que  l'imitation  d  un  Dieu  humilié  doit 
iaire  la  vraie  gloire   du   chrétien  ;  que  les 
rangs,  le»  diilinâions ,  les  dignités,  font  de 
foibles  amu(è<nens  &  de  vains  preftiges  qui 
,  Contra-  nous  jouent.  L'auteur. 
dirions  QucUss  ji^^S  fç,  |fifflDl£:t:OQ  àm  ]ê  81Qnd« 
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de  HHuniH^  chrétienne  ?  chaque  état  déplacé  éMinsïVé- 
fie  fèmble-t-il  pas  vouloir  acheter  le  prix  de  gard  des 
^Kindf  Ceft  donc  bien  enyain>  s'écrie  à  ceabalffe-. 
lijjet  S,  Auçuftin^  qu'un    Dieu  s'efl  anéanti  "? en*  <1« 
jqfqu'à  &  fure  homme,  puifque  Thomnae  ne  y*  ^'J^"* 
veut  pas  Ce  détromper  des  folles  idées  qu'il      c'*^^ 
s'eft  fi       '       "    ' 
honu) } 
vin, 

rhnmiliation  révolte,  &'c.  hommes  entêtes 
d^une  origine  dont  peut-être  vous  faites  la 
honte,  &c.  Le  mime,, 

Cette  morale  fem  s'h^fidre  autant  qu'on  le 
foukaitera  >  le  farallele  n'eji  fat  difficile  à 
jmmu 

Qa'ad<»rez*vou8  encore  ?  un  (àuveur>  mais  J.  C.  oeo^ 
nn  iâuyeur  foufirant  dans  un  corps  innocent ,  tredlt  pu 
àm  un  corps  délicat ,  un  corps   expoÊ  à  ^^  ^^^^ 
»OMe$    les  injures    d'une  rigoureufe  Èiifon ,  |'®"*  ^^ 
m  viçnt  en  fouffiant  vous  convaincre  qu'il  ^^ç^  J^ 
wit  fouffrir.  Or  ,   comparez  cette  fituation  |^  cjêchc 
avec  l'horreur  ^ue  vous  avez  pour  les  fouf- 
fonces ,  ce   loin   excei&f  d'écarter  ce .  qui 
vxMis  incommode  ,  ces  égards  prefque.  iu-^ 
fei^  pour  votre   corps  ,    qui   vont   jusqu'à 
^u»  eCpece   d idolâtrie  délicates  accordez  > 
fi  vous  le  pouvez ,  l'état  où  vous  Voyez  cet 
eo&mt  de  douleur  ,  avec  cette  mollefie  qui 
^  auîourdhui  la  loi  dominante  des  mon^ 
^Ds  y  qiû  les  accompagne  jusqu'à  l'églife  $ 
&  V^n  aux  pieds  n^e  d'un  Dieu  crucifié  s 
comparez- les ,  fi  vous  l'ofez  ;  mais  la  corn- 
çaraifon  feroit-elle  honneur  à  votre  ôuveur 
adorable  f  Peu  s'en  faut ,  tant  j'en  fuis  (cao-, 
^^  &  indigné,  que  je  ne  quitte  t$ut-à: 
•Es- 
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dit  mon  (ujet  pqiir  donner  à  ce  Dieu  naS^^"- 
ÙLTit   des  foiidres   pour  frapper  ces  têtes  S" 
parées  ,  ces  vilàges  fî •flattés',  ces  yeva,    fî  : 
évaporés  y  ces   corps  de  péché  fi  publiqne-j 
ment  idollttés  ;  du  moins  £tat:il  rougir    de  - 
cette  horrible  difproportion  dcyant  ce  Verbe 
fdk  chair.  Sermpn  manafcra  }  anonynte  Ô*  tno^ . 
ierne» 
5f  ^h  1.        Rien  de  plus  bçau.&  de  plus  magntfiqtte 
twns  ré-     ^"®  ce.qu'oq  voit  dank  ces  (aipts  jours  fblem- 
iJaifent      nds>  cérémonies  >  chants  augnftes^  iàcrifiées  . 
toute  Uar  réitérés  3  grand  concours  ;  point  de  myftere  > 
piété  en-    il  ,faut  l'avouer ,  où  les  chrétiens  paroifleat 
-versjefus  plus  émus  &  plos^  attendris  que  dans  celui- a  : 
lïaiflant^  niais  n'eft'ilpas  à  craindre  qu'un  fpeâacle  fi'i 
^m  cxtc-  jjgjQ  „ç  (jjij  ^  plupart  du  temps  un  Ipedabie  . 
PooiOLcnz.  ^^^^^^  >  *"^-  trony)eule  dévotion  ^  ou  il  7  a  , 
rJf^Mi   »•  pgm  jjyg  plus  d'imagination  que-  de  fenàœenè  5 
^       tendreflè  toute  naturelle  j  épanchement  touC;^ 
"^       hnmain,  cuTte  purement  extérieur?  Envèîci-* 
la  preuve ,  .&  Ktns  qu  il  (bit  beibin  d'un  flam-^ 
beau  diftmé  à  vifîter  l'intérieur  de  Jeruiàlem  > 
déjà  je  vois;  aux  pieds  de  ce  -Dieu  naidant  de«^ 
cœurs,  au&^ére^^  qu&  jamais ,  auffi  jaloux  >^ 
aôlfi  ambitieux  ,  auflr  yuidts  de  Dieu  que  )a-  ' 
niais..Nous  vérrona  la*  plupart:  des  cœurs  for- 
rifde  rétaUe  iâîme ,  tels;  à  peu  prérqu'ily  y  ^ 
éloient  eptrésn^  nous  verrons  ces  adorateurs' 
nçéhtmes  remporter  d'auprès  Mdufik  de  Dieu  % 
le  même  goât ,  'le  pêmç  penchant ,  les  mê- 
mes fèndmehS)  la  m^eiureur  pour  le  plai- 
fir  >  la.même  horreur ^oiir  ce  qui  humilie  VtC-^ 
prit ,  pour-ce, qui  mortifie  la  chair,  &«*  L^. 
même* 
Pifî^lîele.    J'avoue  qu'à -la  naîffince  de  Jefiis-Oirift  ,\ 
^  cç  que  tiwt  Jcrufilem  èft  en  mouvement ,  Hérodefe,4 

Juift  à\^**^^  ^  ^'^^^  éaitarw'^,oniogfiilt«>l©r. 
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I^ophêtes  >  on  demande  où  efl  né  le  roi  dés  naiflTanet  ^ 

hifs  :  Brillant  appareil,  grands  fracas  de  dé- «^M^auvcuf ^ 

vodon.  Oh  dir<MCquil  veut  êfre  de  la  fdifite^^^^ 

ftte,  &  de  la  partie  comme  les  autres  i  ^'^(^^Sj! 

croîroit  que  ce  prince  politique  voudroit  venir  ^ç,,,   ^ .  " 

l'adorer  à  Ibn  ,tour.  R:e(pç<^  hypocrite ,  ado-,  cette  fo-*- 

radon  fiitaulée,  dé&ns-nôus-en.  Il  veut  l'a- lemoité^. 

dorer  aujourd'hui ,  ce  fëmble  :  mais  dans  huit 

)0urs  il  peniera  à  le  faire  mourir  :  delbrte  qtie  j  . 

ffon  y  prend  gardé  ,  là  dévcdôq  du  peuple  juif  * 

&  du  peuple  chrédencft  tout  à  la  fôl^bieav 

&mblable  &  bien  oppofée.  Grand  empre^ 

ment  pour  recevoir  le  meffie  >  &  la  fin  de  tott^. 

tes  ces  cérémonies  eflr  qu'on  ne  le  reçoit  poîntj; 

On  a  fatigué  le  ciel  &  la  terre  pour  l'obtenir  >  . 

çiour  l'avoir  :  il  effvenu  ,  le  ciel  Pâ  envoyé^ 

aux  hommes  5  &;on  ne  veut  pas.  le  recevoir >  . 

jsis  même  en  entendre  parler..  Poîfit  de  &<-i 

cfemens  ,  ce  qui.  dans  unjdtr  pomme  celtti-ci'' 

eft  un  grand  feândal& ,  un  (candale  bien  ^«' 

gne  des  krmes  de  l'églite  s   tant  dé  eens  att* 

iërmon  ,  û  peu  à  là  commumon.  NiïlTe  véri-" 

t|ble  converfion:  car  il  faut  juger  de  ceci  i  . 

non  par  les  apparences  ,  mais  par  le  fuccés  ;  ^ 

après  une  fête  fi  folemnelle  >  le  Sts  de  Dieii* 

fera-t-il^plus  adoré  dans  (es  temples ,  &c.*fûr- 

tout  plus  aimé  dans  là  perfonne  ?  après  une* 

ftte  n  folemnelle  y  y  aura-t-il  moins  de  luxe  > 

moins  de  faffte  >  moins  de  jeu  ?  ^c.  après  une^ 

fête  fi  Iblemnelle,  de  quelle  paffion  aura  t-on^ 

triomphé  f  quel  déforde  aura  foii  j^tçanché  ?* 

&c.  quelle  réforme  dans  les  mœur^  cette  fête 

aura-telle  opéré  f  '&c.  tous  les  ans  lâ\mcme 

flte  5  tous  les  ans  les  mêmes  chréncns ,  difons 

inieux  les^  mêmes  pécheur?;  pardonnez  à  ma; 

dpuleuf'^  je.  ne  vois*  par- tout  que  contradidHoti 

^ns  k  cité^idicpntradiSionèmin:  QiviMtgi  ff,^^^^^.. 
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'Au  lîea  de  la  (implicite  des  pafteurs  >  f e  ne  V(»#| 
que  hauteur  y  &c.  au  lieu  de  la  généroûté  des  [ 
xnages ,  je  ne  vois  que  lenteur  pour  aller  h  [ 
Dieu  >  &c*  au  lieu  de  la  tendre  attention  d^  1 
ïoTeph  j  je  ne  vois  que  dégoût  des  choies  ûio-  { 
tes  i  &c.  au  lieu  de  la  pureté  de  Marie  >  que  ' 
de  myfteres  d  infamie  >  &c.  enfin  ,  coiitradic^ 
tion  publique  ,  contradiction  univerfelle.  Lo 
même. 
Ce  qui       Adorable   Enfant  >  qui   vous  engagez  par 

Î^eut  faire  amour  dans  les  voies  jpénibles  de  cette  vie  pouc 
t  conclu-  éclair  A:  nos  ténèbres  oC  foutenir  notre  foibleâei 
fion  du  nous  honorons  votre  grandeur  dans  votre  ab^ 
4ifcours.  (ément  mêmej  à  travers  les  ombres  de  no» 
infirmités  dont  vous  vous  couvrez  >  nous  apper-». 
cevons  en  vous  &  nous  adorons  la  majedé  d'ua 
Dieu  y  la  charité  d  un  Dieu  fàuveur.  Pour  firok 
de  voçre  naifiànce  >  faites  ceiTer  >  ô  mon  Diea> 
toute  contradiétiou  parnû  votre  peuples  ôc  puiif 
que  le  temps  eft  venu  qu'il  faut  vous  adorer 
en  efprit  ôc  en  vérité  >  conduilèz-nous  vous- 
même  en  Bethléem  à  la  maifbn  de  paix  >  ^ 
cette  grotte  fknâifiée  par  votre  naifiance  j  nous 
y  entrerons  tous  avec  un  profond  re(peâ ,  c'eft 
la  ÊH  qui  nous  y  conduira  ;  nous  y  pbrteroi» 
des  pâmons  réprimées  y  des  chaînes  brifëes  > 
nn  cœur  contrit  &  humilié  >  un  cœur  ôc  ua 
efprit  fortement  déterminés  à  vous  &ire  tous 
les  làcrifices  que  vous  pourrez  demander: 
nous  j  porterons  des  vœux  finceres  >  des  hosi-; 
mages  publics ,  on  tribut  (blemael  de  religioa 
Se  de  charité  3  nous  y  porterons  du  moins 
de  bons  defîrs.  Et  vous  >  auteur  de  la  Iwnne 
volonté ,  vous  achèverez  par  votre  grâce  ce 
que  votre  grâce  aura  commencé  j  vous  atttj 
^rerez  à  vous  tous  les  bons  cœurs  >  vous  nal^ 
irez  en  eux^  vqus  y  croîtrez  ju%u'à  laplà^ 
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mie  de  l'âge  parËût.  Enfin  nous  nous  en  re- 
tournerons avec  joie  comme  les  pafleurs  >  en 
bénîÎ9knt ,  en  glorifiant  cette  douce  mifëricor- 
de>  cette  charité  prodigieufe  >  qui  vous  a  atûré 
jSir  la  terre  pour  nous  conduire  tous  dans  le 
cieL 

^f  '^  ^^  W  ^f  ^^  W  ^f  ^^^  ^^  ^^^  ^^^  '^'^ 

Plan  et  Objet   d'un  Discours* 

famitier  fur  ce  fujet. 

EVangelifo  vohis  gauàium  magnum  quoâ  eri$ 
omtû  fopulo  >  quia  natus  efi  vebis  hodiè  SaU 
Vâtor  ,  qui  eflChriftut  Dominus* 

Je  viens  vous  apporter  une  nouvelle  <juî 
fera  pour  tout  Je  peuple  le  fujet  d'une  grande 
ioie>  c'eft  qu  aujourd'hui  il  vous  efl  né  un 
ûttveur,  qui  eft  le  Chrill,  le  feigneur.  Luc. 

2.  lO.  IJP. 

Ceft  un  iàuveur  non-feulement ,  parce  qu'il 
vient  Im-même  pour  nous  fauver ,  mais  en- 
core, mes  chers  paroiffiens,  parce  qu'il  vient 
nous  apprendre  ce  qu'il  faut  faire  pour  con^ 
fommer  le  grand  ouvrage  de  notre  falut  ,  ôc 
lui  donner  toute  la  pertedion  quil  demande. 
Car  s'il  a  pris  finr  lui  le  falut  des  hommes,  ce 
n'étcî  pas  abfolument  pour  les  en  décharger  j 
&  fi  de  (a  part  il.  y  contribue  de  tout  ce  qid 
dépend  de  fa  grâce ,  il  veut  auffi  que  nous 
y  contribuions  en  tout  ce  qui  dépend  de  nos 
foins.  Allons ,  mes  chers  paroiffiens  ,  à  l'étar 
ble  de  Bethléem  étudier  un  Dieu  naiiTant  y 
que  fes  leçons  font  puiflkntes ,  folides  &  éle?*. 
9ips  l  qu'elles  font  Teiezes  |c  rigourçufes  ^ 
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mais   que  J'ondHon  qui  les  accompanie  :~lM 
douce  &  infînuante  !  il  ne  fe  (ère  pas  de  loi^Si 
raifoonemens .  ni  de  difcours  eœbaraifés  > 
de  (iibtilités  ingénieufes  :  un  Dieu  naifTàn^ 
tnontre  (eul  à  nous  >  ÔC  cela  nous  fiiffit.'  ^ 

exemple  a  deux  effets  merveilleux,  obfèrvc 

bien  l'un  6c>  l'autre  y    puifqulls    vont  £d|éi' 
tout  le  partage  >  de  ce  difcours.  Il  falloit  noéé 
tnftruire  ôc  nour^nimer  >  de  voilà  >  mes  cheÉS 
ptroiiSehs  ce  que  Jefiis-Chrift  &k  dtMsfik 
naiflance.  Ne  dites  point  que  vous  manqoete  J 
de*  lumières,  pour  xonnoitre  la.  voie  du  ialiiri  . 
vous    êtes  inexcn(âbles  de  Ti^orer  ^  après  > 
l'exemple  d'un  Dieu  naiffant  qui  vous  in^ndt 
te  vous  fert  de  modèle  :   ne  dites  pas  qtiit 
vous  manquez  de  force  &  de  courage  pour 
prendre  les  routes  qui  conduifent  au  fallu  i 
vous  êtes inexcu(àbles  d'en  manquer,   aprit 
DiivfioB  l'exemple  d'Un  Dieir  nai&nt  qui  vous  anime 
générale.   &  vous  (èrt  dé  moti£  Ainfi  J.  C.  dans  ce 
'  myftere  eft   le  modèle    le  plus  parfait  >  ,6C 

Pf  emierc  le  modf  le  plus  puiflànt.  Je  dis  i  **.  Le  mo^ 
pirtic»       dele  le  plus  parfeit  pour  nous  faire  connot- 
tre  la'  voie  dtï  ùM.  Je  dis  i^:  Le  motif  ié 
^^condc  piuj  puiffant  pôurnous  faire  prendre  la  voie 
'^^^       du  ftlat  y  avant  que  de  commencer  i  fàlûonr 
la"  nrere  de  celui  que- nous,  adorons  aujoupy 
d'hui  dans  l'étabie; 

Il  ne.  tient  qu'à  nous  de'  bien  connoîtte  la' 

voie  du  (àltt't  >    un  Dieu  naiflànt  prend  fbio' 

lai-même  de  nous  en  înftrtûre  par  (on  exem* 

SoUdivî^  pie.    C  eu  ce  que  nous  fait  entendre  TapÔire; 

fi^  dela*^*  fbn  épître  à  Titè,  où  11  fait  Voir -que* 

première   -^c/^s-ChM' eft 'notre  modèle  le"  plui     par-i 

Pirtif.       &it  >    modèle  fetifîble  ,  modèle  infaillible  > 

modèle  unîvèrfel ,'  modèle  nécèflaire.  Je  àiî 

g|odele:feiifihIe'9  ç'eftfimstmr forme  y^Uj^ 
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^ff^^h  C  parole:  Affomiu  %^*  Modèle  i^  Tit %.iti 
fiiUtble  y  c'eft  aâ  Dieu  qui-  apporte  la  grâce 
«roc  lui  !    Grma,Dei  fàhatoris   ncfiri.  i^^     Idem. 
Itodele  omver&l  ,   c'en  an  Diea  qui  vient    Mi. 
nApiire  tous  le&  hommes ,  &,  leur  donner 
4»  règles  de  conduite  :  Omnibus  kominihusiitm,  i%i 
e^^iens  nos.  4^.  Modèle  néceflaire  ,  cen'eft 
^eo  marchant  fur  les  traces  de  ce  Dieu 
oaiffiuif  X  que  noRs  ponyons  prétendre  à  l'ef- 
pâance     bienheureuie  .*.  Exfedam^  heatam  lim,  1%' 
j^m*  Toutes  ces  circon(lances>  mes   chers 
parc^ens  >  demandent  votre  attention  ,  éc 
(btvenc   pii^er  votre  reconnoiâknce. 

Je  dis  que  nous  avons  dans  J.  C.  un  mo*  j^  q^  ^Jj^j 
d^  fenfible  ;    &  je  remarque  a?ec  làint  potable  dtr 
Aqguftinj  qu^Û  âUoit  qi»  Dieu,  (k  fit  hom-  Bethléem > 
me  ^  parce  qoe  Thomme  ne.  peut  imiter  que  eft  pour 

«A  #«n>:i  «■^:*   r\^-,^^*^l\  il^U  ^m^l  M»^  f^  ^U^A   les  hoin. 


ce  qu'il  voit.  Quoiqu'il  fcit  vrai  que  le  chré- 1««  *><>«»■ 
•       '  •       ^  '  •  .     ^ .       «^      ^  nMt.aa 

modèle 


rrai  que  le  en 
pea  doive  fè  conduire  par  la  TC>i  ^    & 


pwnt   s'en  rapporter  à  Tes  fens^,  il  eft  tou-;g^gJ|- 

iws  vrai  de  dire  que  Thomme  eft  toujours^pyjfq^.i^' 

homme  >.  &  par  confëquent  qu'il  a  toujours  fe  revêt 

b^in  du  (ecouis  de  ies  Cens  pour  fixer  (on  de  notre- 

e&rtt<.Or  JNea.  tout   brillant   qu'il  eu  dans humanitâ^ 

l!éclat  de  &  Majefté ,  dans  la.fplendeur  de. 

fa  gloire  >  n'a  rten  qui   frappe  les  fens  î  il^ 

eft  une  lumière  inacceffible  aux  yeux  corpo- 

lels  :  mais  ^  ô  i-  profondeur  des  m/ileres-  de  • 

la  (àgeâè    &  de  la  miféttcorde  divine  >  U. 

emprunte  une^ forme  étrangère  pour  Ce  rendre^ 

(ènuble  à  Ihomme  >    ôc  couvre  fa  divinité 

de  notre  humanité;  il  Ce  cache  aCeZx  i>ottr' 

ne  nous  point  accabler  dur  poids  de  (àgloire  $ 

nuis  il  Ce  montre  a^ez.  pour  nous  lai£r  ob« 

ftrver  (a.  conduite  ôc  fes  démarches  :  Apfa-  lit  2, ni. 

ilW^.C  eft  1  éternel ,  &  le  temps  le  voit  naî- 

6«ii.  S'eft.  l'invji^ki  &;  les  feç^  le  décous 
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vrent  ;  c'eft  un  pur  elprit  >  &  il  iê  te^ 
d'un  corps»  les  mains  le  touchent  j  les  yclid 
le  voient  >  on  écoute  (a  dodrine  &   on  #ft« 


déjà  voir  aiTez  poor 
&rvir,  de  modèle  pairfait  :  AffaruU* 
J. C. naïf-    ^Ceft  aujourd hâtâmes  chers  paioîffieiifi 
{ant   dans  que  s'accomplit  ce  grand  unyftere  dans  T^ft- 
^«»"-  ble  de  Bethléem ,  à  Ja  honte  des  Juifs  y  Ui 
•e'  VtÇv"'  convencùent  aflèz  que  le  meffie  qu'ils   attMH 
rance  des  ^^^^  >    viendrott  leur  apprendre  les  voffS 
Jui{s  qui  ^"^  l^fqoelles  il  fiiudroit  qu'ils  mardiaâeair: 
atten-       mais  d'un  autre  côté  ils  s'ima^oient  queJa 
doient  on  voie  qu'il  leur  traceroit ,  feroit  une  voie  de 
sapâie       gloire  &  de  prospérité  >  parce  qu'il  viendroit 
triem-       toi-même  dans  .  l'opulence  ,  dans  l'édat  & 
^^*  *  dans  la  magnificedcc.  Mais  contre  ia^&^ 
glorieux.  i(j^  qu'ils  s'étoient  formée  de  rhommc-Diea^ 
l'oracle  s'eft  enfin  accompli  >  ôc  leur  attenta 
a  été  vaine.  L^  feigneur  3  }u{que»là>  ne  B'ta 
étoit  pas  encore  expliqué  fi  clairement?  c'eft 
en  venant  au  monde  qu'il  nous  apprend  ce 
qui  en  e(l.  U  veut  que  l'étable  où  41   nik 
ibit  l'école  où  nous  venions  nousinftmiiei 
c'eft  dans  cette   étatde   que   réprouvant  11 
grandeur  mondaine  î  l'opulence  j  ôcc  il  iioos 
ouvre  une  voie  pénible  &  iaborieu(è  >  c'eft- 
là  qu'il  veut  que  Ces  pas  règlent  les  nôtre» 
Si  nous  voulons  biea  connoitre  la  voie  du 
iâlut  j  tenons  nous*  en  là  >  &  fbyons  lors  <fBS 
nous  ne  nous  égaierons  pas. 
Ce  qui       Car,  remarquez  que  celui  qui  vient  nous 
rendjcfus  tracer  la  voie  du  ùhxt ,  c'eft  un   Dieu  fiâr 
""    /^*  u  ^^'  '  ^«^w  Dei  Sahatoris  noftr'u  Pour  qœ 
infaTlUbie  ^^^^  naiflant  odt  fervir  de  modèle  p^ 
pour  nous^^  hommes  j^  u  n^  ittffiTou  pas  ^'il  vi  m 
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^revêtu  d*ane  chair  fèmbkbb  à  la  nôtre  >  il  c*eftqTi*i] 
£dloit    de  plus  que  les   leçons  qu'il  yencût  ne  peut 
éonaet  dans    Tét^lc  ne  puiTent  être  foup-  ^  ^^op"- 
fonnée$  d'erreur  5    ce  qui  feit  dire  à    ûintP""'?^* 
Augu^in  que  comme  Dieu  dans  le  fànjàe  Coa  7?/?^J. 
père  ne  poovott  fenrir  de  modèle  aux  hom- 
mes ,  1  !K>fnine  aoifi  ne  pouvoir  en  fenrir 
Îarce  qu'il  écoit  ûkjet  à  Ferroir  :  mais  vend 
t  quoi  R005  raifiirer  dans  la  Toôe  du  (âluté 
Ceft  un  Dieir  qui  m'inftruic  par  fbn  exeow 
pie  de  la  conduite  que  )e  dok  tenir ,  qu'ai-je 
à  craindre  ?  puis  je  me  tromper  en  marchant 
fur  la  voie  aun  Dieu  incapable   d'erreur  , 
d'm  Die«  qui  eft  la  iâgeCe  étemelk  &  la 
yéiité  incamée  ? 

Que  le  monde  fe  récrie  unt  qirtl  voudra     Pour  ne 
conûre  le»  peines  &  les  amertumes  infepara-  ^^^^  P** 
blcs  de  la  route  que  vî^nt  m'ouvrir  ce  Dieu  ï^n  ^  ki 
-  «ïfant ,  jç  ne  m'en  écarterai  jamais.  Otii  ,  -çi^'^j 
tnon  Dieu  >  lorfque  le  combat  eft  le  plus  al«  \^  ^ette 
hmé  entre  la  dmir  &  l'elprit  >    entre   rats  vieil  (îiffit 
|»affions  &  vos  (kintes  maximes  î  lorfque  les  de  bous 
^ut^ques  de  Satan  ibnt  {^us  violentes  &  que  <lire  à 
taes  panes  (è  font  plus  rsgoureufèment  fèndr^  no«s-m4- 
te  qui  me  ibutient    dans  ces  momens  de  ^^  JJî* 
tribtfladon  ,    c'eft  cette  douce  peniee  qwejjf  J^'f" 
c'eft  vousj  ô  mon  Dieu!  qui  me  conduifez  ^Q^ne 
trous-mêmes  dans  ces  routes  pénibles  &  dou-  ajnfi^ 
loureulès  >  que  c'efi  la  voie  que  vous  voulez 
que  je  prenne  >  que  par  ce  chemin  je  marche 
rar  vos  pas  >  ÔC  que  la  route   que  je  iîiis 
6ft  la  vôtre  s  par  conféquent  route  infaillible 
&  véritable  ^  route  fâre  Se  qui  me  conduit 
diredement  au  port  du  ^lut  :    trop  heureux 
de  trouver   dans   le    Dieu  que  j'adore    le 
iBiodele  fiir  qui  je  dois  me  former  >   6i  d*a« 
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voir  dans  Cz  conduite  la  règle  infailHble  dà' 
la  mienne. 
Bans  'tel     ^^  ^^^  î^  ^^^*  P"®  d'obferver  encore  > 
Itat&telle  ™^  cheis  paroiiSens ,  c'eft  que  nous  avoas 
tmiditîon  dans  l'étab^  de  Bethléem    un  modèle  >  je- 
qne   nous  ne   dis  pas  feulement  fenfible^  in^Uible  > 
foyons  Je.  mais  encore  univerfel  3-  Jefiis<  vient  an  mon- 
fusnaît     de  pour  régler  tous  les  hommes  ëc  pour  les 
lânt  pent  infbruire  tous ,  omnibus  hominibui  erudiem.  Car 
nous  fep*    ne  yous-  imasinez  pas  que  les  foiides  inCï 
^^^/?  <   ftrudions  qui!  nous  donne  dans  la  crèche ns 
2?/ 4  Va  ^^JS^^^^^  9"®  certaines  perfbnnesj  cert^ns 
'        '  état»  moins  élevés  ôc  plus  oblcurs  s   non  ^ 
non ,  mes  frères  >    ce  leroit  Une  erreur  Se 
une  sroiSere  illufîon   de  le  penfer.  Je  fqsà 
que  les  états  >  les  rangs  /  &c  font  différens 
dans  la  vie  de  ce  monde  :  mais  dans  cette 
diverfité  de  conditions  ,  &c«   Commf  tous 
font  appelles  à. la  même  fin  &  au  même  la-» 
lnt>  tous  ne:  peuvent  y  parvenir  que  par  une 
pàr&ite   conformité   avec:  J'e&s-Chrift    leut 
modèle  j  ôc  e'eft  là  le  but  qu  il  s'eH  prescrit 
en  naiflant  pauvre  f>   humilié.  Il  a  prétendu 
que  les  grands  comme  les  petits  >  les  riches 
Gomme  les  :  pauvres  >  trouvaifent  en.  lui  des 
grande  exemples  à  imiter  >  omnibus  >  &c. 

£,  C  dans     ^^^  >  ii<^  y  ^^^  frères  >  (ans  rien  changer 
nai(2àn«  de  Tordre  que  la  providence  a  mis  dans  le 
M  allie  la  monde  >  en  faifànt  naître   les  uns   dans  Ta-* 
grandeur  bondance  ôc  laiâànt  les  autres  dans  lapau-« 
ivecl'obf-  yye^é  ;    les    uns  &>  les  autres  trouvent  en 
**"*^^*       Jefusnai/Tant  un  modèle  à  imiter:  car^comme 
dit  TApôire^  qu'a  prétendu  ce  divin  fàuveur 
en  impoûnt  aux  hommes  Toblig^cion  de  re-i 
noncer  aux  defîrs  du  fiecle  f  rien  autre  chofè) 
coatinue  feint  Paul ,  qu'ils  renonçaflènt  a^ttK 
gfie^ons  dâisrdganées  du  fieçlc  i  à  ces  dç^i- 
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Brs  terreCtres  qm  corrompent  le  cœur  en 
Fatcarchant  aux  richeâes  du  ûecie>  aux  hon- 
neurs dufiecie  >  aux  prolpérités  &  aux  avan- 
tages du  fiecle  >  ut  abnegamet  impietatem  &  TiL  %*  1/ 
facttiaria  d'jidtria  :  et ,  ce  dégagement  du  i%* 
eœar  n't^  point  incompatible  *  avec  les  ri- 
cheâes >  &c.  pour  nous  en  convaincre  te* 
noQS-nous  aux  pieds  de  la  xrêche  de  renfanC 
nouvellement  ré,  (mvons  les  divers  éyéoe* 
mens  qm  accompagnent  &  naiiTance* 

Car  prenez  garde  que  ce  Dieu  fi  petit  8c  Suite  fla 
J  humilié  dans  Tétable  de  Bethléem , -n'oublie  "•"«  "*• 
cependant  pas  ûl  grandeur  &  Ces  droits  j  in-v^ 
connu  acDc  hommes  >  il  raflemble  au^ur  de 
fon  berceau  toute  la  cour  célefle  ffaâia  eft 
nfuki$udo  y  &c.  une  grande  lumière  brille 
tout-à-coup  au  milieu  de  la  mût  >  tr  claritat  Lm.  i.t^ 
Dtij  &<.  il  nefe  contente  pas  des  hommages  Ibié» 
du  ciel  s  il  veut  encore  ceux  de  la  terre  ;  & 
tout  humilié  qu'il  efl  il(çaura  ^aire  reconnotcre 
Ê  grandeur  >  non-feulement  des  grands  de  la 
terre,  mais  jufqu'aux  extrémités  de  la  terre; 
déjà  trois  princes  (àintement  infpirés  abandon-: 
fient  lebr  pa^rs  dc  tout  ce  qu'ils  poflëdent^ 
pour  venir  rendre  liommage  à  ce  Dieu  en&nt.; 
quoiqu'il  canonife  la  pauvreté  -par  fon  exenn 
pie ,  il  ne  refufèra  pas  l'or  qu  ils  lui  préfente* 
lont  comme  marque  de  (à  feuveraineté  s  tout 
oppofé  quil  erft  au  fàlk  &  au  luxe  >  il  laiiïe- 
Ta  brâler  en  fa  préfence  l'encens  qu'ik  doivent 
lui  offirir  comme  le  témoignage  de  (a  divini- 
té i  il  fera  de  fa  crèche  fon  trône ,  &  de  fon 
berceau  fon  palais  >  d'oà  miUe  traits  échappés 
laifleronc  voir  qu'il  eil  le  fils  du  très- haut  |; 
&  malgré  la  grandeur  &  la  gloire  quil  (àcrt- 
fie  >  il  f etiemka  fou^unf  le  douzaine  inalié^ 
e^ble  du  premier  Etre. 
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X  C.  dans     C'eft  donc  ici  >  mes  chers  ^roiffieoc  p  qM 
1«  crèche  je  vous  appelle  tous  ûuês  diftinâion.  Dnm  ei 
donne  des  ç^  enfant ,  modèle  de  tous  ,  vous  trouTefeij 
tons*  &     ^"*  ^®  ^"^  ^^*  înftmîre  ôc  vous  goidif 
convena-   Pauvres  qui  m'écoutez  ^  venez  à  la  croie 
blesà  tous,  apprendre  à  bénir  votre  état  >  à  modérer  ^m 
impatiences:  à  calmer  vos  munnnres;fifOB| 
£tes  dociles   à  ces  divines   iaftruâions  >  0| 
lAevL  pauvre  ôc  humilié  vous  fera  con^^ 
tOHt  le  prix  de  votre  état  ;  il  vous  appreodoi 
qu'en  ilkpportant  chétiennement  cet  état^  c^t& 
la  voie  du  ciel  que  vous  fuivez  ;  qu'après  avdl 
Ibuôertici-bas  vous  (èrez  confolés  daasledd« 
Et  vous  riches  ,  venez  auS  à  cette  crèche  i 
&  vous  y  apprendrez  >  non  pas  à  voos  é&i 
poutller  de  vos  biens ,  mais  à  en  &ire  un  6o4 
ufage,  aies  poCé4er&ns  y  attacher  votre  coesti 
à  parvenir  peu- à -peu  au  snillen  de  voso^ 
chef{es  à  cette  nauvreté  de  cceur  (ans  laqœiie 
il  n'y  a  point  de  (àlut  à  eipérer  pour  voos  i 
en  un  mot,  chrétiens,  qiâ  que  vous  iôyez* 
venez  à  la  crèche  de  ce  Dieu  &it  homme  > 
c'eft  là  que  vous   apprendrez  la  fcience  <b 
Élut  :  l'exemple  de  Jefùs  >  Chrift  naid^nt  eS 
général ,  il  s'étend  à  tous  &  Gxr  tous  5  en  M 
mot  de  quelque  côté  que  vous  le  regard»^  > 
vous  trouverez   dans  fon  adorable  pcrioow 
de  quoi  vous  indniire  &  vous  fervir  de  rir 

fie  :  car  non-feulement  c'eft  un  modèle  fea- 
bie ,  io&iliible ,  univerfel ,  mais  encore  né- 
ceflàire ,  ôc  tellement  n^ilÛre  ,   que  6j 
pr    ,  „  lui  nous  n'avons  aucune    prétention  à  l'e- 
.„.e„jC  terneUe     béatitude  :    Ex^eaams     heaim 

&parj:c:/P7-  1.  .  -if:    ..Je 

que  noHs  ^^  ^^^^  lavoue^ mes  chers  paroimens  >  P 
pouvons  Uen^le  &  je  firénâs  juaad  je  penile  que  cetfc 
opérer  ao«  . 

Karcfaliit. 
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c^le  fi  fen&le ,  fi  in^illible  >  fi  uni verlèUe  q^e 
BO«s  ayons  dans  l'exemple  d'im  Dieu  £iic  bom^ 
ne  >  ed  encore,  ceilemeat  unique  >  que  toutt 
antfe  que  celle-là  nous  égare  &  nous  coch 
dak  à  la  perdition.  Car  je  ne  puis ,  après  l'o- 
nde des  écritures  >  le  diffimuier  >  ce  n'eft 
^'en  Je&s-Chrift  >  qu'on  peut  trouTer  (bn  &> 
fat,  il  n'eft  ni  dans  le  ciel  ni  fur  la  terre  d'au* 
tre  nom  que  celai  de  Je&s-Chrift ,  par  où 
nous  puiffions  atteindre  au  terme    du  ûlut  : 
Vm  efi  in  alla  >  &e.  nec  tnim  aliudnomen  >  &c»  Aât  t^i^ 
Ceft  de  Ql  crèche  >  dit  S.    Bernard  qu  il 
Boos  crie  ce  que  dans  la  fuite  de  la  tic  il  doit 
Boas  confirmer  par  &s  exemples  :  Clamât  in      . 
fr^efio  quoi  fofteà  fradica$urus  efi  exemph.  P'  ^^ 
Ccft  de -là  quil  nous  apprend  qu'il  eft  1»  w-^ 
voie»  egafum  via;  &  que  quiconque  ne  la 
fint  pobt  cette  Toie  >  n  entrera  jamais  dans  le 
ro^yaame   des  deux.    Ceft  de-ià   qu^il  nous 
fait  entendre  quil  eft  la  porte  >  egofum  oftium  i  Jotm*  t^ 
te  que  fi  dés-à-pré(ènt  vous  n'entrez  par  cette  6. 
pofte ,  elle  vous  fera  pour  toujours  fermée. 
Ccft  de-là  qu'il  nous  dit  qu'il  cft  la  vérité ,  j^^^  ^q^ 
tgofim  versMas  s  &  que  quiconque  ne  l'écoute  9, 
pas  tombera  nôcefikirement  dans  Tillufibn  6c 
dans  l'erreur.  Ceft  de  là  enfin  qu'il  nous  crie 
9 ail  eft  la  vie  >  tgo  Jum  vita  ;  &  qac  toute  ,  . 

autre  choie  donne  la  mort.  De  tout  ccd  conr  ^***'  ^ 
dnons;>  mes  chers  paroiffiens>  que  c'eft  de  £1  * 
Ctêche  qu'il  condamne  le  nK>nde  qui  fuit  une 
^otre  route  i  qui  (ûit  d'autres  maximes  >  dc^^và 
&  dédare  hautement  Tennemi  de  fbn  évan<« 
g^e,  Ainfi  >  n^es  frères  y  il  n'7  a  plus  à  ba- 
h&ccr  id  >  choifiCez  >  ou  de  périr  avec  le 
inonde  >  en  vous  chargent  des  maledidions 
sue  GfC;!)^  iàw[îsux  £roaoagQ  dé^a  xong» 
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lui  ;  on  xholûtkz  de  vous  uiiver  atecxJës 

&s  Chrift  j  en  prenant  la  vote  qa*tl  vient  V6tit 

montre»' 3  car  içachez  le  ^  fi  votts  abandonnez 

foa  pard  ^  tous  avez  tout  à'redoiner  de  fii 

juilice. 

1Si  n«iit     £t  en  effisc^  dés  qoeje  verrai  que  ce  KeU 

^*aTons     naiâànt  n'eft  point  votre  modèle  >  il  n'eft  riea 

pris  J.  C.  que  je  ne  craigne  pour  vous  >  'U  n'eft  point  de 

pour  no-    tonnerre  dans  les  majns  de  £i  juftice  que  je 

J'*  5"™*  n'entende  gronder  kr^  vos  têtes  j  car  enfin  > 

h  v?e       ^^'^  aveuglement  plus  déplorable  ?  le  gmde 

Bulle  efpé-  V^^^drz  un  chemin  >  il  nous  le  montrera  >  Se 

ranccpour  nojis  oferohs  prendre  une  route  oppofée  !  pro-^ 

le  cicL      duifèz  quelc^e  chofè  >  fi  Vous  rofez  9  pouf 

votre  jullification.  Jefiis^Chrift  en  fe  &ifànt 

homme  comme  nous  >  ne  nous  appnrend  t-il  pas 

parla  que  les  exemples  quii  nous  ordonne 

de  fùivre  ne  Ibnt  point  au-deilus  de  nos  for-; 

<es  ï  efpérez-vous  qu'il  fera  d'autres  loix  pour 

;  '    vous  f  qu'il  vous  jugera  lur  des  maximes  pltt« 

doticesque  celles  qu'il  vient  aujourd'hui  vous 

apprendre  ?  Non  ,  ne  vous  en   flattez   pasé' 

Ses  décrets  font  immuables  >  il  ne  rabattra 

rien  de  ce  qu'il  eft  venu  vov&  enf^gner  par 

ibn  exemple  -y  &  fi  vous  ne   marchez  pat 

après   ce  divin   nvodele  dnns  la  ^oie  qtt*il 

vous  a  tracée  j  x:oncluez  sûrement  que  vous 

n'arriverez  pas  au  tertre  où  il  vonloit  vcms 

conduil'e.  >Ii  me  refte   encore  à  vous  faire 

voir  ^  Comment  il  nous  fttt  de  motif  pinâànt 

pour  nous  encourager  dans  la  voie  du  falot  i 

c-e(lma  féconde  parrtîe. 

Seconde     Non,  mes  chers  paroiffîens  j  ]e  ne  ie  difr 

partie.       mulerai  pas  ;  la  voie  du  falut ,  telle  que  Je» 

fus-Chri(t  eil  venu  nous  l'apprendre  dans  Ui 

j^cche  ^  Bçthléem^  a  ^  doote  C^  «Ëfr 

««Itéf 
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pité$  j  puîfquc  ccft  une  voie  de  renonce- 
mat ,  d'abnégations  ,  &c.  Cependant ,  mal- 
^  tous  ces  aufteres  dehors  ,  elle  n'a   rien 

fî  doive  nous  rebuter ,  quand  nous  voyons 
fiuveuir  y  marcher  le  premier  j  fa  naiflance 
çft  un  motif  qui  doit  nous  exciter  &  nous 
nmner  k  tout  entreprendre ,  à  tout  fouffrir  ; 
&  fiir  cela  je  fais  encore  quatre  réflexions , 
d<mt  je  ne  dirai  que  deux  mots.  Qui  eft  ce- 
lai qui  donne  aujourd'hui  l'exemple  à  Beth- 
léem ?  !•.  Ceft  un  Dieu  ,  infiniment  zM-deC-  Sondivl- 
fas  de  nous  :  z^.  C'eft  un  Dieu ,  homme  com-  "^«• 
me  nous  :  3*^.  Oeft  un  Dieu  ,  réduit  dans  un 
ttat-plus  pauvre  que  nous  :  4®.  Enfin,  c'eft 
on  Dieu  réduit  en  cet  état  de  miferes  ,'  fans 
ea  avoir  les  mêmes  obligations  que  nous  : 
renouveliez  votre  attention  >  je  vais  abré- 
ger. 

i^'  Ceft  l'exemple  d'un  DîeÛ,  infiniment    Combî«ii 
audeiTos de  nous.  Les  payens  autrefois  imi-  ^oit  puiF- 
'J*^^ leurs  faux  dieux  5  &  c'eft  ce  qui  a  fait  fant   Tcx-, 
«ifc  à  S.  Cyprien  ,  que  les  vices  des  dieux  empic  des 
ctoient  comme   autant  de   vices  confacrés  3  ^^^  Di- 
quc  leurs  adorateurs  fe  fàifoient  une  religion*  V!ï  ^"^  ^ 
fimiter:  Fmm  eis  rellgiofa  deUaa.  On  aime  }^vritdt 
à  fe  conformer  à  ceux  que  nous  voyons  fur  ,!ï"„f  ^• 
nos  têtes  s  &  ,  foit  politique ,  foit  intérêt,  on    "^"'^* 
\      £^^"^^  ^®  tnarcher  après  de  grands  mode- 
»es>  «dût.on  s'égarer  avec  eux,  l'on  s'en 
confole  par  la  feule  efpérance ,  que  lestémoins 
^nos  égaremens  (bngeront  plus  à  nous  plain- 
te qti'à  nous  blâmer! 

Quelle  hardieife  n'eft-cc  donc  pas  ,  mps    Combien 
"^ïsparoiffiens  ,  à4in  vil  verde  terre  de  refti-  *'  cft  hon- 
er  de  marcher  dans  la  route,  tandis  que  la  ma.  *l"iti'' 
\«fte  fouveraine  l'embrafTe  toute  entière  f  Quoi  !  t^^'"^^ 
^«^Afople  eft . il  au .  deffus  du  maître  f  Tout  poînt faire 

tm,  VUh  (  MyfiefTu  h  Vol.  )        G  {our  S 
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ce  quefisii-  fera-t-il  facile  pour  l'un  j  Ôc  tout  difficile  pOQ 
foient  les  l'autre  ?  Quelle  monftrueufe  injuftice  ,  qœ  1 
payens       foldat  li  hSè  une  honte  de  marcher  par    îi 
pour  leurs  ^^^^^  ^^  y  ^^^  ^^j^y  ^j^j^  capitaine  !  Parlons 
vim  es.  ^^^  frères ,  fans  figures  :  Quoi  de  plus   df 
plorahle  que  de  voir  des  chrétiens  »  marqiséi 
du  (àng  de  Tagneau  ,  rangés  (bus.  (es  éteo- 
darts  y  enrôlés   dans  ù,  milice  >  refufèr   <le 
orendre  les  armes  dont  Je&s-Chrid   {ç  £èft 
lui-même  contre  l'ennemi  de  leur  falut  >   & 
rebuter  des  opprobres  qull  a  reçus  lui  -  me* 
me ,  craindre  de  s'expofer  pour  Pamour  de 
lui  à  une  confufion  qu'il  a  méprifée  le  pre- 
mier pour  leur  en  donner  Texemple  ?  Quelle 
imprudence  insupportable  ^  dit  à  ce  fujet  tm 
père  de  l'églife  !  Insolerahllu  impudentia  eft  :  Im- 
prudence digne  des  plus  fêveres  châtimeas  > 
quid  gravius  funiendum  ! 
D&queJ.      x^.  Ne  me  dites  point  ,  que   fi  c*eft   un 
*C  s*eft      Dieu   au-deflus    de  nous    qui    nous    donne 
faithoxn.    Texemple  d'une  voie  fi  pénible  >  quauffi  en 
»>«  comme  a-til  la  force  >  Sc  bien  une  autre  force   que 
^^^^>Jon  nous  pour  en  fupporter  les  difficultés  ,  &  en 
eft^po  ^    vaincre  les  obftacles  j   que^  c'eft  un  Diea  » 
'tiousd*une  ^.  P*'con^cquent  qu'il  ne  lui  faut  d'autre  ap- 
étroite  o-  P"î  P^^**^  triompher   de  tout ,  que  &  toute- 
f)h*gau'on,  puiflTance.  Je  le  (çais  ,  mes  frères  :  c*eft   ua 
Pieu  ii£niment  au- défias  de  vous  >  ôc  par«* 
confequent  plus  fort  ôc  plus  puifiant  que  vous; 
mais  l'ajoute  qu'il  eft  homme  coomie  vous> 
&  que  cet  homme  Bien  fii^nd  en  quel- 
que  forte  les   prérogatives  de  la  divinité  > 
pour  ne  montrer  que  les  foiblefiès  de  Ihu- 
manité ,  il  n'a  rien  que  vous  n*ajez  coi|une 
Itd  'y  c'eft  la  gloire  de  fon  père  qui  le  coih 
^e  f  qui  ranime  a  ôc  c  eft  elle  auffi  qui 
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■96k  voas  animer  &  vous  tranfporter  s  4c'cfl 
le  zèle  de  votre  (àlut  qui  le  brûle ,  ôc  c*efl 
ce  même  zèle  qui  doit  aoffi  vous  ]>iquer  & 
vous  confùmers  c'c&  la  grâce  qui  le  ùm* 
dent  ^  &  fl  ne  tient  qu'à  vous  d'en  fèntir 
la  force  j  ôc  d'en  luivrc  Timpreffion. 

5*,  Sur  quoi  prétendriez- vous  vous  exm-     ^ 
ièr  dans    les   murmures    que  vous  pro&rez  ^^  ^'"  j 
for  votre  -indigence  ?  «e  fiïffit  -  il  pas  ^  -pour  les  jncrcufiîî 
arrêter  >  dexpoferl^exempleque  f  on  vous  pro-  èlesquan^ 
pofe  f  c^ft  l'exemple  d'utk  Dien*homme  plus  nous  mur- 
pauvre  que  TOUS  :  retournons  isncore  en  cf-  mufonr    ^ 
frit   à  Vétable  de  Bethléem  ,  c'eft  là  ,  la  <lans1a  ^ 
Icience  profane  ,  que  vos  raifbns  font  con-  P'«vre»c, 
fondues 5  c'éft  là,  la  ûgeffe  mondaine,  que  i^r^^^ 
vos  idées  font  détruites,  ue  palais  que  Jelîis  n,o^'ré 
Jîaiflknt  fe  cholfit ,  c'éft  une  retraite  deftinée  jans  um 
à  de  vils  animaux ,  &  ce  qui  le  défend  de  dénûment 
la  rigueur  du  froid  ,]  ce  font  de  pauvres  lan-  sblolu  4e 
{es  dont  on  peut  à  peine  le  couvrir  &  l'en-  tout. 
velopper.  Marie  en  eft  attendrie  ,   concer- 
née, Jolêphà  ce  ipedade  toudiant  ne  peut 
retenir  (es  larmes  ;  mais  tendreffe  ÔC  larmes 
inutiles  :  quy  a  t-Û  en  tÇMit  cela  ,  qui  n'ar-      ^ 
rive  pas  des  defTeins  fecrets ,  &  toujours  ado- 
rables ,  qui  ont  tout  arranré  &  difpofé  de 
la  forte  pour  le  (àlut  des  Garnies  ?  u  Jefo» 
naît  dans  la  plus  extrême  pauvreté  5  n'eft-ce 
pas  lui  qui  Ta  voulu  ain(i  :  s'il  fo  trouve  dé- 
nué de  tout  focours ,  &c.  Que  vos  voies  font 
éloignées  des  nôtres ,    d  mon  Dieu  !  ôC  que 
vos  jugemens  font  impénétrables  ! 

Car    enfin  ,   je  n'adreiïe  point  ici  la  pa-    Moralité 
tôle  aux  riches,    puifqu'il    ne    s'en  trouve  fur  le  fn- 
Ipiat  dans  cette  parcnfic  3  mais  c'efl  à  vous ,  jet  précé- 
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mes  chers  parcnffîjens  ^  qui  pour  la  pfapv 
vivez  dans  Pindigence  >  que  je  prétends  padi 
aujourdliaî.  Vous  iied-il  bien  de  vous  plaifl 
drc  de  votre   état  ?    dites-nous  ,    fi  apri 
l'exemple  d'un  Dieu  plus  pauvre  que  vous 
loin  de  murmurer  ,  vous  ne  devez  pas  voa 
taire?  &  fi  vous  ne  trouvez  pas  dans  l'exe» 
pie  de  votre    Dieu  de  quoi     vous    encot 
rager?    en  vérité  vous    fieroit   il    bien  A 
reculer  >  lorsqu'il  vous  £iut  faire  le  chemî 
qu'un  Dieu- homme  comme  vous  a  fait  6m 
.  un  état  plus  pauvre  que  n'eit  le  vôtre  î 
?^z^"*      4**'  ^e  finis  j    &    je  dis  ,    mes  chen  pa- 
'•^'^jf'^'roilfiens  ,  que  celui  qui  nous  donne  aujonr-J 
êhréticn     ^^^  l'exemple   d'une    abnégation  endere^ 
atout  foi-  ^c-  ^'^^  JefiisChrift  même  qui   n'en  avoi^ 
re  pour     pas  comme  nous  la  même  obligation  :  ca^ 
J.  C.  c*cft  prenez   garde  que  s'il  entre  dans  cette  voie! 
que  J.  C.  pénible    de    pauvreté    ôc   de  ibufirances  > 
uns  en  a-  ^'eft  pour  deux  raîfons  5   l'une   regarde  le 
voir  aucu-  p^(f^  ^    p^y^  fatisfairç  à  Dieu  pour  nos  pé- 
ton  a  ^'  chés y   l'autre    regarde   l'avenir  ,  pour  noas 
tout  fait     P'^^^rv'er  des  rechutes    dans  le  péché.  Or  > 
pour  laî.  vous  êtes  obligés  ,    mes  frères  y.  par  rap- 
port à  l'un  &  à  l'autre  >  de  fiiivre  l'exem- 
ple de  ce  Dieu   naiflant ,    qui  vous  montre 
cette  voie  d'abnégation  dans    fit   naiffiuiccj 
parce  que  c'eft   îà  tout  le  remède  par  rap- 
port   au  pafTé  ,   &    le  plus  fâr  préfervatif 
par  rapport  à  l'avenir  5    car   qui  eft-ce  ^ 
pouvoit   obliger  ce  Dieu  à  s'humilier  &  ^ 
s'anéantir  de  la  forte  î    Si  ce   n'cft  }   m^ 
chers  paroilfiens  >   pour   nous    apprendre  à 
nous  anéandr    nous-mêmes  ,    &  s'il  a  l«f» 
daigné  payer  nos  dettes  >  ne  de vons-nou?  p^ 
lui    en  marquer   notre  jufte  &  we  rccofc 
nqiflknçe? 
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Oui ,  mon  Diea  ^  c'eft  maintenant  à  vos   Protefta* 
pieds    en  préfence  de  votre  Cf  $che ,   que  je  *î°"  ^^^ 
roogb    de    mon  aveuglement  paiTé,   Votre  *'*""V}°* 

ex^nple    m'annonce    la   route    que  ic  de-  L**llfîi 

*j  «oL/rx'  *•*  conclu» 

VOIS  prendre  s    je  lembrafle  à  ce  moment  ^^n  du 
de  tout  mon  cœur.   Faut-il  déformais  mé-  difcours. 
prifer   le   monde   que   )'aimois  ,   contredire 
iès  maximes   &   (es  ufàges  que  je  fùiyois  f 
je  veux  fur  cela  fuivre  les   tendres  invita- 
tions   que    me  feit  votre  crèche  :    Clama$    j)  g^^ 
ffitfepe.  le  me  rends  aux  preflantes  follici-    Serm.  de 
tadons    que    me    font   les    langes  qui  vous  2^at. 
enveloppent  :  ^  Clamant  fannu   Parlez  divin 
enfant,  &  je  fîiis  prêt  à  vous "fiaivre  ;'  tout 
eft  facile,  dans  U  voie  du  ûiut  ,    dès  qu'on 
a  un  Dieii  pour  guide.  Achevez  ,  adorable 
fiaveur  ,    Touvrace  que   vous  commencez 
en  ce   jour  j  cScjff  louvrage  4^  mon  feluti 
&  Je   veux   y  tra'f^ler   a^c   vous  5     s'il  .       ^ 

feut  pour  cela  me  *fci&r*  cette  pauvreté 
qm  m*accable  ,  cette  difette  qm  me  ré- 
doit  à  manquer  de  tout ,  cette  mifere  af« 
frcttfe    qui  me  pourfirit  par-tout  j    sll  feut  / 

que  j'endure  constamment  ce  chagrin  qui 
me  ronge,  cette  afflidion  qui  me  dé/oie^ 
cette  dilgrace  qui  m'humilie  fi  profondé- 
ment j  s'il  faut  me  laifler  cette  maladie  qui 
me  feit  languir  î  ces  douleurs  qui  me  dé- 
vorent ,  j'y  confens,  ô  mon  divin  feu- 
veur!  j'en  deviendrai  plus  conforme  à  vous  > 
je  fuivrai  de  plus  près  l'exemple  touchant 
que  vous  venez  me  donner  aujourdhuî. 
reraiettez-moi  feulement  de  me  tenir  au- 
près de  votre  crèche ,  de  mêler  mes  larmes 
avec  celles  que  yoits  répandez  ,  ma  pau- 
^^  avec  k  vôtre  i  mes  anortifications   à 
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vos  douleurs,  mcy humiliations  à  vos  anéanti 
fiflcmens  5  permettez  moi  feulement  d'allc» 
avec  fiinpUcité  étudier  à  votre  berceau  me* 
devoirs ,  pour  parvenir  par  ce  moyen  à 
la  route  que  vous  me  montrez  ,  qui  cft 
celle  du  (alut  étemel  i  fue  je  vèus  fo«r 
hait«,   &c. 
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OBSERVATION 

PRELIMINAIRE, 
SUR 

I^     CIRCONCISION 

deNotbe  Seigkeur  J.  €• 

SOas  ce  titre  je  comprendrai  dans  ce  traité 
la  circoncifipn  judaïque  &  chrétienne  i 
le  rapport  qu'elles  doivent  avoir  entr'elles  : 
SQoique  Tune  ne  regarde  que  le  corps  j  àc 
que  l'autre  concerne  plus  le  cœur  que  le 
^rps.  Huit  jours  apr^  la  naiâàace  du  fàu^ 
veur  >  il  fut  >  dit  le  texte  (àcré  >  circoncis  , 
le  reçut  le  nom  de  Jeâis.  Ce  (ont  deux  œyf- 
teres  que  Téglile  célèbre  dans  une  même  fb- 
lemnité  >  6c  que  je  ne  ieparerai  pas  >  non 
que  je  veuille  impofer  au^  prédicateurs  la 
loi  de  les  réunir  dans  un  même  dilcours  ^ 
comme  le  font  plufîeurs  >  mais  (èulemenc 
pour  fiinplifier  &  ne  p<^  tomber  dans  de« 
redites.  l5u  refie ,  quel  parti  que  prenne  Vo* 
tateur  d'unir  ces  deux  fujets  >  ou  de  les  traiter 
Rarement  1  je  lus  fournirai  des  matériaux 
ûffiàns.  Je  crois  devoir  faire  remarquer  qu'en 
travaillam  ce  fujet  ^  u  iauf  éviter  deuK  écuçilsr 
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z(kz  ordinaires:   qai  font  >   ou  de  s'arrêcet 
iniquement  à  une  doârine  étroite  &  de  paie 
fpéculation  ,   on  de  fè  jetter  de  telle  torte 
fur  la  n)orale  >   que  Ton   ne   donne  qu'une 
idée  vague  &  Superficielle  du  myftere.  Pour 
bien  prendre    ce  (iijet  >   mon  avis  fèrott    de 
faire  voir  le  rapport  qu'avoit  la  circonciiîon 
des  Juifs  avec  le  b^tëme  des  chréûens  s  les 
motiis  qui  ont  engagé  le  (àuveur  à  s'^ujettir 
.  à  cette  loi  rigoureufe>  la  reconnoiitànce  que 
nous   devons  à  ce   Dieu,  en&nt  >  qui  cotn« 
mence  l'office  de  ûuveur  >  en  vermnt  qucl^ 
gués    goûtes  d'un  fang  qull  répandra    tout 
entier  dans  la  fiiite  pour  le  falut  4e  tous  le| 
hommes* 

'RéJtexUms  Théologtques  &  morales  far  ce  Jiijn^ 

QjQVft-ce      La  cîrconcifion  étoit  une  marque  extériewa 
que  c*étoit  que    Dieu    avoit  donnée  à  Abraham    pour 
que  la  cir-  diftinguer  les  Hébreux  des  autres  nations  <fe 
drconci.    j^  terre  ;  &  en  cela  elle   n'avoit  nea,  que 
ASque*'     ^^  glorieux  :  mais  en  même  temps    il   en 
^    •      avoit  fait  un  iàcrement  y  par  lequel ,  feloit 
le   (èntiment  de  la  plupart  des  (àints  doc* 
teurs  >  il  effaçoit  le  péché  originels  &  par 
rapport  à  cette  inftifution  ,  elle  ét<Mt  extrê^ 
mement  humiliante  ,   ouifqu'ellc  étoit  le  ca-j 
raélere  du  péché.  Cm  pourquoi  iàint  Ber- 
nard j  pour  exprimer  1  humiliation  de  J.  C 
dans  ce  myftere  >  n'en  parle  que  comme  de 
D.  Bmt.  la  (létriiTure  d'un  voleur  :  Cautermm  loironU, 
Serm.    de  |a  cicatrice  d'une  plaie  peu  honorable  ,   le 
Circum$tf.  remède    d'une   maladie  hontcufe  ,    enfia  , 
comme   une   chofê   qui  nous   donne  plutôt 
Vidée  d'un  ^çheur  qui  a  befoia  d'être  ùxswi 
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qiie  d'un  fauveor   qui  vient  fiuyer  les    pé« 
dieurs. 

La  circondfion  étoît  encore  un  fignc  dé-  £a*drcoif«r 
monftratif  de  la  foi  de   ceux   qui  la  rece-  cifionétoit 
voient ,  &.de  leur  )ufiice ,  comme  dit  (àint  un  figue 
Paul  aux  Romains  :  Et  fignum  aeeepit  chrciun-  de  la  foc 
eîjionis ,  Jtgnaculum  jufthia  fidti  fua  eft  iw  fret»  de  ceux 


fwio.  Dieu  voulut  qu'Abrahanr&  fes  enûns  î"«  J*  ''••  ' 
proteftaiTent  leur  foi  en  fe  fki(ânt  circoncire  ;  ^^^"^   . 
èi   que  par   cette  proteftation  ,    ils   fufiênt ,  i^*  ^ 
diftingués   des  nations    infidèles  >  &  cenfes 
au  nombre  des  enfans  de  Dietu  La  circon- 
dfion étoit  donc  un  figne  de  la  foi  &  de  la 
îi^ce  s    mais  elle  n'en  étoit  pas  la  cau(e  > 
prce  qu'elle  n*avoit  pas  la  venu  de  juiHfier 
lliorame  ni  d'efiacer  le^  péché  originel  ou  ac- 
cnel  i  conmie  &it  aujourd'hui  le  baptême  r 
c'étoit  feulement  une  condition  requiie>  fans 
laquelle  on  nitoit  pas  juftifié. 

Pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  regarde  Diffère 
icette  madère  >  il  hxxt  remarquer  la  différence  des  iM»^ 
qall  y  avoit  entre  les  adultes  &  les   en-  tes  &  de» 
fans  j    que  les   premiers  ne  pouvoieht  être  ^^"* 
jnfHfiés  que  par  leur  propre  foi,  &  fpécia-*"*.''?^'* 
lement  par  celle  qui  les  obligcoit  de  croire  J^îc^jL  , 
^ue  lemeffie  naîtroitde  la  race  d'Âbrahatta^  ^^^^  ^  * 

^rtel  ,  outre  la 
adle  de  contrî- 
nme  je  viens  de  * 
elle-même  n^- 
•j  mais  les  en* 
le  originelle  par 
(qu'on  leur  ap- 
uiic  eondltion  > 
obtenir  la  grâce 
|ue  Dieu  Uvo« 
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Divers  Jefas-Chnil  a  voulu  Stre  circoncis^  pour  TOfi 
motif»  tonfer  la  loi  de  Moyfe  ;  &  montrée  par-Ut 
pourquoi  qu'elle  n'étoit  pas  une  invention  humaine  > 
l  ?  ^ttelle  ne  conienoit  rien  de  mauvais ,  comme*, 
foumettrc  ^®  !®  font  imagées  des  hérédquesj  qu'elle 
à  la  loi  de  ^^^^  ^^  ^^^  P^^^  auteur,  que  Ces'  précepr 
k  cir«on-  tes  étoient  bons  &  purs  5  6c  enfin  qu'elle  ét<Ht 
cifion.       bonne  >  jude  Sc  faime ,  comme  Tenfeigne  S^ 

Premier  Paul. 

motif.  Jefiis-Qirift  s*eft  fournis  à  la  circoncifîon  i 

^^'  '^■'  j  P^^  donner  aux  hommes   l'exemple   de  1* 

«oâ        fadéUié   de  de  rexaditude  avec  laqueUe  ils- 

doivent  earder  les  loix  de  Téglife  >  fans  avcnr 

recours  a  des^  dilpenlès  >  hors  le  cas  4e  la^ 

néce£té  >  ni  chercher  de  vain^  prétextes  pour 

les  obtenir  y  ôc  pour  apprendre  en  particuliet^ 

aux  minKlres  deréfiife  à  ne  fo  pas  diipenfoc 

de  pratiquer   les  diolês    qu'ils    ordonnent  >. 

mais  à  être  les  premiers  à  tout* 

Troffieiae      J.  C^s'eft   fournis,   &c.^  pour  affianchîr 

mt^tif^       fon  peuple  de  Tobligation  d'ôbfetver  la  loî^ 

ancienne  ,  dans  (es  préceptes .  cénémoniaiix^ 

C'efliaint  Paul  qui. nous  fournit  cette  raifon>> 

ouand  il  dit  que   Dieu   a  envoyé    (an  fils^ 

formé   d'une-  femnie ,  ôc  aftiietti  S  la.  loi  j^ 

£^iÀr/.4.:|i^&c  Mi/if  Det^  filium  faum  faOum    eà  tmi«, 

ii^f.  L'apôtre  nous  apprend  par  ces  parolesf 

que  J.  C  (h,  foumetfônt  aux  ordonnances  djb^ 

la  loi  de  Moyfo  ^  nom  a  déchargé  da  )ou^ 

peiànt  des   préceptes  cérémoniaux  de., cen^ 

lou  Ainfî  un  de&^S^ts  de  c^  ajfcjjettfliêfncpf^ 

de  Jefiis-Chrtft  à  la  citgonctfion ,  &  aux  auiii^ 

très  pratiques  de  la  loi^/c'eH  de  nous  avoi^ 

délivrés  de  l'obligation  d'obfërver  cet^e  mcà^ 

loi.  ., 

^hïatrie^     Jefus-CWft  s'eft  affujctti  à  la  àxçondèqn^ 

me  «ctif.  çQXix  fç  wtowrc  ca  état  d'àxercef^^igiletnfiy 
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le  miniftere^  dont  Dieu  l'avoit  chaîné.  Une 
partie  de  ce  miniilere  ,  confiftoit  à  inftruire 
les  hommes  >  à  leur  apprendre  les  régies  de 
la  vraie  judice  >  &c.  6c  c'étoit  aux  Jui& 
qu'il  devoit  prêcher  (a  doârine.  Or  >  s'il 
n'eût  été  circoncis  ^  jamais  les  Juifs  n'auroient 
Youla  le  recevoir  ni  l'écouter  ^  aucun  d'eux 
ne  i'aurolt  fuivi  &  ne  Te  (êroit  attaché  à  & 
dodrine  >  ils ,  l'auroient  tous  fuis  6c  évité 
comme  un  faux  prophète ,  &c  il  falloit  donc 
^'il  fUt  circoncis  pour  £ûre  utileinent  fei 
fondions. 

Enfin  ^  c'eil  pour  nous  &  pour  notre  iâlut    CîoquiV 
que  J.  C.  a  bien  voulu  être  circoncis.  Un  me  motij^ 
chrétien  ne  doit  point  dçmander  >  àk  fdini 
Bernard  dont  )e  ne  &is  que  traduire  les  par 
rôles  j  pourquoi  J.  C  a  été  circoncis  ?  Neque   D.  Bernir 
imm  jam  quarere  eft  chriftianh  eut  voluerit  ^^"^'^-^^ 
)i^omhms  nqjler  circumcidu  II  a  été  circoncis  ^«"^«wc^ 
pour  la  même  raiion  pour  laquelle  il  eft  né  > 
fma  laquelle  il  foufinra  un  jour  \  il  n'a  ^t 
aacnne  de  (es  adions  pour  lui  >  il  les  a  ton<-  ^ 

iet  bâtes  pour  (es  élus  :  Nikil  horumpropter     liem^ 
py  fia  omnia  propwr  ehSas.  Il  a  été  circoncis     i2n4^  . 
pour  nous  ^  continue  t-il  >  comme  il  eft  mort* 
pour  nous:  car  J.  C.  dit  il >  m'a  été  donné 
^oat  entier^  il  n'a  rien  fait  qu^  pour  ^oi  ^^ 
il  n  été,  employé  tout  entier  à  XQon  ufage  ; 
/Ctffii  ^  tffnàem  mUù  datmy  ^  totus  in  mcos  /^*  ^^^nk- 
4^  expenfus  eft.  .        ^  ^  ^^^' 

tes.  ûims  pères  avortent  pluéeurs  raifons  ^^: 
pourquoi  Je  ms  de  Dieu  a  voulu  fe  foumettre  ^aif^p'^g^ 
ï cette  loi  de  la  circoncifîon.  i*.  Il  a  voulût  gg    pp^ 
dît  iwitt  Ëpiphane  y  ôter  aux  Juifs  le  prétexté  pourquoi 
fipwrcnt  de  ne  le  point  reco^noître ,  s'il  eilt  j.  c.  a 
été  circoncis,  i**.  La  cîrconâfîon  étoit  d'inf- voulu  être? 
pxèf^  éipMiU  ikuveur  n*àvoit  garde  de  circoocisi 
G  ^ 
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/en  dîfpenfef.  3^.  Il  a  voulu  prouver    p2tt 
D.  Thow.  cette douloureufe  cérémonie,  dit  S.  Thomas  J 
^,  part,      qu'il  étoit  vémablement  homme  contre  Ter- 
quafi,  37.  reur  des  manichéens  >  qui  ne  Itû  donnoien^ 
4rU  4«      qu'un  corps  phantaftique  &  apparent  -,  des  Ap^ 
poUinariftes  qui  Im  en  attribuoient  un  ^ixkuel 
&c   coniiibftantiel  à  la  divinité  même  >    des 
Valentiniens  qui  difbient  que  le  corps  de  J» 
C.  étoit  d'une   matière'  célefte.  4**-  "a  vouJi^ 
donner  Texemple  d'une  parfaite  obéiflanccj 
en  fe  foumettant  à  ta  loi  en  toutes  les  cxt- 
confiances  marquées.  5  ®.  Il  a  voulu  ,  ^  dît  l'a- 
pôtre ,  fe  charger,  du  joug  de  la  Toî^  dont 
il  venoit  nous  affiranchir  Ôc  mettre  fin  à  toutes 
les  cérémonies  légales  j,  en  les  obfervantltûr 
,    même  y  &  par  ce  feul  aéle  de  religion,  don- 
ner lui  feul  plus  de  gloire  à  Dieu  que  tout 
les  hommes  n'auroient  pu  &ire  par   la  plus 
'    '  exade   ob&rvance  de  h  loi ,  jufqifà  la  ûa 
ûts  fiedes. 
Change-      L'ancienne  cîrconcifion  ne  finit  en  J;  C 
jNent  de    que  parce  qu'il  établit  la  Nouvelle;  Ce   n'eft 
l'anciesne  plus ,  <Ht  Fapôtre  aux  CoIoiSens  :  une  àt* 
«îrconci-    concifion  extérieure  de  la  chair.  în  expolia* 
lion  ^^^^  fione  corforts  carnis  t  €*^eû  une  circoncifion 
«uieftcell  ^^^^^^^^^  ^^  cœur  >  qui  fe  fait  dans  b  fonrce 
lidu      "de  l*efprît:  Crrcumcîfto  cordU  mfyîritn'.  Sans 
^1^^    .  cette  circopciâorr  du  cœur ,  <:fèft-a*t&e  ,  fins 
\:oiojf.%.^  ce  retranchemcnrde  déftrs  vains  &iinqQietS'> 
Idem,     de  defîrs  déréglés   &  mondains , s  &C.  nous 
iiirf«w.  nourBattons^  envaîn  d*ltrc  ;  les  difciples  de 
J.  e.  fur    ce  que  nous  fbnunes  extérieure' 
ment  marqués  de  fon  fceau;  C7eft  proprc- 
ïpent  cette  cifcondiîon  du  coeur  oue  fiînt 
Pau>  appelle  la  circoncifion  db  la  loi  de  i^ 
grâce,  lorfqu'il  dit ,  gue  ç'èft  noUs  qui  (bnpf 
mes  au)9urd'hw'la  circ^^nçifion  ^"  noos  $4 
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lênrons  Dîeu  en  c(prit:  Nos  enim  fumut  cif' J^MBff,  Z^* 
cumcifi  qui  ffiritu  fervimus  Deo.  La  vie  chré-  3» 
tienne  eft  une  vie  de  croix  &  de  circonci- 
fion.  Que  l'amour  propre  foit  allarmé ,  que 
Telprit  Ce  révolte  ,  c'eft  à  ce  fceau  qu'on 
reconnoit  le  vrai  fidèle  :  qui  tf  a  pas  cet  e£^. 
prit  de  réforme  intérieure  y  doit  être  regardé , 
pour  ainfi  dire  >  comme  incirconcis. 

£n  la  circoncifîon  de  l'ancienne  &  de  la   DlflSrci»^ 
nouvelle  loi  y   on  peut  remarquer  plufieurs  ces  entre 
différences.  La  prenûcre  >  que  la  circoncifîon  la  circon- 
des  Iirils  ne  rétranchoit  qu'une  petite  partie  "?®"  ^ 
de  la  chair  y  &  que  celle  des  chrétiens  ^^*  h 'Srco»»- 
taque    non  feulement  toutes    les  jmrnes  «lu  ^ifioD 
corps  >  mais  encore  toutes  les  paiâknces  de  chréttc»- 
Famé.     La  féconde  diiKrence  j   c'efl  qu'on  œ. 
Be  fbuffi-oit  celle-là  qu'une^ fois  s  au  lieu  que 
celle  ci  dent   recommencer  tous  les  jours  j 
puîiqn*elle  efl  deflinée  à  combattre  un  en^ 
nemi  y  qui  demeure  toujours  en  nous  mal-  .  ^ 

gré  nous  >    &  qui  ne  ce&  de  vivre  avec 
nous. 

La  circondfiôn  étoîti  une  maraue  autnen-    Avant»' 
ttquc  ,    qui  diftinguoit  le  vrai   ndéle   ^^^'^^^^ 
l'ancienne  loi,  comme  le  feaementde  l>ap-*ftjia"1ri 
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h*  circoff- terne  pas  de  nous  (àuver>  il  veut  en  (e  foit* 
cifion  €iit  mettant  à  cette  loi  en  faire  Teilai  j  &  il  en 
reffiii  de  trouve  le  moyen  :  comment  cela  f  En  offirant 
notre  ré-  àl)i«u  les  prémices  de  fon  fang  qm  devoit  être 
iemption.  1^  rix  de  notre  falut.  Il  eft  vrai,  difent  les 
I  théologiens  y  que  la  moindre  aâion  du  fils  de 

Dieu 3  en  égard  à  la  dignité  de,  (à  perfonne  y 
pouvoit  fumre  pour  nous  racheter:  mais  dans 
Tordre  des  décrets  divins ,  &  de  cette  rigide 
Êtbfadion  à  lamelle  il  s'étoit  fournis  >  il  fàl- 
loit  qu'il  en  coûtât  du  (kng.  Ainfi  il  étoit  arrêté 
dans  le  confêil  étemel  que  le  traité  de  la  paix 
entre  Dieu  Ôc  nous  j  ne  commenceroit  à  être 
ratifié  >  que  quand  le  lang  du  rédempteur  au-, 
roit  commencé  à  co^ler  i  d'où  vient  que  lui- 
même  il  Tappelloit  le  &ng  de  la  nouvelle 
JÊTatt.  s6,  alliance  ;  Hic  eftfangtnU  meta  novi ,  &t.  Ainfi: 
^8*  étoit-il  ordonné  que  dans  la  loi  de   graçe 

nul  péché  ne  feroit  remis  fens  effiifîon  de  lang  l 
/fw.  9.    Sintjfangmnîs  effujione  non  fit  remiffioj  &  que* 
^  le  (ang^de  Jefus-Chrift   auroit  (cul  la  vert* 

de  nous  purifier.  Or  c'éft  ici  qné  là  condition' 
s'exécute^' &  quand  |evpis  ee^Dieunaiflknt 
(bus  le  couteau  dç  la  circoncifibn^  je  puis^ 
dire  hien  mieux  que.  Moï(è  :  voici  le  (kng  dq^ 
teilament  .&  de    l'alliance  que  Dieu  a  faite 
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le  corps  du  péché  y  cette  loi  des  membres^ 
tfd  réêfte  à  la  loi  de  Teiprit  :  cette  fournaîiè' 
de  Babylone  >  comme  parle  S.  Cvprien^  dont 
les  vives  étincelles  >  toujours  prêtes  à  fe  ré- 
pandre 1  causent  des  ravages  épouvantable» 
dans  les  âmes  :  les  enfans  étoient  ârconcis  ^ 
ék  ce  père  >  afin  que  le  ûmg  corrompu  d'A- 
dam quireftoît  dans  leurs  veines  fat  piirifié  par 
le  Oing  qu'ils  répandoient  dans  une  cérémonie 
toute  i^nte  i  que  celui  qu'ils  verfoient  dans 
h  douleur  d'une  incifion  confacrée  >  fàt  corn* 
me  le  correâif  de  celui  qui  devoit  être  en 
eux  la  caufe  d'un  plaifir  criminel  ;  ôc  que  par 
cette  première  épreuve  des  (bi^Srances^  qu  on. 
leur  fai(bit  (èntir  dés  le  berceau  >  ils  apprit^ 
&nt  à  combattre  le  plaifir  des  fens  >  par  1  aullé- 
Vté  d'une  vie  mortifiée.     ^ 

S.  Bernard^  dans  un  de  fes  fermons  furc^  Dîvwfei^ 
vtyflere ,  dit  que  les  chrédens  doivent  cir-  ^f*  î|^ 
Concire\>  non  un  membre  j  mais  tout  le  corps.. ^jj^^^^' 
i^.  Le  véritable  chjétien  àcSt  circoncire  le'i^ncîfion 
eceuc  >  en  retianchanjE  les   defirs  fecrets  ^fpiritiieK» 
TÎolens  de  l'aôiour  p]X)pre  >  les,  afieâions  dé-  le. 
léglées>  les  attaches  un  geu  trop  humaines^,  Frenfeie' 
&c,  Cçft  par.  la  f^irconcifion  du  cœur  qu'il, qualité, 
Éiut  coflMuencer ,  comme  la  principale  &  la  V^}  '«S*»^ 
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retenir  la  légèreté  de  fes  fbupçons ,  en  renôit* 
^nt  à  fon  propre  lens  s  en  fe  défiant  de  fei 
penfëeS)  en  éloignant  par  la  grâce  de  Diea 
cette  foule  de  penfées  irtutiles  &  à  contre- 
temps ,  &c.  qui  {ont  caufe  que  la  religion 
dépérit. 
Troifieme  On  doit  circoncire  (on  corps  en  le  privant 
qualité  qui  des  plaifîrs  >  des  délices  ^  des  aifes  ôc  dès  corn- 
Tcgarde  le  momtés  quil  aime  i  en  lui  refulànt  par  une 
^'P^*  cxade  tempérpce  tout  ce  qui  h*eft  ^s  abf<>- 
lument  néceflaire  >  ôc  qui  tient  de  la  Tolnpté 
&  de  la  molleife  s  ÔC  en  raflùjemfTant  à  la 
vie  la  plus  dure  &  fa  plus  pénitente  qu'oar 
peut.  Ce  n*eft  pas  tout  :  il  faut  de  çlus  cir- 
concire le  corps  dans  toutes  Ces  parties  :  le? 
yeux  ,'en  les  empêchant  de  regarder  tout  ce 
qui  lèroit  capable  dlntéreffer  la  pudeur  ,  der 
caulèr  de  la  diffipatson ,  &  d'infpirer  la  vanité 
.  &  la  curiofité  'y  les  oreilles ,  en  les  fermant 
aux  médiâncet  y  9ux  mauvais  diicours  i  êck 
tout  ce  qui  peut  détourner  de  Dieu  ;  h  lanj 
gue  >  en  retranchant  toutes  les  paroles  qitf 
peuvent  déplaire  à  Dieu  &  blener  tt  pro-^ 
chain  ;  les  paroles  de  hauteur  >  de  fierté  >  de 
complaifànce  >  paroles  dures  >  paroles  libres  > 
jcc  Voilà  )ufqu'où  s'étend  là  Circondfion(î»<. 
ntnelle  -à  laquelle  les  chréûeus  font  obligés;* 
A  la  vftfité  ,  ce  n'eft  paî  l'ouvrage  aua* 
.  ^  )Our  y  mais  de  lôtlguetif  années^  de  même  de 
•^'  toute'lk  vie.-  *      ^ 

MoTens  ^cMi^on  dé  âétriiâre  dé  plus  en  fixait 
d*aecom-  conàipifcence  >  renferme  deux  autres  devditi' 
^lirlacir*4^  en  font  les  fuites  ntiturelles.  Le  premier 
con€ifion  iç  couper  6c  de  retrancher  ce  qui  eïl  capablç* 
%«rft»t^  de'réveiHer,  d'exdter,  d'entretenir  j  de  for- 
*?       •     ttfier  &  de  produire,  en:  notis  la  côncupiicen^. 
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^ffipagnies  >  les  zStmhlées  ,  les  ipeâades  > 
Icc.  Le  fécond  ,  d'embra£èr  ôc  de  faire  tout 
ce  qui  peut  contribuer  à  la  diminuer  >  à  l'affoi» 
bUr  &  à  la  détruire  :  telle  ed  la  retraite  y  la 
fmte  du  inonde  >  le  fîlence  >  la  vigilance  >  la 
mordfication  du  corps  &  des  fens  y  la  vie  dure 
êc  aoflete  j  la  modelbe  &  la  fimplicité  dani^ 
les   habits* 

Réflexions  theohgiques  &  morales  fur  le  fumé 
nom  de  Jefut. 

■  Ce  fut  le  jour  de  la  circoncifion  que  l'en-  Pourquoi 
£u)t  fut  nommé  Je^s  >  c'eft-à^dire ,  (àuveur  >  ce  nom  a  ^ 
nom  que  l'ange  lui  avoit  donné  avant  qu'il  fût  été  donn^ 
conçu  dans  le  fein  de  Marie/Dieu  a  voulu .^J»^*  P^* 
que  le  Verbe  bcamé  portât  ce  nom,  parce  î^.^"l 
qoè ,  comme  dit  l'ange  à  S-  Jofèph,  il  dc.>*^""**^*' 
vcît  &uver  (bn  peuple  3  tn  le  délivrant  de* 
fes  péchés  Iffefalvum  faciet  fofuiwmfimm  à  Jffttt,  i; 
ftfçatis  confm.  Jefus-Chrift  9  dit  S.  Bernard ,  11. 
ne  pouYOSt  recevoir  ce  nom  plus  à  propos  que    D,  Berti^* 
dans  la  drconcifion  5  puifqué  ce  mt  dans  ce  *^^'^*^' 
mjfterequ'il^  commença  défaire  plus  particu-:^^''^*'*'*^ 
lieremeat  la  fondion  de  fàuveur  des   hom«. 
mes  3  en  répandant  pour  eux  les  prémkes  de 
bn  âng. 

Ceil  une  vérité  décidée  >  que  le  fils  de  Dieu*  Comment 
cft  en  un  feris ,  (kuveur  de  tous  les  hommes  ,  J.  C.  cft 
&  même  des  réprouvés)  puifque  l'apdtre  dit  fativeûrdé 
de  lui  :  Qui  eft  Salvator  omnium  kominum  'w^-  î^  *^* 
ximefidelium.  S'il  eftfauveurde  tous  leshom-  ^^"*^» 
mes ,  principalement  des  fidèles  ,  il  eft  donc  Sî^!.. 
aii£  en  qudlque  fèns  fàuveur  des  infidèles  qui  ^^ 
ne  ièront  janaais  fiiuvés  -y  mais  enfin  on  ne  peut  /^  ^  j^ 
pa^  n^r  qu'il  ne  (bit  plus  proprement  >  &  plus  |^ 
^écialemçat^  ùujçxa  dei  fidèles  qui  çoopé^ 
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rem  à  leor  ùhu  par.  la  foi  &  par  les  bofMMij 
oettTfef  >  ^ue  des  infidèles  qui  fe  daauieiii 
par  lear£iate>  &  qui  aaroientpafe  (àuver» 
s'ils  eafTent  voola  coopérer  à  leur  faluc  Oeft 
pourquoi  les  thélo^ens  diiènt  ^  ^'il  eft  ïâa- 
Teur  de  tous  les  hommes  >  fuoad  efficacùtm  s 
&  des  préddtinés  yquoad  ^imi'uun  i  qa'il  ett 
(àureur  de  tous  quant  à  la  vertu ,  mais  ncm 
pas  quant  à  l'effet  ;  parce  que  tous  ne  s*appii- 
,   quent  pas  cette  vertu.   D'où  il  £ait  coiicl»« 
re  >  qu'il  elt  en  notre  pouvoir  de  nous  appli- 
quer cette  vertu  avec  la  grâce  de  Dieu  s  &^  eo^ 
mite ,   qull  eft  en  notre  pouvoir  que  Jefiis- 
/•  âdlïm.  ^^^^  ^^  '^^^^  buveur  effedif  ^  il  defire  de 
^]  j^       *  Têtre  :  yult  omnes  homines  falvos  fieri»  Si  donc 
sous  vivons  dans  la  négligence  &  dans  le 
mépris  de  notre  fàlut  >  nous  le  privons  de  1^ 
chmè  qu'il  defire  le  plus  y  qm  eft  d'être  no- 
tre fimveur  >  &  de  porter  le  nom  de  iaaveor 
à  notre  égard. 
Eloges  &  4.  Dieu  (èul  pouvcnt   donner  à  Tenant  q^ 
excellence  vient  de  takre  le  nom  de  fàuvenr ,  non-fin»: 
^  nom  de  lement  parce  qu'il  £iUoit  pour  cela  une  a»- 
J«*o«*       toiité  fi^rienre  à  ceUe  des  anges  &  de»  hom- 
mes^- mais  parce  qu'il  n'y  avdt  que   Pieu 
qui  put  parÊÎitement  comprendre  tout  le  fims: 
éc  toute  l'étendue  de  ce  nom.  Nom  divin  !  qui 
ne  peut  être  prononcé  avec  re^eâ  que  pu 
un  mouvement  particulier    du  Saint-  £ipntr 
J.  ai  Cor^  Nento  poteft  dicere.  Deminus  Sefus  »  &c  Nom 
phJ         vénérable  !  qui  &it  fléchir  le  genou  6c  qvi 
j^fa/.  «•  humilie  toute  grandeur  :  In  wmme  Jefu  <mme 
gtnu  y  &c.  Nom  facré  !  que  l'enfer  redoute 
&  qui  fuffit  pour  mettre  en  déroute  les  dé- 
Marc.  i6.  mons  :  In  nomime  meo  dmmoms  ^kkm.  Non» 
^lâB  a.6*P^"  ^^  force!  &  en  vertu  duquel  font  i»s% 
^a.  3*  9, 1^  p[|^  étpnnans  miracks  :  lai  mmim  Ckrifii 


dby  Google 


Jkrgt  &  ambuh.  Nom  ûlotaire  !  dont  les  un- 

cremens  de  la  nouvelle  loi  drent  touce  leur 

éSczcetHhmtdàUhafiiJahémmrmnominc  De-  M.  9.  9» 

toini  Jefu.  Nom  cout-ptuflànt  aimris  de  Dieu  ! 

&  donc  le  mérite  infini  engage  le  père  célefte 

à  exaucer  les  prières  des  hommes:  Quodeum-  j^ 

fu  petiiritis'  Fatrem  in  ,  &c»  Nom  glorieux  j ^^  *    ^ 

fie  le  zèle  apoQolique  a  porté  aux  gentils  &C 

aux  t<ns  de  h  terre  :  Vax  tk&ioms  êfl  mki.AB.  9.1$» 

iftê  m  fortet  nomm  >  &c.  Nom  !  pour  la  con« 

feffion  duquel  les  âims  iè  font  &it  un  lionneur 

4c  un  bonheur  de  fimfiir  les  plus  langlans 

sftons  &  d'être  txço£i%  à  tous  les  outrages  : 

Ihmu  gottdeniesà  tùnffeRu  ConcUU  »  &c.  lE,n»  A&,  $.41» 

fifli  nom  incomparable  &  unique!  pui^u'U 

vif  en  a  point  diantre  fous  le  ciel  par  leqneL 

nous  puimons  et»  &uvés  :  Nec  efi  dîud  na^  AiL^,  xt* 

mm  >  &c.  Tel  efl  le  nom   fue  leçoit  dani^ 

la  drconcifion  le  fib  de  Dieu. 

Ceft  avec  juffice  que  le  nom  de  ûoreuf  a     q^  ,^f^ 
été  donné  à  un  homme-* Dieu.  AbJ  dit  S.^^^ynln 
Bernard  >  nous  ne  devons  pas  confidérer  ce  ^ne  le  fila 
fanrenr  comme  les  autres;  car  mon  Je&s  n'eA  de Bieu 
pas  femblable  à  ces  anciens  iauveurs  du  peu^  porte  le 
pie  dé  Dieu  >  &  ce  n'efi  pas  en  vain  qvfd  ^om  de 
porte  ce  nom  ;  Neqw  enim  ad  mftar  friârum  ^Sf° V,^ 
lie»/  ifit^{Jefus^ )  nomeu  vacmtm  &  m/mef^r-  c^J^^*^ 
foi.  U  n'a  pas  feulement  l'ombre  comme  ceux-  ^^^^J^,^ 
là ,  mais  la  vérité  :  î^on  tjjt  mea  magni  fioiiii« 
m  umbra  fed   veritas.  Mon  Jefiis  ne  com« 
mence  à  prendre  la  qualité  de  £iuveur  >  qu'an 
moment  qu'il  commence  à  en  ^re  l'exercH 
ce  ;  &  detrinftant  de  ùl  drconcifion  on  peut 
^de  lui  ce  que  Técrimre  a  dit  du  brave 
£leazar?  Dedkfi  ut  libtraretfofuhmfuumy'^^  Jfîack^ 
&  aequireretjibi  nomm  atenmm.  U  n'eft  pas  5*  4- 
flatôi  né  quÂic  livre  pour  le  ûl9t  des  ficnsjr  *  ^ 
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1^4  tA  CimcoNcisïoir 

ôc  pouracquérir  «n  nom  immortel  >  <pà    cft| 
le  nom  de  Je&s-Chrift. 
L«  fils  de     Quel  fpeébde  !  le  lé^flatenr  fournis  à  ht 
Dieu         loi  !  le  jufte  confondu  avec  les  pécheurs  !  le 
prend  le    fàint  des  faims  revêtu  des  apparences  da  pé- 
^f  ^/     ché  !    l'Eternel  devenu  paffible  &  mortel  ! 
ft  drcon"*  un  Dieu-homme  fous  le  couteau  de  la  drcon- 
çjqq^  ^cifion  !  Ceft  un   myftcre  qui  dans  tous  les 
Pimr^uoL  temps  a  été  un  &)et  de  fcandale  >  &  a  pam 
une  folie  aux  ytUK  des    hommes  cbarnek» 
Ne  vous  en  (candalifez  pas  y  chrétiens  ^  ôc 
dans  cette  folie   apparente  recomunâbns  les 
traits  de  la  plus  profonde  (ageffe  3  Se  &ns 
nous  anêter  à  l'extérieur  d'une,  cérémonte 
qtu  étant  le  iceau  de  la  juftification  des  pé- 
cheurs >  ne  pouvott  obliger  celui  qui  eft  ^ 
fànteté  par  e&nce>   paiu>ns  jusqu'à  Te^rit 
àe  cette  cérémonie  y  oC  ;tâcboiu  d'apjprQfoon 
dir  les  motifs  qui   condui&nt  aujourd'hui  an. 
temple  le  fils  de  Dieu  pour  y  fubir  la  1<»  de 
la  circondfîon.  L'évan^e  (embleles  renfer- 
mer tous  dans  le  nom  de  J^ss  que  reçok 
Zue.%.%1,  aujourd'hui  le  fils  de  Dieu»  vecatum^  no* 
tnen  Jtfaf.  En  effet ,  jufqu'â  la  diconduon  le 
fils  de  Dieu  n'avoit  point  encore  fait»  fi  î'ofe 
parler  ainfi  j,  profemon  ouverte  de  ce  qu'il 
étoit  >  il  avoit  j  à  la  vérité  ,  commencé  dès 
le  premier  moment  de  fon  incarnation  à  faire 
l'office  de  fauveur  >  mais  il  n'étoit  point  en- 
core déclaré  publiquement  pour  le  fauveur. 
Or  c'ell  proprement  dans  6  drconcifion  que 
le  fils  de  Dieu  £iit  cette  profeffion  ouverte 
de  ce  qu'il  eft  y  eit  prenant  le  nom  de  Jeiiis  > 
ou  la  qualité  de  fauveur ,  vû$a$um  eft  >  &u 
Ceft  proprement  dans  ce  myfiere  qu'à  doaoi* 
à  l'homme  des  preuves  àc  des  aifiirances  cer- 
tifies de  la  xéîoltttioA  oiiU  eftdç  le  ii»verj. 
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ipstrce  que  c'eft  dans  ce  mjrflere  qoll  prend 
an  engagement  (blemnel  en  Ce  (oomettant 
volontairement  à  la  circoncifion  ^  en  venu 
de  bqaelle  il  devient  débiteur  univerfêl  de 
la  loi  q&*il  seti  impolëe  de  racheter  l'hom- 
me ,  debùor  univerfa  iegis  fdcienda  ;  6c  c'eft  Gakt.%^%1 
pour  cela  qu'il  accepte  le  nom  de  Jefus. 

L'égUfe  toujours  animée  de  l'eQ^rit  de  Dieu  >     Ls  puîf- 
ne  reçonnoit  rien  de   plus   e^ace  qae  ce  f*"^*  ^^ 
nom  ,  pout  toucher   6c  fléchir  le-  cœur  de  ÎJ^""  ^® 
Dieu  :  queUes  armes  met -elle  dans  la  boû-  J**"** 
che  d'un  de  Tes  eoÊinl  mourans-^  finonTau^ 
gafte  nom  de  Jefus  ?  Ouï  y  c'eft  de  ce  nom 
adorable  que  (e  munit  le  chrétien  mouram  > 
pour  animer  (à  foi  >  foutenir  (bn  errance  3 
éc  pour  perfeâionner   fa    charité.   Le  feul 
nom  de   Jefiis  fait  (à  force  en  ces  derniers 
momens  s  il  (è  trouve  h^tfeuz  ak>rs  de  s'en 
foovenir  >  &  il  meurt  content  y  s'il  meurt  en 
prononçant  ce  nom  &cré  y  fous  les  aufpices 
daqUel  il  ne  craint  point  de  fe  préfenter  au 
tribunal  de  (on  jUge  :  Proficifcere  in  Homme  Je-     Prec$$ 
fit,  Ainfî  trouvons-nous  dans  le  nom  de  Je»  ^^' 
(ils  tous  les  fècours  que  nous  pouvons  fi>u- 
haiter  'y  iècours  pour  tous  nos  be/oins  >  (êcours 
coôcre  tous  nos   ennemis  y  fécoors  affilés  > 
fecours  toujours  prêts  :  avec  quelle  dévotion 
ne  devons  -  nous  donc  pas  honorer  ce   Oint 
nomf 

Le  père  Eternel  a  donné  à  ù>n  fils  ttn|;^||^iii^ 
nom  qui  eft  au-deifiis  de  too?  les  noms  :  Do^  jefns  réu- 
navh  illi  nomen  quod  eft  fuver  omne  nomen.  ntttoutce 
Je  me  (iiis  fouvent   étonne  de  ce    qu'Ifaïe  que  les 
ayant  entrepris  de  faire  un  long  dénombre-  prophètes 
ment  des  titres  iîluftres  du   meffie ,  avoit ,  ®"*  5"' 
ce  femWe, oublié  k  plus  confidérable  &  le^J^^^^**^ 
plus  glorieux  :  VotabitHr  nomen  ^s  admira-  j^^^^  ton? 
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14^  Là  Circoncision 

4^ahtle     bilis  ,  €anptiarius,  Deusfartis  y  &e.    VoHà^ 
meffie.      la  vérité  de  beaax  noms  >  mais  >  grand  pr<»- 
FbiUp.  2.  phête  >  où  eft  celui  qui  efl^ar-deiTas  tout  nom  f 
t^  .       .  Ceft ,  dit  S.  Bernard ,  foe  ie  deffein  d'IGAs 
■''  ^*      étoit  par  la  diteriité  de  cçs  nom*  ,  d*expH- 
quer  les   grandeurs  qui  font  comprimes  dans 
celui  de  Jefiis  y  en  exprimant  tous  ces  titras 
Ulttfbes>  qui  font  les  appana^es  de   l'office 
de  (àuvear. 
£a  eran-       ^^^  ^^  grand  y  mais  d'iuie  grandeur  &bs 
deùr  de     bornes':  VocAbïs  >  &<:•  Hic  erit  magnus  ;  grand 
Jefus  ré.   dans  &  vie  &  dans  ù,  doâwie  >  grand  daas 
prérentéc  (c$  oeuvres  &  fes  paroles  i  grand  en  ikinteté  ,• 
l>ar  fon     en  fageffe  y  en  autorité  ,  &:c  II  fera  tell^- 
^®™-        ment  le  fils  de  Tbomme  ,  qu'il  fera  auiE  le 
-«^^•ï'iS.fiiç  du  arès-haut.  Enfin  ,  Dieu  fon   çere  lui 
fera  un  royaume  étemel  de   la  mai(on  de 
Xacob ,  ceft  à-dire,  des  élws  qui  fur  la  terre 
ibumis  à  fes  loix  y  régneront  enfuite  avec  lui 
dans  le  cieU 
--    .  On  ne  pettt  rien  de  jpltts  beau  >  de  |Jus  toUr 

inf-^^r  chant,  &  de  plus  confolant ,  que  les  paroles 
le  S  nom  ^«  ^  Bernard  dans  fon  fermon  quinzième  fur 
de  jêfus.    k«  canriques  ,  dans  lequel  il  décrit  les  effets 
i.Le.rcftadflMraWes  du  nom  de  Je&s.  Ajrons  doncj 
fcft.         &  c'eft  la   conclufon  que  j'en  àfe  y  ayons 
fionc  un  profond  xe^pcft  pour  ce  nom  facré  : 
:  caPT  ce  nom  eft  an-deCus  de  tous  les  noms  > 
comme  dit  l'apôtre  j  &  il  faut  qu'au  nom  de 

-  J*Étfé   fi  'fefiis  tsout  genou  ^lédûflè  au  del  ,  5cc.  ^o- 
V^'      '^  q^à^fiy  à'c.  Il  eft  l'amour  &  les  de- 

lices  des. anges  ,   la  rcflburce  &  l^efpérancc 
unique  des  pécheurs  y  la  rédeiliptton  6c  le  »- 
lut  du  monde* 
La  coB      învoquons-le  avec  conSanoe  \  car,,  cow^ 

-  l'ançe.     '  ^^  ^^^^  ^-  ^^^  '  '^^  ^^^®**^  ^  crorent  SC 

jaettent  àeur  (çpaifiacce  «u  iè^eur  M»??  ^^ 
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ftroat  point  confondus  s  car  il  eil  le  (eigneor  J^om.  lou' 
^e  tous  les  hommes  »    ôc  riche  envers  tous  ^i* 
ceux  qui  l'invoquent  :  Onrnii  qui  crediê  m  Dû^ 
fitinum  Jefum  non  confundetur ,  ttc.  Car  qui- 
conque invoquera   le  nom  du  feigneur  (era 
&ayé  :  Omnit  enim^  qukumqtêe  invocaverii  i  Idem,  i}« 
mm  ,  ajoute  Tapdtre  >  que  tous  ceux  qui  in- 
voquent ce  nom  fe  retirent  de  Finiqui^  :  E$  JLTim.%. 
difcedat  ab  inifubéue  omnis  qui  invocat  nomen  19  • 
Domini ,  €r  difcedat ,  &c.  On  ne  loue  &  om 
s'invoque  ce  nom    adorable  dignement  6l 
ttdement  ;    qu'autant   qu'on    quitte   le   pé- 
ché] >    ou  du  moins  qu'on  defire  fincérement 
le  quitter  y  qu'on  veut  y    &  qu'on  travaille 
efficacement  à  le  quitter.  Les  pécheurs  qui  ne 
veulent  pas  le  convertir  >  outragent  ce  nom 
aniieu  de  l'invoquer. 

Ne  le  prononçons   jamms   ce  nom  >  ùnt     Hftuf 
toute  la  révérence  qui  lui  eft  dâc  ;  car  ce  nom ,  P^ononcj^ 
dit  le  prophète ,  eu  famt  &  terrible  :  San^um  j^^^^ç* 
&  terrihj^e  nomen  ejut.   Evitons  de  le  pro-  révérence 
phaner  en  le  mettant  trop  familièrement  dans  ^  refpeâ. 
nos  discours  ordinaires  :  ùiCon»€n  l'objet  de  Ff.iio»  9. 
notre  reCpeâ  y  de  notre  amour  &  de  notre     > 
confiance  >    non  en  regardant  feulement  les 
fyllabes    &    les  lettres   qui  le   compofent, 
nais  en  jettant  les  veux  fur  la  qualité  de  fau*, 
venr  qu'il  fighifie  ^  oc  fur  la  bonté  &  la  toute- 

S'fïànce  que  cet  augùfte  nom  de  fauveur  rea-; 

S.  Bernard  qui  (avoît  fi  bien  ce  que  fignî-  ^•'^?* 
Soit  le  nom  de  Jefus  i  fe  faifoit  un  tendre  f^'^  ^"^ 
&  innocent  plaifir  de  demander  au  fils  de  j^  r"  .'^ 
î^ieu,  en  parcourant  les  pénibles  de  humilians  veur*"Va 
états ,  dans  lefqueh  il  s'eft  trouvé  durant  le  |^^  J^^^ 
cours  de  (à  vie  mortelle  s  de  lui  demander  5  foutenic 
^je  ;  quelle  étqit^la  çaulç  qui  i'avoit  faitnoble- 

jaent  le 
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LA  Cl&COKCiStOK 


Jefus. 


Kat. 


de  reibiidre  à  tantfou&k.  Il  ne  &  &it  point  d*aixCre 
répoiife  finon  >  parce  qu'il  a  Yoola  être  hfus  > 
Z).  B«i«.  c'eft-à-dirc ,  fauveur  5  &  qu^ainfî  on  décou- 
^w.  de  ^^  ^jjg  ^  ^Qj^  le  principe  de  fethumiliar 
tions  &  de  fes  fouffrances  :  Cwr  natus.  Ponr- 
qmoi^  dit  ce  grand  faint,  dans  les  vi&  tranf^ 
ports  de  (on  amour ,  poarqtt<n ,  mon  Dieu  > 
qmttant  le  trône  de  votre  gloire  >  avez- vous 
voulu  nakre  dans  une  étable  &  dans  une 
pauvreté  extrême  ?  Ah  !  n^en  cherchons  point 
d'autre  r^fon  >  finon  qu  il  a  voulu  être  Jefus. 
Pourquoi  avez» vous  voulu  être  drconcis  com- 
me les  pécheurs  f  quia  Jefus.  Ceft  pour  mériter 
êc  porter  juftementle  nom  de  Jefus.  Pourquoi 
après  avoir  mené  une  vie  fi  pauvre ,  fi  péni- 
ble &  fi  humiliée  >  a-  t-il  été  attaché  à  une 
croix  ,  a-t-il  verfé  tout  fon  (kng  ?  c'eft  parce 
qu'il  eft  &uveur>  &  qu'il  a  voulu  porter  le 
DPm  de  Jefos  >  en  quoi  il  met  toute  fa  gloire. 


Divers  Passages  de  l'Ecriture. 
fur  la  Circoncifion. 


CIreumcidetis  car- 
mmprafutii  vef 
tri  y  M  fitjignumfa' 
deris  inter  me  &  vos* 
Gcn,i7.  !!• 

Circumciàet    Demi" 

nus  cor  mum  &  eor 

feminis  tui^  mdiîigas. 

,  Dominum  Deum  tuum 

intoto  corde,  Deut. 50. 


VOns  ôrcondrez  la 
chair  de  votre 
prépuce  3  pour  être  un 
figne  d'alliance  entre 
vous  &  moi* 
Le  feigneur  csrconcîra 
votre  cœur  ,  afin  que 
par  ce  moyen  vous  le 
puiffiez  aimer  de  toute 
votre  ame.^ 

Ofttvh 
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Dmnts  àomus  ^raleL 
mircumcifi  fum  corde*, 
Jerem.  >•  z€. 

Circuni€idimini  De^ 
wmo,  <^  oitferte  ftee» 
fm'ta  corduitn  veftf- 
rum,  Jerem.  4. 4. 

Cmcumcijio  quidem. 
ffoieft  Ji  tegem  objet* 
ves  ;  fi  autem  fravari' 
cator  kgisfis}  circum- 
Afio  maprafutkimfai^ 
ta  efi.  Rom.  2.  .1  ^. 


Toute  la  msûfon 
d'Ifraël  a  le  cœur  in-; 
c^concis. 

Circoncifêz  -  voiii 
au  feîgncur  >  &  re<3 
tranchez  tputes  les  fii-' 
perfluitès  de  vqs  cœur^' 
A  la  vérité   là  cir- 
conciâon  ièn   à  ceuTf 
qui  ^obïerveht  èxadRi 
ment  la  loi  y  mais  à 
ceux  qui  là  violent  Ipuîr 
circoncifîon  même  ne 
leur  fèrt  pas  plus  quQ 
s'ils  ne  l'a  voient  points 
Vous  avez  été^  ^ft 
chetês     à   un    granï 
prix  ,    g^rifiez  do^ç 
&  portez  Dieu  dans 
votre  corps. 
.    Portons   en    notref 
corps  la  mortificatioa 
de  Jefus-ChriiL 

En  X  C.  ni  lâdr- 
çoi;iciâon  >  ni  1  mcir-î 
conc^on  ne  ^rvenc 
de  rien;  mais  la  ^ 
agiflantc  par  •  la  r  c^^  ^ 
rîfte.    ^    '    "  *      '  - 


.  Efifpti  eftit  fretfo 
magno- y  glorificate  & 
fortate  Oeurp  in  corpih, 
re  vefiro    i.  ad^  Cor, 

Mortificationem  Chri^ 
û  in  cor  fore  nojlro  cir'i 
fumferhues*  x.  Cor,  4. 

ÎO. 

In  Cbrijlo  neque  cir-i 
cmmfie  (Uujuid  valet , 
neque  frofutium  >  fed 
fides  qua  fer  charita^ 
lem  ofêT^tur^  Gak  f . 

QecurBcyf  efiis:  y  cir\  ^  Vous  êtes  circoncis^ 

tttmcîfione    non  manm^  nond'une  ci  concidon 

frl\a ,  in  exfoiiatione  opérée  -par  ^9  main  > 

forporif  vamis  ,  fed  m  qui    conufte^  d^ijts    le 

fir0tmiftone     Chrijli^  îet^anchemeijt^e  9«|*j, 

CqloiE  1.  Ji.            ^  ^ue  partie  de  la  ch  jy 
mais  d'une  cîrcoociuÇjn 

7msVm,X'MyJlàeshVpL)  '^n    ' 
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'dreunuifio  ecféâs  m 
JfîrUu,  Rom.  i*  zf* 

Dura  cerviee  y  it 
htcbrcumcîjir  cof^ui* 


qui  a  été  opérée  p8f 
JeTasXSirift. 

La  drcoocsfion  dit 
corar  ene^rit. 

Têtes  îfdtesdbkf  > 
homfnesînciicoocif  do 
coeur. 


Divers  Passages   de  l^Ecïiituri; 
fwr  le  Joint  Nom  de   Jefus. 


MAgnificafii  fufer 
ornnc  nomenfane» 
pmtuumk  Pf.  167. 

Nomen  novum  quoi 
i$  Dom'mi  iocmum  êfi. 

PoUuerum  nomen 
fandwn  iffum.  Ezech. 

ïn  nomme  meo  fji* 
iiem  àxmonîa.   Marc. 

OJtendam  iîîi  qumttà 
ùfporteat  eum  fro  nO' 
imne  mtojatu  Ad.  9. 

Cmne  qûodeumque 
fàchii  i  in  verbo  y  ai^t 
tn  ^tre  f  omnia  in  n 0- 
fiiôte  Domini  JefitfAci^ 


VOns  zT^z  {levé 
votre  fiiÎBt  nom 
au  -  defllis  de  tontes 
ch<rfè». 

C'eft  un  nom  mm* 
veau  que  le  feignecor 
a  prononcé. 

Ils  ont  deshonoré 
&  pro&né  voire  faiat 
00m. 

Ilschafferontîesdéi 
mons  en  mon  notn^ 

Je  kn  meofrérd 
combien  il  fatit  qu'3 
ibnffre  pour  la  gloire 
de  mon  nom. 

QuoÎKpie  vous  fif» 
fiezj  fblt  en  parlaoe  i 
ou  aj^ant  ,  &it^ 
tout  au  nom  d«  m 
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t>n  NoTBi  Sstesxom  I.tC.     iMt 

'^(}9tmU  4m  imm^  ^  Tout  çenxqtdinyo^ 

piffi    Homen   Domini  qn%tont  If   nhm  dit 

Ifir  frivttê  w'oi  Kom.  :  fauveur  iêfoot  fimvév  . 

b.  '■  •' 

^t^a$i    efiif  in  ^oxxtzynétéfOi^ 

mmbtê   I>9mmi  it^ri  fiés  au  nom  de  notro 

J^  CkrifiU  I.  ad  Cor.  feigoeitf  J^  C 

OfleHdéan  h  te  t^*  Je  ▼«àx  fiire  éclam 

tmemnwMm  ut^mmmh  en^TOOt  Hiïi  toate-ptitft' 

9itmtn&mminiei$m  m  fanccpom'iviédrp'woiii 

miwîiJS  wrpâ^  Rotn.  noraeétébrtpEKtoiitKi 

%                   ,           ^  la  terre. 

Tâmo  mdm  ^^ige^  H  eft  auffi  élevé  au* 

Ut^k&tÊ»  y^wmto  dîfi'  defTus  des  anges  >  que 

firenàus  fra  ilîis  nmnen  le  nom  qu'il  a  reçu  eli 

hêrtàltA'viu  Ueb^i.  plus  excellent  que  le 

l^  àattficetuf  nomm  Afin  que  le  'noni 

PmM^mpki   Jtftê  <e^  Notiè    Seigneur 

.'  lifié 'ett'vd«is  -de  que 


v^»M  Hbyigt  ffosint  ta 

Al  îi'"Tfii'^       I    I  liiiil         ''l'IliiT  i' j'i'i     \    T    "      I 

Xr^ifiitne  Siècle. 
^JtjKir^hi^r^^énh      a  Pr^  la  venue  de 
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agk&tavmtftr  r-fetulai-    loi  ont .  cisfê  »  &  ' 

fifMwhmumMiiimf^Â  Bpaxxk  ordonné  <]ft'i| 

io  mandavit,  S.  Cyp.    retranchât  par   le  \ 


tione  carnis  agitur  cir^ 


ve  dtt:  iàinc  ^Ë(pn  t 
aftdkionf  déréglées» 
il»  idrcojiciiioîi . 
(ê  pratiqae  plus  ma 
ttw»^.!p*t  àe: 
checaenttil'iiaysv? 
dr.  lartiliaw)  mi»î».| 

on  purge   ce   qa'i 
avoir  d'iinj^fak 
lés  tréfilés  de  l'ont 
neiloii 


-  SiUmkme  Siècle* 

rrcrt   0'    i::;p   rtlA 

phan.  haBfe£  30*     ..^i 


UTvî.irv* 


^'1 


);;^j£ras  Chfîft  %i 
ëtrel^ct&teis  âC; 
de  noas  tBontrer 
(on    exemple 
tl£iut  pratiquer  la  YtÊ% 
tu  d'obéiilànce*  4 

Jin'aftniiHfinimti 


*^  fanguisjingulorum 

guite^wçti  ctrmnS^ 
^tmtverjorm 

Epift.  77,       \    .. 

*4 


hommes  ont  été   cir- 
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,j  ctrcumcijîefpintua'  Juifs,  étant  corporelle ^ 
fj  illa  membmyri  am-  "  li*éw)5*  qu'un  ûgne  j 
ttêt  y  ifia  veccatum.  mais  la  circoncifîoa 
.Lîb.  f.  Épift/41.  ^i#iWlelW%Mai^^*ficé5 
cèlïe  •  'i^^  féiWHséhe 
qaelqôe  ^artip  "^dc  ^1a 
«<îhiair  ^^Jc  cçik-d  '-Iq 
pécho''       '        '^  -^ 


^ntfom  Saçramentum , 

jgM  JigHrabat   noflti 

*tmforit      Baptifmuni, 

«fi.  Aug.  Lib.    1.   de 

tniina  6c  ejus  origine. 

^  Madf/entu  Domini 

•f  tkmmcijione  carrUs 

•id^rmmcijiùnem  cor- 

'A  trtmfitum  efi.   li 

ttExpQiPfal^if. 

'  ^ntéfomnlateftanienn 

vtttr'ufacfamenta ,  iiî- 

W  wmmcifione  foîem^ 

•ww  >  antiqua  célébra^ 

^ksdmo.  litnPlkl, 

;t  ...  "    ■      ^ 


Xlhtqnkmt  Siècle; 

iLa  ^siMîondffbh'^tèît 
un  fàcf emen^  '  de  ^ 
i«ms'ià  >  ëc  qui  étoit  fci 
figure  de  notre  baptô« 
me. 


D^pw  la  Tenue  dq 
fauveur  >  la  circonci- 
•fion  du  coeur  '  a  pris  1^ 
place  de  la  circonci- 
fiondelachair. 

La  reli^on  antienne 
des  Juifs  y  n'a  rien  de 
pKts  (blemnel ,  ni  de 
plus  vénérable  que  la 
cirçonciiviHi. 


Sixième fiecîei 


Quoi  apud  nor  valet 
^^  bapifmaiis  ,  hec 
^i^  fro  his  qui  ex  A-^ 
^ahaflirpe  frodierunt 
^flerinm  circumcifio^ 
»".D.Greg,4,Moial, 
«flJ.Tçbi,         "     "^ 


Ce  qu'opère  Peau  du 
baptême  parmi  nous  > 
c'eft  ce  que  fait  la  ct- 
concifîon  à  l'égard  de 
ceux  qui  font  de  k  ra« 
ce  d'Abraham. 

Si 
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VoHzknte    Sktle, 


j.  de  circumcif^ 


'     Cifcufnddhur  'pter , 

non  eguk}  vcluit  tamen 
fircum^idù  Idem.  Ibi4« 


Qiii  fec^ftm  nonfe- 
titj  non  dedigjnMurfe 

Jeccdtorem  ftfuwcu  Id« 
bid. 

CkcwfncifasfmfChrif- 
tus  >  ut  nobu  documen- 
mm  fidei  &  exemplum 
humilitatis  fraberçjff 
Idem  IbifU 


.  Le  y erbe  <  étmié 
déjà  abbrégé  &  coiaJ 
me  racourci  en  fe  ^ 
fant  chaîr  >  s  eft  enêcMI 
davantaee  racoardea 
prenant  la  circoncifioil 
de  la  chair.  ••■  ! 

L'enfant  IcSxs  4 

1  Agneau  (ans  tachr 
circoncis  5  & 
oa'il  n'ait  pas  en' 
K>in  de  ce  rcnn 
8  e(l  néanmoins 
à  la  drc^nâfion* 
Celui  qui  n'a 
.péché)  &qiH  en 
tncapable ,  n'a  pas  é&}, 
Mîefié  de  pa&r  poit! 
pécneur.  ! 

Le  fils  de  Kea  a 
^nlu  être  drcQUdti 
pour  nous  apsceote 
par  ion  exemple  cofli- 
me  il  £uit. exercer k 
foi  &  l'humilité 
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Sektimens  des  Saints  Perss  > 
fur,  U  faint  Nêtn  de  Jefus. 


Tfoifieme  Sîecki 


H  Oc  nomen  damini 
fit  henediButn  m 
fituLh  qtiod  iront  aver^ 
A^  >  fuoâ  maiediRùm 
fikj^it  9  qifùi  damones 
It^hmh.  Ong.  in  C.  i, 

thmenJeJus ,  nomen 
^nmifonma.  Id.  Ibid. 


BEm  fôit  à  jamais 
cenom&cré^qai 
a  calmé  la  colère  ée 
Diea  >  qai  nous  a  foof: 
trait  à  (a  malédiâions 
qui  a  £dt  trembler  lei 
démons. 

Le  nomde  Jelàs  e({ 
on  nom  qui  marque  I9 
toute-potflànc^ 


Quatrième  Shde^ 


Tl^erkordia  fignus 
nemme  fortat.  S.  ureg. 

Jefui  meut ,  &  om- 
nk  D.  Amb.  Lib.de 
yir^nib. 

Simortemtînièi,  vir 
tâefti  fiîn  cœlum  ten- 
àuiviaeR  îfifohfihus 
•fiuas^fdusefi'yfiali' 
weaio  indiges  ,  cibus 
ffi  ifi  labore  ojofrîméris, 
requiejeft'yji  in  certa^ 
ti^ine  verfaris  ,  corona 
e/^-I41bid,     *" 


Teluft-Chrift  porttf 
dans  Ton  nom  le  gage 
de  ÙL  milëricorde. 

Mon  Jefks  ,  mon 
fauTeur  &  mon  tou^ 

Si  TOUS  craignez  laf 
mort  >  il  eft  la  vie  s  fi 
vouf  tendez  au  ciel>  ij 
eft  la  voies  êtcs*vo«| 
dans  l'ardeur  de  la  6éi 
vre  >  il  eft  la  ûnté  ij 
avez-vous  befein  de 
nourrimre  ,  il  eft  l'a- 
Ument  s  êtes  "  Vbus  a[G^ 
H   1 
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câblé  de  tra^U  y    U 
*   *"  cft  le  fèpos  :  combac^ 
tcz-vous  ^  il  eft  la  cocç 
^       '  I         toimvùt* 

.  XTmquteme   Sietle.- 


J^omen  continent  to- 
**  \um  honum*  D.  ChryC 

Maria  genuit  Saîva- 
totem  y  &  vocavit  nO' 
men  ejus  Jefum-y  quia 
in  hoc  nomine  Deitatis 
^doratur  ma  majeftas, 
'  Pet.  Chryfolog. 

hjus  ejl  nomen  dulce, 
^cmen  deledlabile  y  nO" 
tnen  confortans  feccato- 
rem  y  &  nomen  bont 
fpei.  D.  Aug.  in  Me^, 

O  hom  Domine  l  fi 

^ûàmifi  unde  me  damna^ 
tefotes  y  tu  non  amijifli 
unde  Calvare  folss.  Id» 


Le   nom  de  JeAs 

contient  toute  (brtede 
biens. 

Marie  mît  an  moiK 
de  le  fauvair ,  &  1  âp- 
pella  Jeiùs  \  parce  que 
dans  ce  nom  adorable 
eft  renfermé  la  majeft 
té  duii  Dieu. 

Jefus  eft  un  n^m 
tout- à- fait  agréable  & 
plein  de  douceur  3  an 
nom  qui  fortifie  lepé- 
,  (cheur  ^  un  nom  de  bon 
augure. 

Dieu  de  bonté  j  fi 
je  TOUS  ai  donné  par 
mes  crimes  ie  droit  de 
me  perdre  éternelle- 
ment ,  vous  n*avez 
pas  perdu  le  titre  par 
lequel  vous  avez  CQyk%  - 
tuQie  de  (àuver* 


^        Sixième  Siècle. 

'Mtilti  nunc  Jefus  ,        On  peut  diremaln- 

Jdici  fojfunt ,  non  tamen  tenant  qu'il   y    à  pl^* 

cubfiantialiter  pfed  nun^  fleurs  Je(us ,  non  qu'il 

fi]f a;p%    5.^  .Greg.  y  ait  en  effet  plus  d'oq 
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Hom.  m  C«  I  !•  Marc,    (àuveur  ,   maïs  parce 
que  plufieurs  en  por^ 
tent  le  titre. 

Douzième  Siècle. 

M?  rrf  4f  «r«  Ma  glo-  Afin  qu'aucune  créa- 
nom  Jibi  nojhrœ  re-  ture  noforpât  la  gloire 
àmpionis  ufurparet  ,  de  notre  rédemptiony  . 
nevenoi  tanquam  re-  &  de  peur  que  nous  ne 
àm^mcem  -veneremur  ,  vinffions  à  l'adorer 
&  non  Joli  Deo  tanti  (y-  comme  notre  rédemp- 
pts  grattas  referre^  trice ,  au  lieu  de  ren- 
ms.kmcgîoriamyif^  dre  grâce  à  Dieu  de 
imetfahaior  nqfter  ejfe  cette  faveur  importan- 
volm.  D.  Anfel.  Lib.  te  ,  il  a  voulu  fe  rendre 
^  Lot.  Deus  homo.  propre  cette  gloire  ôc 
devenir  lui-même  no- 
tre feuveur, 

Douzième  Siècle. 

Non  tnm  ad  ir^ar        Mon  Jefus  ne  porte 

friorum  tneus  ifie  fejuf  pas  comme  ceux  qui 

•riom&tvàcuurhàmJnà-^  Tprit  précédé  un  noin 

^ pmt  5  ,non  ^  in  eu  ftérile  &Vuide  de  fans; 

rntmi  rèèmiriir  umtra  ce  ri'cft  point  l'ombre 

M  vtntas,  m-Berru  d'un  grand  nom ,  mais 

5>efm.  I.  de  CSrcUm.  ^  là  réalité  même. 

^om  des  Amears  &  des  Prédicateurs  qui  om 
écrit  &fréché  far  laCirconcifwn. 

.JfJ^^  ^'^***  ^^"5  ^^"  ^"î^^e  chrétienne  i 
Jj4>ien  que  le  père  Griffet,  fourniront  de 

ft^  te  avre  inti«aé,  foufeances  de  J.  C. 
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fepneffle  (bufirance  7  ce  myftere  eft  traite^ 
amplement  ,    auffi-bien   que   dans  celii 
porte  pour  titre  >  le  iàint  emploi  des  "' 
leoinelles. 

Tous  ou  preique  tous  les  ascétiques» 
nifTent  quelque  chofè  fur  ce  fiijet. 

Le  P.  Bretonneau  a  un  deiTein  fur  ce 
très-beau ,  Se  dans  les  tomes  de  morak 
}'ai  fourni  il  y  a  aii  moins  deux  ou  trois 
jquî  ferviroient  bien  à  le  remplir  »  commctt 
de  la  miféricorde  ,  du  falut ,  &é.  void  "^ 
il  prend  ce  myftere  »  il  combat  les 
les  préfomptueux  dans  Tafiaire  du  âdat»^ 
jdit-il ,  il  y  a  dans  les  mérites  d'un  piett^ 
fveur,  &  dans  fà  grâce  >  de  quoi  animet   .. 
tre  confiance:  2".  Dans  ces  mêmes  méAÉ 
i&  cette  grâce  d^un  Dieu  ûuyeuT}  ily^ll 
guoi    confondre  notre  préfbmptiont     ^     ! 

L  Partie.  La  confiance  eit  un  fcntifli^ 
'de  religion  néceflaîre  aux  foibles  p^W'Jjj 
raffurer ,  aux  pécheurs  les  plus  endurcit^ 


[Un  Dieu  fauvcur  des  hommes  ;  ^"'^r^ 
fauveur  de  tous  U^  hommes  ^ûttrei*^ 
hommes  en  général,  ^Jaijvei»  deshop"* 
en  particulier  &  en  déta^^  :,   -. 

II.  Partie.  Dans  les  mérite?'  &  la  p^ 
d'un  Dieu  (aureur  >.  3  V  a  dequoi  conW^ 
notre  préfomptioiit  Aïaxime  eftapntc  wji 
dée  iur  ces  deux  réflexions:  1°.  Ccftqw» 
péché  arrête  &  anéaotit  eà  qudqae  foû*^ 
grâce  du  fauveur  j  &  toute  la  vertu  à^ 
mérites  :  2^.  Ceft  que  s'il  reftc  à  cctt»^ 
ainfi  arictée î  Sçk  cesxwcmesççnunf?»^ 
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Us,  quelque  vertu ^  ce  n'eft  que  pour  redou-* 
..JHer  encore   Se  pour  augmenter  la  malice  du 

On  peut  prendre  pour  diyifion  fur  ce  myC', 
tore  ces  trois  réflexions,  i**.  Comment  Jems-. 
Chriftnons  aoprend  par  fa  drconcifion  le  re-< 
iianchement  de  tous  les  plaifîrs  r i^*  Comment 
il  nous  apprend  à  garder  h,  jufiîce  enyers 
Dieu  ôc  envers  nos  frères  ^  par  celle  qu'il 
gurde  envers  fbn  père  :  3^.  Comment  il 
St*offi:e  eii  fàcrifice  à  Ton  père  ^  qui  efl  le  plus 
graûd  aâe  de  piété. 

Voici  un  autre  deâèin  qui  >  quoique  &n^^ 

Ê>  donne  bien  l'idée  du  myflere.  i*.  QuelH 
font  les  obligations  que  contraâe  le  fils 
jde  Dieu  par  fa  circonciiion.  i^.  De  nonsfàu*^ 
îtef  au  prix  de  fbn  fàng  ;  2^.  De  &  feire 
notre  médiateur  auprès  de  fbn  père  :  3^.  De 
détrmre  le  péché. 

2^.  Quelles  font  les  oblisations  que  nou^ 
contraâons  f  i^.  De  travaiUer  à  notre  fàlut 
par  une  circqncifU>n  générale  de  tout  ce  qui 
peitt  déplaire  à  Dibu  :  i^.  De  mener  une  vie 
pénitente:  3^.  D'obferver  exademei^t  tous  les 
préceptes  de  l'évai^ile. 

Tout  le  précis  du  deflèin  du  P.  Bourda-^ 
loue  fur  ce  m^ftere ,  fe  réduit  à  confîdérer 
Jefiis-Chrift  comme  confbmmateur  de  Tan^ 
cienne  Ici  y  &  comme  fondateur  &  inditu-; 
leur  de  la  loi  nouvelle.  Comme  confbmma- 
teur de  l'ancienne  loi  >  il  accomplit  la  cir- 
çoAcifîon  des  )mfs  s  comme  inlHtuteur  de  la 
nouvelle  >  il  publie  la  circoncifîon  des  chré- 
tiens. Comme  confbmmateur  ^  il  efl  drcon- 
cis  lui-même  félon  la  chair  \  comme  fonda- 
tear  >  il  nous  apprend  &  nous  oblige  à  être» 
«ârccocîs  d'écrit  &  de  ÇQ^ur. 
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"^Jfoms  des  auteurs  qui  om  écrit  &  fréchéfur  li 
fifim  nom  de  JefuSf 

Les  "pères  Croîfet  ÔC  Griffct ,  le  Kvre  întM 
tulé  emploi  des  fêtes  folemnelles ,  &  presque 
tous  ceux  qui  ont  fait  des  méditations  ^  ne 
traitent  gueres  de  la  circoncifîon ,  fans  tou-: 
cher  quelque  chpfe  flir  le  faint  nom  de  Je- 
'ûis  :  il  feroît  difiiçile  de  nommer  tous  lc5 
auteurs. 

^  Le  P.  Boufdalouç  dans  fon  fetmon  fiir  h 
tîrconcifîon ,  fervira  beaucoup. 
.  Dans  le  premier  tome  des  myfteres  du  Pj 
de  la  Colombiere  >  il  y  a  un  difcooss  tout 
entier  fur  le  faint  nom  de  Jefus.  > 
.  Le  P.  Çaflillon  dans  fon  Avent  >  traite 
àuiEcefiijet.     ^ 

Les  prédicateurs  modernes  ne  nous  ont 
prefque  laiflK  rien  fur  ce  (ûjet  j  la  plupart 
d'entr'eux  nont  donné,  àl'occafîondcçe  mjCi 
tere ,  que  des  fujets  particuliers. 

Le  P.  MaifiUon  traite  de  la  divinité  de  Jc^ 
fus-Chrift.  Le  P.  Segaud  ,  des  plaifîrs.  ' 

L'auteur  des  fujets  (iir  la  morale  chrétienne; 
fâ.  Tabbé  Molinier  n*en  parle  que  fùperfideî- 
lément. 

L'on  peut  prendre  pour  divifion  d'an  <fiA 
cours  lîir  ce  fujet  i"*.  Comment  ce  nom  ell 
pour  Je&s-Chrift  une  fource  de  gloire  :  a*'- 
Comment  il  eftpour  nous  une  fource  de  fa- 
lut.  Source  de  gloire  pour  Jefus-Chrift  5  Cet 
âugufte  nom  comprend  les  plus  illuftres.  i®. 
De  réparateur  des  hommes  :  i».  De  média- 
teur entre  Dieu  &  les  hommes .-  3».  De  ré- 
dempteur des  homtQes.  §ource  de  fàlut  pour 
l^ws  •'  ifî  Parce  que  c  eft  par  les  mérifcs  dq 
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celm  qui  porte  ce  nom  y  que  nous  obtenons 
la  gface  de  notre  cortverfîon  :  2**.  Que  nous 
obtenons  la  force  de  vaincre  nos  palfîons  > 
^  de  triompher  des  obftacles  qui  s'oppofênt 
à  notre  falut:  5**.  Parce  que  c*eft  par  la 
verni  de  ce  nom  que  nous  perfévérons  dans  le 
bien. 

Plan   et  Objet   d'un   Discours. 
Jur  le  myjlere  de  la  Circomifion. 

NE  falloit-il  pas  que  le  péché  noixs  eût  Dîvifios 
porté  des. coups  bien  iuneftes  j  àc  eût  fait  générale, 
de  profondes  places  à  notre  ame  j  puilque  la 
fcigncur  avoit  inftitué  autrefois  pour  la  guérir 
lia  remède  fi  (enfible  >  qu  il  biiToit  après  (bi 
des  traces  fî  confiantes  ?  Il  vouloit  fans  doute 
parla  douleur  &  parla  marque  ine&çable  de 
ta  circonci&on^  nous  imprimer  une  vive  image 
de  la  :^randeur  &  de  la  durée  du  châtiment  y 
dont  elle  mettoit  à  couvert  s  ou  plutôt  il  vou- 
loit que  cette  expiation,  d'un  crime'  étranger  ^ 
apprît  aux  hommes  dès  leur,  tendre  jeuneffe  à  ,    . 

expier  dans  la  (ùite  leurs  propres  infidélités  > 
&  à  les  réparer  par  un  humiliant  aveu>  par 
nue  Cire  pénitence  :  cependant  ^  malgré  la  fa- 
cilité avec  laquelle  nous  fiâvons  tous  les  jours 
les  mouvemens  de  nos  dcfîrs  déréglés  >  nous 
ne  pouvons  cdnièntir  >  ni  à  pafTer  pour  pé-^ 
chturs  >  ni  à  (bufirir  comme  pécheurs  >  notre 
e(prit  ingénieux  à  excufêr  &s  foioleifes  >  ne 
les  avoue,  qu'avec  peine  j .  &  notre  cœvur  ar- 
gent à  fe  Uvr&r  aux  attraits  du  plaifir  ^  ^  penle 
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'  qu'avec  horreur  à  monibSer  ù.  fèofiialité,  P;^ 
rdiâez  doûc>  adorable  âuveur  y  Se  venez 
confondre  notre  lâcheté  >  venez  en  recevant 
la  marque  ÔC  la  punition  d'une  ofieniè  donc 
vous  êtes  innocoit  j  nous  aider  à  furmootef 
cette  injufte  répugnance  que  nous  feitfons  à 
confeâèr  >  &  à  punir  les  offenfes  dont  nout 
fommes  intérieurement  coupables.  Vous  me 
prévenez  >  3c  ^us  voyez  fans  doute  les  con-î 
téquences  que  je  veux  tirer  pour  votre  inftruc-; 
don  de  cette  conduite  du  fils  de  Dieu.  i^.  Je** 
itis-Chrid  dans  la  cérémonie  de  ce  jour  >  re« 
çoit  la  marque  du  péché  «  c'eft  donc  à  tort 
que  vous  v<mlez  en  éviter  la  confufîon^  pre* 
miere  conféquence  ^  premier  point  :  i**.  Jefiis- 
Chrift  dans  la  circoncifion  de  ce  jour  ^  endure 
la  peine  ^u  péché;  c'eft  donc  à  tort  que  vous 
refufèz  d'en  fubir  l'expiation.  2^.  Conféquen^ 
cej  fécond  pc^nt.  Apprenez  de  l'exemple  d'un 
Dieu  à  circoncire  votre  efprit  y  par  1  hmnble 
aveu  de  vos  infidélités  >  à  circoncire  votre 
coeur  >  par  la  iincere  Si  entière  i;éparati<m  de 
vos  infidélités. 
Soodî-  ^  °V  ^  "^"  ^^  °9^*  commettions  avec 
viftons  de  î^^  î*«  fecilité  que  le  péché  ,  &  il  n'eft  au^ 
la  premic-  cun  tttre  qui  nous  révolte  plus  vivement  que 
repartie,  celui  de  pécheur.  Nous  vouions  goâter  les 
iuneftes  avantages  du  vice  >  dit  S.  Bernard  s 
mais  nous'  appréhendons  de  pafièr  pour  yu 
cieux.  La  volupté  nous  entraîne  >  Se  le  noni 
de  volupmeux  nous  choque  >  les  richefles  nous 
tentent ,  Se  la  quali^  d*avare  nous  rebtiÊe  ;  les 
honneurs  nous  fêduifent  ^  Se  le  mot  d'ambi^ 
tieuxnous  blefiè^  Se  nous  nous  rendons  ordî^ 
liairement  hjrpoaites  y  moins  pour  pardtre 
venneux ,  que  pour  déguifer  nos  foibleffes  SC 
PQ$  déréglçnens  :  bien  difiërens  du  âureuf 
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3a  monde  >  qui  étant  Tagneau  &ns  tache ,  la 
iâinteté  ^  &c.  veut  bien  ie  ranger  au  nombre 
des  hommes  pécheurs.  Il  a  l'iniquité  en  hor^ 
reor  -y  6c  'û  vient  >  en  fe  ibumetunt  à  la  loi 
de  la  drcondfion ,  recevoir  le  caraAere  du 
péché  i  &  donner  à  foup^nner  que  fon  ame 
en  ponvoît  être  malheureufement  (buillée. 
<iae  dis-jef  Non-fêulement  il  prend  la  figure 
du  péchés  il  la  prend  encore  avec  Tes  quaiutéf 
les  plus  rebutantes.  Otû  chrétiens  ^  la  drcon- 
ôfioii  laiife  Cm  la  chair  adonibie  du  fàuveur 
Ane  impreilion  humiliante  >  une  impreffion 
extérieure  y  ôc  une  impreffion  durable,  i  ^; 
XJne  imprel£on  humiliante  pour  confondre  les 
chrétiens  orgueilleux  ,  qui  voudroient  tirer  de 
l'aveu  même  de  leurs  délôrdres  la  matière  de 
leur  vanité,  i^.  Une  impreffion  extérieure 
pour  confondre  les  chrétiens  timides  >  qui  dé- 
lireroient  qu'une  pémtence  iecrette  réparât  les 
icandales  d'une  conduite  irréguHere.  3^.  £1^ 
fin  f  une  impceffion  durable  &  confiante  >  pour 
confondre  les  chréôens  légers  »  qui  fouhai- 
teroient  par  quelques  jours  de  réîforme  pou- 
.voir  eXfMerplufieurs  années  de  défordres  >  car 
avouons-le ,  on  veut  bien  quelquefois  (è  rc^ 
connoitre  coupables ,  mab  on  veut  toujours 
que  les  intérê^  de  l'amour  propre  (oient  mé- 
nagés 9  &  dans  la  néceffite  ou  Ton  eft  de 
fe  repentir  de  Tes  foible&s  ^  pour  en  obtenir 
le  pardon  j  on  cherche  à  le  iàire  d  une  ma- 
nière ,  glorieuiè  >  ou  (ècrette ,  ou  pafiàgere  j 
trois  défauts  que  Je&s-Chrift  condamne  dans 
la  cérémonie  de  la  àrconcifion. 

Qu'il  £ûlk  fatisâire  à  la  juftice  de  Dieu  >    Soudi Ti« 
&  répara:  par  une  vie  pénitente  les  égare- fions  de  la 
mens  d'une  vie  pa^e  dans  l'oubli  de  fes  de-  lecondc 
3rw5  &  de  i^'&lut  i  c!f§  un  principe  de  P«tic. 


dby  Google 


i84  '     tA    CiRCONCÎSlOK  7"' 

reli^n  înconteftablement  établi    parmi  les 
chrétiens  5  mais   c'eft  un  principe  qu'ils  ne 
s  appliquent  gueres  à  eùX  mêmes ,   &  dont 
ils  fe  croyent  ordinairement  légitimement  dit- 
penfés  :  comme  il  fcmble   que  Dieu  ne  de- 
mande pas  que  nous  le  fenrions  au  deflUs  de 
nos  forces  »  ils  doutent  toujours  de  leurs  for- 
ces.  La   foibleFe  imaginaire  de  leur  tempé- 
rament ,  fert  fourent  de  prétexte  à  la  foibleâb 
réelle  de  leur  courage  ÔC  de  leur  vertu  j  ils 
.  prétendent  s'exempter  de  faire  une  pénitence 
proportionnée  à  leurs  égaremens  ,  parce  que 
cette  pénitence  y  di(ënt  -  ils  j   leur  paroît  trop 
pénible  ou  trop  dahgereuïe  y  par  rapport  à  la 
déficatefle  de  leur  tempéraments  Or  ,  le  fils 
.  de  Dieu  dans  là  cérémonie  dé  la  circoncifîon  , 
condamne  hautement  éettè  lâche  molleflè  des 
chrétiens.'  Il  fouffre    dans  un   corps  foible  : 
1®.  Une  douleur  vive  ;  2^. Une  douleur  dan^ 
gereufè.  Deux  réflexions  qui  vont  vous  ap-: 
prendre   à    ne  pas   craindre  de  nwrtîfier  ou 
d  aflfoibiir  votre  chair  j  pour  Réparer  vos  ofeii-; 
lès   par  une  pénitence  pénible  Sc  auftére. 
Praives      S'il  y  à  quelque  chôfe  d'admirable  dans  les 
ât  lafe-      defletns  de  Difeu  fur  fon  fils  :  en  l'envoyant 
condepar.  ^ans  le  monde  ,*  &  dans  la  vie  de  ce  fils  de 
Combien  ^^^  '^^^  homme  ,  ou  comme  parle  S.  Paul*, 
il  eft         !"^  d*ùne  femme  :  Fathum  ex  .muliere.  C'eft  que 
étonnani    ^^^  unique  fils  de  Dieu  le  foit  àffujctti  à  la  l<w  j 
qu'un        cela  ayant  été  ainfi  réglé  d'eri-haut  :  FaClum 
Dieu  fe     fubiége.  Il  v^noit  pour  abolir  la  loi>  (  j*eri- 
foit  affu-    tends  ,  la  loi  cérémonielle.  )  La  loi  étoit  un 


circoncifion  ,  qui  en  ce  qu'elle  fijt  le  figne  du 
péché  i  étoic  la  plus  humiUante  i  &  c^  fem^ 
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Ut,  hi moins  convenable  au  fils  «ie'Dîeo;, 
$ént  par  nature  »  m^is  masqué*  4«l  cara^^ere 
de  Jmif  par  la  circoocifion  ^  &  p^  là  engagé 
à  toutes,  les  ohièrvanees  judaïqiies  »  U^  ne  s  en 
eft  jaunis  difpeoië  x  quoiqu'il  fdt  fe  ifils  de  «^  ^.  ^ 
Dieu.  Vous  le  royez  au)oard  hvû  (qus  le  (xm* 
teau  d«  la  circonciOlon  y  il  fera  bien  ttt  porté 
à  Jérulàlem ,  pour  t  ^Cf e  préfènté  au  feigneur  y 
félon  qu'il  eft  prescrit  dan$  la  loi  de  Moiïè  i  ' 

peu  après  il  fréquentera  le  temple  >  il.  offrira 
les  fàcrifiçes  c^doonés  s  il  gardera  le  (abbat  ; 
U  obfervera  les  puhfications  >  &c»  Vautettr.    . 
des  difcours  choifis, 

:    Quoique,  la  drconrifion  f^t  honorable  aux   fook  he»' 
Ifraélttes  >  puifqu'elle  étoit  le  iceau    de  TaL  norablè 
Uance  iblemnelle  que  le   tout-puidant  cpn-  que  peut  - 
tra<fba  autrefois  avec  Abraham  ^  Ôc  qu'elle  les  olre  h  cn> 
coniacroit  en  quelque  forte  ,  poHr  être  cette  concifion 
nadon  privilégiée ,  deftin^e  à  ^loiifier  le  créa;  ^^  *^"*^  ' 
teur  de  Tunivers  5  le  fils  de  Diw  néanmoins  yjg^fJL 
ne  peut  s'y.  $>umetttej  aujourd'hui ,  (ans  fié-  d»humiH^ 
trir  (à  gloire  d'une  tache  humBiante  i  il  vieq^  ^nt  pour 
déUvrer  les  hommes  ^e  la  fervitude  du  pé- J.  C. 
çhé  ^  &  la  circoncifîon  le  feit  croître  en- 
gagé dans  fês  liens  5  il  vient  biénagcr  notre 
réconciliation /avec  le  ciel^'&  elle  donne  k 
appréhender  qu'il  n'en  ait  lui-même  encouru 
ïa  difgrace.  Enfin ,  il  devoit  être  le  chef  du 
peijple  nouveau  >  &  elle  le  confond  avec  le 
■  peuple  ancien  3  de.  forte  j  .que  fi  le. feigneur  , 
après  avoir  du  temps  de  Joiiié  fait  une  fe-- 
conde  fois  circoncire  Ifraël ,   publia  haute- 
ment qu'il  avoit  ôté  en  ce  jour  du  milieu  de 
fon   peuple   l'opprobre  de  l'Egypte  5  Jefùs- 
Chrirt  peut  au  contraire  s'écrier,  que  l'oppro- 
bre 6c  l'ignominie  du  péché  eft  retombé  fur     • 
i^i.  Son  innocence  le  jette  -pour  ainfi  dire 
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^ans  lliamlMâiîôa  s  &  s'il  étok  coupuble ,  ^ 

ttn  père  >  la  siar^e  qall  en  porre  >  lui  &• 

voit  en  qadqaè   (bne  moins  deshonorablci^ 

Scfmm  mamUicrit  y  Mîonyme  &  moderne. 

C*eft  |Mir     Le  ân^  oies  boucs  &  des  taitfaiûc  ne  pcii]«; 

la  circon- Yoif  appaifer  la  colère  d'an  Diea  imté>  oc  ht 

dfion  que  tene  ne  poavoit  hélas  !  Im  o&ir  de  viâifiiei 

le  fils  de  qû   pât  reconcitier  l'homme  avec  Dieu  5  u 

Dieu  le     giUoitJoiic  que  le  fils  unique  du  père  s^cfitt 

«rwncnt    ^  ^®*  coiçs.  Il  s'en  explique    hd-^oême  pat 

en  état  de  ^  l>ouche  de  £>a  orophête  :  Hotwamftnm  ^^ 

fatisfaire  f^^  feccate  non  fofialAfti  &c.   Frappez  mon 

pour  le      père  s  mais  en  paniffant  IHnnoceik  >  pardon*. 

péché  de   ne2  au  coupable  :  Tune  àixi  ^  ecee  venio.  Maif 

rhomme.  |>out   le  frapper ,  poiur  le  punir  en   répara- 

^  39»  7-  tioû  du  péché  >  pour  qu  il  pdt  être  la  vi6tU 

ildiiu.  8.  ^^  dtt  péché  ,  ce  n'étoit  pas  aflte  ^'il  fàk 

ièmblabre  aux  hommes  par  Tincamation  >  il 

fiUQic  encore  qu^l  fût  (èmblabk  aux  pétheurt 

^  k  ctfcoïKîfion  >  il  Êdloit  quH  poitit  tt 

tkutiBput  de  le  C9raâti«  du  péché,  fi  ne  pon^ 

voit  pus  être  pécheur  >  il  oeyoît  même  être 

fcAe  i  mais  il  Moit  que  &  chair  >  félon  & 

Paul  i  parât  (èmblable  à  là  chair  du  péché  t 

Rem.  17.  in  Jtmlitudinem  cdmis  feccatu  Or  >  quand  imt- 

8*  il  cette  marque  du  péché  ?  Quand  ce  carac« 

tere  de  péché  lui  fut -il  imprimé  f    Quan4 

ûk  chair  parut  •  elle  (èmblabte  à  la  chair  dtl 

péché  >  nefat»ce  pas  au  rooiAent  de  fil  dr- 

concifion  f   Autre  manufirh  anonyme  ^  mo* 

àeme* 

Quoique     Pourquoi  le  père  Eternel  >  qm  avoit  ims 

J.  C.  foit  toute  (on  afièâion  dans  fon  divin  fils  >  parut* 

l'objet  des  il  au  moment  de  la  circondfion  otâ>lier  ce« 

complai-    lui  qvd  étoit  la  (plendeur  de  fa  gloire  ëc  le 

fanwsde  caradere  de    fa  fubftancc  f  c'eft  qu'alors  il 

il  mil  '  P^^  ^  marque  du  péché  :  In  frmtimdimnê 
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'iamis  f0MtL  Pevqinri  ce  divîii  fils  devînt-il  en  être  tB» 
i^rs  1  objet  de&cokte  &  de&s  vei^;eanceft>  tiJemeni 
loi  qm  étolt  le  pli»  cher  ob^  de  fon  amour  ««obûo 
&  de  fil  tendieflè  ?  Ceft  ^il  pojtok  le  fi-  ^^1^%^ 
ignede  pécbeur:  Tn  JimHhuéUnem  ^  &t.  Pour-  hcircoii. 
quoi  oûil^  ibti   innocence  lui  ^t- il  fnbir  ciiioo. 
toute  la  ngueurdelacircondfîcm?  Ceftoa'il     jbid. 
décoorreen  lui  une  chair  Semblable  à  la  chair     Ihid.     - 
du  péché  :  ht   SmilHadwem -,  &(f.  Pounjuoi  I^oohip 
^uinoQce*t-il  u  naiffiince  par  des  prodiees  3* 
nouveaux  »   &  tHrend-iipkifir  à  relever  ks 
rhoinîliatioQs  de  k  crache  >  par  l'adoratioa  de 
le  tefyeCï  desberçers  ÔC  des  rob  >  tandis  que 
^aiis  le  temple  >  nen  ne  parle  de  (a  grandeur 
fc  4e  ià  gloire  ï  Ceft  que  dans  la  crèche  > 
il  ne  voit  oicore  en  lui  que  jufiice  &  faîn* 
rteté  i  &  que  d^mt  le  teo^ie  il  dà  couvert  de 
f  ombre  Se  de  Tapoarence  du   péché  :   ht     ^^ 
ftmUmihient  »  &t.  Pourquoi  enfin  fiir  le  cal- 
vaiie  >  la  nature  déconcertée  publm-t-elle  (à 
divtiàé  ^  andie  qu'il   eft  ciiconc»  dans    te 
t^saa^  naiverfel  de  toutes  les  cràitures  ?  CTeS 
que  ilir  le  calvsire  il  parott  innocent  >  &  qa*à 
Jernéklem  il   eft  pécheur  en  appsu'ence:  In     /KM» 
jmûuiidinem  y&c.Ct  fut  alors  quilfe  trouva 
dans  la  diipofition  prochaine   âc   néceâàiro 
pour  être  yidiaie  du  péché.  Ce  fut  alors  >   jp,  ^^^^ 
qu'à  proprement  parler  >  il  devint  >  dit  S.  Bef-  initie. 
nard  >  notre  pacificateur  &  notre  ûuveur  f  Verh. 
fline  inde  Salt/ator.  le  même.  Â:pûfi. 

Je  ne  yous  dis  pas  feulement  qu'il  eft  &u-  J  C.  dans 
irenr  ,  ce  Dieu  cnfent  qui  fubit  aujourd'hui  »«  «yft«« 
pour  nous  la  loi  rigoureufe  delà  circoncffionj  J^*^",," 
Texpieffion  eft  trop  commune  &  trop  rague  :  ^^  montre 
«MUS  voici  quelque  chotê  de  plus  exprès  ,  6c  lefauveuc 
'jei^étends  qUe  de  tout  ce  qu'il  y  a  eu  d'hom-  ae  tons  les 
*tnes  jSir  la  ter»  y  de  tout  ce  -^'il  y;  ^  a^  hommes  • 

aon-ftuie- 
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menttn  ^ .  Se  de  tOHt  ce  jqii''ûf  é»  zmnt  i  il  n-çn  cft  pAl 

général,     u^^  dontil  ti€&i«4e'litô>reFfHr'>  &' p6a%'  qoî 

?artl*°    ^i  ne  /  commencé --dams,  k  cétéifionié  -de  te 

kfef .'^'     J^""^  *^®  donner  £0111  fing  >,  <|uSl  €Ô  le  lativeur  du 

riche  &  le  laavcur du  pauvre^-lc  (àuVeujr  <{li 

chrétien  3  &  le  faiiiveurik  rinfidete ,  le  ^iiveicr 

.  àa  catholique  ,  *  Ôc  le  làaveur  :>de  rhérét^ue  '$ 

le  fauyeur  da  jufle  ^  6c  le  lauvetur  même  du 

pécheur  :. le  fauveur  du  prédefôné ,  qui  jcHÔt 

de  la  gloire  dans  4'éternité  bienhetoreufe  ,  êc 

Je    ikuvcur .,  j'ofe'  le  dire  >;  du  réïSrouvé  qiti 

fovfire  dans  les  flammes  ^  étemelies.  D'où"  je 

conclus  que^  fes  mérites  ne  fontdoilc  pas  i^i- 

élément  3   ni  indéterminémeni  :un  moyen   de 

(âluc  pour  les  homntes  >  mais  diâindement 

Se  exprefiement    pour  diacun  des  hommet -; 

non  pas  que  tous  fe  fiiuvent  par  les  mérites 

.1    '       de  ce  Dieu  fâuveuri.mais  parce  que  ce  Dieu 

(kaveur ,  en  vertu  de  (ks  jnér»es  >  Se  par  l'efib- 

.fionde  fon.(àng  >vlet}r  à  £DiUfm^  à  tous  Ids 

r  moyens  rée  le  mr^.  Princ^  de  rel%ton) 

:.princîprîn4ubîtaUe  >  &  qui  dottfaire  ULigim 

douce  consolation  de  l'âme  fidelle.  Principe 

fondamental,  &  fi  effentiel^qn'y  donner  la 

moindre  atteinte  y  ce  fi;roit  renverfèr  de  fond 

.en,  conable  ,    &   ruiner    toute    lelpéranCe 

.  -  chrétiemie.  Le  P.  Bretonneau  ,  dffcewrs  fur  «^ 

myftere^  , 
Tôutedcs-  .Qwelque  hmriHaott  >  je  diroîs  prefqtle  qi«I- 
honorante  qne  honteufê  que  foit  la  circoncifion  pour  le 
cif  on/-  ^*  ^^  ^^  ^  lècache-tTilpoorlaroceYoir ,  & 
lion^'potir  ^^  ?^^^'^  il  <l«e  le  ciel  pour  le  feul  témoin 
le  fairt  ^.  ^'*  humiliadon  ?  Non  /  il  veut  quexe 
des  faints,  ^^  ^"  public  >  &  que  tout  lûaël  en  fott  in- 
iienfou-  formé  i  qiw  réyangile  en  rende  un  témoè* 
fre  la  con-  gnage  ^datent:  &  ^and  même  il  Teât  rseçue 
fufion   a-.Qn^ççiet,  k  wajrquçp'en  ©ftiellepas^impii! 

VecjoiC.  ^        '  '  ^  r      .    -r— 
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^  I  N  OT  xrx^  iSx T 6K s  un  ?.  C.    ilsyt 
ftée  &t  ÙL  chair  innocente  >  &  ne  déclarent- 

oit  par  la  .loi  [  tdanufèifif^  mn^nymti*         *     ;> 
Qaci  reprocKc'p<Mir  nous  >  chrétiens  !  Jefiw-     ç^  q^a 

ctte  ito<fil)et  tb  gioicé  ^n&  noas^qui^  ÂHfmies  re  la  gUi«' 
pécheurs  ,  Qons  oe-vouTons  pas  nous  hnmi-  rede  J.C.| 
iier  de  ao^ii^dâiiés;.  Oa.nc^i  rolc'^noasli-'il  en  ^it[ 
wer  ians.bontéoâc  an»  craiAtc  de.nbos*  fié- j?  /îP'jf"'^ 
tor  à.twtte  iécmdiée  ^ia^î  déporavation  de»"^"*  *^  j 
np»e  cûïiirô.  i^oitstDéraadreidins-.i^^ 
au»i^,fr3(yieniei  ^e»apcâ^clës Jerjpàiff Han-Lç.  ^^^^ 
gecnx  ^xuttvvaeri  tbt  aàaitîée  ;  1  &n>i»  les  pks'  foy^Qs  p^ 
Uodres  9  dn  nqins-lejcpUis  Mf^ôk^y  ^àca  ôc  natare  , 
cela  arecàn  ftontJiK4i'Ve>^iiou&<iiettant  hau^  par  toU 
tealél|^  A-deffitri4cs>A2enâi£ès  éade  I4  maii-  blcflTé:,  \ 
ff^}i^/fyki^  $'jfO»8t  Biagitxîl  «de;  réparer,  tousr  phis  font } 
<;cijj«6ùriresvptfUïj^iWfcCiâtn6;ié^(>Mi^  «»<»♦ 

WiqiSfcti^  .^  rai^lSfenBdéc  déi:Ia»itoma.  Te f^P*'"^ 
>*lBiPftteorfK)us  |Uin^^](f*é|?f  QslsbâB  dyter^a^  rougiff^ 
%  )(tPk:9^^i0»s|9Hir  iè  piiUMalèL  i  des  ^  £iiKef  de  pôot 
m^  q'^jffMwBf  pf  îhftàdé  :  îte  Iqor'mwôfeftoa  avouer 
pf'i»  fejgjiHtiteft»  ^>  pn^c^xnineiiceri  nsùlgiit  coupablea 
^^'««ilidk'^V^WïWèRPî  >?d«>s  lUfi  ietmp^  quand  il 
oft  Mî  fçt!^k^m<^np  idfvr^kifoog»  tiji'à  »'?g»t  de 

w(«Nîfrf^^il#l|i%^^(^rd^^Mfaitçf^^^  * 

eiPii(ÎH»a941f|s^^fl9«sipQl6(on4c  ôi^.i'iDOWf 

m^  îitiC^a^4?Âiî£cKlfor«^.  <^Q  fe^ini^t  d'or* 

S*Waîifi.i'^§^  TP§iUE-4é6;i«>uer^ios.f9ible^ 
ijqçi'iiQ  fe|Ç[34^ept,^ÏW*y4^  d»fi«  le^cflKir  ^  >     '  ^ 
P<Mtt  les  avouer  :  on  porte  mcn»e  cetre  tionÉô 
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^  CeM  fui.  «^pfMfrtKt  hmâte  €euêinwudet^i# 

qH'àcotfukçrk$faUideU€<mfe^u. 

C.'par  Se  fintmettro^  à  là  ckooncifion  »  ditbitvft' 
.  cirçon-  Paul  aux  Gaiatcf  >:  c*cft6ditrgef  àtVwcom^ 
«««'•     .  pMfemcatde  totttcJaloi  ?  T^/ïS^owwilww* 

uTÏMi^  f^'»^*^  Qr^  quel  itoit  pour  hSm 
^^l^  Chrift  l'accompUflbmeèc  dr  fat  lot  ?  c'étok  «M 
fiiuveur.  conTosiiBer  ia  téàtue^h  dit  geare  tuaiMa^' 
Ç«/4^  f'^*  c'étoît'ià  ponr  litt>  la  fia  9^  le  aeme  »  Je^ 
nooefaent.  de  la  loi  i  &  e^E^à  ifobTemiiMi 
de  cette  loi  o^  &  (bmbct  par  la  drcM* 

J.  C.  par     Conçus  dans  tkaotanœ  y  noanis  i»mV^^ 

I»  droon*  reur^  poqr  noas  novep)  iKiu  ar^idna^bcAûl 

«ifioa  ^^  j  tui tuakffff  i]n*  "*>^ ypjfrîgnlt la^ ymth^^^^^ 

^«^^  d'ttinnakfequibout dooâ  &  gnâaé»U^f 

•**  de  grsnds  iecoQrs ,  àfngoknàk  e%&É!fim  *•*? 

t|ons  de  d^xkuilknmt ,  de  éteetemeot  Adéf 

jWûottcMaemv  aiem^  de  pAim^>  dw 

mlîté  &  de  paûeace  s  de  g»ad  léoeiWi  M 

mcet  qat'noas  ic^eniié^  »  ^i;d  >i^^^^ 

«teiuienc  ;  graeet^  ^  aoiir  fdbtFC^  l  w^ 

-  «Reiis  ^iiioar  regéhépeit^r  401  ndiiiJJJ»^ 

^'         fienr  :^  ik^rett6iis|  4^  Almft^foiiàieâ*;w^ 

'     metts<sine»^Hi»eïftftë  iiétifr  dâfieil^ 

la;  f9w<\\ml  pàtcè  qilè^'eft  ttiiè^^p**w 

fa  loi  qui  compose  lOQte  rè9c6nOflWMeJi*«* 

falttt  >  &  ^a^il  sobK^é^  ft'cirèCHfiâfio^ii 

^tt/^I.S.3. 1  accomplir  toate  etmclre>  deWwf  ç^iW*^ 

f4ty  &9.  >    '  ■'■^-     ■;  ^  ;*i 

J.  C.  dans      En^^ionnéé    d'épaitf^  téftSfetfei  *  «K^ 

fa  circofl-  l'égarefli^w  ,^pbu/iiOttr  (auvdf  i  i»»^ 

fifion,  eft  ^çÎB  don  ^iikle  ^/m3»m^àftm ^^ 
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d^iio  moâcfe  Su  ^ui  noot  poiffiom  mmn^trt  f^Ai 
tm/,  d'un  guide  niele  <fé  nom  mai^oât^^  notre 
rmcs  dek  jafticd  i  im  guide  târ  qui  oe  "«>^«*  i 
izous  égarer  s  d'un  modèle  fenfibk  qui  ât 
ioae  portée  s   d'un  modèle  fia>liffle  qui 
--  lecr^  les  plus  héroïques  vertus  ;  évm 
M&m  dé&ut ,  que  la  moindre  ombre 
%^ché  M  défigura  fmm$^dm  modèle 
«Mfait  &  éterael  quifte  cooîoivi  {xr^at  à 
M.yeiix  opor  notre  oooduice.  ànyaotâhm 
\  ^WK<^liàttfedui^detetttoelaipoarqBeîf, 
;  fVee  qnec^^  une  pante  de  la  loi  qui  coai« 
1 1^  UHtte  TceconoaMe  de  notte  ûint  1 6c  qu'il 
mcbai^  pat  (k  droonafion  deiacoomelir 
«0^  wmcre,  debitor  efitmver^ 
^  Xouîouts    eodins  au  péché  ,  presque  tou*  GUbf.f  t. 
g^pécheiM,  pour  noot  ûnrer  oout  avîoni  J.  C.'dins 
Kwia  d'une  viâtme  >  towoors  immolée  &  ft  eîrcon- 
N<M»  en  état  de  Mtw ,  d  une  vidime  iuffi  "(ion ,  eft 
«»  i  d'une  viâime  gbrîeufe ,  d'une  ^nâimc  "^^'^  ****^ 
2£«^3d'une  viOSne  univerfelle  ,  dmie^^f.^ 
]^»c  de  ikisfiiaion,  de  propkiation  ,  d  im-  ^L 
Jtotton.  Anjiwrdlmi  Jefiis  Oirift   f'engage 
««J^tout  cela î   pourquoi  ?  parce  qu'être 
J«>ûfié  &  mis^imortponr  nos  péchés^  ceft 
n  confommatioo  de  la  Um  ^  &  que  par  û 
^^w^ïfion  il  fe  charge  de  TaccompUr  toute 

"■"l  marnait  •  mmÊtame  ér  mnÀtvn^.  ^mm^.^^* 


»J  marnait ,  amaofme  &  moderne* 
fe>rpiril  &  la  fenfm 


p ^  .^.jfiiaUté  ayoient  enfanté  »  /*  ^    - 

•  P^cbév  c'eft  par  iluimiUadon  ,  c'cft  Put%^J!Z 
^foufances  qu'U  commence  à lexpicn  lU  ^^fi^T 
l^tt  à  une  opération  doubureulè  &  humk  remplit 
^*n«c  ûpéraiàon  hnmi  liante  :  la  drconfîon  étoît  avçc  cxae- 
^^«ement  des  pécheurs  ,  la  marque  &  le  re^  titudetou- 
?^  da  péché  j  confoKda  arec  les  antres  cnr  tes  ces 
^4Mraclilefila4te'a:^iç»  j  l'agneauiâni  &fl«oi»^ 
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ixi^'  L  A^OmcaMcfsioN    . 

'  nieux;  ilie-reçoit  for  &  «hair  facrée  ,- 
boit  cette  honte  toute  entière  àc  toitte-j 
Nc"  crovez^YOus  pas   appercevoir-  dans 
a^TiijettiCeinent  quelque  chofé  de  concraifOj 
la  uûnteté  6c  ù  la  grandeur  d'un  enfent^l 
c(l  Dieu  f  Cefièz  de  '  ^rous  en   é(oniier> 
S*  Bemaod^'plns  il/v0u8  p^u^t  hiimiUé^ 
il  dcMt  vottSifiairoîtrè  a^DEisable)  il  eft^YeriUv^ 
TOUS  i«a?i^  y  c'eii  ifinr  Itaftéantiâometit  ^^ 
fcwn^ktkins  qiril  exécoteMiourd'hulles/i 
fems  adoraUbf Ide  fageâfe  :  e$c  pat  la madl^^ 
âbnt  ii  (buffire  Tignon^niede  la  ctrcomifiôn  ' 
il  vous  £ift  ïèntir  avec  quel  courage  il  ftÊÊ^ 
dendra  un  \9nt  les  opprobres  du  calyairc»  ^^fiM 
—    •  n  fi  dans  ce  myftere  ,  il  n'achere  pas  rouviB||^ 
t     >  de  notrercédempâofi^  y  du  moins  il  le  wmi 

"         snence  par.  fes   abaiffemens  y   comme  y^ 
■  Vavez  vu,  &  ^par- le  fang  qu'il  répand ^k 

'l  ^      '  dis  par  le  âng  quil  répand  ^  car  .quoiqaeJl 
*  j  .^   ,^  «oirtdre -foufeance  dun  Dieu  fât  plus  <|ai  , 
,,j  ^  fitffiûntCL  pour  racheter  le  .monde  entier  »'jt 
étoit  réglé  cependant  dans  les  décrets  ém 
nels  que  la  rédempdon^'du  ^  monde  ne  &^ 
attachée  qn  a  l*e£hti€rn.dn  iàng  de  Jefus  Cbnft 
C'étoij  par.  U ,  feloa^S.  Paul ,  qtfU   devol 
Coto^.  1.   réconcilier  ie:  ciel  avec  la  t^ue  5-  Vaafifom 
jM.\I^  l^|^/5wlg»i»em>,  ^c.  FcMnt.de^  rémiifiQn  im 
refmfîon  de  ce  (àûg:|  j^iw /ongaiîiiûti^R^ 
.     .  7  non  Jh  renùffùu  C'eft  aujôurd*ÉiiL  qu'il  ùto- 
,    .      «icnce  à  le'répandne  ;  x'eft  at^ourdhui.  qi^â 
en  fait  la  premierroffirande  ;  c'eft  aujousd'bié 
que  tandis  qu'il  en  verfe  une  partie  il  s'engage 
à  répandre  un  joiaHb  relie  >  c'eâ  aujourahia 
i     que  couyert  de  ce  fong  ,  il  &,,préleotc  kfsk 
père  pour  nous  réconcilier  avec  lui  j.  ddk 
'gu)oujs4%i^9]€.parfon  psopoç^iog  il  «otr^ 

dans 
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ÉiMs  le  temple  i  jât  cospiô  pooii& .  ^cofifuna 
wtene,  jNwwf  ^.môtreteoâv  iDk»^Â:'Jkf 
•iiMncii;  en  i^iàoc^'c'éft  juijoi^'bai.imSl 
^iMniêiH:e  à  exérdu^  let  î£^iiAmM«s  de  Op* 

|w«.-  'F  •.  :  :      '.'.'■-  ■    '  ' 

•2;^?  «^9citeïDdani.«rô  xîQiarllaioôi^^  ,  J.  C.  cTaM 
JuJ^  ^'affermir tàeqefocdy&ul^  dfnétjcinw  ,  le  myftert 
•pttaminies'iiégafd^  £as  ^eiàvËfi  enf^i&.ffie  àe  lacfr. 
|e  iNsîs'£>iis'  ler^cdmisaK  Bet  >l]i  drconcifioii  5  concifion 

'fiter  5  f  appèrçoi?  le  fing  ijui  cçule  fle  fèn  |î^„^J'';t 
fcj  corps,    &pte«d,  cette  idée  je  m'é- J^^^^^^  «"^ 
««dans  le  tranfport^de  tnt  jpic^  ^^  amm  gf  de  con- 
^^mbiogaaâelwt&£xtdii&phLDfoJefa,n^^  fiance. 
^>i^cf«ft  eal  inon  Dicn  quèJ5^>^é  >  c'cft  iJo^ac.  3. 
«•htt^.c'eft ,eq  ce  ôiiyeutvgae'fd'  met«t<)at  i8. 
«m  Tepès^V  m  paLÏefu  fi«ftcJl«ftvraîl'tai-/i.  /Wi. 
«mi  compiim  .&»  hbiBmfea  SrpùApqtt  par  de 
v»*  phamômes'  me  dbimetalé  éfMTes  allw- 
"^  )  &c  il  eft:  vrai ,  &c.  Mdâs  <|ûelque  obt 
^^  qat  pbiflfe  fc  pré^ùter  ,  nioSct  tottjour» 
<pêi,cftinottïlbmièii5  tfcft  ^Oe  Icifeign^jif 
jw^e  ;> & >'<i«!Sl  : eft . ecl  èfe^:.  mc^  ^<IM 
%►?««««.,  iia€.:3«6ilà:;l)é.  point  fi«;;oà  je  ».  iWl 
^Bwaa«^iiiélwaiaablRf:«.P^  -Bwiwifn», 

tJnf^'  «n '«  p«  4«^'f  C-  'mx\  dsans  le  J.  C.  tfans 
^««anrejfwo»  ptot  ateodfe  fiig  à^  bowcs  Ta  circon- 
«acî  taamaux,  'mMs,àiv«cfonr:propi'efang,  «ûon^^on* 
«nr^feîfiànt  à  la  lettre  tcctte .  p^qle  de  TA-  "^  *"* 

^*;  Ah  !  s  écrie  làiit  Auguftm ,  que  cette  tll  //r": 
^«te  cft  difêrcnte  de  celle  qui  nous  eft  J^^effivc 
»eptéfentée  dans  l'hiftoîrc  fainte.  Nous  lifons  nKarité. 
f^  les  prophètes  &les  prêtres  de  Baal  ,-Traitde 
'^^s  la    célèbre  conteflation    qu'ils   eurent  récriture 
»vtc  Elie ,  fe  faifbicnt  à  eux  mêmes  par  un  *^  ccfujet. 
T»we  rai. (  Myjlereu  h  Kol.)        I      "  ~     Meb.^.l^. 
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'^de>fii^rftitieax  6cjpeanrlionoter  lettr'Dial| 
'^^  vdouleiireu^èc  tnafions^  îiifi|a'à  ce  qsS^ 
^jji^^jgi^foCenc'coovetts 'de  leuf  ^ig:;  £^  mHdehàê 
&î.    *    '''fijit^tarifnh'ûttmicultrû&laHceoUsd9$0 
'ferfithâerBmttrfamguine.  Msdraajoard-hui^aoïl 
voyons  un   Dieu   qui  par  l'excès  d'une  U 
•    *   "^  î  ç  dente  oiarUéiir:ËQC4.'3dffcohctre  .poar;â«f« 
'     •     £m  peuple.  QiwUb:oppQâcion  entre  J.  Ci 
Siaal  >  ou  jpktôti^sittve  les  adorateurs  de  M 
'&  ceux  du  vrai  Dieir!  Dans  le  temple  4 
Baal  les  honunès  répandoiént  leur  (àog  ^oiQt 
leur  Dieii  ;  &  dans  le  temple  du  vrai  I>iiA« 
'   -c'eft  Dieu  même  qui  verfe  £>n  fàng  pour  Id 
fiommes.  Là ,  un  peuple  idolâtre  aéchaoà 
&  chair  bout  plaire  z^ne  €àv&  divinitéj^ 
•  '  jôC  ici ,  le  Dieu   incarné  s'épargne   pas  M 

^opre  chair  pour  fàif«  un  peuple  £dde«*IM 
£|]g  împurio&ft- à  Baal,  voilàrk  my&m 
•àt  i  îifiipiété*^  le  iioc  d'un  Dieu  qui  nous  fKLy 
'fxûcy  voilà  le:  m^ie  de  l'amour  dim 
iermmi  inm^rmis  a  Bruxelles.  - 

'  J.  €.  in*  Onrdit  biea  au  dépofîtaire  de  ik  coafdeact 
4iocent  '  '^e  qûd  &îil.difeic  au  prophète  Samîîel  ;  j'aipé* 
T^ffe  pour  d^i^  ^i .  été  infidèle  à  la  loi. da.tant4iïmC 
^^^î*.  ùmtt  -««ats 'On'  ajoute  aûffi-tôt  avec.cc.ptiifte 
^^nUi"  orgueifleuxï^  mdeWle:  'Seâ  mène  homme  Me 
■  cohcîreV '^^^''' -^^''^  fop^^  •■**^  Faites,  s'il  cft 
^  &  nous^  poffible  >  que  dan&ie  monde  en  ne  s'enap- 
véritables  perçoive  pas  >  que  'fy  Cm  anffieftfané  &  ac- 
péchènrs   crédité  ^ue  je  l'étoif  ayant  ma  ]ne  mondai: 

nous^you-ne,  &c*  "  "    ■         .  ■         ' 

,  Ions  gaffer    ..  ^  .        ,  ^  '         j 

4)purîn:  ;:wr    -    '  .    -.      ,     •■•-,-    i      f        -■'      ^ 
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I      Vm  fourra  s'étendre  fur  ceci  en  eonfuhafi$ 
i  ,hs  traués  de  la  confejjî&n  &  de  la  lot  évan*- 
^èli^ue  >  où  Nn  trouvera  des  moralkés  »  qm 
\  avéc-^n  feu  de  travail  rèvkndrom  à  eecL 

,    Grand  Dieu  !    que  nous  fbmmes  éloignés  Différence 
At  k  piété  des  premiers  fidèles  >  qui  dans  les  des  chré- 
fiedès  fervens  du  chriftianifine  couroient  avec  ^*"*  ^^ 
-zclc ,  quoiqu'innocens  &  jaftcs ,  fe  mêler  dans  "?•  ^^''* 
la  foule    des  coupables  Icandaleux  que  Té-  p™^^/' 
glife  chaiToit  pour  un  temps  de  fon  fein  ma-  figcUs 
ternel  ;,  &c  s  eftimoient  heureux  de  porter  (bas  aaqs  l'a- 
la  cendre  &  le  ciUce>  les  indices  d'une  pré^  veude 
varicadon  dont   leur  cœur  nétoit  nullement  leurs  fail» 
ibuiUé  !  Mais  >  c'eft  en  vain  qu  on  travaille  à  tt»* 
tenir   ainû  fes   iniqt^tés  enl^veliés  dans  les 
Hénébrcsi  Dieu  fàura  bien  les  rendre  publia 
ques.  Vous  craignez  qu'en  reftituant  l'héritage 
de  la  veuve  ,  en  réparant  linjudice  faite  au 
prochain  ,    &c.  l'on  ne  vienne  à  découvrit 
vos  taures  >  vos  ,   &c.    &  les  autres  défot^ 
drcs  de  votre  viepailee:  vous  êtes  impéni^i 
tens  par  hypocrifîe  j  mais  Dieu  y  (ans  paroi* 
ttc  ,  va  dévoiler  le  myftere   d  iniquité  que 
TOUS  vous  efforcez  de  tenir  caché.  Comment 
xclafle  voici ,  ces  riches  vctemens  3  ce  nonfw 
•breux  domeftique  ,   ces  équipages  fiiperbes 
qui  vous  accompagnent  depms  quelques  an^- 
nées ,  &  qui  n'accompagnoient  pas  vos  ob^ 
«urs  ancêtres  ,  font  autant  de  voix  qui  pur 
biierit  hautcmeiît  vos  injufticcs>  vos  ufurpa* 
^ons, &c  Cer)air  fombre  de  farouche ,  cette 
tranquillité  qui^ne  règne  plijis  dans  vos  re- 
gardis,  annoncent  le  crime  >  le  défordre  quj 
^egnèdansivpflïBcœttf,  &c.  Serfnon  manv.f^    -     ■  " 
^i^  i  anonyme  &^  mpderj^e. 

t  *  ' 


dby  Google 


Lacireon^  Oui  j  chrétiens >  JelùsChrift  reçoit  ààni 
cifion  laif-  (à  cifconcifion  une  ihipreffiôii  ine&çable  ^a  il 
%  ?°^  confervera.  jnfqu^à  la  coiiR>mniadon'de$  fie- 
T  €"^1106  *  **"'  i]p'il*Tivra  il  fera  marqué  au  fccap 

impreffîon  *^^  p^ché  ,  il  ne  démentira,  point  le  titre  ha^ 
durable  &  n^îliant  qu'il  vient  de  prendre  ,  on  le  verra 
toàftintté  conver&rrfaimUferemoit  avec  les  ptiblicams  i 

&  mourir  '  aveojoie  pomr  notr&  rédemption. 

Atnre  mânuffritk 
Si  nbu«      Ahi  fi  nbus  arâ^  de  b  foi^  une- feule 
•J?°"^^**  dé  tomt  de  &>ibldres  &  de  chutes  joumalie- 
d  n  s    i-  ^^  *  auxquelles  iwws    nous  fbmmes    hiiTés 

JLe^nno-^^r»  fuffirbit  pour  noas  firinre  pai&r  le  reft© 
mes ,  nous  ,       '  .          y  ^    \        ^    -ir       ' 
les  pieu-    ^  "^  jours  dans  les^  gemifiemens  j  -pour  nous 
Terions      éloigner  'à  :  jatnâs  de  la  diifipaâon  du  monde  > 
continuel-  pour  ne^nons  "plus  regaré^^que  comme  des 
lement  à    objets  de^la  colère  de  Dieu'  ôc  des  vidimes 
l'exemple  réfervées  à  fes  teiigèànces^  fi  nous  n'avons 
des  feints  foin  de  ftédàr  promptfcrtient  iâ  ^raiféficorde. 
de  Ijun  &  c'cftainfîqup  David  avoif  fans  trfeffe  le  fôu- 
tcftMcnt  ^^"^  de  fon  péché  préfent  devant  lui,  qu'il 
s'en  occupoit  nuitôc  jour,  &  «e  trempoit 
fon  pain  <}Cie  dams  &s  tatmes  ;    c'eft  aitifi 
que  Téglife ,  "pour  des  fautes  qui.ne  font  en- 
core que  trop  foûfitlieires  3  >que  trop  fré^uen^ 
tes  parmi  les  chrétiens    du  fiecle  prélent , 
fai(<Mt  autrefois  paffer  lëS'  pécheurs  par    àt 
longues  de  de  todes  épieuves  atant  que  de 
les  admettre  àda  grate  de  la  léconcitiationj 
qu'elle  les  ret^doit  pendant  des  <mx ,  vitigt  > 
cinquante   arfnées  ,    dans  l'éloigncment    de 
nos  myfteres  >   &  ne  teur   rendoit   enfin  la 
tobc   d'innobénde  qu'après    qu'ils    l'avoient 
reblanchie  dail^  leuf  faiig  &  leurs  larmet» 
Le  même.                            * 
rîm-       A  quoi  fert ,  demande  S.  Cyprîen,  comme 
preffion     le  pratiquent  tant  4ç  Ijkhes  chrécica»  de  fc 
quc&it  ^      ^      ^     ^      ~  •  -'    ' 
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bbNothe  Sbioneu-rJ:  C    197 

Sédarer  coupables  pour  affeâer  presque  anffi-  ûir  la  plu- 
tôt de  paroître  juiles  f  A  quoiièrt  de  fe  cou  P?'^" 
▼rir  en  certains  jours  des  vê^mens  de  péni-  J"™«>« 
tence  >    pour  vouloir  dès   le  lendemain  re-  u^^sn^ 
prendre  celui  d'une  innocence  intégre  ?  On  ^j,^  ^^ 
veut  bien  ^  je  l'avoue  y  porter  quelquefcns  le  qa^une 
figne  de  (on  repentir  y   mais  on  (ouhaiteroît  impreffi(»l 
qiue  ce  fôt  un  ugne  paiTager  qui  s'efiàçât  >  qui  pafl^gecf* 
ne  laifi*ât  après  foi  aucune  trace  confiante.  On 
veut  bien  pleurer  un  moment  des   foible^es 
qù  ont  duré  des  années  entières  y    les  foi- 
bleifes    malheureutês  qu'on  a  à  (è  reprocher  | 
mais  on   ne  veut  pas   être  auffi  long-temps 
4ans  les  larmes  qu  on  a  été  dans  la  joie  oC 
dans  le  crime.  On  fréquente  pendant  quelque 
temps  les  prifons  y  les  hôpitaux  ,  on  s'éloigne 
des  fpedacles ,  on  vifite  les  églifes ,  on  gé- 
mit >  on  répand  fôn  ame  devant  la  majefté 
divine  :  mais  hélas  !  que  ce  terme  difparoU 
avec  vite^e  !   à  peine  quelques  mois  y   que 
dis  je  ?  quelques  jours  fe  font  écoulés  ,  qu'on 
quitte  les  marques  de  deuil    de  d'eniànt  de 
colère  pour  fe  revêtir  fièrement  de  celles  de 
b'en-aimé  du  père  des  mifëricôrdes.    On  fe 
iatte  parce  qu'on  commence  à  perdre  le  fou* 
tenÎF  de  fès  infidélités  ,   que  Dieu    Sc    les 
h)mmes  lies  ont  déjà  oubliées  s  comme  file 
feigneur  n'eikpas  pourvu  d'ailleurs -à  en  per- 
pétuer la  mémoire  y   coinine  fi  les  fiétrinuresr 
qui  par^^nt  maintenant    (ùr  votre    vifàge 
n'éloieRt   pas  l'effet  dès  couleurs  artificielles 
^t  vous  vous  ferviez  pour  réparer  en  vous 
les  diferaces  de  la  nature  j  conmie  fi  cette' 
«nté  chancelante  >  cette  vipilleffe  prématurée 
ne  fera  pas  un  figne  éternel  des  excès  &  des 
Rimions  de  votre  jeuneflè  ;  comme  fi  cette 
™»Aiante  pauneté  ,  à  laquelle  vQUs  ttgs 
î  i 
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ï5^      '    LA  Circoncision 

préfentement  rédoks  >   ne  tranfinettra   pas  à 

votre  poflérité   le   trifle   fouvcnir   de  v^hsb 

}ea>  de  votre  vanité  &  de  votre  diSpatioa* 

Le  même. 

l'on  ne     Vous  avez  >  dites-vous ,  votre  répatatîoa 

répare        à  ménaffér  y  vous  êtes  redevables  au  puhUc» 

point  fes    à  votre  famille  de  votre  condmte  5  j*«n  coa* 

tbibleflcs,  viens,  6c  c*efl  pour  cela  même  ,  que  vous 

jiarce  que  devez   hautement  reparer  vos  foiblefles  3  il 

df"  n  '  fa  y^  a  bien  moins  de  honte  à  être  connu  comme 

réputal      pécheuî  humble ,  que  comme  pécheur  (Uperbe 

tton  à  me-  ^  oi^dUeux.  J.  C.  dans  la  cérémonie  de 

nager  :       ce  jour ,  vient  de  recevoir  la  marque  du  pé- 

prétexte    chés  cependant  dans  la  (liite>  aucun  de  fes 

dctruitpar  difciples  douta-t-il  de  fa  (aimeté  éminente  > 

**€*®™JpJe  &  n'auroient  ils  pas  eu  Ueit  au  contraire  de 

dej.  C.      Yq  croire  fouillé  de  quelque  imperfedion  , 

c'r^iwi-    ''^  ^^  °^Slîg^  d'obferver  la  loi  .de  la  dr- 

Î'J        '    concifîon  ?  notre  réputation  ne  fe  perdra  pasj 

quand  nous  ne  rappellerons  le  .Souvenir  de 

pos  infidélités  ,    que   pour  en  témoij^er  un 

humble  repentjtr-  Notre  réputation  ne  ie  perdra 

pas  >  par  exemple ,  en  faifant  reftitution  3  mais 

«n  umrpaut  le  bien  de  notre  prochain  }  elle 

ne  (è  perdra  pas  en  réparant  les  injures  âites 

à  notre  fVerc  >   mais  en  le  ftétriiTantj  3c  en 

Parlant  mal  de  ù,  conduites  elle  ne  Ce  per- 
ra  pas  en  nous  atténuant  par  la  ùngzïm  & 
TabÂinence ,  mais  en  vivant  dans  la  diilbln- 
don    &  dans  la  voluptés  en  un  mot  >  notre 
réputation  ne  (e  perdra  pas  en  pafTaqt   pour 
pêcheurs  humbles  &C  pénitens  y   encore  moins 
en    (buffirant  comme  pécheurs  monifiés.   le 
même, 
La  cîr-      Apprenez   de  .la   circoncifîon  du  fils  ie 
concifion.  Dieu  ,  Tobligation  oi\  vous  êtes  de  çlrcoodre 
ré.Ue  de  yQgjç  efprit  J  je  YQVQf,  diiç  dç  dér^dncx  cet 
J.  t.  doit 
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D'i  Ntf  TUTT  SBTONaumJ.  C.     Ifp 

éi^oâi  qui  VOUS  empêchji  de  .TOUS  humilier  étr^re      ^ 

de  vos  infidélités  ,  de  bannir  cette  crainte  qui  modelé  de: 

appréhende  fe»  hoitiiliatioBs   cxtéiMurM,  de  "^?^^"^T 

fixer  cette  inconftance  avà  vous  «tnp^chcde^^pP^^ 

vous  humilier  avec  perfévenn^.  En  uamot  }>j^  -'  .    ''■ 

fouvenezs-vous  que  la  eirconeifioit  qui  (èfait> 

anjooid  hm  fur  la  chair  &crée  de  J»  &  nous* 

oblige  à  une  autre   eipece-  de  circoncifîon  i, 

ans  être  Jniis  nous  devins  être  circoncis^  > 

k  pour-;q>partemr  'à-1.  C.   H  nd  s^^  plus»   r 

de  nous  feumettre  au  comeau  de  la  circon^ 

c^n  légale  s  tion  >  dans  1- àllîanoe  nouvelle  ce 

n'eft  plus  à  cette  ^marque  que  Diai  reconnote 

les  vfi^s  en&QS  5  à  l'oitibre  a  fuccëdé  la  vé^  -' 

nté^  la  yérité  a  fms  la  pkoe  chc  la  figure  >> 

il  éft  une   autre  ciroonciâofi*^  qui-  pour  être^ 

moSns  fângiante^n'en  efï  pa$' moins  doulou- 

reafe.    CeJH  cette   circonciâon  ,  dont  fMcie 

SfPaul>  écrivant  aux  Coloâiens  >  drconcifion 

fui  n'eîl  par  feita^pai^  la  -main  dès  hommes  > 

nais    circonoifion   rpirimelie.r  qu'il  acppeile 

ërcondfîon  de  Jdus-ChriH  i   Ckcumciji  eftinCûlof,  r, 

mrcumctfione  ,  no*)^  manu  ,    &c.   Circoncifion  n» 

qui  cofiâ(le>  félon  ^  mi^e  ÂDÔtrè  ,\  d^is> 

le  dépoutllemâuc  d&  la  d)âir  uu  pécîié  r  ii« 

ifffolktior^    carnis  feocati^  jiutre  mamtfcrit  y 

énnmyme  Ô"  nMderne:     -  ^ 

Circoncifîon  de  cœur  :  il  faut  que  notre*    Dlverfes». 
tœur  (bit  circoncis ,  c*eft-à-dire  ,   qu'il   faut  espèces  Jq 
en  retrajïcher  ces  paffions  impéri enlèff:qni  le  Ç'r^o'ïV»- 
tyiannifentycesdéfirs  mmulmeux  qui  l'agitent,  """■'^.^«x- 
ces  pench<in!r  déréglés,  qui  le  corrompent  >  ^^^^^^^  ^^ 
ces  flatteufe^impreiuont  qui^iâmolifiènt-,  cesjjjjg^  ^^^^ 
feux  (ècrets  qui  Ifr  conluitiënt,    cette  iotiar-  çhrctien. 
dente  qui  le  dévore  >  cette  ei^ure  mortelle  i.  Cîrcon* 

rie  tourmente,  ces}aloufies  inquiètes  qui  cifion  d» 
déchirent^  ces  haioes  çù  l'irritent ,  cet- cœur. 
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Cohf  i.  ^e  lëii&âlîté  qui  r»b|iUît  2  :Iif  C{rcf$mcifitm^ 
II.  Cfcri^i.  . 

i.  Circos-'     Circoncifi^  jde  l'esprit  :  il  faot  j^e  notre 
c|fion  (te    dprit  fôil  circQJKÎs  f  Q'i^-i-dirçj  ^*U  fimr 
l'eiprît.      en  bannir  :c;ds  idées,  .q^âmbitipn  j  <iâ -gir^ùdeii^ 
qm  lé  fbnest  j  içei^ç.efluSne^de  &:proprç  ex^ 
cellendè  qui  t^le  vtomfe  y  C^m  çr^iiKe  4u  mé- 
pris ;  qui  .HaliacinQ,>   Ce    ^fir.  des  honneurs 
qoi  l!amiiïè>   tes    €pi|ûi}els;6C  chiméHc^es 
Colâff:  2.  profctr    qui  "l'ôcciîpeiit  :     In     eitçumcyîon^ 
II.  Gftrijfli.    :'=;..  ^ 

3.  Circon-  Qrconcifioo  ide  là  bn^e  r  il  .fw  qûp  n(H 
cifion  de  trc  kngae.foit  circonôfe  > TC?efl-«-4ire  s  ^mîl 
k  laBguc.  faut  iqu'èlle.  ft  iiyre:  tottiour?  àrià  y^dté  ,  i&î 

quf«%i  ne  &  ptôqe  ij^mâif  «aiî  iiften^ge.  ; 

qu'elle  ne  (oky\^fo$ntlV'uAnmiçritjàc9  p^i^^s^ 

Je  toujours  >  l'^rgané  de  la  cbarité.  >  o'çft->^ 

dite,  qu!ellQ  s'abilienne  de^jces  ilWtfons: Jii^i 

briques,   que  fabrique  le  démon  4e  la  vd-» 

lupté  >  de  ces  iàles  équiv}>^s  que  Tou^Pq  le 

démon  déJimpureté  >  die  ces  fades  plaii^a^ 

•  ^terîes  fur  les  cKofes  fâintèsj  iqjae  fugg^ere.  Iq 

î   démon cdc  rimpiété^  de  ces.jureaien*  ^  de 

CCS  bl^phêôies  ,  qulin^iire  Joî  4^m<>»  .4e  .  la 

fitrenri;.  &  de  l'enstpcfrtemetw  ^iei  ces  .&tirç| 

cruelles;,  que  vomit  le  démon,  de  la  médîi 

lâetfL  ^  ^^  ^  calomnie  ;    /»  .  Circwmiftcm 

ihid.  ^^^J}^'  .^    ;  • 

4.  Circon-  Circoncifîon  des  yeux:  il  faut  qt^,  nof 
cifion  des  YCtix  fbienc  circoncis  >  c'eft-à  dire  >  qu'il  faut 
yeux.        les  fermer  pour  jamais  à  tant  ;d*ob)ets  jEedui^ 

fans  dont  U  vue  eA  fi  fiinefte  à  l'iil|]K>cen6e  i 
à  tant  de  fpedicles  enchanteursr  qui  triom* 
phent  de  notre  réfiflance ,  à  tant  d>xtoiples 
pernicieux  qid  nous  font  entrer  dans  la  route 
de  perdition ,  à  ces  dai^ereuTes  ciiEÎofités  q4 
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!»E  NoTSB  Seigneur  I.  C.    lot 

i^erdenit  tant  d'ames  indiicze^s  :  In  tirctmh    Colof.  s. 
cilione  ChrlJlL  ii« 

Circonalîon  des  oreilles  :  il  ùafi  que  ik>5  $.  Circon- 
oreilles  foient  circonci/ès  ^  c*eft^à*dijre  qu'il  cifion  des 
Ëiat  les  fermer  à  ces  airs  laiciif^   qui   nous  oreilles* 
attendrifTent ,  à  ces  louanges  qui  pourriiTeiu 
notre  vanité  >  à  ces  flatteries  qui  âduifent  no- 
tre raifbn  >  à  ces  conieils  qui  fêcQndent  nos 
paffîons  i  à  ces  (bllicitations  gui  favor^ent  nos 
penchansj'à  ces  paroles  piquantes  qui  ^éveil- 
lent notre  fenfibilité  :  In  Circumcifione  ChriftU    Coîojf,  u 
Voilà  en  quoi  confîAe  pour  des  chrédens  ce  ^'' 
dépouillement  de  la  chair  du  péché  dont  parle 
£ânt  Paul  :  In  expoUatione  carnit  feccatU   Le 
même. 

Que  vois-)e  !  eft-ce  vous  >  Seigneur  >  que  Sentimens 
i'apperçois    fous    le  couteau  de  k  circçnci-  affèâifs 
fîon ,  recevant  dans  votre  cfeair  fâcrée  une  ^"'^^ 
flétrilTure  honteufe  ,    &   la  marque  des  pé-  ^1^^^^^^ 
çheurs  ?  Ma  foi  fe  trouble  en  cette  rencon-  cjfion^^"* 
tre  9  auffi-bien   que  ma  raiibn  >'  mais  votre     /^^ 
charité  immenfe  me  >end  tout  croyable  y  Se     j^a^ 
vous  force  de  vous  abbaifler  à  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  indigne  >  pourvu   quil  me  (bit 
expédient.  J'adore  vos  premières  larmes  >  les  ' 
premières  gouttes  de  votre  âng  j    qui  ibnt 
Un   gage   alfuré  de  cette  abondante  effiiilotn 
que  vous  en  ferez  llir  le  calvaire.  Il  (êmble  > 
o  !  diyin  enfant  >  qui  devez  être  un  jour  un 
homme  de  douleur  >  que  vous  avez  defTein 
«n  recevant  cette  première  bleflure  y  d'accou-   • 
tumer  votre  corps  à  fouffrir  dans  quelques  an- 
nées mille  &  mille  plaies  5  &c  par  cette  pre- 
mière   humiliation  ^    accoutumer  votre  amô 
aux  ignominies    Sc    aux  opprobres  >  .  donc 
votre  prophète  a  prédit  que  vous  ferez  raf- 
Tafié.   J'adore  lalIuiettiiTement    avec  lequel 
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VOUS  embrailèz  ce  qu'il  y  a  de  plus  pénible 
dans  la  loi  ,  pont  en  délivrer  ceux  qâ 
^n  étoient  accablés  :  mais  c'efl  peu  pour 
▼otre  amour-,  vous  vous  engagez  à  verfèr 
tout  votre  iaug  ,  Se  à  fubir  une  mort  cruelle 
ôc  honteufe  pour  vos  ennemis.  Faites-mot 
chérir,  adorable  en&ntj  les.  divers  afliijet- 
fiiTemens  ,  auxquels  votre  providence  ado- 
rable m*a  lié.  L}vre  intitulé  ;  fnjets  d^Ch^ 
raifon* 

Ceux  qui  y  eomfne  le  plus  grand  nombre  dit 
"anciens  prédicateurs  j  O*  mente  des  modernes 
votidroiem  afpliq^ier  ce  myfitrt  fur  tohéijfande 
^  la  foumjjjion  à  .  la  lo'i  ,  trouveront  dans, 
h  traité  de  la  îèi^£Vangélique  contenndans^ 
le  cinquième  volumei^uce  qu'il  leur  faudra 
pour  remplir  ie  flan  du^flfours'  qu'ils  pourront, 
former^  "^^ 

Preuves  Jettons  lés  yeux  &r  f  exemple  que  le  fiu- 
i^e-Ufc-  veur-du  mondé  nous  donne  dans  ce  myftercr 
ronde  par- confiderez  comme  il  fbumet  fon  corps  tendre^ 
'^^*  „  &  innocent  à  cette  rigoureulb  circonciHon  .> 
^^""^  i^'^"' comme  le  (àng  coule  de  cette  plaie,  dc 
l'cmpref-  ^^"^"'^  *^  prévient  par  Iç  miniftere  d'autre 
fenwnt  *  ^  fureur  des  bourreaux  ,  ^  doivent  un  jour 
qu'a  J.  C.  verfer  ttrtit  fon  (àng  :  voyez\pmme  le  déflr 
de  fe  fou-  qu  il  a  d'expier  nos  péchés  , \e  lui  perm^ 
mettre  à  pas ,  dit  S.  Bernard',  d'attendre  le  moment 
Topera-  de  la  mort:  Quantum  ad  Mcificndos  lahores 
tlon  ^on^feftinavit  quam  fromptius  fiSamnem  e^ndere 
loureule  ^^-^^  oRavum  a  natïvitatè ft^mLc  exfeClat  ■: 
^^j^Jlj^jj' ardeur ,  empreflement ,  (âmte^^atiénce  ! 

J).  Sern,  ^  porte  un  Ditu  à  répandre^J^l^ng  , 
Snw.  rf<  pc**  ^c  jours  après  qu'il  Ta  reçu  5  qui  ne 
Ç..ç^9!f€tr^P^^§^5kç  y.  tçmps  dcfUné  âuiiiq:^d^ 
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DE  Notre  Sbigt^ëvh^J.  C.     ao}" 

b  troix }  mais  qui  le  commence  prefque  aiâfS- 
tôt  qu'il  eft  né.  Le  P.  Oudrii  Sermon  fwr  ce 
wyfiere. 

Il  n'eft*ricn  dfe  pîus  humiliant  pouï  Jcfts^   Combien* 
Oiriil  ,  que  robéiflancc  qu  il  témoigne  en  ft  le  fils  è^^ 
feilànt  circoncire.  L  indépendance  en  attachée  Dieu  s*ha* 
à  la  divinité  5  &  le  Verbe  divin  n'étant  ni  in-^  mi4ie  en 
Prieur  ni  fournis  àibnpenî,  comme  Dieu ,  f«  ^i^ant 
s'eft  fait  homme  pour  lui  obéir  ;  &  pour  lui  ci^conci* 
dire  avec  vérité  $  *je  fiiis  votre  cfclave  dc  Xt^'^^ 
fis  de  votre  fervante  :  É^crfervus  tuus  &  F7-    »r  i^ç, 
iius  y  fSrc.  Dès  iâ   pfemiete  entrée  dans   \t  1^' 
inonde;  il  dit  à  Ton  père  r  me  voilà  prêt  à  ^V 

feire  votre  volonté ,  il  met  6  loi  au  itiilieu,^  V 
de  (bn  cœur ,  &  (on  amour  sV  grave  ert  cà^ .    ' 
ledcrcs  îneffiç^Wes,  comme  aams  uït  livrisP^         a  aj 
dont  it  fait  i'^m^  &  l'^jpplidktion  de  toute 
•fil  vie  :  In  cafm  lihrîkt'qtaJto  eft.  de  hey'&h,  py;  ^^  g^ 
Wafe  dans  fi  circoncifibn  i  Jl  fait  p^^fc*  cette 
loi  tle  fôn  cœur  julmies  fiir  fon  corp^5  îl  fe 
'  grave,  en  "càiraé^rcs  âç  (on.  fang  j  il  xonferft 
àportef  toute  fe  vic*fâ*  A'ârque  honlebfe'  dé 
pécheur  &  d'eftlavfe;  &  celui  qui  vient  àé- 
Bvrér  la  poftérîté  d:Adam  d^me  infâme  fey- 
vitudé,  ftr  charge  en  quelque  Û>xtQ  de  chkt-* 
i»s  qufîl  liîcnf  dé  rompre.  Mt.  fahhé  du  Jàr^ 
tii.ftrmûnjurcèfnyjteriê. 

AJi  !  €hrédens>  pénétroris  >  si!  fë' pput^,  Switimens 
^ïis  lé,  cofeur  ée  Jefus ,.  au  moment  qu'oiï  Te  de    Jefn» 
ôkondt:  vO)ronsy ,  mais. avec  reconnoiiïUn-  en  fe  fou^- 
V^>  lcr*ffihtimens  qui  1  animent,  à'  la  vûé  de  mettant 
fCsengagemens  >   comme,  il  accepte  les.  pei-  ^  1*  j^^  ^^* 
5  rélervéës  à  nospéc^hés  ;  peines  que  i  on  *?  J^"<^«»- 
tut  dire  en  un*  Cens  ,  quil  fouÉfre  tout  à  la  ^    °* 
MS  au  moment'  dé  la  circonciiion  -,  paifqu'U 
fe  ^toutes  préfëntes  à Fefprit,  ÔC  quil  s'ofiîfe 
kfpxi  gj^  en  qualité  de  vidime  poUr  lei^ 
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pojçtci:  toutes.  Moi),  amour  ^ul ,  .yous  ffims 

ç-^il^mefttfflt  pour  t^oirje.ce  càlii(>e  plein  d'sk-^ 

înertume  qui  vous  étôit  préparé  :  oui  je  le 

.    hcitp^  >  ')C,  me  chaige  4^  vos.  iniquités  >  Se 

'    j'en  porterai  la  peîne^Y  j^.  *ï**en  charge  >  ôc 

tout  ^nt  que  je  luis  >  je  y|êux  oien  pair  amour 

pour  vous  paroître  avoir  bit  le  péché  j  pour 

paroitre  en  mériter  la.  peine.  Sermon  tnanufcra 

anonyme»  .  , 

Preuves    '  ^^  "^  ^^^  P^s  un  tîmo'igBgc  plus  fenfiblç 

de  dou-     <ïe  la  rigueur  ides  ibufirahces  <]ue.  le  .fih.de 

leurs  ai-    Dieu  endure  dajis  là  çér^mome^âe  ce  ioar> 

gués    ■^-  ^quc  l,es  gouttes  précîçufes  de  (àng; qu'il  ve^p 

qu'endure  ^fe^  que  les  larmes  qu^il  répond  en  abondan- 

J.  C.  dans  çg  ^  qy^  j^j  çy|g  innoçèns  qu'il  pouiTe  vers  le 

cifiom^^"'       •  Q"^°^  P?^5  foyf&on?  vplôntairement.ji 

6c  que  néanmcnns  notre  douleur  nous  éçhapr 

fc,  c'eft  une  preuve  qu'elle  éft  bien  vive; 
in  effi^/  il  h  doitlei£r  de  la  drcoiidfiba  6^ 
autrefois  aux  Sicbimites^j   je  vei^dirçfà  des 
xorns  forts  8^  rpbultes  /la  fofCf  "4ç  fe  ^ 
fendre  d'uh  •  glàiv^  Ijoinîçide  v  çé|tc  ^otdeUf 
ièroit  elle  moins  vive  >  fnoîns  '4enj[ible  daq^ 
jun  corps  tendre  >  qui  ne  vient  que.4^  Qal^e> 
ôc  que  le  &n^  de  tant  de  rois  doiç  il.  cA  forr 
I  fèmble  ij^oir  r^i*^  A^^ 
1res  impreffions  dèja  aowêur7 
u  Çhrift  /exempté-^i-il  de  la  loi 
il  ?  diffère  «t- il  u;^  Ofomest 
:e  ?  k  peine  le  hiun^me  Jour 
foi  cftU  arnvéS ^eCjè  ^^ 
rie  innocente  faire  le  premici 
rifice  9  &  expiapt  en  mi  la  fi- 
gure du  péché ,  apprendre  aux  hommes  par 
.ion  exemple  à  expier  en   eu3^  la  malice  du 
péché  mcme.  4^tre  manufcrit^ 4Monym  ti!i^iwh 
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A  la  vâe  de  cette  obéif&nce  du  faaveor»    Jefos  la 
devenez  point  .nous  dire;  que  la  fàtisfadioQ  ^'"tet^ 
que  l'on  vqjis  a  impoiee  au  tribunal  de  la  ré-  "^^  » 
conciliation.,  e(l  trop  pénible  &  laborieufe,  |^*^  ^*j^ 
Quoi  ;  prétepdez-Tous^  réparer  vos  offenlês  ,  j^j  ^ç  j,^ 
&iis  91'il  vous  en  coûte  rien  î    prétendez-  circoncis 
vous  expier   devant  le  feigneur,  peut  -  être  fion  5  Si 
des  années  entières  d'une  vie  paifêe  dans  la  nous  pé- 
diflblution ,  d^ns  la  volupté  ,  dans  les  pom-  oheurs , 
pes  du'fiecle  ,  daiisl  l'amour  du  monde,  dans  loin  d*eni- 
l'oubli  de  Cieu>  dans,  Famour  de  vqus-mê-     *|    „^J 
mes ,  uns  qu'Jl  vous  ea  coûte  au  moins  un  ^e  plus  ri- 
temps  confidérable  d'abftinence,>  de  retraite,  goureiix 
jde  macérations  ?  Car  telle  eil  Timmortifica-  dnos   la 
tion   ordinaire  de  la  plàpart   des   chrétiens,  mértifica- 
Le  feul  mot  de  r  pénitence  les  révolte ,  fou-  tion,  nouH 
vent  ils  viennent  s'accufer  de  leurs  dernières  redoutons 
foiblefle^  ,   fans  avoir    <^core  pajé  devant  ^^  plus  le- 
pieu,k>  tril|ut^4'e^^^®°!  ^9^  doivent  leurs  ^j^^^ ^    ; 
foibléflfîS  paflees  )  il  fWt  port^  fur  leurs  playes 
UD^  main  timide  3c  délicate  s  pour  peu  qu'on 
vemlle  appuyer.,  auffitôt  les  intérêts, de  Ta- 
mour  propre  fe  réveillent  :  j'ai  beaucoup  pé-  Injuftcdê- 
ché,  dit-on  tous  les  jours ,  à  l'exemple  de  licatefie 
ce    roi  împéniteht  dont  il  eft  queftion  dans  ^es  mon- 
i'écciturex  i?nais  épargneZ/Hioi ,  ne  m'impo-  jjains^*"^ 
fez  pas  d'y  iàtisfau»  paç  des  ^eii^e?  genan-  ^^n^""^ 
;^s,, psçfff/i^  >  fed  nmc  forta  ^afo  feccatum  ^^^  ]„,. 
'•ineum  y  .comme  fi  ce  Ji'étoif  pas  auez  pour  pj^  ^«^ 
vous  ,  mipiftrçs  des  faints  autçl^,  d'eijtindre  les  péchés 
ie  trifte  récit  &  de  recevoir  le  fâcheux  dé-  commis, 
.pôt  de  vos  prévaricaûons  ,  (ans  nous  char-  i-Rig^i^^ 
gcr  encore  devant  Dieu  du  foin  de  les  ex-  *5- 
.pier  &  «l'en  foutenir  le  poids  onéreux.  Hé-     ' 
-las  !  cependant ,  ô  mon  Dieu  !  combien  de 
fois  via  cWité  de  Jefus-Chrift  nous  prefTe-t- 
«flè  dele^cj  côinbien  de' fois  ^  non  pas 
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par  moUefle  nr  par  lâche  condefcendance  ;. 

mais  par  prudence  >  ôc  pour  ne  pas  vous  dé^ 

courager,  fommesnous  obKgés- acnufer  de 

la  forte  à  votre  égard  ?    Le  même: 

Combien      ^®  ^^*   ^^^   ^^"^  circonciûon   fpmtDelle 

là  circon-  paroît  dure  &  onéreufe'  à  tant  d'âmes  chàr- 

cifion  é-    nelles  ,   quand    elles    confîderent   qu  il  fàUt 

vangéîi-     acheter  à  ce  prix  TaMiance  d'un  Dieu ,  Sc  poF- 

^ue  &  fpî-  ter  le  nom  auguffe  de  chrétien.  Semblable 

''^'ÎS?*^     à  Séphora   qui  par  ufie  tendreflc  mal  placée 

par^t  (hi-  vouloit    fdultraire  fen   fils   au  rfaive  de  la 

rcufe^aBX  ci^'concîfîon:  ,    elle  s'écrie  :  Ahl  Seigneur  , 

mondains.  ^^  exigeant  de  tels  fàcrifices  ,  vdns  êtes  pont 

Exod.  4.    ^^^  *"ï  époux  de  ûng  :  Sfonfm  jangmm 

iç  tu  mthî  es. 

Exemples  Riches  avares,  quand  rottt  Dieu  cou- • 
de  la  vcr^  damne  cet  cfprit  d  intérêt  qui  vous  poiïéde, 
té  qui  pré-  cette  attachement  fordide  qui  vous  rend  mé^ 
cette  tires  prifablés  :  cette  infenfibilité'èruEUe  qui  vous 
^*.f*  î°""iend  odieux  y  quàînd  il  vouV  ordonne  d'ao 
chrétiens  9«cmfàns  bjuWce  ,  de  poiféder  iàns  att»- 
it  nos  ^^^  >  ^  donner  fans  répugnance  ,  de  perdit 
jours.  ^"*  regret  &  fans  défêfpoirrAtff  Seigneur, 
I.  Des  W  dites^vous,  vous  êtes  pour  moi  un  époux 
^cb  rétiens  de  Càng  :  Sfonjus  Jangutnum  >  ire. 
'avares.  Hommes  mot  &  cfieminés,  quand  votre 

Jtf.  Ibii.   Dieu  vour  défèàd  cette  intrigué  qui  fait  tout 
*;P^  lamufement  &  tout  le  prétendu  bonheur dt 
^retiens,  ^^tj-e  ^jç.  ç^g  parties  de  diveiWemerrs ,  ofc. 
tueux^      votre  cœur  picqué  par  un  objet  qui  ^'afcu  char- 
mer ,*  s'entretient  dans  une  volu[imciiïc  yvrcC 
fej  ces  convcrfations  dont  là  licence  allonic 
&  enflamme  vos  defirs  j  ces  leéHires  tlont  Kap- 
fjas  dangereux  nourrit  votre    paffiôn  i  entre- 
tient vos  murmures:  Ah!  dites- vous  ^  dans 
Tiimtitume  de  votre  ame^  mon  Dieu  cft  poot 
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imoi  un  Diea  de  iàng^  de  fbufirances-  &  de     jdemC 
mortification  :  Sfonjiis  fanguituim  y  &c,  pùi. 

Ames   lâches  Ôc   indolenter,  quand  votre     3.   De»^ 
Dieu  condamne  cette  nonchalance  qui  vous  chrétiens 
endort  dans  le  fein  de  la  volupté  ,  ces  mé-  l^^hes    ft- 
nagemens  outrés  &  ces  fauâès  dclicateffes  qui  M^dolcai^ 
yous  font  croire   que  vous  n  avez  pas  aflez 
de  force  pour  le  fervir ,  tandis  que  vbus  n'en 
trouvez  hefas  l  que  trop  pour  l'offenier  ;  cette 
vie  inutiiè  &  dâôeuvrée  qui  ne  tire  fon  adlt-- 
vité  que  de  la  recherche  empreflTée  des  phi- 
firs  ,  quand  il  veut  vous  afxreindre  à  de  ri- 
goureux devoirs  qui  vousjgênent  >  à  des  exer-  ^ 
cices  laborieux  qui  vous  fatiguent  y  à  des  pra« 
tique?  de  pénitence  qUi  vous- mortifient  5  Ah  ! 
Seigneur  y  lui  dites  vous  alors  >  vous  êtes  pour 
moi  on  époux   de  (àng  :  S£onfus  fanguinum  j     Ideml. 

Ames  vaines  &  ambîdeufès,  quand  votre     4.   Dcs- 
pieu  vous  défend  de  vous  Mvrer   à  cesL  re-  chrétiens* 
tours  de  complaiûnce  &  d'amour  propre  que  ambitieux 
fait   naître  l'eftime  de  vos    qualités  perfon-  &   vaiûfc. 
nelles  y  à  cette  rivalité  qui  enfante  les  jaloufies 
&  les  médilanceç  >  quand  il  vous  ordonne  . 
d'être  modèle  dans  la  grandeur  >  humble  dans 
réfèvadqn,  d'envifager  la  profpérité  d'autrui .     . 
uns  envie^  Ift  repverfement  de  votre  fortune  .  ^ 

Ùlxïs  chagrin  y  Thumiliadoo  ^  le  mépris  >  fi- 
non  (ans  répugnance ,  du  moin^  uns  horreur  : 
Ah  !  Seigneur,  lui  dites- vous  >  vous  êtes  pour 
moi  un  époux  de  (àng  ;  Sfonfus  y  &c^        ^      là*    Ihîi^ . 

Femmes    mondaines  y   quand  votre  Dieu   Ç-  De  la, 
cpndamne  cet.  amour  déréglé  qui  vous,  rend  conduite 
idolâtres  de  vous-m^nies  y  ces  foins  excelïîfs  ^*'     ^^ 
4ç  relever  votre  beauté  ,  cet  cmpreiTement  |?J^^^^ 
aiminel  de  briller  &  de^  plaire  ,  cette  diflî.  *     ^^ 
||ad«n  qui  vous  dérange;  ces  liaifon;  de  pen^ 
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ehant  qui  vous  attendriflfent ,  ces  nudités  îm* 
modeftes  &  fcandaleufes ,  cette  fureur  pouar 
les  modes  les  plus  indécentes ,  ces  airs  de  teivi 
dreffe,  ou  naturels  ou  empruntés:  Ah  !  Sei^ 
gneur ,  Im  dites-vous  ,  vous  êtes  pour  mol-' 
Id.    Zbid.  un  époux  de  fang  :  Sfonfus  ,  &c.  Autre  fsr^ 

mon  manuscrit  y  anonyme  &  moderne. 
[Quoique  Le  joug  de  Jefiis-Chrift  ,  c'cft  le  fenâcc  de' 
puiffe  pré-  pjgy  ^  Q^  \^  piété  fous  les  loix  de  l'évangile  î 
dlî'^^  fl*  ce  joug ,  dit  S.  Auguftin  ,  a  été  rendu  pluf 
des -mon-  ^^^  ^  ^^  fardeau  tout-à-fait  léger  ,  en  C€ 
dainfi  ,  le  ^^^  ^^^  obfervances  que  Jefus-Chrill  a  prêt 
joug  de  crites  à  fon  Eglife  font ,  &  en  plus  petit 
r^vangile  nombre ,  fauciora  ,  plus  douces  &  plus  ^^ 
cft  beau-  (ées  >  faciîiora  ,  plus  faintes  ÔC  plus  fàlutai-- 
coup  plus  jcs  feliciora. 

va^^^  Comment  &  en  quel  fens  les  obfervances 
Sf  ;inJ*!«_  du  chriftianifme  font-elles  en  plus  petit  nom- 
S^.  bre  ?  G'eft  que  Jcfiis-Chrift  en  fc,f^ant  homme 
I.  Leit'ob-  comme  nous  ,  nous  a  déchargés  d'une  in6- 
iervances  mté  d' obfervances  purement  de  cérémonie 
^e  rivan-  pour  nous  mettre  dans  la  liberté  des  enfans, 
gile  font  quâ  lihertate  Chriftus  nos  lïberavit ,  &C  une 
en  plus     chofè    abrège   encore  tout  cela  :  Ceft  que 


fîfter  au  fàcrifice  des  autels  &  de  receveur 
la  nourriture  facrée ,  le  defîr  ,  la  difpofîtion 
du  coeur  fiipplée  à  l'adion ,  &  nous  en  com- 
munique les  effets  fàlutaires.  Les  obfervances 
de  la  loi  chrétienne  en  plus  petit  nombre  > 
fauciora  y  font  en  même-temps  plus  douces 
&  plus  ^ées  que  les  obfervances  judaïques» 
VAateur  des  dÙcours  choifis* 
i.  Lès  "^^  d^5  P^^'  wciles  &  plus  aîfHes  j  faciîiora  j 
âWervan-  &  cela  en  deux  manières;  ij.  Ea  ce  que  le 
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lémce  des  chrédenr  éà  bien  moins  chargé  ces  de  !'£. 
de  cérémonies  >  &  en  ce  que  les  obferTances  vanple 
évangéltques  demamdent  moins  que  la  loi  )a  ^^"^  P^°' 
dsoque   de  ces  préparadoni  du  corps  ôc  de  ^^^^^ 
tontes  ces  attentions  pénibtes.  Vous  connoil^ 
fez  cet  embomas   de  pori&ratîon  d«  «langer 
&  du  boire'  parmi  les  Juifs  ^  la  circoncifioii  > 
le  ûbbatyles  (âortfices  >  les  expiations.  Com« 
parez- cek  avec  ce  qu'il  y  a  de  plus  pénible 
dans  nos  iàîntes  céremofiies  >  ôc  vous  trou* 
ferez  îd  le  corps  Se  refpritbienrploi  foulages» 

x^.  Ceft  Tamotir  répanchi  dans  nos  cœurs  ^/  ,   m., 
par  le  Saint-E(prit  qui  mws  rend  dans  noire  a„    Jîv^ 
religioQ  toutes   chofes  ptes  ai£es  »  facilarui  j^Q^ur. 
Le  poids  du  jadaïûne  y  ë'étoit  .la  xraintejd'un  ' 

maître  fërefe  ^  au  con^nnre  le  foulagemenc 
du  chrétien  dans  les  pratiques- lès  pliu  péai«  - 
blés  de  iès  obfervances  >  c'eft  fi>n  amour. 
Ir'amour  ne  compte  ni  les  jourà  de  la  péni- 
tence >  ni' les  heures  dniëtvice  >  l'amour  ne 
meforeiii  réloîgnêment  de  Téglife^  nilalon* 
gopur  des  iddrut^Hons  s  l'amour  ne  Ce  trouva 
point  chargé  ni  dei  ia^  multitude  des  exercices 
tes  jo«h  ùkintt-,  ni  dtt  retour  continuel  de  ces 
âints*  foim  ^  l'amour  en  un  mot  ne  fent  pas 
la  peine  ,  ou-  s'il  la  fent ,  il  i^me  :  &  voilà 
par  où  les  obiêrVancès  du  chriftianiline  >  itiii^ 
iêm  -  elles^>  ce  qui  n'eft  point  ^  auffi  difficiles 
6c  auffi  pénibles  que  celles  du  }ildaJLnne>  par 
roiifent  ôc  font  toujours  plus  aifées  au  chré- 
tien. Le  même. 

Les  obfervances  du  chriftianifine  en  plus  g^  l^,  ^^^^ 
petit  ^mbre  >  plus  douces ,  font  en  même-  fervsnces 
temp^^s  faintes  &  plus  falutaires  :    Feli--  du  dirif. 
^4/M[^fs  <eci  regarde   l'état   de  la  juftice  tianifme' 
|ûitat»^|gr^.oii^  l'évaii^  nous  établit  aa  çon-  |ont  plus 


dby  Google 


ti#  -''  'la-<3ikc«ncision 
uraîrc  ^c  la  loi ,  ces  cérémonies  que  prei 
'  yoit  la  loi  judaïque  ,  ces  purifications^  ces  — ^^ 
ties  >  ces  ofirandes  ,  tout  ce  fang  (  car  toj|.., 
étoit.fang  dan$)la  lol)ô  tteB<  de- tout  * 
ne  pôuvoit  rendre  faint  devant'  Diea  ? 
qui  dm  rendoit  ce  culte  >  tootes^  c^  ^obj 
vances  n'avoient,  été  impéfëes  >;  que.  )u£]tt'9 
témp^  que  octt)B  loi  fer  oit  corrigée  par  i 
nouvelle  j  &.  c'elj  ici  qu'il  faut  enteadre 
Paul  fous  la  loi  ^vangéHque.  Nous  (bmm^ 
juftes  >  non  pas  en  nousr  mêmes ,  &  d'aœ 
juftice  que  Dieu  doive  trouver  en  nous  conte 
me  de  nous>  matsen  JefusChrift  &  «p^rr  k 
jnâice  qu'il  nous  commHniqne  ;  lui  .qm  d| 
notre  juft^  >  comme  l'avoient  dit.  les  prcH 
Jer^mi^»  phêtes  :  Dominas  juftm  nofier.  Lui  qui  a  éiiE 
é.  fait  de  Dieu  notre  iuAice  ,  comme  le  dit  & 

/.  Cor.  I.  P^»^  •   Qni  fa^itu   eji  nohis  à   Deo    fuflitiéu 
5*0.  Notls  fommes  juftes  en  Iw  ,  in  Ula  >  p^  notio 

J'bilip.  3.  union   avec  lui  ;  en  lui  par  qui  DOtK  »  avèos 
4*  accès  auprès  de  Dieu  >   &  eh  qui  ncms  hà 

ibmmes  agr<éables ,  nous  6c  nos  œuvr^rJh 
silo.  £n  lui  &  dans  fon  &ng  qui  pom|.  c»t 
concilie  avec  Dieu  >  qui  nous  purifie  de  stoé 
péehés  ,  qui  les  expie  ,  qui  nous  en  déliyr^.i 
qui  les  éloigne  de  nous  &  les  prévient  :  iSi 
IL  Cor,  tllo.  En  lui  >  qui  ayant  été  fati  féchê  fotnt 
5.  ai.  nous  i  quoique  le  féthé  lui  fh  étranger 'y^  qui 
s*étant  mis  à  notre  place  >  quoiqu'il  îât  pas 
nature  fépaté  des  pécheurs  >  nous  a  rendus  en 
/i.  Uni,  lai  juftes  devant  Dieu:  Uims  ej^certmur  jti/H" 
tia  Dei  in  i^fo,  So^s  la  loi  eyangelique  la 
îaftice*  eft  telle  y  que  tiravaiilant  nous  mêmes 
à  nous  rendre  juftes  >  nous  efforçant  nous* 
mêmes  de  nous  conferver  dans  la  juftice  >  6i^ 
iânt  nous-  mêmes  l'œuvre  de  la  jiktice  j  noua 
oc  pouTOos  cependant  que  npus  glopâer  et 
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Dieu  j  parce  que  c'eft  de  lui  en  JefUs-Chrill  j 
ic  par  hd  qu'ù  nous  vient  d'avoir  voulu ,  d'a- 
!Mr  travaillé  3c  d'avob  £xïu  C'eft  la  propre 
lAoârine  de  S.  PauJ  :  cela,  dit- il ,  nom  vient  /,  Cor,  i: 
ir  Dieu  en  Jejus-Chrift  y  a6n  que  félon  ce  qui  30.  3  il 
keft  écrit;  celai  qui  fè  glorifie  >  ne  fe  glorâie. 
4|iie  dans  le  feigneur  :  Ex  iffo  vos  ejiis  in  Ckrifto  ' 
iefii  ut  qui  ^  J&c,  Tels  font  les  avantages  de 
h  loi  évangéliquefurla  loi  judaïque*  Extraits 
àt  devers  endroits  j  du  même. 

Vous  n'avez  pas  été  élevés ,  dites  vous  >  à    Pour  nt 
des  auftérités  5  vous  êtes  d'une  complexion  point  imi- 
délicate>  je  le  veux  5  mais  cette    délicateife  ter  dans  fa 
de  complexion  empêcha  t  -  elle  autrefois  la  P"***",^1 
vertueufe  Judith  de  vivre  dans  la  retraite  ,  tç^çj.  c; 
&   de  fê  revêtir  d'un  rude  dlice  >  pendant  dg^j^fil 
tous  les  jours  de  (a  viduité  f  Mais  empêcha-  circonci- 
t*elle  les  trois  enfàns  de  Babylone  de  préfé-  fion  ,  Toa 
1er  une  nourriture  infîpide  ,  aux  mets  déli-  prétexte 
deux    qui  fortoient  de  la  table  du  roi  Na-  la   délica- 
buchodonofor  ?  Empêcha-t-elle    la   Jeunefle  î«2^    ^9* 
de  Nimve,  de  paffer  ,  à  l'exemple  de  leurs  J   p^^^^! 
percf  I  quarante  jours  enders  dans  une  étroite  ^^  dcmon- 
èi  continuelle  ablHnence  f  Que  dis-je  !  uns  ^^^^  p^^ 
xecoorir  à  des  exemples   étrangers  j  je  ne  r^cj-itHre  ' 
veox  que    vous  -  mêmes    pour    vous    con-  Se   Texp^ 
damner.  riencejour» 

Cette  délicateile  de  comple»on  >  dont  vous  naliere. 
vous  prévalez  dans  votre  pénitence ,  vous  a-  Exemple* 
t^e. empêché  jufqu'à  préfent  de  vous  livrer  t»'fs<*«  ^ 
aux  mouvemens  &  aux  égaremcns  de  vos  J"î.  **  P^*; 
deGfs  déréglés?   vous  at-clle  empêché  de J^^J^^^"*^^^ 
voas  expotôr  une  infinité  de  fois  aux  agita-  ^  xéùié 
ttoqs  4i^  cpurfe  immodérée  y  aux  veilles  précé4sii" 
RoâarnBés  >  à  la  gênante  appHcarîon  d'un  jeu  te. 
tptèrefl^  f  &c«  A-telle  jamais  été  im  obftacle 
àtoi  JlÈliliâoas  ?  &C.  f2^^  I  votre  corps  S^ 


■    h.i. 
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rdt  il  donc  d'une  plus  robufle  conflitution  ^ 
quand  il  s'agit  de  commettre  le  mal  >  que  quanti 
al  faut  le  r^rer  !  &  changez  -  vous  de  tem- 
pérament félon  la  divermé  des  objets  on 
des  motifs  de  vos  peines  ?  ÔCc*  Pris  en 
fiibftance  fun  tnanuJcrU  &  d'un  imprimé 
^  anonyme. 

Ceux  qui  fouhaîteroîcnt  trouver  dequoi  aug* 

ntenter  >  ou  changer  fur  les  article r  précédens  > 

ne      confulterom    fas  fans    fruit    les     traités 

L»  céré-  ^^  j^^  }  de  la  pénitence   &    des  fouffranccn 

«lonie    àe  ,     ,       .  ./. 

la  circon-  La  douleur  de  la  arconcmon  n'etoit  pàt 
cifiên  né-  (èulemem  aiguë  ôc  feniîble  y  elle  étott  quei-t 
ioit  pas  qaefois  d'angéreufe  s  àc  toute  falutaire  qu'elle 
feulement  f^i  pour  Tame  y  elle  devenoit  fouvent  mor- 
doulou-  jçji^  pQ^J  jç  çQj.pg  ^  plufieurs  la  çayoiem  che* 
fouvent  ï"^™®"^  P*"^  ^c  ûcrifice  de  leur  vies  &  ce  fiit 
elle  faifolt  P^^'  ^?  rendre  moins  cruelle  >  que  la  loi  or« 
craindre  donnoit  d^attendre  quelques  jours  après  la 
pour  la  nai^ance  de  l'enfant  >  afin  qu'yant  reçâ  ufi 
yie.  nouvel  acbroiffement  de  forces  >  il  fi^  moin9 

Ce  que  expofé  à;  la  mort ,  qui  fans  cela  auroit  été  iné^ 
veut  nous  vitable,  Manufcrii^  anonyme. 
apprendre  Dans  tout  ce  myttcre  ,  JefusXhrtft  cft  400. 
foumet^  *  '^^^^  "^^®  modèle  j  il  veut  nous  apprciKir* 
tant  à  tous  ^^  ^^  crainte  d'abréger  nos  jours  nl^ft  pas 
les  dan-  uneraifon  fuffifante  ^  qui  puiffe  nous  cxitmftet 
gers  de  la  de  faire  payer  à  notre  corps  rebelle  >  la  peine 
circonci-  due  à  nos  crimes  ^  à  notre  déibbéiilànce.  Nom 
fiort ,  c'eft  devons  ,  j'en  conviens  ,  rcfpeder  en  nous  li- 
de  nous  niage  du  créateur ,  &  c'eft  un  attentat  que  de 
^oute*'*  vouloir  la  détruire  :  mais  il  faut  convemr 
lefrri-  ^  ^^  '  ^"^  mefiire  que  par  les  rigueurs  de  la 
gueurs  pénitence  >  Timaj^e  viable  du  tout-puiâànt 
de  la  pé-  s^ce  çn  nous  |  Ç>ti  image  invifible  le  répara 
'  nitence. 
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iSc  le  perfedionne  s  qu'heùrettfe  eft  la  rie  que 
la  pénitence  abrège!  ôc  quel  avantage  de 
poayoir  nous  procurer  une  "îét^nelle  félicité  $ 
pour  une  pnvation  anticipée  de  quelques 
objets  qui  nous  amn(ènt  ia  bas  parmi  les 
ombres  de  ia  mort  !  Le  même  fms  être 
ihangé. 

La  pénkence  diminue  nos  forces*  £h  bien  !    It  p^n^ 
^oos  en  aurez  moins  d  ardeur  à  courir  dans  teiice  a 
les  voies  de  la  perdition  &  du  menfonec  :  été     pour 
eUe  ^biblit  votre  tempérament  j  eh  bien  ffes  J-  ^:  ^*°' 
lévoltes  feront  moins  à  craindre ,  il  en  fera  plus    -j:*''^^ 
feumis  à  la  loi  &  au  joug  que  votre  raifbn  ^^  J"^ 
édairée  des  lumières  de  la  foi  doit  lui  im-  «fincî-, 
:po&r  :  elle  altère  la  frakheur  de  votre  teints  p^Qx  ino- 
éi  bien  !  il  ne  fèrvira  plus  àinifûrer  le  vice^  tifs  ^  nous 
'Vi  à  nourrir  votre  vanité   &    votre  orgueil,  nous  £ii- 
Je&s-Chiift  ne  vous  ordonnetil   pas  dans  fons  de 
l^évan^e   de    perdre  votre   corps  afin    de  **^.*  ®'*^** 
oûeax  lâuver  votre  ame  ?  D'ailleurs  n'expo-  P^?*^"? 
iè-t-on  pas  tous  les  jours  fa  vie  pour  des  ré-  ^"^on. 
compenfes  incertaines  Se,  paûageres  y  à  des 
pénis  bien  plus  certains  que  ceux  que  l'on 
court  dans  la  voie  de  la  mortification  &  de 
h  pénitence  ?  Que  n'qn  xoîî^e-c-ii  pas  à  cet 
mbitieux .  pour  parvenir  à ,  &c».  Le  courdfaa 
eft-il  plus  heureux  >  &c.  Que . ne' fbùffîre  point 
cet  homme  que   ^s    affaires    appellent  dans 
1(ç  -fecrct  de  font  eatrinet  afvéc  les  relatidfis 
'que^  lui  impofe  le  monde  >^c.  Ce  mafchand 
eft^il  bien  tranquille  en  s'expo^t  aux  dangers 
d'un  élément  perfide  pour  aller  chercher  les 
TÎdieffes   d'ua  nouveau  monde  >dcc,f  Tr4^ 
vaUléfitr  divers  aUtears.  Ce  <iuï 

Tâchons  dondfen  ce- jour  de  prendre  JefiiS-  Jj'^  ^j^* 
Chfift  pont  notre  modèle  :  il  ne  fe  (bumet  f^  conclu* 
il  U  lâi  rigcmrcttfe  de  U  ô^ondfion  ;r  ¥^  fion  du 

difcooîs» 
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pour  nous  animer  à  fomctnt  les  rigaears  de  h 
:  pénitence.  Dans  ce  jour  où  les  (âi(bns  fc  renoti- 
.velient>  ùiCons  nosf  efforts  pourrenouveller  aoffi 
notre  zèle ,  notre  ioamiffion>~notre  obéi(Iànce> 
notre  fideUté  à  l'égard  de  Diea^  tâchons  de 
'faire  dans  le  cours  de  cette  nouvelle  année 
un  amas  de  bonnes  œuvres  >  d'avancer  (ans 
'  ceflc  dans  les  fentiers  de  la  )uftice>  de  nous 
former  les  uns  aux  autres  des-  Ibohaits  de  bé- 
nédidion  j  des  feuhaits  de  (àndification  >  pré- 
férablement  à  des  (ôidiaîts  de  profpérité  & 
d'abondance  :  tâchops  de  ne  plus  avoir  dans 
Teiprit  ces  années  paf&geres  >  ces  années  ^ 

fitives  qui  paiTent  oc  s'écoulent  comme  roin- 
re  >  mais  les  années  éternelles  qui  ne  feront 
plus  (ùjettes  à  la  révolution  des  temps  ;  afin 
•que  mourans  remplis  de  jours  ôc  de  mérites  ) 
'nous  puiffions  tons  nou^  voir  dans  le  fein  de 
4a  Splendeur  étemelle  y  où  nous  condmfent  k 
ffsre,  le  fils  &  le  Saint-Eipric 

Flav    et  Objet    d*hn    Discours 
fur  le  Joint  Nom   de  J^us. 

VDIvIfien  T  £  nom  adorable  de  lefiis.iinpofë  par  le 

C^aérale.   J^pere  éternel  à  fon  fils  unique  devenu  fils 

de  rhomme  >  révélé .  par  un  ange  à  Marie 

avant  qu'elle  le  Gonçât  ,   déclairé  à  jQfeph 

.  quand  eUe  le  portoit  dans  ^n  fein  s  que  4" 

gnifie-t-il  ï  deux  chpfes  :  i^*  L'une  man^èf 

'  '  .  tée  à  Marie  >  -&  -ce  font  fes  grandeurs.  Vous 

-concevrez  ,  lui  :dit  l'ange  ,  &  vous  enfinr 

«ferez  un  fils  ^ue  irous  uwmu^  U&Sf  4 
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fBtz  grand ,  appdlé  fils  du  uésrhiiQt  >  roiéta^ 
4>li  lar  la  maiîbn  de  Jacob  >  &  fon  régne  (kt^, 
uns  bosnes  &  uns  fin;  i^.  L'autre  rérélée 
à  Jofeph ,  ôc  c'eft  l'oeconomie  Se  la  fin  de 
Ton  Incarnation,  noue  &lut:  Ne  craignez 
point)  lui  dit  l'toge  >  de  garder  Macie  pour 
Totrc  épott(è  y  car  Venbut.  qu'elle  a  iconçu  > 
«eft  1  ouvrage  du  Satnt-Eiprit  >  «lie  enfantera  i 
nn  fils  que  vous  nomnlerez  JeCàs  9  sw^  il  fai*-     . 
(Vera  lui-m^me  ûm  peuple  :  Iffe^nimfalx/um  Mttt,  tj 
JMiet  fofuliim  fuum  ,  ère.  Cefl  donc  de  la  21. 
unification  de  ce  âint  nom  que  nous  devons 
•firer toute  ia  grandeur;  c'efl  par  la  fin  pour 
laquelle  il  *a  été  donné  à  Jefus  Chrid  notre 
^TÎQ  rédempteur  que  nous  pouvons  cqmprei»- 
dre  toute  (on  effcaoe  >  deux  x>bi6ts  bien  dignes  ' 
de  notre  attendon.  Que  de  nacryeillts  '  ren- 
fermées dans   lé  premier  !  Que   d'avantages 
raflcmblés  dans  le    fécond  !  De  -  là  inferoas 
deux  vérités  qui  feriont  le  fondement  de  ce 
difcoQTs  \  Tune  que  l'apôtre  S.  Paul  a  inférée 
^Tant  nous  :  Que  fi  Dieu  a  donné  à  (on  fils 
&it  homme  pour  notre  felut  le  nom  de  Je- 
fos  j  çi  été   pour  nous   manifis(ler  (à  gloire 
^  lesî^andeors  renfermées  dans  &  pieifpn- 
ne  ;  car  ce   norti  furp^flè  tout  filtre  .noih  , 
ionavH  ilU  nomen  qued  efifafep  r.&ç^.  ^'^^'HslSp^  ' fki 
tic  en&ignée  pwr   S.    Pierre  :  Que   comme  ^ 
c'eft  par  J^s-Cbrift  (èul  que  TKomme  a  pu 
^racheté,  ce  n'eft  auffi  que  par  la  vertu  ^ 

de  fen   nom  que  nous  devons  recevoir  îles 
l'aces  qu'il  nous  a  méritées  &  le  falut  qti'il  ^ 

«ous  ^,  apporté:  Neque  enm  eft  almd  nomn     Ji^^  ^ 
^méu^  datmtf  i»  q^  >  à'c.  £n  deux  mo^  ,1». 
«t  c^eft  ici  tout  le  partage  de.  c^  fiijet  »  Teit- 
*^nçe  &  la  yertu  du  nom  de  Jefiis.*  rP* 
^'^^(Mitteace  par  les  gcmàe$  çho^sj^i^l  &i 
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piûe  ^  Je£is-ChnA.  2^; -La  verm  im'ifijfi 
grades  choies  qu'il  opéré  en  nous  &  pbÉlj 
noos.  Je  vous  préfenteiai  donc  œ  âim  noA^j 
comme  le  digne  objet  d'un  coite  rdpctlluuiÉi  1 
-Se  tendre  »  &  comme  le  fondement^  folilS 
4'ttne  confiance  pleine    &   entière.  «^iq 


Sonc[Sv]*.<  Jlkn  lie  prouve  «rieo»  t'excelienccj  '^"  jj^tt-; 
ions  du  nom  de^Jeliis  ijueils»  fin  pour  laquelle  HAi 
premier    -Ta  doiMé  à  ibn^isvlaqokie  >  fèloq  S;  fdtâ^  j 


1^°!'  à  été  de  le  réçompen&r'^de  (è&humiliattîoflVi 
en  rélevant  au  plus  'haut  point  de  grandeM|| 
de  (on  obéiâsince  ,  en  lui  foom^tant  toiiHi 
les  créatures  >  de  h.  honte  de  la  mort  ÔC  ÊÊ 
la  cr<MX ,  en  déclarant  qu-il  efl  à  jamais  rdlr 
tel»  de  la  vie  :  il  s'eft  staéanti  >  dit  l'u^tmt 
TifiUp.  ft.  ^c,  Exinamviti  6*^.  Et  c^eft  pour^KOi  te 
^-  père   la  exahé  >  Prottereà  quod  Dèus  eawrf* 

^'«««.  9-    i^^ij  ^//^^  ^  i^c^  Oj  l^  feul  nom  de  Jcflu 
pouvoit  exprimer  toutes  ce«  grandenrs^»  catf 
en  le  nommant  Jefiis^  c'eft-à-dire  fktfveurjt 
'  on  rions  annonce  :  !**•  Une  peribrtne  en  iàt* 
gnité  pour  pouvoir  par  elle-même  iàmrcr  txm 
les  hommes:    i^.  Une  personne  infinie  «l 
'  charité  pour  vouldr  les^  feu  ver.  Yoiià  œ  W 
>i^nifi|Bile  nom   de  l^iS  pris  dans.toittè^ 
r  rigueur^^  tonte  fon  étendue.    -         »      -  t 
«  s  S0tlf4t^-      ^  le  rionï  adorable  de  Jefiist  tiré  tottK  (on 
fions  du^  excéllei^e  àts  grandeurs  d0  la'pQrfofïne  fâ 
fécond       le  porte  y  de  fâ  dignité  &  de  fa  charité  WB 
çoint.        borhes ,  c'eft  aaffi  cette  £vine  pei^i»  qoi 
•"jpar  fa  puiilànce  &  (es  mérites  >  lui  commu- 
nique toutes  (es  vertus  dans  le  ciélj  fiir^i 
,\  ;.  ;      *  terre ,  atix  enfers ,  i*;  JDans^le  ciel>  où'il  ftt 
.::  ik  foridion  de  médiat^r  eftoe  Dietr  &  les 
-homitieè,  1^.  Sur  îa  terre,  oùr  îi  feit  cdlc 
'  de  (àcrififcateur  &  dç  prêtre  i  5^*   Dans  ks 
ien&rs^'  où  |ar  ai^c^aûon  it  fiut  ceU^defo- 
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g^  >  comme  médiateur  daiu  le  ciel  il  apjnif^ 
iba  père  6c  change  les  édairs  de  û  colère 
ea  places  de  giraces  ^  fur  la  cen-e  ,  comme 
&cnâcatear  6c  prêur e  ,  il  fâoâifie  les  hom- 
mes ;  &  daos  les  e&feri  j  xomme  juge  >  il 
réprime  par  (on  Doayoir  divin  la  fureur  des 
démons.  Te^e  eu  la^  vertu  du  iàim  nom  de  • 
Jelùs  j  il  rappelle  dans  le  jfoavemr  de  I>iea 
l'alliance  ^'il  a  faite  par  Ton  fils  avec  les 
honmnes  >  il  fait  intç^rvemr*  Jeiiis-méme  ^  6c 
le  fiût  agir  comme  pr^êcre  principal  dans  l'admi- 
aiâration  des  facremens  6ç  la  célébration  de 
tous  nos  mjrfteres  s  il  rend  reipedables  6c 
cerrible$  a^  démons  >  &.les  hommes  de 
les  êtres  fur  le(quels  il  a  été  invoqué  :  d'o& . 
ii  faut  conclure  avec  S.  Pierre  9.  qdeide  tous 
les  noms  celui  de  Jefiis  efî  le  feui  par  le- 
f^  nous  poiffipns  être  fauves:  N^ue  enim  ASf.  4.ïi. 
i^  al'md  nwmn  hamimbus  damm  >  &c. 

Au  feul  nom  de  Jefiis  que  de  nobles  idées     Preuves 
fe  préfentent  en  foule  à  mon  cfprit  ,.&  qu'il  de  la  pre- 
me  représente  de  grandeurs  &.de  prodiges!  miere par. 
Le  nom  d'un  père  crécUeur ,  dilbit  autrefois  tie^ 
S.  Bernard  >  me  rappelle  la  naiilànce  du 
V\onà^ ,  je  crois  voir  fbrdr  du  néant  Tuni-  J5 
Tcrsi  je  cr<Hs voir. forcir  de  l'abîme, le  ciel,  , 
la  terre  j^  les  élémens  5  je  crois  voir  la.  na-  JJ 
tare  fortir  du  chaos  affreux  où  elle  étoit  en-  y 
veloppée  j  voilà  les  miracles  que  ce  nom  me  h 
rappelle  :  mais  le  nom  de  Jeliis  plus  grand  peut  ima^ 
encore    &    plus  divin  >  me  rappelle  toutes  gîner  de 
ks  merveilles  qui  fe  font  opérées  dans  l'or-  plusfublî^ 
dre  de  la  grâce  5  à  ce  feul  nom  j'entre  dan*  *"*  *  ^^ 
les  confeilsde  la  fageffe  éternelle,  je  péné-7j     "*• 
tre  ju(qucs  dans  le  fein  de  la  divinité  5  j'en    ^* 
vois  fortir  une  vi^me  adorable ,  des  facre- 
meos  ineffiibles  ^  des  grâces  inellimables  ^  JQ 
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Tois  Vunivtts  réparé  >  changé  ,  réfomé  >  ]e 

▼OIS    l'homme  mch^  i  puriiié  >  (àndifié: 

iroiià  ce  qap  fignifie-U  nom  de  Jefiis.  NUh 

mfm$  â$i<myme  ^  modente* 

Ce  qui     Au  lèul  nom  ^e  Je&s  je  recomiots  <c  )'i« 

fait  dire  à  dore  avec  l&im  Pâol  tm  bottttne'Diea  qui  > 

S.  Paul    iHs  nmqoe  du  pere>  oint  éc^K^répar  iès 

quelenom^jj^jj^.^  deviez  te ïoî de«  lois,  \ê  ibuveraîa 

«nnom    '^^  *»oi»ai'q«ç$  ,  le  thef  ^   totts  les  aiçes 

aa-deflus  '^  ^^  ^^'  ^  hommes ,  le  &mrettr  6c  le 

de\ouslesi>^^e  de  tom  l'univers:  fiim-iljËfre  fitrpris 

aoms.       après   cela    que  l'apôtre   appelle  ce    nom 

€eCfe&slU\e  j  m  nom  au-demis  de  tous   les 

FbiUp.  ft.noffls  f  bfdk   M  nomen  quod  ,     €►<?•    Le 

Tous  les     Quel  (pràade  !  des  ^trilles  défelées ,  des 

»J»»4on.  campagnes -enèn^ritées  rdes  provinces  ra- 

T^è  '^^*g^®«>^®*  villes  renverftes ,  4es  royaumes 

|»[^"^*^^boulever(ës}  vo&à  4es  ôb)^  de  terreur  çp^ 

font    rien****^^^^***^  les  nctas  à'iwomcibk  ,    ^  «^ff^iié- 

"éh  côtn{m.r^^  )  ^  ^mnffnmr  «des  nadons  >  de  maftff 

railon  da^  la  terre  ,    noms  dont  -les  hommes  ibnt 

nom  de    iadiiurateurs,  e'eften^»raderes'de^^fig  qu'ils 

ijferus.       iCbfit  écttts  >  ils  ne  m'anno^dént  mie  Ibupîfs , 

,  ^^'lanîies  ,  que  regrets  >  que  déufkes  >  &c 

Mais  le  fk>m  de  Jdtis  >    plus  glcmeux  dC 

{^s  jseau ,   ne  me  préfenfe  que  d'hmocens 

combats  j  que  d'aimables  triomphes  >  que  d'ih 

dtes  viâoires  ,  que  fers  rompus,  que  chaînes 

'brifêes,  qU'efi^Ves  délivrés  >  que  malheurei» 

iàttvés  :  après  cela  Soyons  fiirpri^  qu'on  Tap^ 

peUe  un  nom  au*deflus  de  tous -les  noms- 

le  nçjn  Cosimrez^vidtis  le  nom  de  Je&s  à  ces 
de  Jcfus  nonis  glorieux  qu'ont  ^onhé  les  prophètes 
remporte  ^^  ét&té  des  nations ,  quand  \\s  ont  voulu 
[J^^^^jjçpeindie le  méfie,  &  réunk^en  fa  feule  pcr- 
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btiat  le$  ùres  let  ptiis  iUsOre»  ?  On  luîUtiir»- 
dosnera  >   dit  lâïe  j  le  nom  d'admirable  i  pl>^«s  ^ 
de  confeafef  du  irèf4uwt,   de  Dictt  fort  ,  ^^^  *« 
de  père  du  fiede  fatar  ,  &©.   Paier  fmtÊri  ?/?*«  ^ 
/iiiw/i,  €>'*.  Yoilàà  hiréàté  6et  noms  ma-^^"*-  ^'^ 
goifi^es  j  s'écrie  (àint  Bernard  :  mais  >  grand 
prophète  ,  ajoâte  t-il  »  il  eft  un  nom  qui  les 
fenterme  ious>  qù  les  fiirpaCe  tous  ;  il  eft 
un  nom  au-dediis  de  tout  nom  ,  c'eft  Tau- 

S 'le  nom  de  JtGxs,  Dedk  ilU  >  &c.  Par  la  fbi^.  «• 
ttfiîé  de  ces  noms  vous  ne  voulez  qu*ex-  9. . 
pliquer  les  grandeurs  qui  font  comprifès  dans 
celui  de  Idùsi  .par  ca  titres  iUuftres  vous 
ne  voulez  qu'exfoiquer  les  appanages  de  l'o^ 
fice  de  ÛMaveur  ;  le  nom  de  Jefus  c^nprend 
tout  ceb*  Le^méme. 

Direz- vocè^qufavant  Thomme-Dieu  d'au*  Le  nom  de 
très  ont  déjà  porté  ce  nom  j    Ôc  que  l'écri- J«la«  don- 
tare  reconnolt  avant  le  meffie  des  Jems  dcdes^  *,^'  ^* 
Suiveurs  ?  Je  vouis  répondrai  que  ces  Héros  !|S!g*\- 
o'étment  que  l'ombre  ÔC  la  fieure  du  meiSe>  ^fç^hore* 
ctt'ils  ne  délivrèrent  les  peuples  que  des  ca«  ^^^  ^3^3 
nmités  temporelles;  cjuece  n'eft  que  d'une  ma-  ceux  qui 
oiere   impropre  &  impar£ûte  que  récriture  Tant  porté 
leur  attritue  ce  nom  glorieux ,  qu'il  ne  con-  avant  Je- 
jrient  dans  tonte  &  figntfication  qu'au  fauveurfus. 
^e  nous  adorons  ;  &  que  puifque  (èul  il  a  dé« 
Evré  de  les   pé^és  çénéralemoit  tout  Corn 
peuple»  puifque  ièul  il  nous  a  procuré  une 
rédemption  ^irimelle  &  é^meUe  ^  &ul  It 
en  a  (butenu  tout  le  poids  >  ièul   il  en  a 
rempli  toute  la  mefiire  &  toute  l'étendue  : 
&   qu'autant  qu*il  eft  diftingué  de  ces  an- 
ciens ûtkveurs  par  la  dignité  de  (à  peiibnne 
j&  par  la  nobieflb  de  Ton  miniflere  j  autant 
ft  e^  élevé  au^effiu  d'eux  p^  la  grandeur 
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TbiU^  2.  ÔC  la  gloire  de  fon  nom.  DfdiêUUi&t.Le 
9»  même., 

•  Par  le  .  Ie(u0-Cbrîft  en  vena  liiiunom  qtti  lui  eft 
aom  de  donné  &k  Vof&ct,  de  méf&ueur  pour  nous 
Jeûis,  J.  auprès  de  fon  pcre,  dtfe  glofieux  que*  &ini 
nôtr    méî^^**^  a  reconnu  en  M  en  <iualité  à'bomtact 

I.  Tim.  ^^f^'  C  eft  en  cette  qualité  qu'il  a  recondlié 
jt.  5;,  '  les  hoou^es  avec  Dieu  9  les  cîenc  larec  la 
terre  9  .qu'il  a  apporté  aux  bomlnes  une  lot 
bien  plus  iàinte  Sc  -plus  parfiûte  xjùe  celle 
qu*il  avoit  donnée  par  Moyiè  >  Sc  que  réci- 
proquement il  a  offert  à  Dieu  de  la  part  des 
hommes  une  vidime  infiniment  plus  keréablo 
Se  plus  précieulè  que  toutes  celles  de  k  nou- 
velle alliance  >  aâeur  de  Dieu  auprès  des 
hommes  >  caution  des  hommes  ai^és .  de 
Dieu  j  il  eil  l'auteur  Se  Itmc  du  teftament 
qu'il  a  (celle  de  Con  propre  fing  &  con&rxné 
par  (bn  (àcrifice.  Jeuks-Chrîft  parle  y  inter- 
cède Se  prie  pour  nous;  tel  eft^  dit  fàiot 
Paul  9  le  puifTant  avocat  que  nous  avons 
dans  le  ciel  :  en  fat  il  jamais  de  plus  élo- 
J.  Joan,  2.  QVtsnt  î  Advocatum  hahemus  ofué  ^atrem 
•s.  Jefnm  Çhrifium  >  &c.  Il  prie  c^nme  homme  9 

Ce  h'  ft       ^^  accorde  comme  Dieu.  Mamtfcrh  ori- 

htédemt-  Difons  après  S.  Bernard ,  qu'en  qualité  de 
iliateur  &  buveur  Sc  de  médiateur  >  c'eff  avec  iuftice 
defauveur  que  le  nom  de  Jefùs  lui  eft  donné.  An!  die 
qae  J.  C.  ce  père  >  nous  ne  devons  pas  confidérer  ce 
porte  le  (àuveur  comme  les  antres  fauveurs  5  car  mo« 
nom  de  Jç/î,,  „»çg  p^g  (èmblable  à  ces  ancien^  (ào- 
c'eft  à*ccs  ^^^^  ^^  peuple  de  Dieu ,  .&  ce  n'cft  pas 
titres  Virement  en  vMn  qu'il  porte  ce  nom:  Nefur 
qu'il  fe  ^^^  ^^  mfiatfriorum  fimu  ifte  Jefits  namm 
l'efl:  ac-  '^anum  ^&,.  hume  for$a$.  Il  n'en  a  pas  (èule^ 
qjlis. 
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jisNi»TitB  SbignburTiC     ixx, 

w^ent  l'ombre  comme  ceux-là /mais  la  vé«  \. 
vké  :   Non  efi  in  eo  magni  nçminis  umhra  j 
fid  verhàs.  Quand  les  princes  naiiféncTur  la 
terre  >  <^ons  les  appelions  foîs>  monarques  »' 
dcc  naàs  ce  (bni>  des  titres  plus  pour  figni- 
fcr  ce  quils  fer6nt  lin  jour  que  ce  quils  fônt 
alors' ^   puisqu'ils   ne  le  conndiflènt  pas  en- 
core :  mais  ici  Ton  peut  dire  de  J.  C.  ce  que 
récriture  a  dit  du  brave  Elcafear  ,  il  n'eft 
pas  plutôt  né  quil  &  livre  peur  le  iklut  des 
fièns  y  &  pour  s'acquérir  un  nom  immortd 
qm  eft  k  nom  de  Jefiis  :  Didit  fe  ut  libéra-     /•  M^ 
m  fofultêm  fuum  &  àcfKircret  fin  nomen  **«*•  ^* 
mttnunu  Et  c'eft  pour  cela  que  ce  nom  lui  ^ 
a  été  fi  cher  ,  6c  que  dans  la  pen(%e  de  S. 
Jérôme }  il  lui  a  tenu  lieu  d'une  récompenlè 
proporâonnée  à- toutes  les  humiliations  de  ù, 
ctrconciOon.'  Pris  en  Jkbjtance  dés  fermons  im- 
frimes  à  Bruxelles. 
•  Jul^u'à  cette  heure,  difoît  autrefois  J.  C.     J.  C.  fe 
à^  (es   dilciples  9  vous  n*avez  rien  demandé  glof ifie  Â 
eh  mon  liom:  Vfyutmodo  non  fetijhs  ^«ii- foft  du 
fNam  >    &c:  Demandez   avec  '  coimance  Se  "*>"*  *** 
vous  recevrez  :  BniH  &  êcetfktis.  Mais ,  que  ^  "îlft"^ 
demanderez- vous  f   tout  5   car  jç  veux  que  f^,^^  ^^ 
tous  (oyez  pleinement  heureux  :  Ut  ^audhm  J^^  qu'n 
vifirum  fit  plénum.  Aux  exhortations  il  a  joint  veut   que 
les  promed^  >  ôc  aux  promeâès  les  fèrmens  :  nous  pri- 
£n  vérité}  en  venté  je  votis  le  dis,  tout  ce  ons  fon 
<yie  vous  demanderez  à  mon  père  >  fi  vous  pew* 
le.denuuidez  en  mon  nom  il  v^s  fera  ac-  J^^'  ^^* 
cordé  î   Amen ,   amen  diâo  vàhisy  fi  quld  pe-  *^V.j 
t'mtis,  &c.  Et  cette  promeffe  que  je  vous     j^^^ 
fiûs  eft  un  ardcle  de  foi  que  je  vous  propofe     fy^^ 
&  que  vous  dercz  croire  fixement*  Crédite  jotm.  i(>t 
qmace'tpm^  23. 
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riglifene  Be-lk  ce  coaftaat  ii%e  de  T^lift  .„^m 
•TJ!?!-  '^  ^*  *^»*P*  *c  àms  tous  les  Ueax  ,  dasg 
LumiL  T  ^^  ^S'  canons' &  dans  tontes  fts  Itthni^oil 
C  &  Mf  '**''*  fes  prières  &  daos  (es  oraîToiis  ,  «K 
J.'  C.  5^  î**f*^  n«»  d^nandef  à  Diçu  43e  pdK 
C'eft  fltfis  ^-  C.  &  an  nom  de  J.  C.  Ca  tonioors  élêt 
Us  temps  <3dns  ce  iàint  nom  qu'elle  a  fende  toute  ât 
àt  calaini-  confiance  >  &  c'eft  dans  ce  même  nom  ^a'dl^  ' 
1^  «pe  lious  exhorte  en  ces  jours  de  calamité  d#* 
rfeWein-pfciçer  lavôtre. 

Krtî.  n:^^  ,!?"?/«^^«'*^  F«  î    Seigneur,  dk  i. 
J^wrw-Dieu  1  églife  ,  cette  tendis  mère .  &  diti«i 

ment  ce  ^^^  *^^  cUe  >  de  nos  anciennes  im^pittért-< 
faintnom*  ^^  memmerk ,  Domime  >  miqtùuuum  ^  ?ehÂ  i 
i^/rs.  «•  Hâtez  voiw  de  nous  prérenir  de  vos  div&ér  • 
/^»f.  nriiéritcorde^,  ^o  émUcifent,  &€.  BépoQr^«# 
Faraphra^  de  mérites  >  fi  nous  implorons^  nous  ne  non» 
fe  abrégée  confions  qu'en  la  vertu  de  ce  faînt  nom* 
ViAir-nL  ^  6^^*'®  «"g«  9««  ceux  qiri  y  wtt  xecoof» 
mn/mT^^  foient  point  abandonnés  de  vooi.  Défi-* 
fituniim^.^^^^^^^^^^^  donc,  (èignenc ,  par  la  y ectu  de 
(<fp,  ce  nom  adorable  :  Âi^uvâ  fm^%  &c.  Ah  !, 
Ff.72.  J,  prêtez. nous  .votro^  &C0Hrs    fQutnpoifiàni  , 

ace  Tom  ceci  0  9mM^  tm  mtmfiri^  çiéi 

glnoL 
Les  reati»  Telle  eft  la  confiance  91e  l'^ife  a  ea  ce 
mens  de  ûint  nom,  &  qu'elle  ne  ceflè  dtncidqaer 
^"^i^^v  ^  ^^  «n&is  quand  elle  veut  atdrer  Cai  emc 
eue  régh.  les  plus  grandes  bénédiûîons  j  noâre  fecours, 
„  *  *^w!  *«»'  dit^elle,  &;  notre  appui  n'eft  ^pe  dans 
h^^nîV  ^  ^g^O'  notre  Dieu  &;  dans  tbn  nom  ado- 
dans  les  '^^  *  AâjutoriÊêm  nefimm  in  nomitKi  &f* 
divines  é-  Q<>e  ^^  princes  de  la  terre  fè  coi^nt  dans 
critares.  leurs  arxnées  &  dans  leurs  e&ad|ons  >  nous 
iP^  isg.gj  n'aurons  jamais  recours^  91'à  î-invocatios 
^  19*^  da  feigncux  notre  Dieu  :    Hl  jb  cmrihm  , 

&.  hi  h]^  ^c^  Que  tgn;  Tes  f^rvi^urs  s!çab 
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pfdTent  donc  de  le  louer  i  cp'U  fett  béni 
dés  m^ntenant  &  dans  tous  les  fiedes  % 
êç  qa'il  le  £bH  depnis  le  levant  jnf^'aa  cou*- 
chant  1  cat  il  eft  éterneUement  kfoable.^Lr 
memeiB  •• 

Qui   le    croiiôît  ^  ?    4c  '^  le  croitîez»vout  >  L'Aitorlté 
chrétiens  >  i  tous   n'ea  euftez  été  les  triftes  ecclâiaftU 
téiBobs  1    qu'on  oât  pfofuier  ce  nom  -fiqne  &  fé« 
grand  &  fi  reipeâable  s  )e  dis  trop  peu  >cu1iere 
qu'on  oât  le  blafphémer  même  au  milieu  du^^^^T^''^ 
chrifiianirnie  ?  &  le  dd  trop^  lent  à  punir  ^'""''^    . 
fanbie  ménager  ces  langues  audadeuièf  >  ^^s^^^bh!-'^'' 
sites  crimineUes  !    i^  1  vous    du   moins  ^phémaT 
paiflàncesijjnntiielleB'>  qià  ten^z  en  nuûn  lecteurs  de 
feudrès  de  Téglilè»  ne  vous  laflèz  point  deceS^nom* 
ks. lancer:  An!  vous  du  mcâns,  pui&nce* 
ficulieresj  qui  portez  le  glaive  de  l'autori- 
té >  ne  cefez  pas  de  le  &ire  bâler  pour 
réprimer  de  pareils  attentats  :   ne  craigné2f 

r'nt  de  poimèr  trop  loin  les  châtimens  ^Ôc 
(evérité>  &  vengez  avec  zelc  les  injores 
ron  6m  au  plu^  grand  êc  aux  plus  gloriâuc 
tous  les  nomi*  Sermm  mamgitk  énïmtyme 
&  moderhB. 

Chrétiens  infidèles»   nous  dit  J.  C*  qui  Reproche 
ma  me  ravir  le  titré  de  (anveùr  vous  dé-  4ue  le  fils 
fite  de  mon  amour  pour  vons5  ne  me  fe-^*.'^'®» 
rez-votts  jamais  jnfiiee,  &  ne  croirez-vous™***"?^ 
jamais  que  je  ne  Souhaite  rien  pfcs  a^^^wn^^uLr^îT 
ment  qiw  dêtre  votie  Jefc  ?  N'en  ai- je  pas^nfijj„JJ, 
z&z  mt  pour  vous  eneonv^i^re  f  le  fiing  ^^  ^^i^i 
qui  coule  de  mes  veines  >  la  confiiflon  dont  qui  a  pris 
je  6is  couvert  dans  m  m^llere  auffi  hnmi-pour  eux 
lisint   qu'eft  cèliâ   de  TbÀ  drcon^on  %   une  le  nom  4c 
plaie  auffi  douloureulè  que  celle  que  fy  re- Sauveur, 
çbis  i  ma  gloire  Aétrie  j  les  honteux  dehors 
Sftè  fy  prend»  n«  f%ùm^3»  pa»  «&«  hân| 
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pour  TOUS  £ûre  entendre  que  )e  n'en   ftin 
tenu  à  ces  extrémités  mie  pour  yoQs  ùknvetA-  : 
Ah  !  penple  ingrat  >  faitt>d  qae  la  défiai^if^i 
^e  TOUS  avez  de  la  yerta  de  mon  «om  j* 
ic  la  CRÛnte  qae  le  mérite  ne  tous  en  âL 
.     pas  appliqué  ruine  teùtes    les  mefures   ifmk 
^ayds  prifes  pour  toqs  le  rendre  utile  ;  Jtb 
^'^ptès  qu'il  m'a  tant  coâté  pour  le  portei^ 
TOUS  couriez  encore  malgré  moi  à  votre  peii*- 
te  ?   Mon  père  en  a  été  glorifié  >  c'eft  al&s 
pour  adoucir  mes  peines  s  mais  par  xapp^ 
à  Tufàge  qu'en  font  les  hommes^  ficontnœiï 
à  mes  defiein&3  n'ai-je  pas  fujet  de  me  n^ 
pentir  d'avoir  ùk  tant  de  chckès  fidâret  ^' 
M  pénibles  >  pour  être  leur  ûuveur  ?   Le  Fm 
Le  Valois  y  Entretiens  fur  les,  tnyfieres  de  Jefus^ 
Ckrlfl. 
Prière  à     faites-nous  la  grâce  >  feigneur  ^  que  nous- 
J.  C.pour  ^'^  foyons  pas  du  nombre  de  ceux  qui  pw>-- 
ii*étrcpas  fepent  votre  faim  nom  >  je  veux  dire    q«^ 
dnnombre  ce  ne  fbit  p^s  par  votre  faute  que  vous  por«* 
dcceoxquj  tiez  en  vain,  à  notre   égard   la  qualité  d© 
profoncnt  (auveur/.  Soyez  .J[^fij8  pour  nous  ,  Se  Ëutet-. 
wîn  '       nous-en  fentir  tout  l'efTet  5  imprimez  ce  noni 
.    *  -      fur  notre  cœur  pour  marquef  qu'il  vous  ap« 
partient  >  fur  notre  langue  comme  on  firein 
qui  TempêcheMe  s'échapper  à  médire  >  6a 
nos  mains  pour  les  rendre  fécondes  en  bomies 
œuvres  >  iur  nos  yeux  pour  les  fermer  aux 
objets  dai^eteux  qui  pourr<nent  nous   ravir 
l'innocence.  Donnez-le  nous  aujourd'hui  ce 
facré  nom  de  Je&s  comme  un  £age  prédeux 
de  votre  amour  &  de  la  mitôricorde    que 
nous   devons  attendre  de  vous  >  donnez  le 
nous  pour  nous  fortifier  dans  nos  foibldlcsj 
pour  nous  (ècourir  dans  nos  befoins  3  pour 
QpOf/outemr  dams  les  dai^ersj».  ^ur  nowk 
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COQ&ler  dans  nos  ennuis  »  pour  vaincre  les  - 
ennemis  de  notre  ûàat  >  pour  réfifler  à  toutes 
les  pui&nces  de  rehfer.  OeÛ  par  le  nom 
de  Mqs  que  nous  commençons  à  vivre  à  la 
^ce  y  que  ce  foie  pour  lui  que  nous  mour- 
rions à  la  nature.  Dorinez-nous  la  force  de 
le  prononcer  (buveiit  pendant  la  vie  i  afin  que 
cous  le  prononcions  faintement  à  la  mort*' 
9ianufcrit  ancien  anonyme* 

Le  nom  de  JefiB  eft  tm  nom  de  force  8c    Le  nom 
He  pm^&nce  au  ciel  >   fur  la  terre  ôc  dans  i|e  JeTus 
les  enfers  :  In  nomme  Jef»  ornnt  genu  >  &e.     J"?""^? 

De  tout  temps  j  pour  ménager  aux  hom-^*     .S?* 
mes    un  moyen   de    fécondation  >    notre  ^^^jj"*  ' 
Dieu  par  on  excès  de  tendreâè  ôc  de  bonté  Kompuif- 
leur  a  laiilë  certains  noms  propices  &  &vo-  fànt  dans 
fables;  noms  qui  puifTent  flédûr  ù.  inftice>  leciel. 
déârmer  Ton  couroux  ôc  toucher  (on  coeur* 
Dans  Tandenne  alliance  c*étoit  au  nom  pré-^ 
deux  ôc  refpeâable  (^Abraham  9  'd'Ifàac  ôc 
de  J^ob;  quil  voUloit  que  (on  peuple  CoU 
fidtlt  des  grâces  s  &  tout  Dieu  qu'il  eft  s  il 
s'étok  fsût  une  ef^e  de  loi  d'accorder  tout 
à  ces  ndtàs  6  diéns»  Difparoiflèz  aujourd'hui  > 
noms  autrefois  fi  fiimeux  ôc  fi  efficaces.  Dans 
failiance  nouvelle  ce  n'eft  plus  (ênlement  le 
nom  de  Ces  fervîteurs  qu'il  veut  que  j'cm- 
ploye ,  c'eft  le  nom  de  Coti  propre  fils  :  In 
mn^  Jejm:  nom  qui  pénétre  les  denxj  qui 
èune  les  portes  étemelles  j  qui^n  attire  le»   -• 
bveufs  >  qui  en  fUt  deibendre  la  mUëii*  ^ 

corde  ^  qui  en  prédmte  les  grâces  :  in 
nomme  Jeju.  Je  remploie  avec  confiance» 
te  beau 'nom  j  &  rien  ne  peut  être  re* 
Mi  à  mes  defîrs  ôi  ù'^mes  vœux:  Si  quid 
fetkritis  fatrem  ;  tr^  ^  parole  d'un  Dieu  ^ 
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même  y  oft.  engagée*  Manuptri$  4»o^ym»  c^ 

moderne^ 

Nom  paiC-     ^^  ^'^  '^^^^  %^  ^^^  ^^^  ^  <^i^  aâer-4 

fantCur  U^  ^  &^  ^oix.:  dilbnt  mieox  >  c'eft  oa  non« 

terre.        dont  la  force  invincible  change  ^  leavet^ 

&  ,  qHand  U  loi  plait  >    les  loix  ordinaire* 

dte  la    namre  y  c*efl  en  ce  nom  que  s'ope-* 

rent  let  plus^  éclatans  miracles.   Un  honome 

boiteux  dés  la  naiâànce  £é  ptéfènte  à  Pienre 

ic  à  Jean  devant   la  porte'  dn   Temple  r 

A^.  9»  i»  A»  nom  de  Jefns  9 .  Im  dit  Piervo-  >    Surg^ 

&  ai/hbula  :   Leyez-yott^  &  marchez.  Ler 

Kompvîf-     Ceft  paf  la  force  de  ce  nom  91e  les  poA 

font  (tans  §tdé$  font   défivfés  >    ^e   les  démons  font 

les  enfers,  chaffés  >  Ik  nomme  meo  damotUa  ^icimu  U 

Matib.  7*  déconcerte  y  il  £ût  tremUer  >  il  fait  foire  les 

^*  puiflançes   infernales  -y  &  comment  ^  dit  nn 

père  de  l'églifo  9  commem  l'enfer  ne  trcoi- 

bleroit-il  pas  au  nom  d'an  Dieu  fàuveiu:  & 

:viftorieux^  qui  lui  a  arraché  &  qui  Im  arj 

itche  encore  tous  les  ioiirs  tant  de  viâim^l 

I#  mêmem 

Q^^  ^^  mervdlles  n'aurois-je  pa»  à  tou^ 

rta  ^  ^'^  ^^  ^  ^^  glorieux  »  fi  you«  étiez  en 

îinnom    ^^  ^^  ^^  comprendre  >  s*écrioit  autrefois 

exerce  les  ^'^P^^  dans  fon  éfvbre  aux  Hébreux  ?  Puis-j 

leiilHons  î^  nse  ibtter  d'avoir  un  petiple  phiifmrituel 

et  fouve-  &  plus  (U(ceptible  de  ces  gmadje^  vérités  S 

f alu  l^rê*   Pour  iànâifièr  les  peuples  >   ce   fouwaia 

tre.  prêtre  >  ce  pcêtre  (éternel  61on  J'mire  de 

Mekhiie^h>-  devM  les  nmeiies  au  cuh^ 

du  vrai  Dieu^  &  perfoâionnef^.  celui  des  Itàfe» 

trop  terreftre  &rtrep  chasnel  >    pr  la  foi 

^'Us  dévoient  ayoir  en  lui  »*  voilà  le  pm 

miel  deÉré  de  notri  (anéBfi«atie«i*  Il  dévoie 

M  filns  toe  <afiikwi  dans  Kattqtfe  di^  XAea^ 


dby  Google 


\  venif  }  en  lei  fendam  dânt  r^éranc^ 
qu'on  d<Ht  avoir  mxx,  prômeffi^  divines  q«* 
nous  ont  été  faite»)  voiià  lé  fétdncl  II  oie- 
Tok  ei^  les  fànâiCer  en  les  eriitNraiant  dt» 
&o  iàcré  de  (on  amours  c'eft  lettoi&me* 
Of)  c*e(l  par  k  vertu  de  Ton  faine  nOiii  ^U 
1  rdnpli  ces  dlffîrens  tntmfteresi  par  ki  U 
foi  a  été  prêcbée  &  le  monde  conrerds  par 
loi  TeTpérance  a  été  fotttemiei  par  ki  emia 
le  feu  divin  de  la  charilé  a  été  aâumé.  L» 
fci ,  Tempérance  >  la  charité  ^  fent  donc  les 
fines  précieux  ^e  pfodiiir  le  ndm  adorsd>l6 
et  Jemss  la  foi  >  par  les  nûracles  qnll  ope* 
re  j  Teinérance  >  par  la  confidation  qn^il  rér 
pands  oc  la  chanté >,  par  lagnce  91II  coiA- 
nnmque.   MamtCnrh  origmal* 

Le  nom  de  lefiis^  eft  la  lumière  ^  devmc    Pïroiffges 
s'élever  (ut  la  nouvelle  Jérdàlèm  j  £ure  briller  mei^veiU 
for  elle  là  gknre  du  (éi£neur>  lui  attirer  les  leux  du 
nations  &  les  rob ,  réiimr  dans  (on  (cin  tous  S.  nom  de 
k$  peaples  >  multiplier  le  nombre  de  (es  en-  J^"** 
&ps)  étjsndre  fa  domination  ju^u'aux  extrê- 
tAités  de  la  terre  y   adoucir  la  fiEtocité  des 
peuples  les  plus  barbares  y  (bumettre  Tor-. 
g^ol  des  philo(bphes  >  triompher  de  l'élo*-: 
^eoce  des   orateurs  pro&âes ,  ôc  captiver 
^  entendement  (bus  le  joug  de  la  foi.  Tel. 
%  été  (fit  S.  Bernard»  le  procBge  opéré  paf 
le  nom  adorable  de  Jefns»  annoncé  &  ^â- 
^  dans  tout  Funivers  :  IMde  futas   m  toto 
^he  tanta  &  fiêbha  fidei  iux,  niji  de  fradh* 
tmo  J^u?  Comment  »  en  effirt,  ne  pas  croire 
ea  une  per&nne  dont  le  ièul  nom  guériflbit   , 
^.  atalades ,  rappelloit  à  la  vie  les  mortri 
^'^îgQoit  l'ardeur  du  fini  >    affermiflbit  les 
2^  >  tranf^rtoit  les  montagnes  >  brifoit 
^  ^icf  i  rcffrfîi^  Içgrs  temples  a  çhafiçil^ 
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lés  4iinoas  j  ^  rendant  la  parole,  aux  namti   i 
l'ouïe  aux  fourds^  la  libené  .aux  captifs  ^  h    ; 
force  :  aux  '  enË^ns  >  le  couiafic  aux  viei^^ef»   ■: 
la  >£age^e  aux  fim^es)  la  Kience  aux  igaoi*  .^ 
rans  >   &  auquel  luniyers   &  tout  ce  9«1l  \ 
renferme  obéiâoît  ?  he  même* 
D.  Bem,     En  vain  ,  Juifs  ingrats  &  perfides  >    vo^i 
Serm.  iç.  frémîtes  xle  colère  contre  les  apôtres  qui  Tant  -] 
L*effi«icr  nonçoient  5  en  vain  tentâtes-rous  par  yos  vtm  ^ 
té&la   -'  "^5^  déteindre  cet  aftre  lumineux  dans  fi» 
vertu  de*  ^"e"*.>  ^^  v^n  pour  le  combattre  vous  vow 
ce  S.  nom"^^«  aux  princes  de  la  terre  :  le  feigneur    , 
contre       du  haut  des  deux ,  où  Ton  mérite  Ta  élevé,    ^ 
tous  les     ef&çant  par  la  ^oire  de  (on  faint  nom  la  honte 
efforts  de  de  là  croix ^  a  déconcerté  vos  imques  pro-.'lj 
les  enne-  jets.    Etabli  malgré  vous  fax  la  fainte  moiH    i 
^^^*  tagnej  &  reconnu  roi  des  Juifs,  il  eft    de-    ^ 

venu  celui  de  tous  les  peuples  s  ils  ont  cm.  . 
en  lui  comme  au  fils  unique  du  père  ,  les 
mtions  lui  Ibnt  échues  en  héritage,  ft  roni-  I 
vers  enti^  s'cft  fournis  à  fcs  loix  5  fon  ûint  l 
nom  glorifié  par  lui  -  même  a  para  grand  à  \ 
Jlalach.i.  tontes  les  nations:  Magnum  eftnomem  memn  . 
1  !•  in  Gemibus ,  &f.  &  il  n'eft  aucun  lieu  ou  Ton 

ne  faiTe  Toblation  pure  d'une  foi  humble  & 
Le  oom  ^oumife.  Le  même.  ■ 

de  Jefos  Le  nom  de  Jefiis  eft  un  nom  de  felut  & 
eftunnora  de  grâce.  Nom  qui  peut  ,  doit  &  veut  (êul 
de  falut,  fettver  Punivers  :  Neque  enim  efi  nliuâ  nomen 
comment  fub  cœh  datum  ,  &e.  Nom  de  falut  par  la 
^w  J*  <iouceur  dont  il  nous  comble,  félon  S-Ber- 
aIi  Ait  ^^^'  ftmblable  au  liom  de  l'époux  des  can- 
Nom  de  5^"^«*>.<^t  aimable  nom  eft  une  huile  répan- 
Jefos  ,  5"^  ^^  ^  couler  la  douceur  &  l'onoion 
Mm  plein  ^^  ^^  cœurs  :  Oletm  effufum  nomen  tmm. 
de  dou-  yeloi^  S.  Bernard,  cet. aimable  nom  eft  pour 
cenr.        la  langt^e  qui  le  f  ronon«e  le  mi«l  le  p^cx. 
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^mt  i  mtl  in  art  ;  pour  f  oreille  qm  l'entend  la   D.  Bem, 
plus  hannomeolè  mélodie ,  in  aure  mehi  >  pour  ^•^yfi*f'CiU 
le  cœur  qui  Taimela  plus  pure  àc  la  plus  ia- 
Bocente  joie  >  in  cwde  jubiku*  Nom  de  âlut     Kom  de 
par  la  confoladon  dont  il  nous  remplit  dans  J^^"^  »  '. 
la  vie  ,  continue  S.  Bernard.  Il  eft  des  jours  "^"^    ^"^ 
de  ténèbres  &  de  nuages  >  de  fouShnces  &  "J^^*  "^^"^^ 
d  afliidîons  ,  de  larmes  &  d  amertumes  ;  dans  çonfolat 
tes  triftes  momens  que  l'aimable  nom  de  Jelus  tjoa. 
paiTe  de  votre  cœur  dans  votre  bouche  \  ôc- 
bien-tôt  au  trouble  ÔC  à  Torage  fuccéderont 
le  calme  &  la  fërénké  ,  nuhilum  omne  àiffii^  j^gp^j^^^ 

fit  9  redit  Jerenwn.  Non  de  (àlut  par  la  cour;    Nom  de 
ance  qu'il  nous  Infpire  >  comme  il  eft  pen-  Jefns  , 
dant  la  vie  l'objet  de  nos  plus  douces  e(pé-  nom  de 
rances  y  il  fera   l'objet  de  notre  plus  tendre  confiance, 
confiance  à  la  mort.  Dans  ce  naoraent  décifif  ^ 
prêt  d'entrer  dans  les  routes  de  l'éternité  ^  on 
BOUS  le  iuggérera  >  on  nous^  le  repétera  5  di- 
gnement profxmcé  il  nous  (êrvira  de  bouclier, 
pour  repouiTer  les  plus  terribles  efiorts  des  en- 
heivis  de  notre  falut  >  il  nous  couvrira  de  fi>n 
ombre ,  iï  nous  défendra  >  il  nous  foutiendra  , 
il  nous  animera ,  il  nous  (àuvera.  Sirmon  ma* 
nujcrit  anonyme  &  moderne. 

■-  Pour  vous  former  une  jnfte  idée  de  lifii-.  Ces  Mu 
menfe  charité  de  notre  divin  fauveur  j  exa-  s*tîtfiis 
minons  les  conditions  dures  auxquelles  la  \q£'  qu*ac«fp. 
tice  divine  l'a  fournis ,  ôc  que  fon  amour  pour  \^}^  ^^  ^e 
nous  lut  a  fait  remplir  dans  toute  la  ffgaeur.  *^"  •" 
pour  nous  procurer  le  falut.  Or,  quelle» fonr  J^^'^y^ 
ces  conditions  f  Porter  les  peines  dnes  à  nos  j^y^ 
péchés  comine  plége  de  tous  les  hommes ,  prouvent 
^  les  porter  telles  &  auffi  ngoureulès  qu'il  Tardent 
a  plû  à  fon  père  de  les  lui  impofor  :  &  en  defir  qu*il 
fiu-il  de  plus  rigoureufës  f  Que  na-t-il  pas  a  volt  de 
6ii&rt  dans  tçutes  les  puiflances  de  fop  «use  l  ^^^^  &n* 
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Que  n'a»t-U  pas  enduré  dans  tontesbsp^ 
des  de  tbm  corps^f  Ah  l  quelque»  idées  que 
le  vous  a^jre  donné  des   homiliackins  de  cet 
feomme^Dîea  dans  An  tncarnadon  j  des  foi« 
bleflès  &  mifere»  qui  rentcon£M)da  avec  le 
refte  des  hommes  pendant  &  vie  >  onc^e» 
rien  de  comparable  mx  douleurs  •  &  iuix  tour* 
snens  qu'il  a  endurés  dans  le  cours- de  fk  paf; 
,  fion  f  Ces  larmes.<pi'il  répandît  en  venant  ai» 
monde ,  Se  ce  &i^  qu'il  repandit  an  îour  de 
là  drcooctfîon ,  quoique  capables  de  rachetef 
pittfieurs  mondes  &  d'exfMer  les^  péchés  les 
plus  énormes  >  lui  ont  paru  infaffiiânts  à  ex- 
primer ion  amour  >  Se  ne  pNeavent  être  re- 
girdés   aue  comme  1»  première  libation  de 
n  facrince  y  Se  quand  même  la  juilice  de 
fi>n  père  s'en  (èreit  contentée  ^^^  charité  n'eât 
pas  été  ûtisfàite.  Mamtfcrh  émonyme  origituiL 
,..     Pour  être  âuvenr ,  Sx,  dignement  (ânveur  de 
^^^^  tous  les  hommes  >  Jefiu  a  voulu  fouffinr  plus 
â°J.  ^€.     ^  ^^'^  ^^  hommes  enfemUe  s  être  vôidu 
pourde've-  ^^^^^  Joftph  y  abandonné  des  fiens    com- 
nirnotre   i^e  Judas  Macchabée j  celomnié  comaieNa- 
lauveur  ,boch  >  condamné  comme  Suiânne  >    rejette 
ft  payer  comme  Mo)r(ê>  couvert  de  blefliires  conmie 
4isne.       Job  >  Sc  eimn  porter  lui-même  le  bois  de  ion 
ment  pour  iàcriice  cosune  Haac  ^  &  être  inMnolé  à.  1» 
'^^^        jufiice  de  Ton  père.  Il  a  fonffiK  plus  que  tous 
les  éfais  enfemble  :  mais  pour  ^  a>s>il  iooP 
fert  ?  pour  tous  1^  hommes  >  pour  vous  Se 
Se  peur  moi  v  coupable  de  mille  crimes  nou^ 
andonf  mérité  k  mort  étemelle  >  un  feudéj 
vorant  cât  été  notre  partages  bannis  à  jamais 
du  royaume  des  ciettx  l'enfer  eât  été  peu» 
toujours   notre  danenre  :   mais  à  la  meur 
d'un  Je(tts ,  d'un  Dieu  âuveur  Sa  libérateur» 
SOiK  avons  ^élQttftratfi  t^  f#f  I 


en 
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e*€Adonc  è  ce  durecpie  Ton  pcre  lui  a  doniié 
le  nom  de  Je(ù&  Le  mémek 

Que  devoos^ous  pen(èr  d^un  chrétien  qui    |^  ^^^ 
le  f»fooooce  >  ou  remend  prononcer ,  ce  nom  de    Jeros 
adorable  >  ans  être  en  même-temps  pénétré^  mérite  no* 
da   refpci^  le  plus  profond  ëc  de  la  recon»  tre  vinL 
soiilknce  la  puis  vive  envers  de  divin  ùm  ration  ft 
' veor  f  La  Sçùté  de£i  perfonne ,  l'excès  dé  "®^^  '«^ 
&  charité  j  exigent  >  ik  un  mdndre  tribut  î  9^^  ^ 
C^  le  nom  d  un  Dieu  que  le  del  adore  ^ 
^fit  toute  la  terre  révère  &  qui  £ût  6émii 
les  démons  t  ne  feroit-il  aucune  impreffioiv 
&r  nos  coeurs  ?  U  renferme  tout  ce  qp'il  y 
a  de  grandeur  ,  'û  exprime  tout  ee  qu*il  -j^  a 
de  plm  tendre>  la  dignité  infiaie  d'un  Dieia 
le  fa  charité  (ans  bornes.  Le  méme^ 

Si  vous  voulez  dignement  honorer  ce  âinr  Commçn^ 

fa  . 
Ibit    _  ^ 

ce  d^Qno  que  ion  père  le  Ma  tmpoC  Lesdre  >  ce 
anges  dans  le  ciel  câébrent  fès  grandeurs  >  ^f^^^  ^^^ 
souries  âJntsd'one  commune  voix  reconnwf^  "**?""!"' 
&m  ^'il  l'a  bien  mérité^  dans  nos  égÛTes  ^i^  ^"^^^ 
nos  voûtes  âcrées  retentifient  de  fa  gl^e  j  ôc     * 
nul  de  (es  mînifbes  ne  le  prononce  qu'il  ne 
courbe  (k  tête  ou  ne  fléduffb  le  genou»  Au* 
foos^noBs  toi^purs  ta  douleur  Ae  vous  l'en* 
tendre  prononcer  (ans  attentien^ânsreipeâ) 
(ans  aucun   firatinens  do  reK^n ,  &  pour 
tout  dite  tDf  un  moi  >  en  vam>  dHuie  ma» 
DÎele  psofane  ?  Pardonnez.>  mon  ^vin  Jefus  j 
fi  poi»  ramener   k  leur  devoir  ces  pesrates 
«ue  vons  avez  rachetés ,  )e  répète  lOi  leuf 
fiiQOn  depttslef  infoxkofe  à  vetse  Isnnt  nonu 
m  cm  ûaâ  d'étoonement  î  Àk!  Jefus  >  s'ér 
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vemènt  d^inmaoence  x)u  de  cokre  f  le  nom 
de   Jeius   elt  (bavent  mêlé  dans -leurs    dîA 
.^        t     eourscêmportés  :  eft  ce  une  faute  légère  ou 
'  grtéve  ^  Décidez  ;  mais    ayant  que  de  pro* 
lïoncet  fouvenez  vous  î,   que  pour  ptOTsrer 
dignement  le  iàint  nom  de  Je(us  il  faut  j  dit 
S.  Paul  f  une  afHftance  du  Saint-Efprit  :  Sou- 
venez-vous que  Dieu  vous  défend  depreiklre 
Ex^,'io.  en  vain  fon  faim  nom  j  Nonajptmei  nomen  Dp* 
^'  «»i«i  Deimi  in  vanum.  Ab  !  a  le? Juifs avoiené 

aiitrefbii  pour  le  nom  de  Dieu  un  fi  grand  r^ 
pe(% 'quiis  n'ofbient  le  prononcer  ;  û   cette 
prérogative  étoit  rélèrvée  au  fiiuverain  prê- 
tre: n  ce  n'étoit  même  qu'tine  fois  dans  l'an- 
née >   &   quand  il  entroit  dans  le  (kint  des 
(aints  qu'il  l'invoquoit  :  le  nom  de  Jeiîis  étant 
fi  ^rand^  quelle  profanation  ne  commet  pas  ce- 
lui qui  le  prononce  uns  attention  &  fzv^  ^éeR 
TeUe  eft   cependant  la   manyaifè  Itahimdê 
d'une  infinité  de  jieribnnes  qui  fè  ^piquent  ié 
religion  ;&  quoique  dans  ie  fond  oi>  ptûflb 
les  excufef  de  crime  >  parce '^ue  ce  n^eft  pas 
de  leur  part  ni  impiété  ^  ni  malice  3  mais 
ignorance»  précipiution  >  légèreté  s  toittclbis 
le  zèle  de  la  doire  de  Jefùs  ne  nous  permet 
pas  de  diffimuler  leur  défaut.  Ce  fut  pour  la-! 
mener  les  chrétiens  à  des  iêntimens  {dus  re-* 
ligiéux   envers  ce  fkîfit    nom  >  qu'un  grand 
pape  accorda  deux  cent»  jours  d'indulgences 
4  tons  ceux  qui  en  Tentefidant  prononcer  ^ 
Divers  eu  en  le  proférant ,   lui  rendroient  honneHC 
motift  qui  par  quelques  marques  extérieures.   Le  nûfm: 
doivent         ^o.  Hotte  vraie  dévotion  envers  le  6int 
tre  dlvôT  "*^"  ^^  •'^^  ^^  d'aimer  &  refpe<îter  notre 
tion  en-     ^^^^  à  cauft.  des  (buveraines  perfeâions 
vers  le     ^  ^"^  conlprifes  dans,  là  vertu  &  4a  figmfr 
nom  de    cati^  de  çe  \t^  nois  i  §u il reofimitfigmf 
Jefus. 
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la  fiiéflè  >  la  bonté  >  lâ'fàinteté ,  la  ftrce ,  U 
iniièricorde  &  l'amonr  de  Dieu  s  ^ns  ^<» 
il  n'eût  fm  nous  {âuvén   z^«  IL.  comprend 
tcxuts  les  grâces  >  les  vertiis  >ôc  les  dons  da 
Saim-£(prîc  qui  fervent  à  la  ûnélîfication  de  nos 
âmes  »  vu  que  c'eO  de  la  plémmde  de  Jeliis- 
Qmft  >  comme  d'nne  (burce  in^NiiûUe  >  que. 
nous  devons  les  recevoir  :  De  flenifUdme  ejtu  J^.  x. 
nosonmes  aceefimus.  3^.^11   Cgnifie  tous,  les  16. 
effets  divers  de.  maître  >  de  médedn  y  de  père  j 
de  juge ,  d'avocat  >  de  paikur  y.  de  protcdcur ,    . 
qni  convtenisent  au  fils  de  I)Î4Rien  qu^ditéde 
Êuveur.  4^*  U  exorime  &  tendent  dans  An 
étendue  tous   les  béoéficet  que  cet  aimaUe. 
Ênvenc  a  conférés  à  tous  les  faommesj  com- 
me la   rémiffion  des  péchés  >  I9  vîâoire  des. 
tentations  j    léloiçnememt    des  ,  occafions 
dangereuses  >  l'acquiiltion  des  vertus  >  le  dos 
delà  perfévérancco  la  communkattoa  dit  la 

Îloire  ôc  la  podfeffion  du  fouverain  bien  5^; 
Infio  il  maiique  &  repréfeete  toutes  les  fout 
ftaocis  >  les  ignoi^nU^s  >  les  douleurs  >  les      .  ' 
peines  &  les  sourmens  que  ion  2ele'  &  .le     ' 
defir  ardent  qu^il  «^  de  nous  iââtver  Iw  ont 
£ût  fouftir.  Extrait  d'un  Afcé$ique  antmyfnel   ^^^^' 

La  meiUeufe  manière  d  honorer   le  faint  ^e  fon 
nom  de  Je(tts,c'eft  de  répondre  à  fes  adora-  non  Jeftis' 
blés  de&ins  ;  il  veui  mais  Uuver  1  &  en  faijiânc  veut  nous  ; 
tout  ce  ^.dépend  de  vous  pour  vous  (àuver  fanver  il  - 
.?<ws  entré». dans iès  tntencions  j  tous  contri-  "©»«  vou- 
bttezde  voire  part  à. tout  ce  qui  lui  eft  plus^?"*   ^1^- 
glorieux  ,  qui  eft  de  vous  ûuver  y  votre  lalut  '^*"^'   *°" 
dépend  de  lui  &  de  vous  ,  vérité  incontefta-  "^""5  nous 
bk  ;  il  y  a  du  fien  ,  il  y  adu  votre  aulfi  :  n7t^PJté 
dç  (gi  pipt  il  fidt  abondamment  ce  qui  étoit  j^jre  ^^^j 
n^eflàire  pour  vous,  donner,  les  moyens  d'à-  nos  cffortr- 
^erer  heuxcuièaieft^  ce  gsapd ,  cet  imponant ,  pçur  nous 

lanvci:. 
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ctt  VLtùxpSt  ourrage  de  l'éternité.  Il  a  guéri  tc«; 
(es  TOs  maladies  s  il  vous  a  donné  des  piéfieH 
vatifi  &des  remèdes  £dutaires  contre  tousl^ 
«fiee$5  il  tous  a  délivré  de  la  pcûilànce  de  6^ 
e^n  -y  il  vous  a  réconcilié  avec  ion  pereii 
a  pajré  yos  étâes  s  il  a  1ère  tous  les  obftadhl 
de  votrêiaittt  >  &  par  un  excès  d'amour  pottf 
tous  les  hommes  9  il  a  votda  qvto  Ion  âof 
cowllt  pour  tous ,  pour  faâsfàire  pour  emri 
U  ioftice  de  fon  père.  Le  même» 
Comme  le     Quel  Uett  peiit*on  trouTer  fiir  la  terft  oè 
nom  de      le  nom  de  Jefitt-Chrift  ne  foit  pwit   encM 
Jefus        ptrveiia  ?  de  l'orient  à  l'ocâdent  >  da  ft»Ml 
fenpht      ^fi^  20  g(|î^  ^  ^ui  ^  pidnde  la  maieflédt 
tore         ^^  adorable  nom  :  Quis  l(^  in  terra  fÊà 
nous  de«     ^^^  CXri^(/i^  ^fa  nomen  f^derh  qmfol  wam  i 
vons  rho-  ^  occidit,  quâ  erlgitur  feftemrto  yqua-vtrpê 
noter  &    àufler  >  lomr^  venerandi  nonûnii  m^ftas  '0t* 
U  refpec-  f /et/^*  Depuis  le  lever  du  fokil  îuiqa'sm  copr 
ter  en  tous  chant  y  par-tout  doit  htxt  adoré  ce  nom  an' 
lieux.        «ifte:  AfùUf  mu  ufquei  &u  L'odeuc  de^ 
JuU   Fir-  doux  pamim  s'eft  répandue  par  toute  ia  ttmi 
w^«/   d*  on  célébré  jiar^tout  le  nom  du  &igneur  j'iÂ 
'^^^  ^*     doire  s  ét^nd  d^  pdie  à  i^souse  $  fie  otKMf» 
îî:       1  *^«*  décottGCfté  cw  frémUfe)  il  efritoé^ 
^'  ^^'    '  de  chanter  fe»  viâoires  :  En  mUmm  jam  iéh 
Ff,  112.  ^^  /ocum  ^  iKilf^in  foffideo  chiuuem ,  jam  auH 
p  nuîUt  ftm9  arma  {  fer  omnee  naikm*  cuO^tf- 

S.    Aiba-  {fm  protmtaas  lefn  refoàat  nomen.  O  ne  sse 
nrfMvit.  refte  plus  aucun  lieu  qui  feit   à  iifOt>  dit  le 
SkAntomû  prince  des  ténèbre^  >  vaincu  par  iluuniliié 
de  fatnt  Amo^  >  je  ne  Cw  makre  d'as-, 
cune  iHUe  >  me  voili  eAtieremem  dépouillé  t 
déûrmé  j   le   nom  de    Je&s  retentit  panni 
toutes  les  nations  ai  par  toutes  les  coriaces 
^<  Bern,  ^  l'univers  :  O!  nomm  heméâ^um...  de  té: 
Serm,  i^.  in  Judéenm  &,  $ndç  in  Qmnm^terram  exçmfi$k 
in  Cantiç. 
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&  de  toto ,  &c,  O  nom  !  digne  de  toute  bé- 
a^£âk>ii»  EâtfM   de   dhers  émmrs  mmij-i 


•  «âdoiez  à   cba^ie  heofe  du  jomr  le  fiînt  .  */.**^ 
•»  de  Jefes ,  eommcocez  toutes  vo^aftions  ^«^01^' 

atinroc^on  de  çc.  J&in<  nom  *  %ez  fi-  tonte" a«- 
sa  les  rapporter  toutes  par  une  îmeocton  ^upcr  da 
a^bellct  à  la  gloire  de  Jefcis-Chrift  >  fèrvez*  nom  de 
vdoi^  <kts  ibotsatefis  ftivai^   pour  ^bil&rjclbs. 
votre  coeur  de  ran»)ur  de  Jefiis . 

Obel  allie!  d(àiol  numide  J^Tus  !  étoile 
fcpièrabk  !    O  fiàm  l  é  hfu  nonm^  éfalià^  J^f^^ 
Mi>  &c.  EmU,  dont  |f  croif  fefittcmcm!?^^^ 
w  dépeod  le  bonheur  de  ma  irie  j  de  met  fi.  ***** 
JfftiiuJi  de  ma  fnoit>  *C  d<^  tout  ee  ^titùc: 
v^urde.  Qu(d<}ae  Je  tàSè,  jf  le  ferai  déTorr' 
>4is  iôus  ?06  aulpices  ;  fi  )e  yeille  >  Jeûv 
fm  toi^rs  devant  mes  yeux  ;  fi  |e  repofe> 
\t  u*auiai  point  d'antres  idées  ^os  mon  iom* 
^  ^ne  Jefits}  fi  je  marche. ji^ce.  &ni  dan*. 
hcMftpagpie  déJéttts;  fi^  jçl^saffit»  Jefiu< 
^m  i  mes  côtét  >  fi  i'émdie  >  Jefiit  fera  moo 
nihres  fi  i^écris  >  Jt^  condoii^  ma  plume  » 
J^  écmn  Jefiu  i  j^r  J^  /firi^»  St!)e/ib»9iML 

rîej^Je&s  fo^mem  &  animem  me^  prières; 
Je  fiû»  âdg^é  >  Jdns  fera  moQLi0ulagement^ 
&  fl^m  re(K>s  »  fi  j'ai  fitim  >  Jefts  m<»  nonr'-; 
A*  i  fi  f  ai  im£i  il  me  donnera  à  boire  ; 
°^j|eiqi«.  malade  j  Jefiis  ièmmon  mé<leda?. 
^jt^infiity  ^  je  ^omms  dans  k  (ein  èù 
lfAi^<pi  eft  ma  vioi  Jefiis  ftta  mon  tomr 
miécÇm  n&m  mot»  épitaptie.  O  JcGui 
V^  TOUS  avez  fonffert  &  qu'il  ¥OUs  en  a 
^09^  pour  toemon  Jefiis  &  moA&uvenr  ! 
^  ^4<*/  fiMii^i  t^t  confiais  efc  Jefi^m  SêlvêHim     /|^   v 
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Dans  tûitskt  traUéipréeédens  de  te  tfohtmef 

i  i*^^  fi^^^  ^^^  f^  matériaux  qui  pem/ent  étif* 

afnenés  ènf^^iéveidé  cmé  Jkokde  fartle  ,  fie, 

.    '    jene  m'y  arféérài  fokit^  Ue  fiul  article  fur  lé^ 

queljt  vaisimftti  Ujifief  regarde  90UPf0i 

flemén^là  t^îJTéme  fiMOifioni  '  \  '*" 

PreiTV^s  .    Qai  l6>  CFôifoit  i  fi  l'expérience  de  ék^-tok 
ée  la  fc-     fiecles  n'en  faifoit  foi  ?  ^e  ce  dmii*fédciiÇ^ 
condc  par-  teor  deis  hcwiwiies'  dâc  èfc^rcer-  urt  pouvoir i 
^*^    ,.     abfo&^cdritrc    lei  anges  tebelle^  >  qu'tfs  fr 
ll^o!Te^<^cm  fartés   d*<5béir  à  la  ^  moindre  créa«e. 
j    c/eû ^*"^ '^^^  ce  ùint  nom  auroît  été  invlR}iié^  ft 
redouta-    qn'ailtitipant  contre  eitx  les  '  chddmens  *  qdb' 
ble  asx     ont  niéiftés  par  leur  orgueil  ?  ils  les  eût  tôt* 
puiflances  ces  de  dire  &  d^avouer  quHl  venolt  les  tottr- 
iafernales  menter  afvant   le  temps  ?    PoflTeflcurs  de  la 
terre  depuis  qu'ils  y^^avoîent  introduit  Ic^ 
'  dtié  y  \è  ymA  Diéu\îfétoît  conrâi  qtré  dans, 
h'J^dée  ^  Se  ibf^f  lioni  n*Àoit  girand  mi^en* 
Ifraëi  s  tomes  les  iKidons  réduites  pâËr  âÉn^ 
lui:  9yofeii€*d^é  des  auWls'5  &  qud^bli 
,    . .      '  en  reçût  ki  honneur»  diiFins  ,*  eetté  bête  cruelfe 
exerçoitliif  les  ho^tnes  un  pouvoir  tyranni- 
se :  poiTeflfeur  de  leur  ame^  de  leur  corps 
tout  enfemble>  il  aveugloit  l'une  de  tèurm^ 
toit  l'autre  :  dès  là  ces  poCTeffioi»  &f^^€im 
6c  fi  cotomunes  avant  la -tenue  damt^i  te 
qn  k'-  snefùre'  que  la  fetiv'eft  étei^lUft^  le 
iflînt  nom  de' Jàiis  annoncé^  y  t^tit  d«i^rtiKS 
fâus  i^rèt  /  &  ont  enfin  enciereuient  c^ 
hîa$mfcf h  original. 
Sur  le     Or  à  quoi  devons  nous  attrifaaerce  pio- 
aièine  fu-  dige->  finon  ^  l'in vocation  du  nomde  Jebs? 
jet,  qui   Telle  eff  la  promeffe  que  Jefus-Chrift  aveit 
continue  à  iàitc  à  fonéglifc  ,  &  en  fitt-il  jamaifdeplBs 
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▼ifiblement  accomplie  Se  d'ane  manière  plw  ^'**<^^*^ 
gloricufe.    Un  fimple  exorcîfte  ,  quo^uc  le  jefoswa! 
moindre  d'entre   les  mimdres  9  fttta4|ue  cesf  ^^  |es 
c^mts  orgueilleux  ,'le^  pourfuit  ,  leschafle  j  puiflTaaces 
les  met  en  faite  avec  autant  de  fiicilité  que  inferna- 
le rent  diffîpe  la  fumée  s  msis  quelles   font  les. 
les^  armes  dont  il  fe  munit  f  la  croix  de  Je-* 
iûs  >  l'eau   &  le  ïèl  quîl  a  ùfyi  exorafé  ÔQ 
héïÀ,  inftrumett»  ibiblfs  fxair  «ux-mém68>  ^ 
&lon  le  monde  v  fa^^  <)^'  ékréfr  à  uh  ordre 
ûibamrel  par  far  bônékMiba   4e'  l?égltiè  6c    . 
linrocatio»  dm  ^nom»  'fde  Jeh9<:^  deviennent 
des  armes  'de  himiere*  contre  leCqoelles  l'enr 
fer  Se  toutetr&spuiâknces  ne 'peuvent  réfifter. 
U  mhne. 

Que  de  vîâoiies  >  que  .de  triomphes  no*  Munis  du 
père  p<Mnt  le  nom^  adorable  de  Jefiis  !  Cet  S.  nom  de 
efprits  infernaux  miHe  6c  mille- foi«  vaincus  Je^usnous 
ii*ofcnt  plus  entrer  en  lice  avec  nous  s  ou  ^  n'a^o"» 
s'ils   ofent  encore    nous   atuquer ,  réduits  à^*^^J}.'®J* 
leur  prenrûere  condition  ,   ce  rfcft  plus   ea  Jjen  ^  re- 
lions furieux  qu'ils  fe  préfenteni ,  mais-e»  fer»  d^yter  de 
pens  rufés   quHls    tendent  des  pièges  à  nos  Veufer, 
aœes  :  ainfi ,  Evcs  imprudentes  >  s'ils  vous 
iedm&nt  ,   c'efl  que  vous  n'aver  point  re- 
cours an  nom  du  nouvel  Adam»  Le  même* 

U  n'eft  aucun  de  nos  (àcremens  où  ce  fe-  q*^^  ^ç 
cré  nom  n'întcn^enne.  Dans  le  baptême  in»  ce  S.  nom 
Toqné  avec  ceux  du  père  &  du  Satnt-£(prit  >  que  nos 
d'elclaves  du  démon ,  il  nous  feit  enfàns  >  facremens 
de  Dieu  j  de  vafes  d*ignominie  ,  des  vafes  reqoi^nt 
d'honneur;  d'objets  de  colère ,  celui  de  Ct%^t\xt^<iz. 
plus  tendres  complaifanees  &  les  héritiers  ^*  ?!  • 
'  de  Ton  royaume.  Dans  la  confirmation  ,  vous  ^*'^*** 
recevez  l'augmentation  de  la  grâce  par  une 

noaveHe  plénimde  du  Saim-E^rit  qui  vient 

CA  vous  ^  mais  c'eft  av  nom  de  J^  que  fim. 
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Jénâu  14.  peite  VtarOfti  Qtêem  FiUer  minet  im  fto^ân 

t^^  mech  I>49s  la  Hiinte  cuçhariftie  >.  il  (è  doooe 

liû<m6me.  à  nous  pour  la  nourriture  de  nos 

a^es  :  mais  c'ed  »  w  S«  Ambroilè  j  parce  que 

le  prêtre  parle  j  non  en  (on  propre  nom»  mais 

en  celui  oe  Je&s-^Chrift  >  que  les  natures  ibnt 

ohangées  &  que  le  prodige  eft  o^ré.  Par  la 

pénitence ,  voas  tecevez  l'aUblimon  de  toc 

crimes  ;  mais  ce  a'eft  qu'au  oom  &  par  l'a»* 

torité  de  JeHis^Chrift  que  le  prêtre  tous  l'ac'* 

.    corde  :  car,^  qui  pan  remettre  les  pécbà 

que  Dieu  >  ou„  celui  qui  ag^  en  fen  nom  Sc 

par  (bn  autorité  f  N'eift-ce  pas  encore  par  la 

prière  faite  arec  foi  &.en£bn  nom  >  que  dans 

le  facreraent  de  Textrême-ondion  le  malade 

reçoit,  &4é  (butagement  aies  maux  &  Ta- 

^       bolition  entière  de  (es.  iniqoités»  ï    C'eft.  ce 

faim  nom  qui  dans  le  mariage  >  coniâcrcTOS 

alliances;  ôc  tdà  t>ar  lui  que  nous ^  mini^ 

très  des  îàints  autels  >  avons  reçi  avec  rim« 

poâtioas  de»ma'ns  qui  nous  a  été  &ite  dans 

le  iâccement  de  Tordre  ,  une  miiSon  toute 

divine  >  une  autorité  (ans  bornes  ^  un  mîmC- 

tere  ineffable ,  un  canKflere  étemel  >  &de8 

grâces  proportionnées  à  Texcellence  de  cM 

eut  &  aux  be(bins  des  .fidèles.  Tels  (bm  les 

prodiges  qu*opere  le  (âint  nom  de  Je(ùs.  Mê- 

nufcrit  original. 

Admira-     ^  ^^^  ^^  ^^^^^  >  dit  S.  Ai^ulHn  >  eft  un 

blés    pro-  'i^^i'^  P^^^'^  ^^  douceur^r^  de  charmes  :  Jtfitt 

priâtes  du  eft  nomen  4*Mce.  y  nomtn  deleHahile.  Un  nom 

nom  de    qui  fortifie  le  pécheur  >  un  nom  de  bon  mn 

Jefus.       ^re  :  Nomen  confortant  feccatorem  >  nomm 

•  ^'m?*   '"'^  '^'''  ^'  ^"  eSiex.y  dit  S.  Ambriûfè  >  quel 

%n  McM,  piyg  puiffant  remède  à  tous  nos  maux ,  quel 

^'  ^^*       nom  plus  capable  de  calmer  nos  craintes  f 

Si  c'eà  la  mort  que  vous  appréhendez  »  il  eft 
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h  rici  fi  c'eft  z^tès  le  ckl  que  voof  fôupi* 
fez  1  il  eft  la  Toîe  s  fi  voas  tus  dévotés  de 
la  fièvre  ^  il  eft  la  Enté.  Avez* vous  bcroîn  de 
nouricnre  î  il  eft  àlisicnt  Etez^vous  accablé 
die  fravail  ?  il  eft  le  repos.  Ave^^-vous  de 
grands  combats  à  fbatenir  f  il  fera  votre  cou* 
romie  :  car  ce  grand  nom  ,  ajoute  S.  Ber-  D.  Bern. 
aard ,  n  eft  pas  en  Jefiir  Chrift  comme  dans  Sitrm.  iJe 
ceux  qui  l'ont  porté  avant  lui  >  un  nom  ftérile  Circumcif. 
êc  vnide  de  fens  s  ce  n*eft  pas  l'ombre  d'u« 
grand  notai  >  mais  la  réalité*  Quand  )e  1  en- 
tends prononcer  j  continue  ce  père  >  mon  ame 
«ft  tranfportée  de  joie  &  d'amour  :  Animd  ^«f.  JM. 
tnea  llquefaCla  eft  in  fermùne  ifio.  £t  certes  y 
quoi  de  ^us  néc^^e  pour  les  hommes  per- 
dus >  de  plus  defirable  pour  des  malheureux  ; 
&  où  trouver  aiUeuri  qiie  dans  ce  (àînt  nom 
le  fondement  de  notre  errance  f  Ce  (âlnt 
nom  invoqué»  toutes  les  paffions  font  fi>umi- 
fes  ,  la  colère  eft  calmée  >  l'orgueil  abattu  i 
kfeupro&ne  éteint ,  la  foif  de  l'avarice  ap- 
pailie  >  &  enfin  la  charité  ré^ne  dans  nos 
coeurs  par  la  grâce  du  Saint-Elprit  >  ^ue  ce 
fiant  nom  y  répand  >  &  par  laquelle  il  nous 
fimdXe.  Le  même* 

}  Qm  de  nous>  après  avoir  entendu  le  ré-     q^      • 
àt  pompeux  dies   merveilles  qu'a  opéré  ce  p^^t  ^ire 
ûàm  nom  dans  le  ciel  >  fur  la  terre ,  aux  u  concln^ 
enfers  >  ne  s'écriera  point  ici  avec  le  Icavant  fion   d*un 
Origmes  :  Hùe  mmen  Dêmaùfa  beitedidum  in  difconrs. 
fntula,  quod  tram  avertit  y  malediSttm  abfiu* 
Hê  >  danumet  termk  ?  Béni  foît  à  jamais  ce 
nom  âcré>  quia  calmé  la  colère  de  Dieii> 
qm  nous  a  fooftraic  à  la  màlédiâion  du  pé- 
ché  j  &  qui  a  fiût  trembler  les  démons»  Béni 
ibf^vottS)  âmes  chrétiennes  en   verm  du 
prefiml  re%eâ  que  vous  av«K  pour  <e  ùim, 
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14^     •  Lit  CtUCOKClSION 

nom  3  fi  pu^Ànt  aa  cSel  6c  fée  U,  «erre  : 
terrible  à  Tenfer  s  quil  deyieiine  à  votre  < 
nn  mur  d  airain  /  ua  calque  ii^ùànt'3 
bOueUer  de  juftîce  contre  toutes  ies 
du  démon.    Enfin  (^\\  ibtt  1  heureux 
de  votte  glorieulè  immortalité  ! 

-Plan   et   OBjbt  d'un  Discc 
Familifr  pour  le  jour  de  la  Curconci^ 
Sur    le     Baptbmb» 

>  -  ■      '  ■    c  • 

POfiquam  t<mpinm[ati  fimt  dits  o^^  ut  1 
camcîdentwr  fuer.  .       ^ 

Le  huidâne  jour  sécant  arrivé  ,  le  làii>t  i 
£int  fut  circoncis*  Lt»..  z, 

Perfomic  ne  peut  douter  que  la  cire 
fion  n'aie  étié  un  fîgne  préfi^uratif  du  bapt 
&  de  la  grâce   qu'il  con&e.  C  eft  Tap 
Çohf,   2,  qiâ  le  témoigne  :  chrcup^cifi  eftis,  ciri 
'''  non  manufatid»...  fed  citvtHnç^fimfe  y'^<^^ 

j^  y  mes  chers  paroifiens .9  de  he^m 
pofts  entre  ces  deux  âcretne^s  3  raais 
a  avilE  des  différences  notables.  >  Tous  4c<P 
ont  été  inftitués  pour  être  des  (Ignés  46  |l 
prace  >  mais  Tun  n'en  étoit  que  1^  fig^Kyft 
î^autre  en  eft  au£la  cau&s  p^rce<que  lesfi!* 
cremens  de  la  nouvelle  loi  coaciennent.j^ 
qu'ils  iignifient ,  ôc  ont  une  veim  do  moi» 
morale  de  produire  la  grâce  j  ce  que  1^  ; 
voient  pas  ceux  dé  la  loi  ancienne  1  appeltéi  * 
par  S.  Paul ,  mjtrma  &  egata  élemcma. 
L^tfbns  donc  le   Juif  je   glorifier  de  â 
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BB  NoTHB  Sbigneur  J,&  i^t: 
Ion  >  V  appHjrer  (k  confiance  >  mettra 
^té  dans  les  cérémonies  de  fon  culte  « 
her  la  juflice  dans  de  foibles  obier  van- 
dans  le  fang  des  boucs  &  des  taureaux  ; 
^as-le  jouir  de  fon  partage  d'elclave  ,  &; 
ftkvants^es  de  ce  monde.  Pour  nous  ^  me^ 
paroiâiens  j  glorifions  -  nous  de  notrç 
;e  d'enfkns  ,.&  de  ce  que  nous  avonç 
>  en  paflànt  de  la  loi  de  Moïfè  iôus  le 
de  Jefùs'Chrift.  Etan^  juAifiés  par  la 
dans  le  &i)g  de  Jefus-Qvrid  i  glorifions* 
\wgSi$  dans  l'espérance  des  enfans  oe  DieUj 
Miiercîant  Dieu  de  nous  avoir  donné  en» 
tik  par  le  (âng  de  (on  fil»  >  dans  cette  gf^c 
iû  révangile  >  confërvons  nos  avantages  ôc 
notre  gloire  ,  pradquant  notre  religion  >  vi* 
vaot  d'ane  manière  digne  de  1  évangile.  La 
dftoncifion  engageoit  à  toute  la  loi  5  le  bapr 
tfoae  engage  à  tout  l'évangile,  prenons -jr  „ 
garde;  car  enfin ,  fi  celui ,  dit  S.  Paul,  qui  ^**^'  *^ 
af5oit  violé  la  loi  de  MoiTe  ,  perdpit  la  vie  }^' 
l&os  mifericorde  >  combien  croyez-vous  que 
c^-là  £bra  jugé  digne  d*un|>lus' grand  (ùp- 
^e  ,  qw  aura  foulé,  aux  pieds  le  fils  de 
jKeu,  qiû  aura  tenu  pour  une  chpfè  vile  ôc 
frophane  le  &n|  de  Tallîance  >  par  lequel 
d  avoit  été  lanâifié  *,  &  qui  aura  rait  outrage  ffeb*  10. 
àl'e^m  de  la  grâce?  Si  les  tranigreffions  i9« 
delà  l<ri  oAt  reçu  la* jufte  punition  qui  leur  ^^^^'  *•  Z* 
étoit  dÂe  :  comment  pourrions*nous  éviter  le 
châtiment  >  fi  nous  nous  montrons  rebelles  à  lu 
ppacc  ÊJutaire  de  l'évan^ilè  ?     / 

La  circoncifion  féparoit  le  Juif  des  autres 
peuples  ,  de  leurs  moeurs  >  de  leurs  idolâ- 
tries, &  les  atuchoit  à  MoïCs,  Le  baptême 
nous  fépare  du  péché  Sc  des  pécheurs ,  du 
monde  ^  de  (es  paifions ,  de  nous  «mêmes 
Tme  vm.  (  Myjier$s  iVèl.  )      L 
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s4i(       tA Circoncision  &€. 

te  de  nos  inclinations  vicieofts  j  Sc  nous  attas 
che  à  Jefâs-Chrift  pour  l'éconter  comme  notre 
doâeur ,  pour  loi  obéir  comme  à  notre  maî- 
tre f  pour  trouver  en   lui  &  dans  ià  loi  ce 
«que  le  Juif  ne  trouvoit  pas  dans  Moïïè  Sc 
dans  la  fienne  ^  pour  être  en  lui  une  nouvelle 
créature  >  en  nous  dépouillant  du  vieil  hom- 
ine  ôc  de  Ces  œuvres:  rendez-vous  attende > 
mes  chers  paroiffiens  !  voici  Ip  ûùet  cfis  fai 
crû  le  plus  propre  pour  vous  foire  entrer 
Diviiion  dans  Pétrit  du  mjftere  de  ce  jour.  Dans  ma 
générale,   première  réflexion  >  nous  confîdérerons  l'ex- 
cellence du  baptême  ?    &  dans  la    féconde 
nous  entrerons  dans  le  détail  des  obb'gations 
que  nous  avons  contraâée^  par  le  bapt&ne. 
I.  volume,  de  morale,  fage  271* 
Sondivi-     ^^^  ^^^^  ^^^^  connottTC  ,  mes  chers  pa- 
fions  du  'oi^"s  ,  l'excellence  de  '  votre    baptême  : 
premier     confidérez,  &c.  Ibid,  jufqu*à  talkua, 
point.  Les  cérémomes'que  Téglife  employé  dam 

Introdue^  TadminUlration >  &c.  Pag.  37X«  i^ri  le milieui 
tion  do     jufau'à  taVmea. 

premier        j^  réduits  toutes  les  obligations  que  noas 
^o"^ji  2  avons   contradées    jar  le  baptême  à,  &c 
Soudivi.p      ^^j    .^j-   ,^  ralinea. 

fccond  yo^^  ^es  baptiflEs  >  diSwt  S.  C^rien  aux 

point.       Néophites  ,  &c  ?ag.  372.  jufqu'a  jîé.  fù 
Introént' fah  la  concluJioH  du  iifcourr. 
tton  du 
fécond 
point* 
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OBSERVATION 

PRELIMINAIRE, 
SUR  LE  MYSTERE 

DE  L'EPIPHANIE^ 

JE  ne  ctcis  pas  ^11  y  ait  de  myftere plat 
fécond  que  celui  que  je  vais  traiter  -,  ^tc 
S'  foumifie  à  Torateur  pour  le  choix  tant  de 
,jts  différens.  Gommb  il  fera  facile  de  s'en 
convaincre  pat  les  diverses  circonftances  que 
je  réunirai ,  Si  dont  chacune  j  confidérée  fê- 
parément ,  ponrroic  fournir  à  la  matière  d'un 
difcoun  :  pour  éWter  toutes  redites ,  les  ma* 
tériaux  que  jepréfente  font  tout  à-fkit  diflèm- 
blables  de  ceux  que  î'ai  donné  dans  le  traité  de 
la  grâce ,  Tom.  Il,  de  la  morale ,  &  dans  ce- 
la de  la  foi  ,  même  tome.  Maïs  j'exhorte 
ceux  qui  voudront  trav^ller  ftr  ce  mjet ,  de 
les  lire  attentivement ,  ils  feront  dédommagés 
de  leurs  peines  >  parla  fiidUté  qu'ils  trouve- 
font  pour  amener  je  ne  fçai  combien  de  cho- 
fès  àce  myftere  5  fur -tout  s'ils  le  prennent 
du  côté  de  la  vocadon  des  Gentils  à  la  fos« 
7e  ferai  obfètver  en  paflant  ^  qu'il  ne  faut  pas 
tellement  t'aftrrindre  à  rapprocher  tontes  lof 
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144  Z*^     Mt^tbie 

f^  pouvoir  .jiÈMtt.^a.bttx  di^c^o^r^  f  iÇF'^  ' 
y  rafïfejnblàût  toutes^  Irfofito'j  fe^cmtev 
6iit^xhêix  dts.  plâdt^frippâiiief  «dtSE'^^^ 
les  morales  les  plus  ]n^ts  ôc  les  plus  c< 
nabies  s  -^  là  l'on  évitera  Je  «-i^foche^ 
dé  j  q^e  (pnt  Jes  auteurs,  à  un  bon 
de  prédicateurs  >  qui  s'en  tiennent  à  an 
coût  mpr^  ,  ^  ne  ^i^JOt  nep  d'uQ 
re  ,-que  tto»sf*Wvo*s-tourf  Begardcrj      ,„_ 
l'époque  véritable  de  notre  vocation  au  duôÊt/fl 
niTme&àlafiM-    -r  -  -     .        ^        ,     hS' 

Réflexions  théologiques  &  morales  fur  cenijJfiWt 


"i 


L*antîquî-  .  ^^  ^^^^  ^^  Tépiphame ,  qui  fîgnifife  Taf^ 

té  de  la  fê-  ntion>  ou  la  manifeftation  du  uigneiir  «p 

te  de  ré-  le  monde  ,  a  toujours  été  xx>nfidérçe,  coi 

piphanie ,  une  des  principales   &c  des  plus  (bleinn 

fon  infti.  de  Tannée  j  elle  efl  une  des  plus  andcnncst^ 

tution  ,     Téglife  ait  établies  ,  5f  pn  trouve  qu'oft' 

^IaIT  céSbrée  dans  quelques  égUfes ,  même  aiÉS 

^    Z>^'^  fête  de  NoëL   S.   Léon  l*apoelLe   un  M 

•SW-m.  a.   frès-facré  &  digne  d'être,  refpeaé ,  &  houçjf 

in  Epifh\   ii'woe    manière  toute   partic^lere    6c    tflSf 

JTfax        fainte  j  &  5.  Maxime  aifure  qu  il  là  j&UC  Jkp 

^<«w.  i.fiïleronif^r  avec  toute  forte  de  dévouons.  S^" 

Eptfh.       lemnifons  ce  jour  avec  une  nés-grande  p^* 

x).  Ai^.  4Jt  S.  Aùguftin.:  C^/eiirima/  étevoti^i  0m 

T4^'n?J  ^^^^'  ^«  pÇ''e  J'^*'^  ^e^-  excellente  raifba.% 

4a.   /M.  ^^^  infti,utbn>  il  a  femblé  très  -  jufte  9C  t* 

raîfonnabie  >   juftum  vifum  efi  >  ^c  (  <hrf 

je   ne   fais  que  rendra  ici  les  exprejKoiB)i 

il  a   iêmyé  jufte  aux  gentils  converjtîs  à,ïl 

foi  4e  JefesChrift  &  devenu?  chrétiens,, Jfc 

jdiftinguer.  par  leurs  aoions  dp  grâces ,  ce  j<»t 

;»uqucl  Içurs  préinices  ont  éié  appçUées  aa§: 
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Vni\(fkncéieJeéisl^      n>  pas'  dà  être  Sentiment 
Ifjpftée  généralement  à  tous  lés  hommes ,  de  S.  Tho- 
fcéqaé  la  .rédemption  diî  genre' llumâin  qui  «nas  fur 
w^dcvoît   accortiplir    par  le  myftere  de  la  *!*PP*î|*- 
'tJSfet  >*  aUrôit  Ôé^mpScliéc  :  èit  Ci  les  Juifs  ^;^Î! 
^  ïc  crdcifierent ,  rcuircjit  Vpônù  tel  q!^'\^^^j, 
ét<^*  Jam^s  î  cbntm?  ^lî  tapô^re  ,  ils  ne  q^  ^^^  jç 
îeaffînt  triteifié;  CÎàr  la  ITot  âant  la  fubffanqc  monde. 
;te A6fe  qui  n*appa/<)î(feit  pâsî  FideifubJ'  Hebr»  ii. 
«iitîA  reràm ,  &c.  C'èft^dire ,  ^ue  nous  ne  i. 
^ccbcevons  pais  par  des  railbui  évidentes'^  Û  la 
«âàncc  temporelle  de   Jrfus-Chrift  eût  été 
rebonibue  dé;  tout  lé  monde  bsù*  des  indices 
^BM&ftffièi'^Ma'tcn  p^-laqfièlfc  të  Vcrbc^îtl. 
iWé  ^ft  tiennjuftifiet  &  fauvw'  tcrtit  Ifes  flom- 
iw^  ^attWt^feîïflcrt  de;  la  ^mîfaàtton  dans  jy  j^^^ 
Toi'miSiîéè^j'cai'^el  mérite  y  ^•♦-ild^  câroirc  ^'part. 
^'ték  diofe'  qu'oit  rott ,  ôC  dont  les  lens  (ont  ûuaft,  36* 
fimemeht  convaincus  ?  Néanmoins  ;  ajoute  Art.  1.  &. 
ce  (âint  dèdUnrr;  la  mûiTance  du  fils  de  Dieti  2» 
a  dâ  être  fMikAét ,  fibon  à  to«ls  ke^faommdrj 
èi  m«ii»  H  '  ^ei^>ttn$^  >  ^pâr  le  m^«ii  det 
qoefei^  pât  ^rvemrà'  la  totmoîâànce  des 
aatrerv  (bit   jârce  que  E  eilèfât  «lemai- 
véé.'^chéé  à  tOM  le»)K»ânies^/  rile  n^atmnt  ;. 
fî^&é  ^^pedbun^  ; .  &  «n0  auK)ie  été  iim- 
tâkifok  parce^  qu'il  «ft  de  l'ordre  de  la  &- 
ge&  divine  1  que  le«  dont  ne  fe  dilbibueiit 
pu  également  à  tous  ;  mais  qu^'ilt  (bsem  com-         ,    r 
n«ûqttésiifiifliédiattawntt<à'  çieiques^uns  > 
•i^  i^opsr  t|«Ér^|mf«Bâ6  ^  coAmr  f«c  uoi 
■— *.    *i.;î  :iîa  ::.vi  ii-  ..j|i:ij7,.'   ,.,M     ^.>. 
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canal  >  ib  içicat  comiB|i|ûqtu{l^  à  ^ns  )|f ^ 

autres.  /•.  ■]"  '^  -      ^  '     •      »    1  ■• 

réplfha-       Auffi  -  tiftt  que  Jefôf-Chrilt  çft  né  ^  sl>*^ 

nie  àfc  le  plique  à  iè  éire  c<>^nno!tée  >  parce  ^*Uv^ 

Jour  de  la  venu  pour  iiousi  &  'que  ïon  principal  4«flc$ 

Toeatîon    «ft  d'opérer  notre  ûlut^  jd  eft  le  iattvcur;de8 

togentil«  j^jjg  ^  jçj  Gentils.  Nbi»  apprenons  de  S. 

confé!^       Paul,  qu'il  n'y  a  plus  de  diÔindipn  de  Juii^ 

quentdc    *  ^^  Gentils  j  &c.  ^on  efl  difiinÙiOy  &$. 

bnôtrt.     JefiisÇhrift  commen^   d*abbrd  par.  appeJl^ 

Efftm.  lo.  les  pafteurs  i  ces  oafteurs  étofent  Jmft^  &  M 

la.  î  rnomrâ  parla  qu*g  étdlf  çiremicreiAcnt  ényojé 

^       pour  chercher  les  brêbns  éga^r^es  de  Jlabai- 

fon  dlfraçl  ;  il  ne  ,  fat*  [  {»s  jçng  temgs.  ikm 

fifcire  Toir  les  de/Teins  de  fntfêiricbrde  qu  4  ayott 

iiur  les  Gentils  s  il  fit  paroltre  une  étoile  pe» 

de  temps  après  ià  nai^nce  >  qiû  m  connolt^ 

jmx  mages  ^ue  le /âuveur  étoi^  né.  Ce  &t 

me  iéiC^^âoa  m^nifeilè  pr.laqi^cUç  U  |t 

voÎTi  que  lek  Gentils  pou  voient  s'^a^rçcb^f^ 

^  im  avec  confcwice  >  &  qu  ils  fêtaient  'ii^if^. 

mlùs,  fon  peiipK  Ceft  do^f  ii^^d'huî;  ^ 

myftere  de  notre  vocation  i  quel  booiieur  pose 

nou^  !  nous  ne  ibmmes  plus  des' étiraj^ers  4c 

djss  en&ns  de  colère  j  ^#fU9*.Girfit   nous  a 

sgrfachçs  de  h  puiffibiK^e.  4u  pé^t  des  téné-. 

%€€%  i  nous  avïons  la  liberté  déparier  à Kçft> 

nous  pouvons  deveirir- 6?  ^eqlanft/ l'entrée  d« 

-ciel'  nous  eft.  ouverte  a  gloire  (bit  étemelle 

J>fccr.   »-  «w»»^  rendue, à  <»lw.  qi^.^M»^ rkhe  m  nùjMh 

45.    '       ccrtie ,  &  HanPp^efar.  ^amm^r  ^xtl^ême  dm 

UwUta  a\mét\3  hrfque  nous  énons  morts  fm 

Ti     \.L     ^^  t^^^  >  ^®^  ^ttudn  la  vk  fn-  J^fiù^rif  > 

tf de  if  -oJmk  iTmyfteferide  k  C0iirei«on. *  4e 
Tocatioli  iia  wcawiii  As  Gfemila  it^fetràtrcongdiçi- 
des    gcn,  bie>  Dicu  avçit.pris  un  foii|  t«tt  paroculiil 

tils. 
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ée  k  prédire  en  tles  termes  les  plus  claurs  6c 
les  plas  formels  qu'on.  puîiTe  s  imaginer  >  tels 
&ht  certainement  ceux  de  la  prophécie  célè- 
bre que  Dieu  fit  du  meffie  à  Abraham  >  à 
lâac  ôc  à  Jacob  :  Tous   les   peuples  de  la 
tene  feront  bénis  en  vous  >  &c.  In  te  bént-  Gen.  2.  3. 
ikentur  tmiverfa  cognatkmes  terra. ^  &c^  Il  pa-a^.  18.26. 
loît  évidemment  par  ces  paroles  >  que  labé.»4«â8.  14» 
né(ii(!1:ion  que  le  meffie  devoit..  apporter  au 
monde  ,  n*étoit  pas  pour  un  peuple  panicu* 
Ser ,  mais  pour  tous  les  peuples  du  monde  ; 
&  qft'&ne  ienle  nation  ne  devoit  pas  y  avoir 
mt ,  mais  toutes  les  nations  de  la  terre.  Les 
uims  prophètes  qui  avoient  ptédit  depuis  Té- 
tabMement  du  peuple  Juil  »  &   au  peuple 
^ùf  teème  >  Tavénement  du  meffiej  8c  les 
cutonftinces  de  6  vie  &  de  fàvmort ,  n'avoienc 
^  moins   clairement  ni  moins  prédfément 
parlé  de  la   vocation  des  Gentils  :   totti  les   Ifyù  %t, 
Ç5J  i»  monde  ,  avoit  dit  Haïe  ,  verront  le  10.  ci  es! 
•w/w  que  votu  devez^  envoyer .  •  •  Tous  les  rcns  *• 
wrront  le  priace  que  vous  dcycz  donner  tout 
^^wKitt.  Les  nations  viendront  toutes  lui 
cftir  leurs  prières  :  Je  îai  établi  dit  Dieu^ 
Çit  le  même  prophète  ,  pour  être  le  maître 

ce  le  chef  des  Gentils,  &c 

S.  Aoguftin  fait  une  belle  remarque  ,  fir     ^^f%' 
f  1«e  Jefus.Chrift.né  dans  le  monde  pour  l^^'l^^in 
^er  les   hommes  ,   ne  s'eft  pas  fait  con- pourquoi  ' 
'^fc  attx  ^vans    d'entre  les   Juifs  ,  mais  J.  C.  fe 
a«x  bergers  qui  étoient  fimples  &  jgnorans  5  manifefte 
^  \  des  jufte^  d'entre  les  payens  ,  s'il  y  en  chez  les 
^quelqu'un  ,  comme  cela  pouvoit  biei 
w  dans  la  Judée  5  mais  aux  mages  pécheur 
«^perftiticux  :•  MamfèftAfus  eft  Chrijins ,  nei 
Ww^x   doms  y  nec  magU  jufiit  ,  &c.  li 
JWott  fans  doute  par  ce  choix ,  que  le  grand 

h  ±  i&nw.aoe. 
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ne  s'éleva  iK>iiit>   Se  que  le  péchettr 

déftfpera  point  ;  il  voiddl^  ^preadre 

Vocation  de  tous  ceux  qui  feroient  ai 

dans  la  (ûite  >  (<Ât  d'entre  les  Juifs  >  fool 

tre  les  gentils  ;  à  la  grâce  &  à  Tévanj 

ièroit  pas  fondée  Ga  les  oravses  oa  le 

mais  qu'elle  ièrcMt  toute  gratuite  >   & 

''  ^        eifet  de  la  bonne  volonté  de  Dieu >  qitt 

nuTéricorde  à  qui  il  veut  >  &quieiidttr(* 

il  lui  plaît. 

''  L'étoile      ^*  ^'  appella  à  lui  les  mages  par  une 

apparoit     ces  mages,  étoiem  d'habiles  phîloibphes 

anjcmagesrs'appliquoient  partîcttliérement  à  rararor" 

&lagrafe  ou  à  la  connoi^ce  des  aftres;  plit&ars 

cclaire       Q^t  cru  qu'ils  étoient  fort  riches ,    6c  i 

«œurs        pï'î'^^^cs  *^ans  leurs  pays  :  d'où  vient  qv'ott 

donne  ordinairement    le  nom  de  rots. 

que  tous  les  interprêtes  cependant  > 

qu'ils   n'étoient  i>as  rois  >  J.  C.  les 

donc  par  une  étoile  >  dont  la  noove 

leur  attention  :  qu'étoit  cette  étoSe  qui 

rut  aux  mages  >  dit  famt  Ai^iftm  f 

me  langue  éloquente  du  ciel  >    qui  j 

U  gloire  de  Diea>  &:  qui  par  fii  lumie»HM 

traordinaire  3    annonçoit  renfàntement  iiM 

^      ôc  inufité  d'uQe  vierge^  &.à  laquelle  la #!§ 

dicatioa  de  l'évangile  par  toute .  la  terre  «Mt 

D.  Âug.  fuccéder  :  Quid  etéu  illa  fidla  nifi  msffi^ 

inEpi^..      Mats  lapparitioç.  de  cet  aftre  ne  fyijf^  ' 
^D.  Cbrif,  ^out  ce  que,  le  fait veur  fit  en  £iveur  de^  Qi'Bffl^ 
Senn,  g.    ^^  même  toBps  que  la  lumière  de  cette  éuiw 

iniEpipb.  ^'  y®*"  "^  ^^^  *™^  ^  "^  lumière  de  UtN 
£eo.  in  £L  &  ue  ià  |race  >  qui  les  inftniifit  intéri^Of 
mb.Greg.  «cut  dc  la  uaiflanGe  i  £c  kf  panu  à  f#r 

aorn^  in    „  ."• 
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<Mdl  uY  a  rien  He  pks  acbiMile  ^e  iM^tom^,^  ^fjf^z 
^ÉEoii  des  mages  anx iumieres de  la  foi  >  leur  ^ç^ 
HpK&ondance  à  la  gtace^  kiv  docilité  >vec  ^^^^^^ 
hneue  ils  entrem  <&qs  ce  que  Dieu  leur  g^mt* 
ifixonnoicre  >  la  viceflè  &  k  promtétodfi 
■"'     hiiprelle  iU  entreprennent  xe  qvLÎi  de-i    r^ 
s  WetVL  >  &  k  coàrage  avec   lequel 
raccompliflènt  'y  mais  entiCebi  païc^  ia 
IMer  &lefficace de  la  staceideliDfiis  Chriiii    - 
^i&loni'a^tie^  produit  en' sons  le  TOBn 
Ulr  £c  le  raire  :  C^eratur  vêle  &  ferjicerei  jp|^.  3. 
Vil^e  &at  aucun  ratTonnement  s  ils  captîvem  '  i^[ 

MÊÊt  d'un  coup  leur  efym  fous   l'obâffiuiQe  , 
ékiatJku  .Geibntdes  gens  dumonde  acoe«<  ■.  \ 
MÉér.  à  i^fonner  fur  tout  5  à  demander  lai*  ... 
dettout  j-  à  .YonlcHt  comprendre.toitt  s.k 
r  de  tontt>  habitués  à  raineoeii^tout'èlis^ 
mt' mCon »:ôck  s'élever landeffiit  des 
^  .,%és.popQkiiies$  cependant  ils  nhé&eiH 
fflmt,  ils  ne&mettenip^  à d^rrex fi Tapr 
fiotion  de  cette  nouTC^  étoile  ne  cronre 
fiim  &s  canfès.  dans.la  itotbre  s  &c.  ils  3Gb 
Wident  aux  pTemieies  inp^ffions  de  la  gra- 
imiffious  avcsis  tu  £>n  étt>]ilè ^OjS  rOiient.: 
VÛinm  ftelUm  ^pM  m  o$kim^li  ne .xnom  ^^M»ité^.2i 
^^  ^tt  davantage  j^Ottf^çt»  détramis^à  1 

venir  l'adorer^  &  venimus  adorare  tum. ^  *    1 

"■  rCmnme  les  mages  ibnt  nos  modèles  5  auffi*  La  dodli^ 
hien  qaei  nos^prémices  ^  ib  nous  appi^nneht  t^  des  m*^ 
iMree  quelle  fidéKté  nousdevbns  conreQ>oiidre  Se^^  doit  . 
ttx  mces  qui  nous  &nt  âhes^  avec  qtoeUe  ^ÎJ*»^ 
fimplfcité  nous  devons  ftûvre^les  »9urè»co8  î®Î!r]l„ 
de  i'efprit  de  Dieu  en  nous  i  wc  quelle-do-  ^X^^ 
tiKté  nous  devons  nous   rendre>  à. fes,voh.    ,       *'/ 
tegÉli  *C  «r«.qi|fiUcr^néro^éuiWIS"d€fe      .;., 
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'  '  nous  connoifTons  qu'il .  demandei:  de  ^noos  % 

x{Woè{iAl  «91  ipMh.^mvtt  $.  &L  fanr  nous  re- 
buter des  dimcokés  que  nous^pmiTOnk  j  leot 
contfer  5  de»  vfèleoces  qu'il  >  j&c 
Lesmaces     ^*  mages  arrivés  à  Jérufàiem  s'ioforme* 
arrivSà    ï***^  *^  ^^î*  '^  .*^*  '  *^    ^^^^^  fiouvellcineiit 
Jerufalemné  >  cetce^queiliou  troabk  fiécode;j6e  tome 
deman-      b  YÎile  arec  1^* -Hérode  étbit  ui  ^iduoiéeu^ 
dent  od     qui  avotc  is&iipé:  le  royaume  de  Judée  >  pat 
cft  né  le  ^  iirreur  de?    romains,  ^ik  écok  taéàrisLi 
T^^c!"      "*F*^  ^  ccucl;  6c  comme 41  s*étôit  fiutm 
i"     ft?.^  aaigré  les  Jmfs'^  par  violence-,  il  les  tni^ 
S2ubU     «o^  Pl"^  «»  ^m»^^  viable  foi..P<wt 
Hérode  &  tes  dominer  plus  iârêment,  il  adroit  embcafô 
dénoncer-  leo^reli^OQ. t halàvk:  par coo(8qnentt4esproà 
U  les  ba-  phêôei^  rar  ^la  .venue  du  hieffiey  la  ^punioa 
liiun&      ies  ttiageeUe'^troiibla.fi  fon^  qu^a»  rapport 
ies  pHer«9'iiî)omgmt>dét  lorr  ocrar  £b  ^eou*- 
toAae-^pcMr  ià/^«.  Ah  t  s'ecise  àœ^li^ 
Si  AuguAiri,  fitiléftode  a  fi  âtriedouté  le*' 
ik9-X>iiâft  s  loriqû  iè  n'écoic  encore  ^le  couché 
4ans  iâ  crèche  :  £h  !.  combien  donc  £èfa  terti* 
VLeèc  redoutaUèle  nibunal  de  Jeâis^,  loé^'i 
jujgei^  U'  monde  v  puisque  le  btooeaii  de  lete 
'naiâanf  à  )e«ié  la  frayeur  écliPCOnftettiatÎM 
*  ^  '  i^r  *^"^  ^  ceeucî  des>  rois  ^éùperbet  »  Tùtmi^^  kêk 
Strni  jLoo  '^^^  fé^^mkmi  fiMi^  irAiMel  fiêikmmsi 
a.  /»  JS^'  ^^•-  '    '-'•  ''  ^  '•  ■     ■  ^  ^  -         -■'  •       ■''*'' 
««>!?.  ^  r^it'  que  le  trouble  d'Héiode  prediluit 

'HfjpôôHfite  dans  laltme  le  mafiàcre-  des  innocens^>  tSc^que 
cxtrëva*  tik  feiikeproceftation  qu'il  fe  aux  »age»^^de 
t^<i^^  Vooteit^adorar  le^  nouveau  né  5  -caehcHC  le 
^JJj&^  deftèifi't«tabte»dilèpfeid|c.S.Chr^ift6nib 
n  Gk!^ir  dôitt»  {e  Jviis^Tendfe  tour  &nplement  lespar^ 
Sermr  hi  **  >  *^mar^  que.  le  deffèi»  d'Hérode  éKk 
Maik     !tKtra^ira|aài}  |cai  tput^«i  ^li^  éioit  anifé  ,  ft 
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tout  ce  qu'on  Im  avoft  ^t  de  cet  enfiint>  de- 

voit  le  détoamer  de  cette   cntreprife  :  rien 

d'humain   ne    paroiflbtt.  Il  avoit  vu  qu'nnd 

étoile  ayoit  appelle  du  ciel  les  mages;  que 

ces  étrangers  avoient  entrepris  ice  pénible  vo- 

y^e  i  pour  venir  adorer  un  enfant  couché  dans 

une  étable  j  que  tout  ce  qu*on  difoit  de  cet 

ea&nt  étoit  annoncé  par  les  prophètes  :  en  iaU  !  ? 

bit-il  davantage  pour  le  fiure  défîfier  de  (on 

crael  projet  ?  car  voîci  le  comble  de  l'extra- 

Tagance ,  continue  S.  Chrytbftôme.  Si  Hérode 

CToyoit  aux  oracles  des  prophètes ,  ne  devoît- 

fl^s  en  conclure  que  ce  qu'il  cntreprenoît 

étoit  impoffible  ?  fi  au  confraire  il  ne  crojroit 

((mit  aux  prophédes ,  il  étoit  contre  la  raifon 

de  craindre  pour  lui- Élêtne.  D'ailleurs  >  com« 

meut  pouvoit  -  il  fe  flatter  que  les  mages  fc- 

lOlent  plus  cas  de  lui  qae  de  cet  enfant  >  pour    ^ 

kqoel  ils  avoient  entrepris  un  fi  long  voyage? 

Car  fi  avant  que  de  ïzyàtt  ^  ,  ils  avoient 

témoigné  tant  d'ardeur  pour  le  che^rcher ,  com- 

tfcnr  pouvoït-il  efpérer  qu'âpirès  l'avoir  vu  > 

^  VfKÀx  été  confirmés  dans  leur*  foi  par  les 

prophètes ,  ils  Teuâcnt  pu  trahir  pour  le  livrer 

î&  cruauté.  Cependant  ce  prince  ayant  tant 

^e  raifbn  qm  le  détoumoient  de  ce  aeffein  iu-    -         * 

ôcnx,  ne  laifiê  pas  de  pafler  outre.  ^ 

'  Mais  ici  paroît  avec  éclat  la  grandeur  de  la.Grancîeot 

foi  des  mages,  &  leur  fermeté  dans  l'accom-  de  la-  f«i 

jwffeméht  3e  ce  que  Dieu  exige  d'eux ,  car  £c4uooi»> 

B*  demandèrent  publiquement  au  milieu  dé  rage  dt» 

jérufalem  oii  étoit  né  le  roi  des  Juifs,  fans  mages.* cl- 

«raindre  d'encourir  la  difgrace  d'Hérodé  Si  1«-  <îoJ^  ^ 


qu  il  n'y  avoit  rien  de  plus  choquan 
ÎW  çc  pïiftcc^  ni  d^  plus  capable  de  l'irriter/ 
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^ue  la  demande. qo^ilsfàiiUent.  Telle 

ctre  notre  foi  ferme  &  généreulè ,  il  bxtt  <fk' 

sous  mette  audeflus  de  tout  refpeâhua 

jSc  qu'elle  nous  fortifia  contre  les  peines  ^ 

maux  &  les  perfécutions  que  le  moflul<f 

manqué  jamai^  de  fufciter  aux  juftes* 

L'aveu-      Chofes  étonnantes  !  des  mages  viem 

flement     ^^^^  P^"^  adorer  le  (àuveur  du  monde  j 

desjuife,  Juifs  au  milieu  defquels  Ip  fauyeur  vi( 

pendant     naitre  i  ne  le  connoiffent  pas  !  doivent-Us 

que  Ie$      des  indices  plus  clairs  ^  Mais  que  fèrt 

wagesfont  niîere  aux  aveugles  volontaires  ?  A  qncp 

éclaires,     uoit-il  qu*Hérode  n'eût  le  même  bonheur, 

les  mages  ?  Pieu  lui  envoie  trois  princes:^ 

gers  pour  lui  apprendre  la  naiâance  du 

veur  du  monde  oans  la  Judée  ;  il  permet  b»  ,  _ 

que  les  doâeurs  de   iâ  nation  1  inftmiiêiè'^) 

fond  du  lieu  ou  le  meffie  ed  né  :  que  pr^j? 

iênt  toutes  ces  infbruâions  f   le  trouble^:b 

fourberie  >  la  cruauté.  Une  ame  mondaiie» 

im  hypocrite  fait  fervîr  la  religiom  mê|nj^) 

(à  poiidque  1  à  (on  ambition  >  à  (bn  inÊilfk 

ble  cupidité. 

les  mages      Non-feulement  les  mages  nous  apprei]fl|Bt 

nous   inf.  ^"^  "^^  lommes  appelles  j  mais  encore  m 

truifent      ^^^  ^^^^  '^^^^  commet  nous  devons  rifOO^. 

par  leur    dre  à  la  miféricorde  de  Jefus  Chrift  qui  O0us 

conduite    a  appelles.^  Le  fils  de  Dieu  nous  appelle^  & 

éc  la  ms-  nous  ouvre  les  voies  du  ûlut  :  queue  con- 

''^^^''«'J^^féquence  de  cette  vérité  f  Donc  noiis  devons 

""^^^K"    confacrer  notre  vie  au  fèrvîce  de  celm  $û 

«ondre    à  "^"^  donne  de  fi  grandes  preuves  de  û  nji- 

îotrevofc   féricorde.  Les   mages  pénétrés  des  bieo&its 

«aiioi.       ^^'^^s  venoient  de  recevoir  >  ont  témoigné  uo 

frand  empreHement  de  £è  }etter  aux  pieds  de 
efo-  Chrift  5  puisque  nous  avons  reçu  lajn^ 
me  grâce  ^  quçl  reproche  n'aurioQ§!noHS  p^ 
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^lO^is  £dre  >  fi.  nous  n'avions  pas  la  mêm« 

-Hdeor  !  Ces  m^^es  entrent  dans  la  voie  av 

^Homent  ^'elle  leur  eft  oiiverce  >  ils  ne  rer 

4ljM£nt  pofinc  à  un  autre  temps  &  à  une  au^ 

■WKt  âUôn  plus  commode  :  dès  que  la  lumière 

j^okj  à  rinfiant  que  les  myfteres  du  &lut 

'•^lir  6mt  inanîfeftés  ,  ils  partent  promptement 

ut  chercher  J*  C  Apprenons  de  cet  exem- 

à  eotrer  daa$  la  disposition  néceâaire  pour 

^  à  J*  C.  tout  homme  qui  veut  être    à 

,,,  BU  doit  prendre  une  réfolution  prompte  de 

ft. ^ner  à  lui  >  parce  qu'il  n'y  a  nen  de 

pas  dangereux   que   de  différer. 

.y  L'Evangtl^  remarque  quelesoiages  entrant  j^^g^xion 

jiias  la  maiibn  trouvèrent  l'enfant  ,   &  fefar  l'ado- 

Î^fternerent  en  (à  préfence  pour  Tadorer^  ration  des 
i  par  cette  conduite  ils  nous  ififtruifent  mages. 
4es  difpofitions  dans  lesquelles  doit  #tre  une 
^e  chrédenne  pour  &  donner  à  .Diea« 
%'cft-ce  que  cette  adoration  ?  Qu'eft-ce  que 
iEliPipflernefnent  f  C'eft  la  founùÇon  d'un 
««Mar  pénétré  de  fon  néant  &  de  la  gran- 
deur de  Dieu  s  ainfî  cette  adoration  doit  être 
INifûci^érement  intérieure  :  ce  n'eft  rien  de 
flécUr  le  géncmil^  fi  le  coeur  n'eft  à  Dieus 
A  le  coeur  ne  peut  être  à  Pieu  >  à  moins 
91'il  ne  foit  humilié.  Ah  !  que  celuirlà  (ait 
.neo  adoref  Dieu  qui  a  appris  à  iè.  connoi*  >    « 

^  hd-même  ,  qui  eft  convaincu  ^'il 
^'j  a  que  Dieu  de  grand  j  &  qin  voyant 
d^un  cdté  Tes  miferes  Se  iès  péchés  >  & 
4*a«tre  p^rt  la  gloire  inefeble  &  la  fain- 
teté  de  Dieu  >  n'a  aucune  peine  à  entrer 
^s  les  fèntimens  d  humiliation  qui  convien- 
•^nt  à  une  créature  foible  &  chaînée  de 
Jkhés! 
Cçge  £|te  ^taitt  piopcemei^  la  fêle  de  l'é-  Laplûpart 

des  €luré« 
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tiens,  loin  gtife   &  de   la  foi  >    de  notre  vocattot) 

decélébrer  chriffianifine  &c  au  ûlut  éternel  en  J.  C^ 

cemyftere  ^  {^ç^{\^  ^^  comprendre  quelle  doit  ètaf 

*^^^U^r     joie  d  un   chrétien  quand  il  penfe  à  «n 

ment  *"      excès'  de  miféricorde  de  la  part  de  fon  Dî( 

profanent  ^  *vec  quelle  effiifîon  de  cœur  il  doit 

cette  fête    lébrer  cette  folemnité  :  mais  il  n  éft  pas 

par  des  ré^  de   concevoir   comment    1  ennemi    cot 

jouifTan-    des  hommes  à  trouvé   le  moyen    de 

'  cet  toutes  prendre  le  change  à  des  chrétiehs  ,    & 

payennes.  fubftitiier  des  réjom^nces  toutes  profenef  J 

tomes  charnelles  à  une  joie  toiite  C^àt^' 

Se  toute  chrétienne.^  La  bonne  chère'  & 

diffolution  (  à  la  confudon   des  chrétiens  )  S 

pris  la  place  de  ces  feftins  de  charité  qm  ^ 

feifoient  autrefois    en  faveitf  des  pauvre»  % 

les  fidèles  ne  croyant  pas  pouvoir  mieux  Â 

snoignef  leur  jcHC  >  ni  mieux  reconnottre  11 

don  que  J.  C  leur  avoit  hk  >  en  leur  étàth 

liant  un  pain   vivant ,   qu'en  nourrifiànt  6k 

membres.  Ne  doit*on  pas  demander  à  àk 

chrétiens  >   pour  première   pratique  >  de  v^ 

trancher  de  cette  fête  totfct  excès  ^  toute  êU* 

felution  Se  tout  dérèglement  >  Se  de  fignsdcC 

leur  joie  Se  leur  rèconncHlànce  avec  7.  C 

^       par    quelque   effet  de   libéralité   envers  fit 

membres? 

la  fidélité     Nul  obitade   ne  retient  les  mages  >  A 

"     "^ ^         '    ft* 

sair 


pffation  mtéfieure  i  Se  aumtot  ils  qamem 

cation.      Jg^^g  royaumes  pour  aller  porter  des  tribitf» 

Jpêc,  19.  ^  ^^^  ^^  récriture  appelle  le  roi  des  rokj 

l^  le  feigneur  des  Jéigneurs.    Ils  s'expo&nt   gé- 

liéreurement  à  la  mort  en  demandant  lerof 

des  Juifs  dans  la  capitale  de  la  Judée  *  he*- 

reux  magcf  {  g*écrie  un  ptrr  ^  911  -€B  ptér 
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iinté  )  '  il'on  roi  crael  >  arant  ^ue  de  cor^ 
iiolcre  le  (auvear^  ren  déclarent  hautement 
les  çonfeKhtrs.  Lsi  même  grâce  ^ue  le  (èi- 
gneur  a  ^e  à  des  payons  ^  on  peiitt  diro 
^41  nous  Ta  faite  «ne  infinité  de  fois;  En 
^t  >  les  exemples  édifians  que  nous  voyons  f 
les  prédicatk)ns  que   nous  entendons  ^    les  ^ 

ftoBs  livres  que  nous  liions  j  les  (àintes  în& 
pirations  que  nous  xeilèatons  >  tes  pieulès 
flexions  que  nous  Étions  ,  iont  autant  d'é- 
toiles' que  le  feigneur  fkit  iiare  à  nos  yeux» 
II'  nous  appelle  >  dit  S.  Grégoire^  par  les 
éeHts  des  pères  y  par  la  v<Me  des  pafteinv  > 
&c«  Or  û  nous  voulons  imiter  les  mages 
dahs  la  fidélité  avec  laquelle  ils  corre(pon« 
dent  à  la  grâce  du  feigneur  >  fi- tôt  que  nous 
appercevrons  Tétcnle  il  &ut  nous  mettre  en 
dteâûn  .'^uel  eu  ce  chemin  j  fînon  la  voie 
éttoite  qtû   mené  à  la  vie  ? 

Ces  (a^es  de  l'Orient  j  occupés  à  contem;'*    L'exem» 
fderle  ciel  Si-  hs  aftres  >  U  qui  foiitinté^  pie  des 
tienrement  éclairés  par  un  aftre  invifible  qui  mages 
luit  da«sle»r  ameen  même-temps  qu'ils  font^o"*  *P" 
guidés  extérieurement  par  la  clarté  vîfible  de  P'^"^  î. 
rétoile,  ces  figes  d'Orient  ,    dis-je  ,   ^'^^J^^des*' 
marient  non-^ttlemem  tous  les  gendl$  ap*  chofes  vî- 
pellés  à  la  foi  >  entrant  dans  f  égfife ,  coimne  (ibies  aux 
paile  ri^â^e  3    par  la  ^ne  de  la  iynago-  iavifibles. 
|ue  y  coinme  un  torfenc  qui  fe  débome  par 
fciîverttfre  d'une  d^e  ;  Cœiitas  ex  farte  tw  jpew.:'n^ 
i^h  in  Ifrael  àome  flenittêdo  gentium  intraret*  v^^,  * 
Msds  enc^e^cette  converfion  miraculeuTe  des 
mages  tondtms  à  Je&s  -  Chnft  par  Tétoile  > 
nous  montre  que  tous  les  vrsâs  làges  occupés 
à  conted^pîer  le  ciel  >  6c  les  merveilles  du 
«féateuf  «épan^uds  dans  l'univers  >  fe  font 
des  .choies  vifiblcf  m  ^f?^  V^  s'élever 
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aitx  inviolés  »  loir(qap  k  fidâité'  à  Ui  M4t 
îokt  au  par&k  uiàge  de  la  rùibn  y  &  ^910 
les  nuages  dw:pédské'n'cb&uxdShnt  pomt-  da^ 
kurs  âmes  ks  iunkies  ciiyioes  qui  le&pié* 
parent  à  la  révélation  au  mcrins  iaaplicite  de 

Jefus-Chrift.  

Le  pré-  C'eft  k  fentiment  des  pères  >  que- ks 
fent  qii*of.  prindpaux  myfteres  de  nottre*^  religion  fiirenl 
frirent  les  révélés  ansC  mages  >  êc  que  cette  éti>ik  intel^ 
nages  ligente*  qui.  les  avoii  conduits  )u(qu'à  l'étaW» 
femble  du  iàuvear>  &t  aoeompagnée  dune  kumi^ 
annoncer  yive  .&  intérieure  ,.'qui  p^'nétrant  kiw  c* 
^Vt  ë  ui  P"^  ^^^  découvroit  non-feukinent  ce  nô*j 
xés  fur  les  ^^^  '^  ^^**^^  chercboient  dans  ©et  en*- 
princl-  ^^^^  adorable  >  .oiais  encore  les  plus  gntade^ 
paux  myf-  vérités  de  la  foi.  C  eft  pour  cela  que  œ  joui 
teresde  iblemnel  porte  le  noioi  d'ép^hame  >  ç'^à* 
aotrereli-^e  de  manif(^tion,  parce  que  lesiècretf 
:%i%su,  '  dont  le  peuple  Juif  avoit  été  k  dép<Kfitaii|t 
.r  ,  cosnmencerem  à  être  manifeftés.  auit  nadeos 

itans  la  personne  de  ces  .  prioces  tnir^^eii? 
ièment    éclairés  >   auffi-  joignént-ik  aux  dooi 
siyftérieux  qu'ils  font  à  J.  Q,  kl.  aâes^  les 
plus  parfaits  de  la  religion  ^  dont  ces  pféfèas 
&nt  ks  iymboks.    Ils  reconnoiâent.par  cet 
or  qu'ils  liri  préknteut ,  cette  Tcjmàfim^ 
raine   qui  k  rend  maître  ab^bm  de  toutes 
ks  créatures  >  par  cet  encens  qu'ils  liutofteat 
ils  rendent  à  la  divinité  j  Sec       « 
H  fent     Comme  les  lâages  n'auï<rient*  pas  appNHPçl 
■i^iftte.rles  1  étoile  >   s'ils  n'avc^ent  contem^é  le  cielii 
vérités  de  comment  fe  'C<>nvaincie  dci  vérités  de  k  ttr 
U  foi  à     ligioo'fi  on  ne  k  médite  pasf  M  1  d'oi 
l'excinple  vient  que  k  si^nde  ,eft  rempli  de^ts  èsL 
iesma^cs.  premier  ordre  ,    qui  ^duairant  Tapprobatioii 
des  hommes  fur  des  6i]ex8  pio^aÀnct^' fiwt 
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9&pon  3  Se  tombeot  pe1^à-ped  dans  une 
ifiâdélité  iècrette  qui  efi  aujourd'hui  la  plaie 
M  plus  profonde  de. la  rehgionS  cfprits  forts! 
polidqoes  dn  fiecle  !  grands  du  monde  >  com- 
ment ayez -vous  laiQe  éteindre  le  flambeau 
de  la  foi   dans    vos  âmes  ?   c'eft  que  vous  : 

n'ayez  pas  ea  foin  d'entretenir  (à  lumière 
par  la  méditation  des  vérités  fàintes  v  fî  vous 
aviez  donné  à  la  ledure  des  bons  livres  le 
temps  que  vous  avez  emplo)ré  à  tant  de  re- 
cherches c^rteuiès  >  vous  feriez  devenus  les 
dçdeurs  de  la  religion ,  dont  vous  êtes  les 
apoftats  fecrets« 

f.  Ge..qm  trouble  Hérode  à  la  nouvelle  de  Motifs  qui 
la  naiiTaace  dû  nouveau  toi  ,  c'eft  d  abord  font'crain- 
h  ctaliàe  de   perdjc  Ton  rojt^ume  ,  &  en-  dre  Hcro- 
fiiite  celle  de  perdre  la  vie:  car  les  oracles  de,  &  le 
de  l'écriture  annoncent  que  ce  nouveau  prince  détcrmi- 
doit  être  équitable ,  qu'il /endra  juftice  à  tout  "*°*A  ftî; 
le  monde  >    &  qu'il  punija  les  crimes  uns  J*  courir 
iffin^on»  Ceux  d'Hérode  l'effraient  5  <8c  &  1  ç^ 
€<Hi&ience  qui  les  lui  jffptékfkte  j  lui  fait  apr        * 
Jréhcndeï  la  rtme:  de  celui  qui  peut  les  pui» 
|ûr:  ainfî  une  double  crainte  anime.  Hérode 
à  la  perfécution  de  l'enËint  nouvellement  né, 
1%   celle   de  perdre  les  biens  qull  poâede. 
1^  Celle  de  feufirir  de$  maux  qui  l'effrayent, 
rooffé  par  cette  paffion>  il  le  cherche  &  il 
k  cherche  inutilement. 

^  AUUe  çhofès  >  dites- vous  >  s'oppofent  à  cette  q^  ^^i  ,^. 
Wélité  que  vous  (avez  bien  devoir  au  (èi-  i^ve  atef 
{RQUr.  Il  y  a  des  difficultés  à, vaincre  >   des  éclat  la 
^ftades  à  furmonter  :  mais  pouvez  vous  dire  prompte 
f*'M  y  ait  rien  de  comparable  dans  ces  obf-  obéiffanct 
**^   que  vous  prétextez  à  ce   qui  devoit  desmages, 
awctcr  les  mages?  Tout  s'oppofe  à  l'obéif  *^«  *î"* 
^CÇ  V'a^  j:«fc«  à  la  TOUS  de  Pkui  leii» ;^^^^^ 
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JaUoit  le^  fcKrion,  leur  profiîffion  ,  leur  état  Ils  font 

ver    pour  '^^Oïàtxes,  voilà  Tobfl^cle  de  la  relî^on;  ik 

fe   rendre  ^"^  mages  >   voilà  celui  de  leur  profeffion  j 

^     fujets  de   il$  ^ont  rois  >  voilà  celui  de  leur  hstL  Cepen- 

confufîon  dant  ni  leur  reli^on  ,  ni  leur  pro&ffion ,  ni 

pour  les    leur  état  ne  font  pas  capables  de  les  atrê- 

f  hréticas.  ter  ?  ils  vont  ces  idolâtres  chercher  un  Dieu 

pour   l'adorer  dans  fon  anéantiilèment  ;    îb 

n'écoutent  point  les  âges  &  les  i^o(<^^ies? 

Ie$<4uniieres  ôc  les  oppofitîons  de  ïsl  raifon 

ic  du  bon  fens  fi  contraires  en  apparence  à 

ce  qviWs  entreprennent  >  ne  les  retiennent 

point.  Ces  princes  rifquent  tout  pour  aller  iè 

rendre  efclaves  d'un  enfam  qui  naît  dans  la 

mifere  ÔC  dans  la  pauvreté» 

Aquetfes,   Q^"«  J^P^euves  n^eurcnt  çoim  4  çflhyef 

rudes  é-     ^^^  mages  dans  la  recherche  qu'iis  &ifoient  dtt 

preuves  la  faveur  f  car  avant  quitté  leur  pays  pour  cbék 

ûàélké  des  à  la  voix  de  Jjieu  >  &  ayant  nit  un  long  S€ 

jna^es^t- pénible  voyage  >  pour  venir  chercher  celui 

elle  expo-  àoôt  la  nsûlfance  leur  avoir  ét^  annoncée  fat 

^  VétKÂlt  qai  les  çonduHpit,ils  dévoient  €m>t 

rfe'/e^u'il  étoitdans  le  «eu  o&  Pétoîîe  av^ 

tdifparu  y  ôc  que  Jérufàlem  étoit  le  terme  ât 

leur  voyage.  Cependant  quand  ils  entrem  dans 

cette   grande  viUe  ,  &  qu*ils  s'informent  oà 

tÂ  le  roi  des  Juifs  nouvellement  né  >  chacun 

les  regarde  >  &  perlbnne  ne  (çait  que  leur  lé* 

pondre.  Que  devoient-ils  penfer  en  (e  voyant 

^  aînS  abandonnés  ?  Ne  devoicnt-îls  pas  croii^ 

que  celui  qui  les  avoit  appeUék>  avoit  àbuiS 

de  leur  crédulité  j  &  que  les  ayant  condmti 

par  tme  étoiie  qv&  ne  paroiilbit  plus ,  il  Iti 

avoit  tirés  de  leur  pays  pour  les  livrer  eàtté 

les  mains  d'un  prince  cruel  ^  duquel  ils  avoiefié 

^     .       tout  i  appréhpnder  ?  C'cft  à  ces  épreuves  que 

«.     ... Vieuflsetla fiiéH^denos  âibxt utases* mù§ 
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COjome  il  les  fbutiem  toujours  par  la  grâce 

SI  les  a  appelles  >  &  que  leur  fidélité  à  le 
vre  les  a  rendus  dignes  quil  Taugmentlt , 
H.ot  les  met  à  ces  épreuves  que  pour  £ûre  pa- 
tdbrc^  leur  confiance  avec  plus  de  gloire. 

A  Texemple  des  mages  >  foutenons  -  nous  ssen  iiSKm 
comme  eux  les  entreprifès  que  nous  avons  rens  des 
commencées  pour  Dieu  ?  £(l-ce  ainfi  que  mages,  à 
nous  marchons  dans  lès  voies  >  lorsqu'il  nous  peinefora* 
y  fait  entrer  par  (à  grâce  f  La  moindre  difli-  mes  nous 
culte  nous  arrête ,  le  plus  léger  obftacle  ren-  ^'^^  j 
veife   nos  deflçins  &  nous  fait  abandonner  ^^^^  ^^ 

Es  réiblutions  >  prêts  à  iurmonter  toutes]  les  j^i^^  ^^^ 
Scultésquiiè  rencontrent  dans  nos  afiàires  lesdiffi'» 
temporelles  ^  nous  ne  voulons  point  en  avoir  cultes 
à  vaincre  dans  l'afiaire  du  fàlut.  Si  Tétoile  diC-  nous  di» 
|ftroIc   un  moment ,  fi  Dieu  fe  cache  pour  courageat* 
sous  éprouver  >  s'il  permet  que  nous  tombions 
i^  quelque  trouble  9.nous  nous  plaignons  j 
jpts^Toplons  tout  .ab^n4Qnner.  Quoi  T.  tpus 
•tti^rchez  Dieu  9  vous  avez  filong-teâip? 
S^iimdejleà  ce  Dieu  que  vous  recbrchezii 
*;  vous  ne;TÇ:!Jcz;  ^  ou'U  Vôg;  p;-;féi 
V&I1S  Tavez  négligé  j  &C  vous  ne  voulez,  pas 
qu'il  fevense  i  vous  êtes  tout  remplis  de  mî- 
ères,  il  eft  infini  dans  fcs  pcrfe«ions ,   & 
vo^s  ^>©  voulez  pas  quil  fe  fefle    acheter! 
P$u^  ok  cennotira  -  jt  -  00  votre  çpndance  >  £ 
^i^  ne  voulez  ,iîeft.  Ibgfiir    dans  votre  r«- 
cherehe  ?  Si  Die^vous  envoyé  quelque  épreii- 
H  jxip'eft  :  afia  qiiç  vou^  atançèez  en  vertu  par 
le  bon  ufage  que  vous  en  ferez. 

L'étoile  étoit  miraculeufe ,  &  la  grâce  eft     ^     . 
au-dcfliis  de  la  nature  ;  c'eft  un  don   gratuit     y^oiie 
qui  n'eft  point  dd  à  la  créature ,  mais  qui  vient  J"'  f^^^' 
delà  bonté  de  Dieu-  L'étoile  parut  à  la  naiC  ^a^es^ft 
^Qce  de  leTus-auift  2  &  n<e  fut  fi»rmée  que  ia  figure 

de  la  ^ace 
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qni    nous^poar  lui  &  avec  lui.  La  grâce  nouseft<ïot!? 

appelle  &  née  en  vertu  de  fon  incarnation.  L*ëtoîle  pi- 
•^nons  con- rut  en  Orient  ,   &  la  gr^ce   eflTàurorc  de 

duit  à       notre  61ut  &   le^  principe  de  iiôbe  bonhciff 

*ie«-  éternel.  L'éioile  avoit  du  rapport  à  U  coii- 
^tion  de$  mage§  qui  s'adônndient  à  la  cott* 
noiflance'  des  aftres  ,  &  la  graCe  s'accoiit 
mode  au  naturel  Se  à  Tefprit  des  hotrune^  : 
Pieli  nous  la'  donné  proportionnée  à  notre 
état  8c  à  nos  difppfîtions  )  afin  que  n<^as  a^ 
fions  avec  plus  de  doftceur  &  d'efficace.  L'é- 
toile rfavoit  pas  urt  mouvement  réçulier> 
(on  cours  dépeiidoit  de  r»ige  qui  Im*  don^-: 
noit  telle  imfireffion  qu'il  jugepit  propre  pour 
la  conduite  des  mages ,  &  Ija  grâce  dépend 
dans  (â  produdion  ^  dans  (on  mouvement  êc 
dans  fà  durée  j  de  la  volonté  divine.  L'étoik 
difparut  pour  un  temps  ,  Se  là  grâce  vtA 
pas  toujours  iènfibleV  elle  fe? 'cache  quelque-, 
fois  pour  des  railbns  fecréttei!^  qui  nous  îoot 
inconnues.  Enfin  l'étoile  tônduifc^t  lès  nuir 
'^cs  à  J.  C.  &.  à  la  cifêihe  oùilétoît,  ScU 
gfâeenôUscon<inxt  à  X>ièa  8C  al»  çrâsac  où  il 
le  trouve*  ^ 

^  Je  crois  fu*ti  teeft  pas  hefobi  tévtfût  tnm 
jfMi  travailierQntfar  ce  J2rjfer  9  dé  ne  fâs  ^msê' 
Iquer  à  lire  férieufenMt' h  ttahé  de  Ut  g^tèe 
eùHtenu  dans  le  fécond  vtiUsme^^  itsy  fuiprm 
hoaucouf  de  trms  dem^àief^^^q^i  fmt  iejmms 
.£}m  trnvmlfeu  fhékh  foUrfon^  iko  ^nmh 
è  ce  fujch  ^       :;  n    . 
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Piv£KS   Passages  de  l'Ecbiturb. 
yi^r  r^  Myjlere. 


À^tdAuvt  Gentes 
in  lamine  ttioy  & 
reget  in  ^îmàçre  ortus 


Surge  Ultminare  j 
hru^&m\>  quia  venît, 
lumen  tuum\i  &.  gloria 
Ihminifuf^   te  orta 


Omnes    de  faba  ver 
ment  aurum  &   thus 
âeferemes  i  laùdem  Do- 
mino annimtiantes. 
ftid.  f.  6. 

Adordbunt  eum  om^ 
us  reges  tetra,  omnes 
ffoifs  Jervient  «.  Pt 
71.  lU 


Vtàïmus  fiellam  ^at 
m  oriente,  &venimas 
êdorare  eum.  Matth.  i. 
i, 

Stella  quamvîderant 
In  oriente  antecedebat 


LEs  nations  mar'^ 
cherçnt  à  la  fa-j 
vieur  de  rotr^  lumie-. 
re  >  &  les  rois  à  la. 
Ipjendeur  qui  fc  kvcni 
lur  vous. 

Levez-vous ,  Jera- 
fakm>  recevez  la  lu- 
mière i  car  voilà  que 
votre  luîïûere  eft  ve- 
nue j  éc  que  la  gloire, 
dn  fcîgneur  eft  levée 
fur  vous. 

Tous  viendront  d^ 
faba  apporter  4e  l'or 
&  de  l'encens  y  de  pu- 
blier les  loua^îges  dut 
ftigieur. 

Tous  les  rois  de  là 
terre  fe  profterçieront 
dev^pt  lu!  pour  l'ado.: 
rer  ,  ii  fera  reconnu 
\j5c  fervi  de  toutes  les 
nations. 

Nous  avons  yûCon 
étoile  dans  l'Orient  y 
,ôc  nous  ibiBmes  venus 
l'adorer. 

.    L'étoile   qu'ils    a- 
yoient  vue  en  Orient  |. 
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eos  y  ufque  dum  venient 
ftaret  fifpra  uhi  eraf 
fuer.  Ibid.  f.  ^, 

j^pertis  thefaurîsfuis 
ohudernnt  el  muneray 
aurum ,  tkus  &  myt' 
rham,  îhià,f.  ii. 

Métc  eft  vita  atema, 
m  cognofcam  te  Deum 
vèrumy  &  quem  mijifti 
Jefam  Qhrifium.  Joan. 
17.  5» 


De  tenehfts  voeavh 
ffos  y  in  admirahile  lu- 
men fuum,  I.  Petr.  1.  p. 


Veut  omnes  homînes 
vuîtfalvos  fieri  y  &  ai 
agnitionem  verhatis 
i/enire,  I.  adTiin,  2. 4, 

Deo  igiiur  gratîâs 
fer  quem  vocati  fumus 
in  focietatem  filii  éjus  > 
qui  dignàr  nos  fecit  in 
fârtemfortîsfaHdorum 
in  lumine  y  qui  eripuit 
nos  de  poteflate  tenebra- 
rum  y  &  trahjtuliê  nos 
in  regnumjilii  dilcRîO'-^ 
nisfitét.  Coloff  I.  Il, 


Lt       MrSTXRE 


alloit  devant  eux  y  ]q(1 
qu'a  ce  qu'étant  arrivéi 
fur  le  lieu  où  étoit 
l'enfant,  elle  s'arrêta. 

Ouvrant  leurs  tré- 
fors  \U*  lui  ofiireBt 
pour  prélèns y  de  l'or, 
de  l'encens  &  de  la 
myrrht. 

La  vi6  éternelle  > 
(èignenr  ,'  conûfte  à 
vous  connoitre,  vous 
qui  êtes  le  ieul  Dieu 
véritable  &  Jefus- 
Chrift  que  vous  avez 
envoyé. 

Dieu  nous  a  appel' 
lés  des  ténèbres  o& 
nous  étions  enveloppés 
à  la  lumière  admirable 
de  &  connoiflance. 

Dieu  veut  que  tons 
les  hommes  (é  fatt- 
vent,  &  viennent  à  la 
connoiHànce  de  la  vér 
rite. 

Rendons  grâces  i 
Dieu  ,  qui  en  nous  é- 
clairant  de  fa  lumière 
nous  a  rendu  dignes 
d  avoir  part  au  (brc  & 
à  1  héritage  des  (àiats» 
qui  nous  a  arrachés  de 
la  puifTance  des  ténè- 
bres &  nous  a  transfé- 
rés dans  le  royaume 
dç  fon  fils  bien- aimé» 
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mis;     1^1 


Sentimens  des  Saints  Ps&es» 
fur  cefiijet 

Troifteme  Siècle. 


krunu 


-^^   Saeramenté^    T  Es  mages  offrirent 
lia  mimera  obtu-    J^|des  préièns  myfté». 
rieux  pour  arrhes  de 
leur  fidélité. 

QuoirUme  Siècle. 


Th  lo€o  humili  & 
^ÊffelkSile  vili  rex  r e- 
ffim  &  dominus  domîr 
natitinm  invenituti  cog' 
nofeitur  >  adoratttr» 
Grcgor.  Nyfll  Orat.  de 
Ch.  Nat, 

Alla  venertmt  magi 
via  j  aliâ  redeum  '>  qui 
tnim  Chriftum  viderant 
tkriftum  knellexerant  y 
mdiores  utique  quàm 
ventratu  revertumur. 
K  Àmbr.  C  x.  in 
Lttç, 


Le  roi  des  rois  8c 
le  (êigneur  des  ièi« 
gnears  >  e(l  trouvé  > 
reconnu  >  adoré  fous 
nn  humble  toit  ôc  dans 
un  équipage  yil  ôc  mt« 
priiàble. 

Les  mages  s'en  re« 
tournèrent  par  un  au- 
tre chemin  que  celui 
par  lequel  ils  étoiest 
venus  y  car  en  même 
temps  qu'ils  avoient 
Yû  Je(ùs-Chrift  ,  ils 
avoient  conçu  ce  qu'il 
vencnt  enfeigner^  & 
ils  s'en  retournèrent 
meilleurs  8c  pbu  échs- 
rés. 
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Cmqmem^  Siècle. 


DedU  t^lcîenûhus 
IntelhBum  qui  frœftitit 
Jignum  )  &  qt*od  fecit 
inteîligifecit  inquiri.  S. 
Leo.oenxL  i^  oe  £pih. 


.  AgnofcamusÏHmagif 
cdoratorihus  chrijii  ', 
iiocationes  noftrœjîàei' 
quê  frimitias.là.Seim» 
a**,  de  Epîph. 

Veritas  quant  Judao- 
fum  ohcjtcaiio  non  rfci- 
fit  )  x)mmbuT  ttativmhti^ 
lumen  fuum  invexiu 
Idem.  Ibid. 

Mox  ah  omnibus  vb- 
htît  agnofci }  qui  digna*' 
tus  di  omnibus  nafci. 
Id,Sej-m,  i**. 

bidevj)tus  efi  vaeviut 
adorator.  Chryfblog. 
SerxiL  X05. 

Ex  eonjideratione  re- 

f'is  futuri  non  timer 
ant  (  magi  )  regem 
frafintem.  S,  ChryC 
tn  cap.  i«  Matth. 

Ducamm  nobis  f  m* 


Le  même  qxà  doana 
aux  mages  rîntelljgèn- 
ce  de  ce  myftere ,  les 
porta  k  ù  recherche 
du  bien  dont  il  leor 
avoit  eût  conncHtre 
.  Texcellence. 

Recoonoiffons  d^at 
le  culte  que  les  maçes 
rendent  à  Je(us-Chnftj 
les  prémices  de  notre 
vocation  ôc  de  notre 
foi.    -, 

La  vérité  que  les 
Juifs  aveuglés  ne  vou- 
lurent point  recevoir  j 
répandit  fâ  lumière  Cva 
toutes  les  naûons  infi- 
dèles. 
Le  même  qui  daigna 
naître  pour  tous ,  vo^^ 
lutaum-tôt  êtrerecon- 
nu  de  tous. 

Ceft  manquer  dç 
dévotion  que  d'ador^ 
JefusrChriil  fans  Iv 
rien  offiir. 

La  vue  de  léùs^ 
Chrîft  qui  devoitctre 
roi  des  Juifs  >  les  em- 
pêcha de  craindre 
Hérode  qui  Tétoîc  a*; 
lorsi 

Q&utquelalumie' 

•   '  heaf. 
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beat  velm  ftella  cœli 
iux  fideL  D.  Aaguft. 
Sexm.  z^.  de  temp. 

Abfcojtdebdtur  infla* 
bulo  y  agnofcebatur  in 
Cdo.  Id*  Serm.  5 1  •  de 
temp. 

Sacramermtm  prafen- 
^fefti  y  oportet  ejfi 
ferpetuum,  Id.  Serm. 
5«  de  Epîph. 

Paftoribm  ,  imgeli  j 
magisjhlla  demonftraty 
mraque  loquimr  lingua 
ftthmm  y  quia  jam  cef 
fiverat  lingua  prophe- 
tamm.  Idem.  Serm. 
II.  de  Epiph. 

-Né  Deus  in  *  carne 
pojitus  effet  ohfcurus  y 
firvit  cœlurn  ,  reâàtmt 
&ipfafidera  tejtimo" 
nium.  Id.  Ibid. 

0  beatum  tuguriuml 
éfedet  Peifecundapojl 
calum  y  uhi  non  lucerna 
fei  ftella  lucebat!  Id. 
Ibid. 
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re  de  notre  fol  nous 
guide  dans  laveiedii 
lalut^  comme  l'étoile 
giûda  les  mages. 

Cet  én&nt  étoit  ca^ 
ché  dans  l'étable ,  & 
reconnu  dans  le  deU 

^  Ilfàutquelafblem- 
nité  du  myftere  que 
ilou^  célébrons  en  cet- 
te fête  foit  j  s'il  (è  peut 
étemelle. 

Les  anges  montrent 
Je(îis  -  Cmifl  aux  paA 
teurs  y  Tétoile  le 
montre  aux  mages  > 
les  deux  parlent  parce 
que  les  prophètes  ont 
ceâë  de  parler. 

^De  peur  qu'un  Dieu 
fait  chair  ne  demeurât 
dans  l'obfcunté^  les 
cieux  &  lés  aftres  lui 
fervent  de  témoins. 

O  fortunée  cabane  ! 
qui    êtes  la  demeure  • 
la    plus    chère    d*un  - 
Dieu   après  le  ciel  > 
demeure  oii   une   é^' 
toile  tient  lieu  de  lam;*  - 
pe 


I 


Tome  Vat  (Mxfteres.  l  Vol.)        »f 
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Sixième  Siècle. 


Quîd  efi  quoàjic  mr- 
baris ,  Herodet  finanis 
eji  ijta  turhaûo  tua.Rex 
tnim  qui  nams  efi  non 
i/enit  reges  fugnan  - 
âojuferarejfeâmorkn' 
do  mirabiliterfubjugO' 
re.  S.  Fulg,  Serm.  jr. 
jde£|>iph» 

Cujus  tanet  infiintism- 
nafcentis ,  magistimere 
débet  fotentiam  jUdia 


41»- 


Dou»ieme  Siècle. . 


Ttie  qttam  ceru  fi^ 
(ies  ,  &  nihil  hafitmt 
(  magorutn.)  Non  qwe- 
runt  utrum  natus  fii^ 
fedmerrogantftnehm" 
Jitatione  ubi  natus  ft$. 
X).  Bern.  Sçtau  i.  de 
£piph. 

^  8^  magot  adduxît ,  [ 
%ffe  &  inftruxit  y&qui 
fer  fiellam forts  admo^ 
nuit ,  ipfi  in  occulto  cor' 
éi*  edocuit.  ld.Ibid. 

^on  Ulis(Magis) 


Coniidérez  comblai 
la  foi  des  mages  eft  n« 
ve  &  a^ée.  Bs  no 
slnformentpasfi  J.  C 
eft  né)  mais^  ris  deaao* 
dent  (àas  béfiter  rà  il 
eft  né.. 

Celu!  qui  appelle 
les  maees parle  moyen 
d'un  ^ne  extérieur  j 
les  infiruit  loi-mêffle 
dans  le  (ècret  de  leur 
coeur. 

Les  suiges  ne  Ibnt 


Quelfujet,Héro^^ 
avez-YOtts^  de  vom  .' 
troubler?  votre crastt* 
te  eft  frivole  &  ^ 
mérique.  Le  rcH  ifi 
vient  de  naître  ne  pré- 
tend pas  fe  fbumeitre 
les  rois  par  les  annes^ 
U  vient  les  fîâ>jagiicc 
mlraculeufèment  pa» 
iàfflort.^ 

Celiû    dont  too^ 
craignez  l'enSmce  &m>  f' 
bien  çlus  ledontabli^  { 
quand  H  paroltra  cou»;    [ 
me  un  juge  puiflànt^. 
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J&fiet  fiAuhum  ^  mn  xAméB  m  par  It  va^ 
jamiis  cffmdumttr  g  éégoûtiattedcVétàhtm 
non  fiém£difan$ur  lot'  m  choqaét  des  langea 
$mis  infanùa  »*  frocU  oui  enveloppent  Tei»- 
imes  adaram  m  rt*  6nt  >  ni  tt^ndaS&Ê 
^em  j  adoram  m  Demm  de  (à  fiûbleâê  ;  ik 
Id.  Sersii  2»  de  Epiplu  loi  rendent  honraiage 
en  qaaKté  de  soi  >  ue 
l'adoxent  conuneDiea*' 

T^x  der  Ameufs   &  Fredicatetirt  qui  oÀê. 
éçf'a  &  friche  fuir  et  fujet. 

Les  PP.  Croifec  >  Gnfist  ;  U.  le  Toms 
lieux  y  ôc  tons  ceux  cpit  ogjt  trayaiUé  daas 
lenr  goât ,  fonrmflènt  <b  tfès-bonnes  cho&s 
fyx  ce  fii)ét.  ^  , 

^  Tous  ceux  auffi  qm  ont  Eût  des  méditiH 
donS)  (ê  iont  bfen  pardés  d'omettre  ce  Saifif^ 
L'on  tiouvera  prinapalenent  dans  on  petit 
îa-ii.  indtuié  :  Sv^et^  d'orasibns  pour  les 
picheurs  fur  tous  les  mjrfteres  tte  notie  fei«' . 
gaeur  Jefùs-Chrift>  tout  ce  que  l'on  peut 
dire  de  plus  édifiant  de  de  pkts  ondueivc 
fm  ce  myflére.  Il  ièra  à  propos  de  lire  Içs 
inftmâîons  chrédennes  Cxa  tous  1^  my&j^m 
tes  :  l'auteur  traite  an^ement  de  toitf^  les 
circonftances  qui  &  reooontrent.dans  OQ 
myftere.  -    i 

'  La  tenté  figurée  far  téteUe  troate  dans 
les  maees  des  adorateurs  ;  daoi  les  prêtres 
des  dimmulateurs  >  dans  Uetode  un  perféci^ 
t^or:  telle  eft  encore  parmi  mous  (à.  aeftinéej| 
peu  la  reçoireat»^  beanooi^  la  cacbent  &  la 
d^ui^t  j   encore  plus  la  ménrift^  AioS/ 
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fi'*.  La  vérité  reçue  :  2.^.  La  vérité  diSouis 
lée:  5®.  La  vérité  perÊcmée. 
'  L'on  reçoit  la  vérité  :  inais>  i^«  Les  uns 
&  bornent  à  raifbnaer  fiir  la  lumière  qui 
les  frappe  >  Se  font  de  la  vérité  un  iîijet  de 
«contention  &  de  vûne  (Mlofophie.  i*^.  Les 
autres  mal  d'accord  avec  euxrmcmes  >  fou- 
faaitent  ce  (èmble  de  la  cohnoitre  >  mais  ne 
*hL  cherchent  pas  comme  il  faut ,  parce  qu'en- 
fin ils  (broient  fâchés  de  la  trouver.  $^. 
^Quelques uns  plus  dociles, fç  laiflènt  ébraider 
par  foh évidence  j  'mais  raiToréspar  Topiniod 
publique}  ou  rebàtés  par  les  diâkultés  ôc  les 
violences  chue  la  vérité  leur  ofire  >  il$  s'en 
éloignent  ic  l'abandonnent  ajjrês  s'être  ré- 
jouis quelque-temps  à  û,  lumière..  Ce  n'eft 
rl'u&ge  qu'en  nrent.les  mages  »  ils  fiiivent 
lumière  célede  ^ns  s'arrêter  aux  vaines 
*féflexions  de  Vefprit  humain  >  &ns  égard  à 
•leors  amis  >  3c  malgré  les  diC:our$  Sc  les  dé- 
^  tifions  publiques  :  vérité  reçue  dans  les  m^ges^ 
i^.  Avec  u>umffîon»  x^«  Avec  fincéri^  j 
'  3^.  Avec  joie. 

Vérité  difitmulée  dans  les  prêtres  >  ttcisfoTr 

les  de  difiùnulations  dans  les  prêtres  de  la 

'^agogne:  i^.  Une  dîffimulation  de  fîlence  x 

i^rii  Vttt  c^mulation. de  complaisance  3C 

'd'adottdflèthent  :  $^.   Une  diSmulation  de 

^feinte  & .  de  neaibnge»  Leur  «rime  efi  le 

notre.  ^ 

'     Vérité   perfécutée  par  Hérôdè  r  i^.   Par 

Téloignement  qu'il  fiiit  parc^e  pour  elle  ^  SC, 

-qui  entraîne  tout  Jemfalem  par  ion  exemple  > 

fperfécution  de  fcândale  :    i^.  Il  la  perfë-r 

cute  en^chant  de  corrompos;  les  prêtres  i 

&  en  dfeflànt  même  des^  pièges  à.l^  piété 

lUs  mages  ^  perfécution  de  ^dui^on  :  ^}Zi 
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Enfin  >  il  la  perfi^cute  en  répandant  le  (ang 
innocent  >  penëcution  de  force  ëc  de  violence» 
Il  ne  faut  que  rapprocher  la  conduite  de  noÈ 
diréticns  de  celle  d'Hcrode  >  pow  conve^ 
xûr  qae  tons  les  jours  éneore  la  vérité  eft 
perfêcutée.  '      ^ 

Ce  beau  cadre  eft  extrait  des  nouveaux 
iènnons    de  M.   Mafiilloh. 

Le  deflèin  du  Père  Boardaloue  fer  ce  in* 
îctn'cft  pas  moins  bien  con^  ^  il  divifè  en 
deux  parties  (bn  difcours  :  i  **•  •  Modèle  de  la 
folide  ùigeffc  des  élus  dç  des  vrais  chrétiens 
4u)s  la  conduite  des  mages  tpà  cherchent 
le  fils  de  Dieu  ;  i^.  Idée  de  l'avctfgle 
ûgcfle  des  réprouvés  8c  des  im^MeS)  dans 
la  condmte  d'tierode  qui  perfècute  Iç  filsf  de 
Meu. 

Modèle  de  la  Iplide  fageffe  des  >  &c.  dans 
fa  condmte  des  mages*  qui  èheràhent  le  fik 
^e  IXeu.  Examinons  tous  les  caraâerel  d6 
lew  foi  :  i«.  Dans  foti  eommcnceirtenn  i^; 
I^ns  fon  progrès:  3^.  Dans  fâtperfeélioii. 
I^  de  favettgle  fagéiïe  des  réprouvés  ôc 
d^  impies  >  dans  la  conduite  d'Herpde  qui 
Ç^/Êcme  Jefiis  -  Chrift.  Cette  feulTe  âgeffe  r- 
^**'  Eft  ennemie  de  Dieu ,  vcriià  fon  défbr- 
^^c-  lO,  Et»  Dieu  eft  fon  enfièmi ,  voilà  fou' 
TJ'^^c*.  Nous  vOyOris  l'un  ÔC'  Tautre  ddM 
ncfodc.      Il-  .      f        >.  - 

Tous  les  hottilnfes,  fofe  Je  41ft5  y  cherchent 
J'C^mais  d'une  maniéré  &  ptr'^dfes  nWtift 
wenoppofés.  Les  libertins  le  cherchent  4omint 
"wodcfanis  le  trouver  ,  parce  ^uW' te  cher- 
chent pour  le  détruire  5  les  hypocrites  ôc  les 
^  miniftres  de  révttngîfe  lé  met^hctU  cspmmë 
1^5  prêtres  de  Jertd&tem',  Us  le  trouvant ^potûr 
;  *^*  autres^ ,  -  mais  ils  u-efti  ptôfitoncpâs  JÇUI 
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pour  fsix-intees  5  les  gens  de  bien  le  cher* 
jchent  de  k  troavent  cooiine  les  niâmes  ^  2c 
ils  ae  s'ea  féparent  plus  après  Tavoir  ttoii« 
vé  »  paice  qae  leur  secherche  eft  fincere  >  & 
Au'Uf  le  vjçnient  honorer.  Mariions  ces  trois 
âfërens  caraderes  pogr  apprendre  :  i^.  A 
jEvicer  en  H^ode  k  recherche  des  libérons  : 
2^.  A  plaindre  dans  les  prêtres  la  recherche 
des  hypocrites  :   3^.  À  imiter  dans  les  ma- 

5^  la  recherche  des  juftes.    Cefi    h  dijfe'm 
'um  difcours  Attribué  à  D^m  Jérôme,  Fiu^. 
tant. 

:  L'£Yang^e  qui  traite  de  ce  myflere ,  prend 
icàn  de  caradérifer  trois  fortes  de  perionness 
4es  mages  fournis  >  des  Juifs  indifférens»  & 
Vin^ie  Herode  s  les  pren&îers  nous  repréientent 
ces  pécheurs  pénîtens  qui  cherchent  Dieu  de 
bonne  &i  ,>  Se  le  troi;vent;  Ic^  (èconds  > 
çe0.  £iux  )uAes  qui  .ciroient)  av^  Mu?é 
Dieu  y  SC:  qui  dç  phis  en  plu^  s'en  él^çdgnent  ; 
ic  -le  ^fmhr  y  ce»,  iqapies  qui.fte  cherchant 
Dieu  q,ue  ppur  le  braver  en  font  eux-me^ 
mes  réprouvés,  i *".  Inndélité  convertie:  i*. 
Fauife  jiJftice  condamnée  :  3  S  Impiété  cou» 
fondue.  * 

.  Voyons  dans  les  m^ges  tfxt  cherchent.  !• 
C*  les  disputions  eiïenci^ps.  i  ui)e  ▼éritabk 
<y>|iver$on:.  i.**.  Dans  les  in^gç^  qiç  ttfouvent 
L  C.  les  qualités  d'une  fincere  converôon; 
«^éDans^les  Blàgos  :qui  s'en  retoui^nent  après 
«Toiir  adoré ,  J*  C»  les  fruiis  d'une  Hojà^t  çoa9 
.▼erfion*i 

Oppoibnsf  rà  l'infidélité  convertie  dans  \ei 
mages  >  la  /^ufiè  ju(Kçe  réprouvée  dans  les 
Juifa  :  J^  Jufti^ei^dî'état  oç  de  profeffiooj 
i:'ét0it  celle  de^  princes  du  iâcerdoce  qui  k 
ceporoieot  ilur  k  f^teté  dç  leur ,  >roçawa  i 
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1*.  Juffice  de  connotflànce  &  de  (pécule-. 
lk>a  >  c'étok  celle  des  dodeuis  de  k  fyna- 
gogae  qui  comptoit  fiir  la  fâreté  de  leuri  la«î 
mieres:  3^.  JiuUce  de  minîftere  Ôc  de  fonc-j 
don  3  c'étoit  celle  des  interprètes  de  la  loi  » 
Se  qm  snettoit  tont  teojr  mérite  dans  l'inter- 
prétation litténde  de  la  parole  de  Dieu.  FaufTes 
înfHcesj  juflices  réprouvées  ,  parce  qu'elles 
fubfiftenc  (ans  un  vrai  fonds  de  piété  >  parce 
Relies  (iibfiftent  même  avec  de  grands  vices  » 
avec  Taveuglement ,  avec  Torgueil^  avec  U 
négligence. 

Nous  voyons  dans  Herode  &  dans  ^ 
<our ,  trois  fiineftes  effists  de  l'état  de  ces  im« 
pies  qui  ne  cherchent  Dieu  que  pour  le  bra« 
Ter>  &  qui  en  font  eux^-mêipes  pourfuivi;  r 
1^.  Le  trouble  :  x^.  L'impofture  :  5^.  Le  d£j 
fefppm  Ceft  le  defTein  du  père  Segaud* 

Le  père  de  la  Colombiere  >  dans  le  pre^ 
flùer  tome  de  Tes  myfteres  >  a  deux  di(court 
for  cette  fête  >  le  premier  roule  fur  U  royauté 
dt  J.  C  &  entre  plus  dans  TeCprit  du  myt 
tcre  que  le  fécond  ,  où  il  fait  voir  les  moyeos 
&  les  avantages  qu*ont  les  riches  de  &ire  leut 
Ùbxu 

M.  Tabbé  du  Jarri  tr2te  fort  bien  ce  Cai]etJ[ 

Il  eft  peu  de  prédicateurs  anciens  qui  ne  (er 
fcûent  ùit  an  devoir  de  traiter  ce  beau  fûjet^ 
fc3d)orte  les  modernes  à  les  imiter, 
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Plan  et  objet  du  premier  wscoursI 
fur  le  myften  de  P  Epiphanie. 

Dîvîfion  y^Uelque  étonnantes  que  foîent  les  humî- 
générale.  \^  Hâtions  de  J.  C.  naiflànt,  ne  plaignons  plai 
cet  adorable  en&nt  >  &  doire  commence  à 
éclater.  Par-tout  il  fe  déclare  &jet  de  Céfar; 
&  des  rois  fùjets  viennent  lui  rendre  des 
adorations  &C  des  hommages;  une  étable  le 
Cache>  &  une  étoile  le  manifefte.  Il  (bufire 
les  injures  d'une  rigoureufè  fàifon)  &  déjà 
ies  élémens  fervent  à  (à  grandeur.  Il  eft  ca« 
ché  dans  une  crèche;  &  il  &it  defcendre 
les  anges  du  ciel  Ôc  les  rois  de  leur  trône  j 
toujours  >  dit  S.  Cyprien  j  également  puisant 
&  dans  fâ  grandeur  &  dans  ùl  petiteâe.  O  le 
grand  jour  T  qu'il  eft  glorieux  pour  Jcfiis- 
Chrift  !  qu'il  elt  confolant  pour  nous  !  c'eft  le 
îour  de  fa  royauté  ,  c*eft  le  jour  de  notre  li- 
berté ,  c'eft  la  fête  folemnelle  de  notre  adop- 
tion >  c'efl  le  grand  triomphe  de  la  (tivinitéi 
c'eft  le  premier  fignâl  de  notre  foi.  Nous  y 
voyons  les  prémices  des  gentils  >  les  première» 
conquêtes  de  1  eglife  j  nous  nous  voyons  nous- 
mêmes  ert  poffemon  de  l'héritage  promis  à  lios 
jïeres.  O  le  grand  jour  !  Cependant  ne  nous 
livrons  pas  tout•^à•fait  à  la  joie  >  car  le  mê- 
me évangile  qui  nous  repréfente  le  (peâade 
confolant  de  la  vocation  des  mages  ^  nous 
repréfente  en  même -temps  un  rpeélacle  de 
terreur  dans  l'aveuglement  d'Hérodc  &  des 
(iTuils.  Entrons  donc  dans  les  deflèins  de  Diett> 
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célébrons  avec  joie  un  myftere  de  inifericorde 
j^  les  mages  ^  refpedons  avec  frayeur. un 
myftere  de  colère  &  de  juftîce  fur  Hérode  Sc 
fur  lés  Juifs  >  &  en  confultant  les  difpofitlons 
de  notre  cœur,  voyons  auquel  de  ces  deux 
myfteres  nous  voulons  prendre  part,  ou  en 
adorant  le  fauveur  avec  les  rois  prédeftinésy 
ou  en  le  peifécutant  avec  un  peuple  réprou- 
vé 5  furquoi  ]t  dis  :  1^.  Que  la  conduite  de 
Bteu  (lir  les  mages  nous  apprend  ce  que  nous^> 
chrétiens  j  pouvons  elpércr  de  la  grâce  de  ' 
Jefus-Chrift:  2**.  Que  la  conduite  d'Hérode 
&  des  Juifs  y  à  Tégard  de  Dieu  ,  nous  api- 
prend  ce  que  nous  ,  chrétiens  ,  nous  avons 
à  craindre  de  la  part  de  la  grâce  de  Jefus« 
Chrift  même. 

Oui ,  la  vocation  des  mages  affermît  notre  Sou^îtî- 
cfpérance  s  ce  grand  exemple  fortifie  notre  foip  fions  dt  la 
ce  que  nous  voyons  nous  rend  certains  de  ce  première 
que  nous  elpérons  5  ils  ont  eu  la  crace  >  pour-  partie, 
quoi  n'y  prétendrions- nous  pas  aulK  Pardonner 
à  notre  confiance  y  divin  Jefus  !  Les  mages 
y  avoient-ils  plus  de  droit  que  nous,  y  avons- 
nous  plus  d'obftacles  qu'eux  ?  Combien  d'obft^-; 
des  n'y. avoient-ils  pas  ?,i?..Ducôté  d^  la'^ 
confiance  en  leurs  propres  mérites  ,  c'étoîeçt'  .  ; 

des  Ijavaiis  &  des  fages:  1^.  Du  coté  de  la*  , 

"religion  ,    c'étoient  des  gentils  &  desidolâ*  , 
ues:  3**.  Du  côté  de  la  condition  ,  c'étoient 
des  hommes  puîffans  >  des   hommes   riches. 
Or  qu'y  a  t-il  de  moins  propre  au  royaume 
de  Dieu  ,  que  k  icience  d  un  fàge  >,quç  la  va-    ' 
nité^'un  payen,  que  ïa  grandeur  d!un.nion-*' 
dain  ?  Et  c'eft  cette ,  oppofitîonrlà  même  qui 
fait  admirablement  éclater  le  triomphe-  de  la 
grâce  de  Je(us- Chrift  5  jxuijfqu'en  appellanfc  ôc 
foomettaot  les  mages  i  elle  triomp^ie  de  la 
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faitflê  iàgefl*€|  da  fiecle  >  piu(qa*en  com^crt^ 

iànt  les  gentils  >  elle  triomphe  des  eneun  & 

de  la  fkalre  religion  du  mondes  puifqu'en  hu- 

miliant  les  grands  >  elle  triomphe  de  tonte  la 

grandeur  mondaine  :  trois  caraderes  de  la 

grâce  qui  eft  donnée  aux  mages»  Source  de 

-gloire  pour  Jefûs  -  Chrifl  ^  & jpour.nons  le  fi>n- 

*4ement  de  ta  plus  douce  efpérance. 

SoDcliyl-      ^^  trouve  dans  Tévangile  trois  caraûercs 

fions  du  '  d'aveuglement  bien  marqués  :  i  ®.   L'aveugle- 

fccond       ment  du  roi  Hérode  :  i^.  L'aveuglement  dés 

point*        prêtres  de  la  loi.  3*.  L'aveuglement  de  tout  le 

peuple  Juif.  Dans  le  peuple  Juif  >  aveuglement 

d'épouvante  de  même  de  vanité ,  il  ne  coonoîc 

pas>  il  ne  veut  pas  même  connoitre  l'auteur  de  la 

ffrace  qui  eft  au  milieu  d'eux.  Dan  sles  prêtres  dfi 

U  loi  >  aveuglement  de  malice  Se  de  lâcheté  y 

Ils  connotflent  l'auteur  de  la  graçp ,  ils  font 

.  même  connottre  à  des  étrangers  le  lieu  où  il 

\  c(!  lié ,  &  eux  •  mêmes  ne  vont  pas  l'adorer.. 

Dans  Hérode  >  aveuglement  d'iniquité  ;  il  con- 

nolt  l'auteur  de  la  grâce  >  il  dit  même  qu'il 

veut  l'adorer  y  mais  il  ne  veut   l'adorer  qae 

pour  le  &ire  thourir  ^  &  pour  l'immoler  à  10a 

ambirion* 

«le  k  pr^      Si  le  fiuveur   n'avok  appelle  à  la  aêcBc 

^igjçpgy.  ^ue  des  anges  &  des  paileurs  ^  qui  de  nous 

lie,         '  n'auroit  bas  eu  fujct  de  trembler?  Qui  n'aç- 

Dieu  ap-*roit  pas  dit  avec  une  jufte  frayeur ,  il  n'appelle 

pelle  par    que  des  anjges  >  il  ne  veut  donc  que  dcsfaintS) 

fa  grâce     U  n  appelle  que  les  paftcurs  de  Bethléem ,  il  ne 

tous  les     veut  donc  des  adorateurs  qu'en  Ifraël ,  &n«i 

hommef     ^^^  cncoJ-e  les  nobles ,  les  fages ,  les  puiflàns  j 

^ççj*j^"jj''Noff  mfi/«  nobilet  y  non,  &c.  comme  parle  S. 

djftinae-*  ^^"^  ?  ™^^*  ^^  ^"'*^  Y  ^  ^^  P^V^  vîl  &  de  plus 
«icnt.  \  méprifable  :  il  n  y  a  donc  rien  à  efpérer  pour 
/.  (kr.  1.  Us  pécheurs  ^  pour  les  gentils  >   peur.  i« 

«6.         i  -    -      ,  -  f. 
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grands  ;  alors  la  défiance  auroit  été  générale 
dans  prefqae  tontes  les  conditions  ^  la  naiflànce 
da  médiateur  n'anroit  fait  qu'aâUser  le  grand 
nombre  >  &  à  la  vue  même  de  rauteor  de  la 
grâce  ,  presque  perfonne  n'aoroit  ofé  cfpérer 
la  grace«  Sermon  manufcrit  anonyme  &  mo* 
àerne. 

La  grâce  qnî  eft  communiquée  aux  mages  ^  8T«^ 
efi  une  grâce  prévenante  ,   qui  éclaire  leur  "?"•  P'** 
clprit  Ôc  touche  leur  ccBur.  C'eft  un  article  de  Jômmc 
fei   que  réglifc  a  fouyent  décidé  contre  les  çUç    p^^ 
Péla^ens  &  les  Sémi  -  Pélagiens  >  qui  trop  vint  les 
jaloux  de  notre  liberté  Texaltoient  aux  dépens  mages, 
de  la  grâce  9  &  prétendoient  >  quoique  d'une 
mamere  di^ente>  que  (ans  fbn  fecours  Thom- 
me  ie  (uffilànt  à  lui  •  même  >  pouvoic  par  (es 
propres  forces  &  par  Tufage  de  fon  libre-ar* 
bitre  Ce  détermiper  à  la  vertu  &  (ê  porter  au 
bien  ;  c'ed  >  dis  je  >  un  article  de  foi  >  que 
l'homme  de  lui-même  ôc  fans  le  fecours  de 
la  grâce  ne  peut  rien  faire  qui  (oit  méritoire 
par  rapport  au  falut.  Entrons  dans  Thiftoire 
de  notre  évangile  >  ôc  voyons  comme  la  grâce 
prévient  les  mages.  Dieu  fait  briller  à  leurs 
yeux  une  étoile  miracideufc  pour  les  éclairer    . 
&i  la  naiâance  dumei£e>  &  il&it  naître  au 
même-temps  dans  leur  cœur  un  mouvement 
iêcret  qui  les  porte  à  le  chercher.  Cette  étoile 
étpit  pour  eux  une  grâce  extérieure  ;  ce  mou- 
vement  (ècret  de  leur  volonté  étoit  une  grâce 
intérieure  :  rextérieure  n'a  aucun  effet  (ans  l'in- 
térieure 9  Se  celle  ci  au  contraire  en  peut  avoir 
fans  cdle  -  là.  Or  c'efiia  conduite  aflèz  ordi- 
naire de  Dieu  de  frapper  les  fèns  par  quelque 
objet  extérieur  6c  d'éclairer  en  même-tempft 
Teiprit  par  une  lumière  particuli^e  >  6c  de 
fûttcher  tout  à  la  fois  le  cœur  par  un  {^m^i 
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ment  intérieur.  A  ces  traits  ne  reconnoUêz* 
vou»  point  la  même  opération  de  la  grâce 
à  votre  égard  que  vous  admirez  dans  les  ma-; 
ges  ?  Combien  de  fois,  vous  a  - 1  •  elle  préve- 
nue comme  eux  y  5cc.  Extrait  de  divers  en^ 
droits  du  fere  Palki  tome  des  myfieres. 
La  con-     Convenons  que  la  fkgeiTe  du  fiedc  cft  com^ 
fiance     *™^  naturellement  oppofée  à  la    fageflè  de 
'qu*a-         T>\txk  y   que  le  propre  de  la  fcience  dans  tm 
voient  les  payen  eft  d'enfler  i'efprit ,  &  de  déréder  mc- 
mages^     me  la  raifon  en  voulant  orner  &  ré^er  Tef- 
dans  Icin:  j^it  >  ^ue  la  fcicnce  qui  enfle  déuuit  la  ch»- 
P^°P'®  ,    rite  qui  édifie  9  ôc  qu'on  ne  peut  être  vcrita- 
•T  t  un      ^^^^^^^  ^*S«  ^  Tçavant  uns  être  chrédcn  i 
obftadie     4*i'on  ne  peut  être  chrétien  qu'après  avoir  û- 
dange-      ^^^  ^^^^^  ^^  &ufle  fagefle  du  iiecle  à  la  falote 
reux  à  la    folie  de  la  croix  f  de  forte  que  quand  je  dis 
lumière     que  les  ms^es  étoient  des  ^vans  &  des  ià- 
qui/  bril-  ges  >  fai  par-là  annoncé  un  grand  obiiacle  à 
loièàleurs^gf^ce.  Or>  que  les  mages  fuiTent  des  (ça- 
veux:con- ^3,jg  &  des  fages,  Thiftoire  nous  l'apprend  v 
fiancefon-  ^  ^^^^  ^y^  ^  ^^i^^^^  ^  ^^^  „^^  ^^  j^ 

leur  faccf-  ^^^&^  V^^^  ^^^^*  C'étoit  des  mages ,  non  pas 
fe  &  leur^^^blables  à  ceux  de  Pharaon  qui  par  des 
icience*  preftiges  Sc  des  enchantemens  lèmbloient  imi- 
ter les  merveilles  de  MoyCe  -,  ce  n'étpit  pas 
des  aiixologu^s  trompeurs  ôc  trompés  >  qui 
par  de  vaines  con)e«ures  prétendent  appror 
fondir  les  defleins  de  la  divine  providence  > 
ÔC  lire  dans  les  aftres  la  defHnée  future  des 
humains  :  mais  ce  que  les  philosophes  étaient 
parmi  les  grecs  ôc  les  ladns ,  les  fcribes  êc 
les  pharifiens  parmi  les  Juifs  >  les  mages  Té- 
toient  dans  la  Perfè  ôc  l'Arabie  -y  les  oracles 
de  la  gentilité  >  les  maîtres  des  peuples  >  les 
dépofîtaires  de  la  loi  >  les  dodeurs  de  leur 
ffekgiQQlcs  plus  vains  de  tous  les  hpmmesâ 
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de  voilà  le  triomphe  de  la  grâce.  Hélas  !  s'é- 
crie an  père ,  qu'il  y  a  loin  de  la  philofophie 
à  Tévangile ,  d'un  wge  mondain  à  un  humble 
cBrérieo  1  voilà  l'obftacle;  mais  voici  le  triom- 
phe. Une  étoile  fe  fait  ypït  aux  mages ,  &C 
en  même-temps  une  lumière  intérieure  éclaire 
leur  elprit.  A  la  faveur  de  cette  double  lu- 
mière ,  ils  fe  foaviennent  de  l'ancienne  pro- 
phétie de   Balaam   dont  ils  étoient  les  del- 
cendans  >    &  qui  tout  impie  qu'il  étoit ,  fot 
malgré  lui  le  prophète  de  la  vérité ,  Dieu  ti- 
tant  d'une  bouche  accoutumée  au  menfonge 
la  vérité  la  plus  confolante  qui  fdt  jamais  : 
Ecoutez  ,  s'écria-t-il   du  haut    d'une  monta-  prophétie 
gne  y  écoutez  peuples  de  la  terre  5  un  jour  il  de  Balaam 
s'élèvera  une  étoile  dans  Jacob,,  les  nations  au (wjet de 
marcheront  à  la  lueur'^dece  flambeau  ,  il  fera  ccmyftcrc. 
comme  le  fîgnal  de  lavénement  du  libérateur. 
O  rheureux  jour  !  qui  le  verra  naître  ?  heu- 
reux  le  peuple  qui  le  pofledera  ,  heureufe 
mille  fois  -  heureufe  la  nation  qui  Tadorera. 
Sermon   manufcrh  anonyme  &   moderne.     ^ 

Les* mages  fbumis  &  dociles  au  premier    Combien 
fîgnal  de  la  grâce  qui  les  appelle ,  ils  en  (iii-  eft  promp- 
vent  k  mouvement  fans  délai  j  &  l'évangile  terobéif- 
ne  met  point  d'intervalle  entre  leur  vocation  ««ce  de» 
&  leur  obéif&nce.  Ceft  unaftre  nouveau  qui  JJ^^Vj^ 
brille    dans  le  ciel  &  qui   annonce  la  naif-  p^^jj^teg 
fance  du  iàuveur  des  nations  >  fon  éclat  ex-  ^^^  j^^j 
traordinaire  frappe   leurs  yeux  >  &  une  lu-  fmrgeroit 
miere   intérieure   leur  donne  l'intelligence  Ha  raifon. 
ils  l'ont  apperçu ,  difent  ils  :  ndimus ,  6c  nous  Mattb.  %. 
fommes   venus  adorer  le  nouveau  roi ,   CÎ*  ». 
venimus  adorare  eum.  D'où  vtent  cette  prompt 
titude  ?  car  enfin  manquoit-il  ici  de  prétextes 
les  plus  plaufibles  à  la  raifon,  fur  -tout  pouf 
4es  hommes  acçomuoiés  aux  u&geis  ancien» 
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de  leur  nation  >  &  qm  n'avoient  Cpi  iutqm'id 
adorer  que  des  idoles>  pour  des  hommes  richei 
Se  pûiffans  qui  s'étoient  crû  en  droit  d'exiger 
des  hommages  lans  être  obligés  de  venir  en 
rendre  eux-mêmes  de  fi  loin  &  à  fi  grands 
feus ,  pour  des  hommes   qui  paflbient  pour 
iàges  >  éclairés  ôc  (ça?ans  dans  tout  l'orient  » 
élevés  par-confêquent  au-deâiis  des  préjugés 
vuJgaires  >   accoutumés  à  ne   (è  rendre  qu'à 
l'évidence  des  preuves  &  aux  démonibations 
d'une  philolbpme  humaine  f  Vous  le  voyez  > 
^  vous   prévenez  (ans   doute   tout  ce  que 
l'état  ,  les  préjugés  >  la  naiflknce  j  &c.  de* 
voient  oppofer  à  leur  obéiâance  >  &c.  Autre 
tnanufcrit  anonyme» 
Il  importe     Que  les  ma?es  &ilènt   effeétivement    des 
peu  de  fa*  rois  >  votre  refpeét  pour  la  tradition  me  dii^ 
voir  fi  les  peofe  de  le  prouver  5  je  ne  me  prévaudrai 
mages    c-  pas  {çi  jes  témoignages  de  Tertullien  ,  de  S. 
ou  n"on  "^lî  Cyprien  ,  de  S.  Bafîle ,  de  S.  Hilaire ,  de  S. 
eft  de  la   ^nry^o^ôme ,  de  S.  Jérôme ,  &  du  plus  grand 
prudence   nombre  des  faints  doâ:eurs  y  je  ne  m'arrêterai 
fur  ce       pas  même  à  vous  Élire  fentir  le  foible  de 
point  de    cette  critique  pointilleufe  $  qui  lemble  coa- 
Ven  tenir  tefter  à  Jefus-Chrift  la  gloire  d'avoir  amené 
à  ce         des  rois  à  fa  crèche  >  lui  que  tous   les  roi| 
qu  ont  cm  doiygjjt   ç^j^^^  ^  ç^y^j^    l'écriture;    critique 
«os  pères,  ijj^uifàblc  en  raifbnnemens  ,  dont  tout  le 
iùccès  efl  d'affadir  les   fâintes   pradques  •  de 
piété  y   de   deffécher  la  dévotion  publique  > 
o'affoiblir  l'autorité  des  iàints  do^eui?  j    la 
créance  unanime  de  nos  pères  >  la  perfuafion 
univerfêlle  de    nos  peuples  :  les  cérémonies 
de  1  églife  en  ce  ùànt  jour  font  des  preuves 
inconteftables  pour  moi.  Ah!  que  les  fidèles 
ne  craignent  pas  de  le  dégrader  en  penfamt 
$c.qu'a  penfê  |a  fainte   antiqi^ité.   J'admir« 
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jirec  fimplicîté  le  triomphe  de  h  grâce  fur 
nos  faints  rois  y  ôc  le  triomphe  de  leur  £ou 
fiJanùfcrit  anonyme» 

D'oà  vient  >  )e  vous  prie  >  cet  empre&meqt  ;     Raifoni 
&  ,  fi  j'ofe  le  dire  >  cette  efpece  de  pr^cipi*-  q««  coga- 
tation  dans  des  hommes  ,  d'ailleiirs  fi  éclairés  S*'*»*  les 
.&  fi  fagcs?  de   la  drwmrc    de  ^c»»  efprit  ?  "?|JK««  ^ 
C'eft  qu'ils  conçoivent  que  dans  une   affaire  j^  q^ 
auifi  importante  que  celle  du  faluc  6c  de  Téter-  prompte^ 
jHté  >  il  faut  fàinr  les  occafions  favorables  »  m^nt. 
dés  qu'elles  (è  préfèntent  ;   profiter  des  heu- 
reufes  con)On<5bires  >  dés  qu'elles  iè  trouvent; 
exécuter  ce  qui   efl  nécefTaire  y  dés  qu'il  eft 
poffible.  C'eil  qu'ils  comprennent  qu'en  ma- 
tière de  grâces",  les  fimples  irréfblutions  font  •* 
de  véritables  refiis  ,  les  moindres  délais  des 
pertes  irréparables  ^  &  le  téméraire  effort  d'une 
premier*;,  réfîftance  >  un  jufte  fujet  d'étemel 
abandon.   Ceâ  enfin   qu^ils   confiderent  que 
Dieu  ne  les  prefferoît  pas ,  ^  rien  ne  p^ffoit 
en  e&t  ;  que  puifqull  leur  donne  une  étoile 
pour  guide  ,  U  veut  qu'ils  fe  règlent  fiir  fon 
aâivité  >  &  que  comme  ce  nouveau  roi  qu'elle 
leur  annonce  >  n'eft  venu  au    monde    que 
quand  il  lui  a  plâ  >  il  pourroit  bien  ne  les 
pas  attendre  tant  qu'il  leur  plairoit.  Se  trom- 
perent-ils  >  &   raifonnerent .  ils  fur   de  faux 
principes  ?  Jugeons  -  en  par  les  tiiites»  Manuf' 
trU  attribué  au  f  ère  Segattd» 

Quelques  jours  plus  tard  >  les  mages  au-  La  ptonpm 
roient'ils  trouvé  Jefus-Chrîft  ?  Envain  eufient-  te  recbe»- 
ïls  confùlté  fon  étoile.  Son  étoile  avoit  déjà  «*»«  qne  fi^ 


**«.«i  .V**  temple  ,  .^tw.»  ▼»  »**«  *w..*  *^  *^*.  procure 
murs  >    &  chercher  ailleurs  un   azile.   £n-  pavantase 
fsùn  euifi^t-ils  appris  des  Juifs  que  ç'étoit  à  de  le  trou- 
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Bethléem  qu'il  dcvoit  naître  j  Bethléem  ne 
le  pofTédoit  plus ,  il  étoit  en  Egjrpte  ,  où  les 
ordres  fecrets  de    fon  père    vouloient  qu'il 
demeurât  inconnu  ?  en  un  mot  leur  recher- 
che y  fi  elle  n'eût  été  prompte  ^  eût  été  ina« 
Ole.  Le  même, 
C     h'eit      ^^  JP^^^^S®  ^^  ^^*  '  rétoile  que  les  ma-i 
rapMrcil  S^^  avoîj&nt  vu  en  orient  paroît  de  nouveau» 
humiliant  ^  ^^^  devance ,  jufqu'à  ce    qu'étant  arrivée 
de  J.  'C.  ^ur  le  lieu  où  étoit  renfent ,  elle  sjr  arrête  5 
dans  la     mais  que  leur  préfènte  - 1  -  elle ,  qui  ne  (bit 
crèche  de-  capable  de  les  rebuter  ,  de  leà  fcandalifer  î 
voit  natu-  Quel  palais  !  quel  roi  !  quelle  fiiite  !  ils  en- 
"^^l"®"'  trent  dans  une  pauvre  maifbn  ,  ou  fi  vous- 
révolter  la  y^uig^  dans  une  vieille  mazure  ,  la  vile  re- 
dç  maecs!  ^^^^^^  ^^^  animaux  s  quel  palais  !  ils  y  trou- 
*   '  vent*un  enfant  tout  baigné  de  larmes,  jenvéloppé 
de  pauvres  langes.  Quel^  roi  !  une  m  ère  en- 
core plus  pauvre  qui  réchauffe  dahsfon  fèin: 
voilà  (k  {xAte  !  Etoît-ce  pour  un  tel  fpeda- 
cle ,  que  s'étoit  fait  un  tel   appareil  dans  le 
ciel  ?   Eft-ce  là  le  digne  objet  des   fatigues 
d'un  voyage  entrepris  avec  tant  de  précipita- 
fion-i   P.  Gabriel  >   Augufiin  de  la  flace  det 
Vi^oires. 

La  foi  des      ^^  *^"*  ^^^^  '  5^^  penfez-vous ,  chrédcrw 
jjjjy^jiçns^  accoutumés  à  ne  juger  que  par  les  appareri* 
mife  à     '  ces  >  quels  enflent  été  vos  (cntimens ,  qu'eut 
d'auffi  ru-  fiez- vous  fait  ?  Surpris  fans  -  doute ,  rebutés*, 
des  épreu-  fcandalifés  d'un  tel  (pedacle ,  la  honte  &  le 
▼es  que     dépit  dans  le  cœur,  dès- lors  vous  vous  fulîîez 
-celle    des  retirés  pleins  d'indignation  5c  de  mépris  pour 
""'^fî»  ^®"  l'enfant  :  mais  loin  de  nosjnages,  ces  fend-? 
chancit"    "^^^  indignes*  Convaincus   que  la  véritable 
laote*  "      grandeur  n*a  pas'  befbin  de  ces  dehors  pom- 
peux,  rien  ne  choque  ces  premiers  chrétiens  j 
^ïhne  jettent  les  jrcux  que  fur  JefiiStChriilj 
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ils  ne  fléchiflênt  le  genouil  que  devant  7e(iis- 
Quifl  ,  ils  n'adorent  que  Jefui  -  ChrifL  Le 
même. 

Grand  Dieu ,  qm  voyez  avec  indignation     i^^  ^ele 
nos  retardemens  éternels  ,  nos  langueurs  afibc-  que  mon- 
tées ^  quand  il  s'agit  d'aller  à  vous  >  confoii-  trent  les 
dez   aujourd'hui    nos  miférables  prétextes  >  tnages 
parlez  en   maître  >  qu'il  n'y  ait  ici  perfbnne  P®"' ^^^ 
qui  ne  puiflè  dire  avec  les  magess  à  peine  avons-  ^^^ç\ 

nous  vii  que  nous  Cotjamef  venus  ,  vidimus ^{1^°  i*- 

&  venmus.  Vous  nous  avez  appelle ,  ô  imon  lenteurs 
Dieu  !  ôc  nous  avons  répondu  j  vouv  avez  d^s   chré- 
parlé>  &  auffi-tôt  nous  avons  couru:  vous  tiens 
le  voyez  >  feignent  >  ni  les  charmes  du  trône  >  quand  il 
m  les  délices  de  la  patrie  ne  nous  retiennent  s'agit  d'aU 
point,-  Dieu  a  parlé ,  c'cft  aflez  :  il  faut  partir  ï«'  à  ï^'cu. 
buxdges  du  fiecle  >  n'attendez  pas  d  autres  •^'»^^'    *• 
réponfes.   Ils  partent  donc  avec  une  ardeur  ^* 
digne  de  leur  toi  >  ils  ne  (çavent  oi\  ils  vont  ; 
mais  ik  marchent  au  gré  de  la  providence* 
Manufcm  anonyme  &  moderne. 

Les  mages  ne  font  pas  plutôt  arrivés  à  Je-  Les  mtget 
fulàlenà  ,    qu'ils  demandent  avec  liberté  oàqui  a- 
eft  donc  né  le  roi  des  Juifs  ?  &  à  qui  le  de-  voient 
mandent-  ils  ?  au  plus  jaloux >  au  plus  four-  tout  à 
be ,  au  plus  diffimulé  des  rois  ,  à  Hérode  en-  c'ain^f« 
fin 5  c'eft-à-dir»  à  l'homme   du  monde  le  5"*;^T"" 
'  plus  intérelTé  dans  l'événement.  Mais  quoi  !  étdt  J  C. 
chercher  un  autre  roi  que  lui ,  le  chercher  fç  rend,-.  * 
dans  (a  capitale  >  à  fa  cour  même  :  quel  écart  rent  fupi* 
de  conduite  !  Car  enfin ,  s'il  n'y  a  point   de  rieurs  à 
nouveau  roi ,  tout  Jérusalem  va  Ce  mocquer  tout  ref- 
de  leur  crédulité  ,  s'il  y  en  a  un  y  Hérode  P^^  hu- 
pourra  commencer   par  eux  la  ruine  de  fbn  ">*"'• 
concurrent  3  complaifknce  humaine  >  crainte 
.dttmonde^}  timide  ménagement  de  la  cour  j 
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écueil  ordinaire  de  la  vertu  naiflkme  î 
ne  fûtes  point  écoutés  !  Le  même. 

Ceux  qui  voudront  afflîquer  quelque 
lue  à  se  fujet  y  en  trouveront  beatuottp  d€^90^ 
James  dans  le  traité  du  rejfefi  humasm 

Oaaîque     Vous  que  la  première  contradiâion   t^fê^ 
*'f*oîl«      rieure  rebute  >  tjue  la  moindre  déiblados  fa^ 
dlfparolfli  t^rieurc  dégo^e,    que  le   reffcd  hosoA^ 
ie^ma!"*  ^^'^^^  légère  raiUeiie  5  le  dinu-je  ?  Et  pii»^ 
ges ,  leur  i^  m'expnmer  de  la  fi>rtc  ,  qu'un  rien  éMÊt 
fidélité      certe.  :  tous  qui  n'ttes  plus  le  mêmç  potf 
ii*eft  pas   IHeu  ,  quand  pour  vous  éprouver  ,  Di&ê  Mi* 
déconcer-  ble  n'être  plu*  )e  m£me  à  votre  ^gard  y  t^«t 
tée  :  fn jet  id  que  vous  derez  imuwr  Se  votre  iaÂra&* 
de  confti-  tion  ,  &  vofiFC  condatmaaiioii»    L'étmle  M 
B  ^^X'  P*'«>^-cMe  aux  jem  des  m^cs  ,  lorfqu'db 
cheti        i«»^b^  ^«r  ^^  P^  néce&ife  ?  ib  ne  feie- 
butent   point,    mai^  quoi  !    dans  une   cott 
étrans^ere,  fans  Gonnoi&nce  >  fans  asùs  9  irool- 
»ls  jtxiques  (ùr  le  trône  d  Hérode  cberdier  nu 
autre  roi  qae  liû  ?  Son  trouble  ne  les  fait  pdttf 
balancer^  ils  ne  font  aucune  de  ces  réflexions} 
qui  vous  ^obligent^  fôuvent  à  abandonner  h 
vertu  y  lâches  &  timides  pour  rembraflèri 
légers   Se  inconflans  pour  la  quitter  s  fi  voos 
vous  trouviez  aux  mêmes  épreuves  qae  les 
nfiages  ,  où   en  feriez  -  vous  ?  Le  fcre  PaBu. 
Apris  les      Je  me  crois  aujourd'hui  autorifé  >  à  la  vâe 
prodiges    des  prodiges  qui  s'opèrent  en  faveur  des  mages  1 
^^F/^^   de  dire  à  tous  les  chrétiens  avec  le  proph&c> 
jP^^y'^^"   efpérez  au  fei^neur^  Sperate  in  eo.  EfpércZ) 
mages        ^^^^  ^^^^  '  ^^  ^^^^  ^^^  domeAiques  de  la  fdi 
nous  a^     1^'  enfàns  du  royaume  &  de  la  promeffe  >  h 
vons  com-  natiçn  chpifie  ^  ôcc,  eipérez  ^  vous  avez  quel; 
me  eux 
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«pe  ibrte  àedtcAt  (ùr  la  jpace  dç  JeAs-Qirift  s  tout  Ifen 
far  J.  C.  lm-inêiDe:oui>  je  vois  aajourd'hul  à'tf^éter 
fordr  de  la  crèche  des  rayons  d'cfpérancc  qui  &  ^^^^j^^ 

répandent  fiir  tous  les  états,  ûr  tontes  les  con-  ?"*  f  "^ 
f*^         «,  .i^    T       •       »  QDc  nous 

cinons  :  Spera$e  :  Cr^ .  Je  vois  qu  on  commence  foyonj. 

il  élever  un  trône  de  grâce  dans  la  fainte  p/.  ^  ^ 
Sion  i  le  fânâuaire  eft  ouvert  à  tout  le  mon-  JM. 
de>  vous  pouvez  tous  en  approcher  avec  con- 
fiance s  venez-y  pauvres  rebuts  du  monde  , 
vous  y  trouverez  des  pauvres  comme  vous  ; 
venez- y  grands  ôc  riches  de  la  terre  ,  vous 
y  trouverez  Jolèph  &  Marie  f  les  deux  plus 
juftes  perlbnnes  du  monde  >&  les  premiers 
adorateurs  du  Verbe  incarné  s  venez -y  pé- 
cheurs y  le  fnffiez^vons  davantage  >  vous  y 
trou:verez  des  pécheurs  comme  vous  y  venez-y 
AuleflAentaTec-  un  cœur  contrit  £c  husulié  , 
avec  cette  amése  douieiff  qm  prépare  la  v(ûe 
fia.  feigneuf  3  non  ,  n'éçouiez  point  ceux  qui 
youdroien^  vous  £iire  peur  de  l'agneau  :  peûè- 
iBtre  que  le  plus  endurci  d'entre  vous  >  eu  c»* 
im  que  Dieu  veut  bien  convertir.  Ah  f  ce  dt!- 
vin  (auveur  a  fait  de  plus  grands  miracles  s 
la  grâce  a  iàit  des  conquêtes  plus  difficiles. 
Manufcri$  anonyme  &  moderne. 

Qiund  je  vous  dis  que  vous  pouvez  tout  Préromp* 
C^érer  de  la  grâce  >  je  ne  parle  pas  de  ces  tîon  de 
ibrtes  de   grâces  ,  telles  que  Terreur  (è  les  certains 
.  figure  y  plus  propres  à  vous  endormir  >  qu'à  pécheurs 
éveiller  votre  vigilance  i  de  ces  jEraces  ima-  qui  ne 
ginées  ,  qui  après  avoir  coûté  au  ms  de  Dieu  \^*"^!î*. 
tout  fon  fang ,  ne  content  au  pécheur  mifé-  ^^\^{^l^ 
rable  >  que  d'attendre  paifiblement  (à  vido-  Rendent 
rie|(î>impre(fion  ^  de  ces  grâces  qui  vous  en-  ^^^^  ^^  in 
lem||à  vous-mên^e» malgré  vous >  qui  vour grâce;  il- 
^JlEèm  triompher  fans  combat  «  qui  bn&nt  vos  liifion  de 
c^o^s  iauf  viplençe  a  qui  détruUou  le  règne  leur  at- 
tente. 
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du  péché  ùm$  peine ,  (ans  ^ort  >  qui  tàùifit 
tout  elles  feules  >  ne  vous  laiiTent  rien  faire 
avec  elle.  Quoi!  la  grâce  que  vous  efpérez  ,  eft- 
ce  encore  une  fois  une  de  ces  grâces  douces  & 
commodes  telles  qtt'on  fe  les  promet  commil- 
nément  dans  le  monde  j  telles  que  Dieu  ne  les 
promet  jamais  >  grâce  prévenante  qui  délivre 
on  déluge  de  la  colère  >  des  péèheurs  înfcnfés 
qui  ne  veulent  point  chercher  d'azile  dans  Tar- 
*.  cheMu  fidèle  Noéj  gracé  privilégiée  y  qui  fauve 

Satil  malgré  fa  débéiflànce  (kcrilége  ,  malgré 
Saiil  même;  qur  a^e  le  (klut  incertain  dé 
Salomon  ,  malgré  les  exéès  honteux  de  la 
voluptff  j  qui  préfetve  de  la  mort  la  biènhcu- 
reufe  Adialie  >  malgré  fes  intrigues  >  fa  cruauté 
6c  Ton  ambition  s  grâce  miraculeuie  >  enBn  f 
qui  refùfcite  des  pécheurs  invinciblement  obfti-; 
nés    à  demeurer  j  à  perfëvérer  dans  la  mort 
du  péché  ',  une  grâce  enfin  >  qtii  à  le  bien 
prendre  >  pât  vous  rendre  péiûtens  (ans  péni- 
tence ,  diaftes  fans  précaution  j  mbdérés  &ns 
e£brts  >  fervents  fané  prières  ,  dévots  (ans  fii- 
cremens  ,  &  juftes  eimn  ,  fans  vertu  ?  Voilà 
les  grâces  que  vous  voudriez ,  des  grâces  ajn(^ 
tées  à  votre  amour  pit)pre  3  des  grâces  qui 
fufîent  d'accord  avec  vos  penchans  j  ce  font-' 
là  des  grâces  que  vous  attendez  ,  vous  les 
attendrez  long- temps  :  Dieu  n'en  promit  ja- 
mais de  telles  5  &  jamais  il  ne  vous  en  don- 
nera. Le  mémek 
Ouellcs     ^^^  grâces   que  nous  pouvons  attendre  1 
font  les     ce  (ont  des  grâces  fécondes  a  des  grâces  ar- 
mées fur  (âmes  ,  des    grâces  fermes  &  vigoureufes> 
&fquelles  des  grâces  de  converfion  y  des  grâces  de  (ànc- 
nous  j>ou*  dfication  >  des  grâces  de  détachement  ôc  de- 
vons eta^    féparation  ,  des   graceè  dignes  dé  la  crèche 
bhç  notre  ^>^^  j^^  wàÛkat ,  djun-  Dtett  foiii»nt  :  dei^ 
wperaocc.  " 
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firent  dans  les  mages  >  qui  reforment  cette 
ûgeâe  ùcaSè  ëc  trompenfe  >  qui  di£ipent  tour- 
tes nos  erreurs  >  qui  nous  féparent  comme 
eux  du  commerce  contagieux  du  monde  9 
qui  no^s  conduiiènt  à  J.  C.  par  la  fimplicité 
&,  par  une  captivité  religieufè  ;  une  grâce 
qui  nous  fafle  obéir  comme  les  mages  à  la 
voix  de  notre  Dieu ,  mais  promptement  >  fi- 
dèlement Se  généreufement  >  &  qui  nous  &âiP 
enfin  retourner  dans  notre  patrie  par  un  che- 
min tout  différent  de  celui  que  nous  avions 
tenu  ju(qu'âlors.  Le   même. 

Que  pré(êntent  les  mages  à  J.  C.  ?  &  fui-  Tout  eft 
vant  l'explication  des  pères  &  des  interprê-  myftéri- 
tes  >  que  de  inyftcres  (ont  renfermés  dans  les  eux  dans 
trois   ofiandcs  qu  ils  lui  font  !  Toute  1  idée  lc«  oflfrtn. 
de  Jefus-Chrift  m^  y  eft  exprimée  d'une  f^  ^"« 
snaniere  fenfible ,  fa  ^îvinité  ,  (on  humanité ,  flf"y^^ 
fa  fouveiraineté.  4^  dilvinité  par  1  encens  qui  ^      '*'  *• 
n'eft  dâ  qu'à   Dieu  s    fon  humanité  par  la 
myrrhe   qui  (èrvoit  à  embaumer  &    à  con- 
ferver  les  corps  ;    enfin  la  fouveraineté   par 
l'or  9  qtd  eft  le  tribut  ordinaire  que  nous  payons 
aux  princes  Se  ^ux  monarques  :  voilà  les  ^ran* 
des  vâes  que  leur  donna. une  iageffe  (tipéneure 
à  toute  la  (àgefle  du.fieclev  &  ce  fut  dès- lors 
que  le  (àuveur  des  hommes  put  bien  dire  > 
qn'il   n'avoit  point  trouvé  taiit  de  foi  dans 
Ifraël  ;  Non  'muent ,  &c.  fermons  imprimés  à  Matt.   t* 
Bruxelles.  10. 

Non ,  on  ne  recoiinok  plus  Hérode  depuis    Preuves 
qu'il  perfécute  Jefiis-Chrift  j  ce  n'eft  plus  cet  de  la  fe- 
habile  politique  élevé  fîir  le  trône  par  (bncondcpar- 
adreiTe ,  c'cft  un  malheureux  phrénetiqùe  égaré  ^«*  - 

^ns  les  noirs  accès  de  (es  Cw^ibres  fiireurs.       frf&^ 
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W  i^ît     roi  ?  Eft<e  Dieu  ?  Il  vetit  s'en  éclmrdr  ;  Si 
iiaiti;^ dans  y  qç  pç^  s»^n  aflurer  ,  fou  trouble  le  jette 
le  d°°  a     ^"^  ^^  continuelles  redicrches  j  &  ces  re« 
naJlTance    chcichcs    le  rcploiçent    dans  de   n^avellcs 
4c  J.  C.    ^l^itnes.  Mages  >  étoile  >  propiiéties  j  heu* 
reux  pré(àges  du  meffie  >  vous  êtes  pour  Hé* 
rode  de  cradis  pronoftics  !  amant  de  merveiL- 
les  >  antantde  moniires  à  ièsyeux.  U  en  entr^ 
▼oit  la  vérité  >  mab  dans  lepoint  de  vue  lephtt 
fropre  à  le  tourmenter  i  ailèz  cachée  pont 
échapper  à  (es  carieofisspourfiittes  >  aCezcco* 
une  {K>tir  exercer  ies  eroelies  inqaiérades.  0 
Diett  que  vous  êtes  tenrible  à  vos  eaneims  > 
'  lors  même  qàe  vous  les  meniez  s  ^  que 
£ins  éclat  des  cette  vie  ,  vous  %iyez  bien 
TOUS  venger  de  leurs  outrages  !  Non  >  dit  H 
XC  489  i^tj  ^*  Efprit  ,  non  eft  fm  myiis  ;  ni  iaiTon  fll 
repos  pour  les  impies;  Mantfctit  anfïhué  0ê 
P.  Segaud. 
$ar1emd-      Les  mêmes  cho(ês  qui  x^mflènc  les  ^i 
me  fujet    dit  S.  Qjmàiak  >  affîgent  les  méchans.  A  la 
vue  àc  l'étoile  j  les  mages  font  tranfportét 
Matt.  s,     ^  joie  :  Gaviji  fwit  gaadio  magno  valet*  La 
^^*  même  étoile  aé&fpere  Hérode  5    dès  ce  mo- 

ment ,  il  ferme  le  defiein  de  fe  défaif e  cto 
cet  enfant  miraculeux  j  TamMiion  l'agite  >  la 
crainte  le  deflèehe.>  tontes  les  paiBons  k 
lyrannlffent  tour  :  à^  tour  ;  il  cache  cépendaDt 
les  (ecrettes  allarmesde  la  politique  ,  il  fe  re^ 
r  ■  plie  en  cent  £içons  difKceittesy  U  fait  encore 
pendant  quelques  jours  le  perfonnage  d'an 
bonaête*  homme  >  d'un  homme  modéré  >  d'un 
honmie  même  religieux  ^r  Thraoaifîe  )  &^ 
cUe  fiifiton|ottis  la  yieitù  privilégiée  des  grandi 
&éléiats  5  il  met  tontes  iës  feaple^es  eniift- 
c^eft  pat  là'ipjil/^v^nt  6f0uer  de  Bi 
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^  anx  n^rs  projets  de  Gt  perfidie  :  mais  le 
ciel  >  mais  les  m^es  eux«<mêmes  trompent 
EL  YÎ^ance ,  &  il  tombe  l'impie  dans  1q  piége 
qu'il  a  tendu  à  leur  pîeulè  crédulité.  Maimf^ 
$ru  anonyme  &  moderne» 

Herode  >  dit  le  texte   facré  ,  fe  voyant  HeroJe  Te 
ttcmipé  par  les  mages  :  Videns  Herodes  fuo*  voyant 
niâm  lllufm  ^ct  à  Magis  >  ne  fe  connoit  plus,  trompépat 
A  ce  coup  imprévu  ^  Ci  fureur  éclate  ,  cet  ***  «agts, 
honnête  homme  démarque  n'eft  plus  qu'une  SjJ^'^Y? 
bête  féroce.  Repréfentez  vous  la  Judée  »a- ejfett^cfb* 
géant  dans  le  ian£  de  Tes  en£ins  arrachés  d'en-  ^y  j^  ^^^ 
ue  les  bras  de  leurs  mères   éplorées  ^  des  te  foreur» 
bourraox  armés  contre  ces  tendres  ^ôdUmes^  Matt.  %• 
les  villes  ôc  les  cam{>a£nes  ea  pleurs  ,  les  lo. 
£umlles  dans  les  gémiflemens  y  par  tout   un 
deuil  univerfeL  A  ce  fpeâade  adfreux  >  dites» 
voilà  tes  coups  fimeftes  >  ambition  >  paffion  » 
jaloufie  :    combien  de  tous  temps  as- tu  en* 
&ité  de  noiceurs  &  d'attentats  .  monftres  re- 

E>ttyés  ?  Sont-ce  les  grands  crimes  qm  font 
grand  hommes  ôc  les  héros  ?  Le  même. 
Voyez  Hérode  &  lès  défiances  fur  ûl  cour  >  LV>n  tro» 
TLétou-'û  pas  naturel  dans  la  conjondure  pré-  ve  dans 
fente  >  qu'il  cha^eât    quelqu'un  de  fa  plus  Herode  la 
affidés  courtiiàns  de  fiiivre  les  mages ,  &  de  P'*"T*  ^^^ 
lui  venir  rendre  compte  de  l'enfant  ?  Non ,  W  .  "^ 
conrancu  qu'ils  a'avoient  pas  plus  de  reU-  L  u^'cru» 
don  que  lui ,  leur  fidélité  lui  éioit  juftement  ^^^^  f„i. 
Itttpede  :  peut-on  être  fidèle  à  Ton  roi  >  quand  ^ent  de 
on  n'eu,  pas  fidèle  à  fbn  Dieu  ?  auffi  aima  t-  près  ram- 
ai mieux  s'en  repo&r  fur  les  mages  >  dont  bition  8c 
il  connoi^it  lareU^on  ;  témoignage  éclaunt  rhnpoihh 
qu'on  ne  peut  &lre  aucun  fonds  fur  l'impiété  « '^ 
oc  qu'elle  eft  toujours  accompagnée  de  l'im- 
pofiure  :  &  de  quoi  ne  la  rend  pas  capable 
le  défè^oir  qui  la  Cm l  Oemaudez-  le  au3$ 
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environs  de  Bethléem  rniâèlans  da  ùag 

tant  dHnnocens  ;  à  la  Judée  remplie  dei 

Se  des  lamentations  de  leurs  mères  >  an  ^ 

laîs  même  d'Hérode  >  (buillé  du  meurtre  ' 

ion  propre  fils.   Ces  théâtres  fi  £imenx 

Texécntion  des  for&its  les  plus  inouïs  j 

appris  à  l'univers  ôc  à  tous  les  fîecles  > 

qu'où  peut  aller  la  rage   d'un  impie  > 

politique  ambitieux  pour  parvenir  à  iès 

teftables  fins.  Manufcrh  anrihué  au  P.  Sé^ 

.  Bien  des     Le  feul  récit  de  la  cruauté  d  Hérode  y 

chrétiens   £aît  horreur  5  &  il  ne  parent  pas  qu'un  t 

^e  nos      pie  fj  barbare ,  piûile  trouver  parmi  nous 

J9^*  P**^"  miitateurs.  Cependant  le  monde  eft  plett4 

la  v^rtf^    ^'  Ibrtes  de  perfécuteurs  publics  &  aédal^ 

comme      ^^  la  vérité 5  &  fi  l'églife  neft  plus  aâM 

Herode      V^^  1^  barbarie  des  tyrans  >  Se  par  l'èffiiM 

Îerfécuta  au  (àng  de  iès  enâns  ,  elle  efl  encore  to« 
•  C.         les  jours  perfêcutée  par  les  dérifions  pabip 
ques  que  les  mondains  font  de  la  vertu  >  ft 
par  la  perte  des  âmes  fidelles  qu'elle  voitsntf 
douleur  fûccomber    fi  (buvent  à  la  cxéÊÊ 
lés  raille-  de  leurs  dérifions  &  de  leurs  cenfiires.  M 
ries  qti*on  ces  difcours  que  vous  vous  permette?  fi  fi^ 
^\lî^^^   cUement  contré   la   piété  des  iervitéon  de 
piété         Djgy  ^  ^e  ces  âmes  >  qui  par  leurs  bottaat 
Irritables  2^*  fervents  confolent  (â^oire  de  vos'criniei 
perfécu*     ^  ^^  ^^*  outrages  j    ces  dérifions  de  ktf 
•  tions.        ^el«  &  de  leur  ûinte  yvrefle  pour  leur  Dîcb> 
ces  traits  piquans  qui  de  leur  perfbnne  retom* 
bent  fiir  la  verm  Se  font  la  plus  dangerenft 
tentation  de  leur  pénitence;  cette  fêyéritéà 
leur  égard  qui  ne  leur  pardonne  rien>  (pi 
change  en  vices  leurs  vcirms  mêmes  ;  ce  bio- 
gage  de  bla(phêmes  &  de  moqueries  >  qui  ré- 
pand un  ridicule  imjpie  fiirle  iërieux  delear 
twxvfonSÙQïk ,  qui  domie  des  noms  d'iiooie 


dby  Google 


B  s  .  L*  E  V  I  V  H  X  M  I  X{  i8^; 

%•  -de  mê^  m^  pfstftqoçs  les  plut  re&ec-; 
taUei  d0  l^iir  piétés  qui  ébranle  leur  toi  i 
qui  arrêta  leurs  (aintes  ^Ç>lutions^  qui  dé- 
courage iom  fcêblçSé  «..qui  les  *&it  rougir  dé 
la-.yentt  j    qui  les  cm|:^ioe  (buvent  dans  le 
viee:  voilà  ce   que  j'appelle  avec  les  (àihts 
«n»    perfëcution  ouverte  ^  déclarée  de   bi 
vérité  y  yit}\X$  periec^tez  dans  votre  frère  >  dit 
S^  Angi^r  ce  ^e  les  tjrans  eux-mêmes 
ny  om  pas  pe^fêcuté  :  Carnem  ferfecmut  eft    j).  Jtnt 
imferato¥  ,  tu  m  '€k^iftimto  Jfiritum  ferfeqtêe^  g„l„^  ^^ 
rif»  ^s  ne  lui   ont  :  ravi  que    la  vie  ,   vous  J^fipx* 
Toaleit  lui  ravir  Tinuocence  &  la   vertu  s 
tls:ne-»*en  font  pris  qu'à  £>n  corps  >  vous 
en  voulez  à  fbn  am^.  Sermons  imprimés  i 

Qn'ua  tjrran  impie  ^   qu'un  hètnme  dlémi-  L'avéti*' 
Jttif >  demiiidolâtre  tombe  dans  raveuglèment glement 
le  plus   ^odig^eux  ,  je  n'e»   fuis  pomt  fur-  de«  prê- 
tas :  après  tout  >  c'étoit  un  homme  fans  re-  tre*s  <îoii- 
ligion,  &  d'un. homme  fans  religion  ^«e  ne ^*]^*^  P** 
doitron  pas  âitêhdre  ? 'oii  pl^'ôt ,  que  n'en  ™J^®^^j^ 
doit- on   pas  craindre  ?  Mais  vous  prêtres  de  j^^^^  ^^^ 
la  loi  !  ô  lévites  !  ô  -juges  !  6  pontifes  !  Vous^tra-hfp  i^ 
laiflerez-vous  .  «vet^ler  auffi  par  la  lumière  vérttt. 
même?  Oui.  S.  Pierre  dit  qu'il  eft  un  voile 
dç  malice  >  qu'ils    prennent   (bin   de  mettre 
fur  leurs  yeux  >  ils  connoiâènt  la  vérité  ^  ils 
U  trahirent ,  ils  favent  oue  c*éft  à  BetKléém 
qf|e  doit  naître  le  roi  des  Juifs  ^    que  c'eft 
le  l^du  marqué  par   les  prophètes  :    At  ^  iîlî  Mattb,  %: 
^erunt  in  Bethléem  y  &c*  Mais  ils  n'ajoutent  ^. 
pas  que  l'étoile  prédite  dans  les  livres  faints.^ 
ajant  enfin  para  >  &    lés  rois  de  Saba  & 
djB  l'Ara-bie  venant  avec  dés  préfens  adorer      • 
If  nouveau  chef  qui  .detoit  conduire  Ifraël* 
il^  falloît  plus  douter  que  les  nuées  n'ei^ 

ïmè:nii.{Myfi€re^.XVol)       K'v/     .. 


dby  Google 


4^e  i*  i    MirsTJKfts 

fent  enfin  enfanté  le.  jirfle}   Ui  d'a^mUm 
pas  les  peuples  ppor  leur  annoncer  cette  heo* 
4réa(è  nouvelle  >  î|s  ne  courent  psis  les  pro> 
miers  à  Bethléem  peur   anmer  J^u^deaiu 
Renfermés  dans  leur  cnmtnefie  timidité ,  ilg 
gardent  un  profond  fiLence  >  ils  retientieat  la 
vérité   dans   Tii^ufHce  ^    éc^  tandis  que  des 
étrangers  viennent  des  extrémités  de  l'O^ 
rient ,  publier  tout  haut  <kùis  JeruOdem  quo 
le  roi  des  Jnif^  '  eft  rté  >   les  prêtres    âc  les 
dodcurs  Ce  vàfept  ^    *&  iacrifiefit  à  Taxâbitioii 
d'Herodc  ies  îqtérêti  de   la  véAé  ,   l'd^ 
rance  h  plus  chère  de  lii  nation  >  Se  lluoa^ 
neur  de  leur  mîntfleire.  Extrau  de  dwefs  am-' 
tmrs  manufcrits  Ô*  impriméf. 
/C  adûm     ^^^^  aviliflèment  pour  les  minières  de  la 
«ft^méa^  Vérité  !  la  bienveillance  du  prince  les  rouchc 
:iaUe  dans  P^^^  ^^^  ^^  dépôt  facré  de  la  religion  dont 
les  minif-  ^  ^"^  chargée  >  1  éclat  du  ttôhe  étouffis  dans 
très  ém     leurcœur  la  lutmere  du  ciel'j  ils  flattent  par 
fcigneurle  rq(peâ  humain  >  &  par  une   complaifance 
refpeâhu^  criminelle  on  roi  qm  les   confultc  >    &  qui 
main,fur.  „g  pou  voit  aoprendre  que  d'eux  feuls  la  vé- 
'^^^l  d  s   "^^  '  *^^  raffermiflent  dans  Terreur  :    en  lu 
-rLiOs*     cac^ï^t  <^e  qui  auroit  pu  le  détrooaper  5  & 
"^        '     comment  h  vérité  pourra  t-elle  jamais  aller 
jufqu'aux  (buverains  >  fi  les  oints  du  (èigneor 
même  qui  environnent  le  trône  ^'^n'ofent  l'an* 
noncer  >  OU  (è  joignent  à  totis  ceux   qui  ha- 
bitent les  cours  pour  la  cacher  Se  la  taire  î 
Les  mêmes, 
€e  qui      Aveuglement  déplorable  de  Télite  du  peu- 
irendin-     P^©  ^e  Dieu,  de  fes lévites >  de  les  Ciaifi- 
conceva-    cateurs  mêmes  !   engagés  par  état  à  méditer  1 
t)ltf l'aven-  à  defirer,  à  demander  la  venue  du  meffie  > 
clément     ils  dévoient  être ,  ce  fèmble  >  les  plus  ardeos 
ik^J^^d^**  à  le  chercher ,  les  plus  prompts  à  le  coniwrf: 
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trc  >  les  phis^iSlrs  même  de  le  trooter.  Sîtevri^c'cft 
pour  aller  à  lui  >  il  fidioît  -des  lumières  ex>  ^tiHk 
tériefârés  ÔC  &iiiibles ,  ft'avoîénMli  psCs  emre  ^^j*'*'^ 
les  mains  les  proî>hétics>  ^  amioo^ient  fa  ^J^^' 
naîflance  >  juropheues ,  dom  ils  voyoïent  de-  j^^^^  ^ 
Vant  leurs  jreux  l'accompliârement  f  Si  des^y^iisnele 
attraits  intérieure  &•  iècrets  leur  étoiem  né-  cherckeat 
ceâàites>  le  temple  (acte  ÔC  les  âîugnftes  an-  pas  eux« 
tels  n'en  écoîent-âs  pai  les  Véritables  fburcesf  mêmes. 
Temple  qu'ils  fréquentoient  tfons  les  jours  > 
autels  dont  ils  approchoient  fi  ibotents  sib 
avoieiît  beibiïi  d^exeihples  forts  dc  ton€hams> 
j)ieu  ne  leur  envote-t-il  pas  dés  mages ,  des 
Tois  ?  rois  étrangers  >  na^es  ii^eles ,   qui 
leur  découvrent  par  leur  sfrrivée  le  pouvoir 
&les  charmes  de  Jcfos-Chrifl  liaif&nt.  Mais 
hélas!   ces  avantages  tournent  à  leilr  perte. 
Parce  qu'ils  fbm  domeftiques  de  la  foi^  ils 
méptifent  ces  étrangers  infidèles  i  ils  s'ima* 
-ginent  être  au  ferme  >  parce  quils  font  danà 
la  voie  du  fàlut  :   ravie  de  donner  aux  r^s 
la  loi  9  &   la  lutniere  aux  inages  >  ils  ont 
honte  de  {Profiter  de  leurs  avis  >  &  fur-tôift 
de  leurs  exemples.  Ils  veulent  bien  que  Ion 
Tache  quils  les  ont  dirigés  ^  inftruits  3  mais 
\\s  ne  veulent  pas  que  l\>n  di&  qu  ils  les  aient 
imités  Se  fnivis  :  cohtens  d'avoir  ouvenement 
con'eâe  l'attente  de  leur  meifie>  d'avoir  hau* 
tement  publié   les   promefTes  de  ùl  venue  > 
d'avoir   inarqtié  même    diftinûement  le  lieu 
de   fa   naiâance  ^   ils  Ce  favent  fi  bon  gri 
d'avoir  rciûdu   ce  témoignage  à  la  vérité  , 
qu'ils  en  demeurent-là  uns  aller  plus  lob  , 
comme  s%  n'avoîcnt  plus  rien  à  faire  ^^' 
qu'ils  euffent    rempli    tîmte  îuilice.  Diverfa 
tompUationt  d*un  maiwfcr'n  attribué  mt  P*  ^'- 

N  I 
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rContens  .   Qûfofme  la  icanqwlUté^L'nn  grand  nom* 
d  avoir      bre  de  chrédens  ?  C'eft  >^fe  diiêat-ils  fècitt. 
^**déla  ^®*"^'  '  ^^*^  ^^*  ^^  ^*  f®*  >  '^^  ^^  religtoo» 
rèîieion     ^  ^*  régibfké  m^e  >  mais  qu'ils  confol- 
l)icn  des  '  î®"*  leur  elprit ,  &jqu*ils  (bndent  leur  coeur» 
olirétiens    ^^  verront  que  leur  foi  o'eft  »  à   le   bien 
s!en  tieo-  prendre  >  qu^e  fimple  dé&rence  à  rautorité 
iient-Ià      du  fenâment  commun  /  plutôt  qu'une  con- 
fins, xifct  vidlioovîve  des  vérités  de  Tévan^e  î  leur 
^us  için.  religion  :un  a^etdâèment  fervil  à  la  prati-î 
que  extérieure  de  quelques  œuvres  mortes  > 
éc  vusdes  des  (èntimens  intérieurs   qui  leur 
font  propres  »    Se  qui  en  font  le  ^rix  ôc  le 
mérite  devant  L^eu  s  leur  jrégulanté  un  iaC- 
tueux  attachement   aux   obligadons  dont  ib 
font  comptables  au  public  ^  fans  aucune  dt« 
^ndon  aux  devoirs  moins  éciatans  »  quoi«i 
qu  auffi  importans  >   ôc  peut  -  être  plus  né* 
ceilâires  au  âlut.  Et  !    quel  fnùt  peuvent- 
ils  donc  attendre  ;de  cette  faufle  joâice  f  Le 
même, 
Xaraîfon    ^ ^n  fert  Dieu,  on  l'aime  ;  mais  fert-on  i 
pourquoi    aime-^ton  Dieu  feui  ?  Quels  honteux  mena- 
it  y  a  il  gemens  cherche-t-on  ?  Quels  indignes  partages 
peu   de     feit-on ,  c'eft  ce  qui  nous  Élit  gémir  tous  les 
^,^*'*"* '  jours  avec  trop  de  tsàCon,  Eh  quoi!  E^cc 
^    -^^^    donc  trop  de  tout  l'homme  pour  un  Dieu? 
Soàii^t  à  ^*j^  ^^  iaut-il  pas ,    mes   frères ,  ctue  au 
S^iôifiim  ^^^  P^^  lui  >  ce  ^ue  vous  avez  été  pour 
ttifdtlif,;    le  monde,  tout  à  Dieu  comme  vous  avez 
vjfr:    été  tout  au  OEKmdef  Vous  le  fàvez,  ilny« 
'  -^'^     p<Mnt  de  milieu  à  prendre  pour  vous  s   vous 
le  fèntez ,  une  verm  médiocre ,  un^  piété 
ordinaire  ne  peut  lonz-temps  s'accorder  a^vec 
un  cœur  qui  efl  extrême  en  tout  >  votre  na- 
turel .vif  6c    ardent  ne  «'accommodera  pas 
^us  de  la  médiocrité  d^ns  la  verm  que  Suà$ 
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Te  vice ,  vous  ferez  cndérement  à  Dieu ,  de 
TOQs  n  j  ferf  z  point  du  tout.  Le  P.  Fallu  , 
Sermon  four  le  jour  des  rois. 

Que  penfer  des  prêtres  &   des  lévites-  ,     Ce.  quil 
que   confîilte   Herode  fiir    la  naiflance   de  ^«"P^che 
renfint    que   les  magfes    requièrent  ,    que  ^^^^^f^ 
FétcMJe  annonce  ?    &c.  finon  ,  que  retenir  îg  j^^^*' 
par   la    crainte  de  lui  déplaire  ^  ils  lui  ca-  piiquerfnr 
chent  ce  qui  pouvoit  rallarmer.  Ils  âvent  i  \^  naiflan- 
ils  défîgnent  même  le  lieu  où  doit  naître  le  c€  du  libi- 
roi  des  Juifs  3  ils  Ife  âvent  &  le  montreot  rateiir,  ejl 
eux  mêmes  aux  étrangers.  £h  !  que  n'allez-  Ibuventte 
vous  donc  avez  eux ,  que  n'allez- vous  enfin  V^   "oï»s 
au  devant  du  libérateur  ,  pour  leq^l  vous  &  *'"P^*'* 
vos    perez  avez  tant  importtmé' le  Ciel  ?°f  ***'«'*' 
Non ,  ils  n'iront  point.  Foiblés  rofeaux  agi-      "* 
tés  du  venr  de  la  cour ,  ils  laâflent  plier  la 
fermeté  (àcerdotale  au  gré  d*un  îdpîe ,   ils- 
accommpdent  la  vérité  au  gotU  flatteur  des 
palEons  ,  ils  veulent  fe  fcire  un  mérite  au- 
près de  lui  de  leur  indifférence  pour  ce  nou^ 
veau  roi:  car  te  fut  dans  tous  les  temps- la ^ 
eentadon  délicate  dii  iàcerdoce  3  une  liche 
&  molle  comptaifance  pour  les  grands  j  ils 
règlent  leurs  démarches  fur  eux  s  fi  Herode 
va  adorer  le  (àuveur  ,    ils  iront  aufli  5    fi 
Herode  le  perfëcute ,  ils  le  perfécuterom  avec 
lui.  Car  ileft  certain  ,  felon  S.  Jerdme  &  lé- 
vangile ,   que  les  prêtres  attentèrent  comme 
Herode  à  la  vie  dtt  fils  de  Dieu  :  Qui  qua-  J^acb.  %i 
rekant  animam puerh  Abraham  vous  défâvoue,*^- 
poftérité  indigne  d'un  tel  père.  Indignes  lé- 
vites ,  vous  n'êtes  ni  les  enfans  des  prophê- ., 
tes ,  ni  les  fiiccefièurs  d'Aaron.  Moyfe  vues 
défàvoue  ,    prophètes  du  menfonge ,   âmes 
vénales  toujours  prêtes  à  ûcrifier  aux  paffibi^ 
des.  hommes  les  ii^éiêts  de  Dieu*mcme  > 
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Àottt  v<^  êtes  chaînés  :  ne  voit-on  pas  ces 
indigne  trafic  Ce  renonvelier  tons  Ibs  )oan 
ions  nos  yeox  f  içc^  Manujcm  ûn^nyme  un  fpk 

€eux  iqui  vaudront  ^U^^  qudfite  imonAé 
s  lavér'ué  qui  f  recède  >  n'auront  qu'à  cenjwùtr 
Je  traité  du  rejfett  humMUi  contenu  dwk- 
VLTam. 

L'EglHe     Non  ,  non,  Péglife  n'autorifè  |>oînt  les  d^ 
loin  d'aii-  iordi^es  de  fès  mi^lres  ;  elli^  punit  par  la  0- 
torifcr  U%  vérité  des  fes,  loix  les  fautes,  dont  elle  ciwk 
prevMiw-  noît  qu'ils  font  coupaUes,  Ôeft  pourquoi  S. 
mlnîftrts   .^"§>        difoit  aux  Manichéens  5  quitteZrCCi 
ne  ceffejç  impiétés  dont  tous  bleiTez  l'honneur  >   cei&z 
les  dé^lo-  ^^  calomnier  Téglife  catholique  ;   3c  de  la 
rer;  com-  <^ccrier  en  blâmant  les  mœurs  de  ceux  qu'elle 
ment  cela  condamne  elle  même  ,    &   qu'elle  s'efforce 
8*entend.   tous  les  jours  d^  corriger   comme  de   ma*-  ' 
yais  enfans  :  voilà  en  cfet  Tefprit  de  TégHfe  y 
&  la  véritable  fituatîon  de  iès  en&ns.  $afi& 
confondre  la  digtùté  avec  la  pçrfonne  qnib 
deshonore  s    nous   honorons  rautorité  ,  ic 
nous    en  condamnons  Fabus  :    auiE  n^-il 
}amab  été  rail^nnabie  de  mépri£èr  le  mino- 
re, parce  que  le  minifirç  s'eft  renda  digne 
de  mépris^  Non  >  jatunisil  n'a  été  r^iâ^oâle 
d'ab^donner  la  maifon^de  Oi|&u  poi|r  le  re- 
tirer dans  celle  d'i^ji  étranger  ,  ;à  caa(ê  qHû 
£b^  ennjemis  domelliqves  ep  aurcûent  ûU  le 
dehors-  Ces  ministres  %v£^les  >  do0t  nous  ve* 
^nons  de  parler  >  Caax  dignes  de  notre  cofâ* 
.  pafiton  :  car  après  avoir  enlHgné  par  intérêt  > 
comnie  le  4it  un  prophète  >  ils  £è  r^>oreos 
;  €n  di^àm ,  \^  feignçur..  ripSiA  P*5  au  »ilie» 
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de  àous  ?  &  Us  demeucenc  en  repos  à  ja 
fciUe  d'être  confondu^  ôcfirappés  de  la  nuûn 
de  Dieu.  Epctrmê  tt  T>om  lp.4me  Feuillam^, 
encourt  fur  le  myftere*  .       .  m      r 

Vous  feriez  iiirpns  uws  dowe  que  le  peu-  Tout  u^* 
fie.,  un  peupk  ignonwit  &c  ^dave,  ne  ftt  J«>|^«n» 
pas  auffi  dans  rcireur  ^  la  fiûte  de  fes  aveu-  Jf^J^, 
gles  conduôeurs  :   Et  pwnia  Jerofoltma  cum  ^^  .^  j^* 
illo.  Mais  leur  erreur  ne  les  excufera  janais^jV^^j  ^ 
*?am  Dieu.  Et  en  efe  >  dû;  S-  Auguftin  j  4es  doc- 
qoaad  fffi  s^efibrcera  de  ^maer  les  yeixx^  àla  teurs  réf. 
clarté  du  plus  .grand,  jour  >  le  ibU?il  fera-t^iltent  dans 
h  éaufe  de  ces  ténébret  volontaires?  0&- raveiig|c. 
wH-oa  acculer  la  Immere?  Qfera-tou  acufer  ««"'  "J^ 
la  grâce  d'un  malheur  qu'elle  a  fait  prévoir  ,  «  ^l^^^X 
je  queUe  vouloit  empêcher?  A  la.  vérité  ^n^H^çife, 
ils  ne  voyoient  point  d'ét<»le  à  JeruÉilem  :  ^^^^  ^^  ^ 
mais  au  dé&ut  d*étoile  ils  avoient  les  livres  aveugle- 
Sts.  ils  avoient   les   plus  évidens  oracles  >  tnenitiAex- 
fimt-ils  dooc  û  ob&urs  &  fi  suabigu»?  Ces  cufable. 
^THés  (ont-elles  fi  myilérieufement  envelop- iffii^*.4-!V, 
pées.?  Les  mjrftcrcs   ne  fe  développent-ilr^ 
pas  d'eux^mêmesi  La  plénitude  des  temps     Aocom* 
rfeftptlle  pas  ami^e>  le  fceptre  n'eft-îl  pas  pliffcment 
fari  de  Jnd»  ?  Hérodc4e  votse  aveu  nelt-il dw    pro. 
pas  un:  étranger  >  ttu  Idnméeli  .d'origine  ?  Ne  pn«>f« 
toichefc,vpu^.  pis  âc  pA$k  la  fe  des.  û>t-g^^J  îe 
^tmè-iÔç  jdix,  fiàwiacs  dé .Daoieli!  I^eftce bandcaii 
Ittsile  moment jprécil.oi\  le.  ciel  devait  fé-qui  aveu- 
pandre.-Jâ  toSèe:'^  o*  b  ieqpef4«yoit  Q^Yrir  gioît    kr 
ion  feiaîpour  d6nneirJev6il»^rVl^!empf  |aifs. 
prédit  parJacoli,  le  lien  fm*qué  p«ur  >U^ 
sbée  au  l^rilieu..de:cu■tfdelumtô^|•s>^  V^us  •      _ 
Voolez  favoîr.qucl  cft  la  fiiiftrce  d'un; aveu* 
Restent  fi  incroyable  s  te   mÀ^uiMim^^flê  ^ 

Us  1m&  attendoîent  un  meffie  i   îl  ctt   Principe 
j^   -         ■  •    de  Tavett 
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fflcoMfit    ^"^  '  ^^^  ^^^  meffié  f  «nmeffie  he^ifjfÊtm 
«les  JWfe  ^  ^^^  opulent  poHiP  éHx  &  pour  liii,  mmi 
furlanaiC^^'^^^^^'^   dé  tOUS   les  antres  rok  >    flfa 
&nce4ej.  PuifTant  que  David;  plus  glorieux  ^le  «»• 
€.  c'eft  '  lomon  ;  un  reflktâ<aiettr'  magûanifne  de  leriT 
«in'ilsfefi.  liberté  >  un  libératèfOr  à  leur  gré  ^  quifitit*^ 
furoîent    gner- Ton  peuple  for  too»  les- peupW  ds  fa 
vn  meffic  terre.  Cet  air  de  dominaiion  &  de  grand» 
phanî"  &  ^*^oî*    1^^  vamté  &   leur  orgueil  juiqitt 
mrkux.   ^^^^  l'idée  qu'ils  i^étoiem  &ke  <raii  lédcfljh 
'  teur  5  îls^le  ret^icnt  par  aranc#  de  tm 
l'éclat ,  de  toute  la  gloire' ,  de  «oute^  la  fnt* 
péHté  qu'ils  fe  fifuhatcdent  à  eux-mêoiei; 
defôrtè  quil  ne  âut  pas  s'étofine>^>   qQ&:b 
bafleife  apparente  de  X.  C.  trompe  ces  iHMih 
mes  charnels  ,    quoique  (à  pauvreté  mène 
eât  été  expreflëment  annoncée  par  Z^cfaane 
&   1er  autres  prophètes  û  pompeu&mem  : 
^a<ti^5^5»  Erfe   re»  Hius^..  iffi  paufer.  Ne  Cojez-éooc 
point  ïîirpfit  >  quand  vous  enteodcez  des  voix  j 
Zui,  ig.4   façrÛéges  s*écrier  :  Nokmui  kunc  rtjgnare fÉftt 
^  Ttos.  Nous  ne  vouloaspas.y  di^icnt«ilsi  avwr 
'  nn   règne  de  pauvnpté  ^  d'abn^ôoff^  «i 
iroi  pauvre  fans  crédit  >  ans  pnif&nce ,  na  fd 
dénué  de  tout:  nous  n'en  voulons- point  t 
Dous  Qevoidons  point  d'un  tel  roi:  mm. 
n'en  Votiez  point  ]iiloa&  fyaagoguel. il  «VS. 
point  zSeï  gnÀid  pour  vous  >  bu  pintdc^fiK 
A'ites  pas  anèa  l'aime  pour  M  ^  vous  a)» 
^  TOttlez:  poSnt^/votti  ne  L'aurea  poinbi 
Ptmltlotr     Non>  'Mft  aveûgibs  &  ingrats^  vous  m 
rigooreufe  l'aurez  poittL  H  refera  (nr^  un  peuple  «ni 
xercée      h  étott  pdni  Ton  -peuple :>.  )ilf<  rejgneia  eu  d^ 
contre  les  coMtfs  plu»  fidèles.  Vous  /le.  ctoflez  de  iba 
ni      P'^P'^®  rciyâame.,  E.troovera  vm  azik  dm 
f/u"    fo^un  royaupiç  ôwgcr:  il  eft  ob%§d«f  l'ui, 

fuwiittt^s.    •  '   '      ;  '      "     '   ' 
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tkéïk  E^Wy  pm£]Q*it.trdiiTedanf  Jfhël 
lui  nouveau  Pharaon.  Autr^oi^  les  lâ-aëlitet 
,VOs  pères  senActireotdei  dépouilles  de  r£^ 
Sy^Ct  &  aujocurd'huî  pat  un  letôur  )uttt^ 
mais  temble>  l^Egypte  va  s^enrichir  du  plus 
précieux  txéfot  dlfraël  ;    aînfi  votre    chût« 
commence  déjà  à  dite  les  ricKe^s  des  gên- 
as. Non;,  Jerufâlem  >  le  melfie  neiéra  polru 
top^  roi.  Garde  bien  t^  Uérode^  coofeive 
précieuiêment  tes  tyrans  t    tu  mérite  d'avoir 
de'  tels  maîtres.  MaUic^renx  ^  peuple .  &'zy<âr 
en  tant  de  grâces  >  ou  plutôt  de  n'en  avoir 
jamais  profité  5  d'en' avm  toujours  abufè  !  ; 
nation  in^te  y    aujourd'hui  -  dins  temple  >  Les  Joiff^ 
iàns  prêtres  y    ans  (àcerdôoe  >  fans  héritage  >  en  exécra- 
maudite  de  Dieu  ,  haïe  das  hommes  ^  mé- tion  à  tous  ^ 
prifée  des  infidèles  mêmes  >    en  horreur  ;  au  1"  pen- 
ciel  &  à  la  terre  5   tu  port«  par^tout  l'uni-  P^«^ 
vers  un  caradere  vifible  de  réprobation  >  m 
feras  le  monument  étemel  des  jueemens^  de 
Dieuj  l'exemple  le  '  plus  mémorable  tout  i  ia 
feis  &  de  fâ  juâice  >   âc  .  de  fa  .^jmiiericosde^ 
leméme.       ^  ^ 

Tremblons  chrétiens  juftpfà'  li  vue  -de  la' ^  ç^fg^gn^.. 
crêcHe.  Tout  humilié  qu'y  paroît  J.  C  il  6(1,^^  i^  jé-  • 
terrible:  oui9;terribie  ^uiquest  dans  ^nrhu^'cadencede 
miliation  ^  maU^^^'terribfe^  poufqiiot'  ?  -Sit  ^la  reli- 
ft%ft  que  pour  les  Juifs  v  f^  <o^  '4e  VQUP&oti  ,  les  > 
d&ayec,  diiétieor:  tnaifiti6tisftefiii«e?:«aiïffi^  chrétiens^ 
bien  que  moi  j  que:  ftiwiPaml  feiii>ifctiem4on*.  ^^utà  i 
Wer  les  premkn  :fideh^^  (cei^  Iwmtiwi  TP^^eles'în- 
fénts  que  vous  ,  il  lèiî  faîibit  trembler  P«r*£4^igj.~„^. 
cette  effirayame  =  companifon  de  roHvier  franâ  leur  foieat  i: 
iîavee^l  ofivieriâttvage  y  vi*us«'avMi*ëiè^raiiÉi  préftrés 
plantés  dant  iè^.cèiamp.jda%^pere::der/£unâlef  comme  lias 
par  préférence  àifdwi»upl»^ï«aîs  fenvsedeZf^  l*ont  éié 
9mi4.-^cie^  ciittd  piéfàreiioè^'a  des  tcngagen^eus^  a«u^Jlif«  •  * 
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prèl^ne  tof^i  ;  q\m  fU^  cefi^wi^Ce  ^^ 
fingiiée.)  plus  yoas  de7ez>  txjmhlfiVi  ^c  £ 
Ton  ne  porte  point  jdes  fruits  &  4^8  fiiôts 
au  doaÙe  >  rarl>sr.  ièra  im^itoy^hhtsient 
coupé)  le  roy^ame  de-Dieu  tous  leniia£ûl- 
libiemem  ôce  ÔC  tranfpoité  à  des  nations  qui 
en  feront  plus:  de-c^  «^e  voUs«  Car  enfin  > 
en  ^ifànt  le  portrait  ^es  Jm£$  >.  .ne  ôis-je 
pas  celui  c^Uoe  îrtEoké  4e  chrétîfiis  qui  me- 
c^nnoi^nt  le  fils  de  Dieu  jdaos  &  p^iivre* 
té>  jqui  ne  veulent ;poiat  dm  roî^panne  f 

lég  même»  .  ,  ;     -)         

Ce  qQî      ^^^  m'appellexez^  ièigneurj  diâ>it  le(àîm 

peut  iaire  homme  Job>;^  je  vous  répondrai  :  Vocahis 

la  conoltt-  n^.&  ego  refpqndkbù  tel  Entrez  avec  inoi» 

iÀon  jl*uB  chrétiens  >  dans  ce  fèntiment  >  ce  doit  être  le 

tJifcoijrs.    fruit  ,    &    c'cft  la  coBclufion  de  ce  fnjet* 

Job.  13,  .  Touchez  mon coeur^deJ'e^emple. de ccsSts. 

^^*  rois,  doit  dire  chacun  de  boiîs  ,  je  conçw» 

lottt  ce  qnç  votre  grâce  peut-âire  pour  moîi 

en  -vojrant  ce  qu'elle,  a  fait  en  leur  faveori 

mais^  je  com^ends  anffi^  tout  ce.  qu^.  je  dois 

faire  pour  vous ,   en   vojant  ce  qu'ils  onfc 

^ 'Mi.    '  ^^    jeu3L mêmes ^'F^«yrf^  if^^.-Qug   pt|îs-je 

.  jftns.  vous ,    i^gne^r.^  que  «le  »e  perdre  ? 

,    ^Yous  m'avf B  pfevénu  jS^nsot^:^  toct^ov^t 

..  /i^tilp|lcntL^palJOl|lfiulke; binais  quelque  iii« 

^    ,igiic -^ue.JB  ift^.Ç)^  rendô  devosiiecS^ 

^      '    'Gnes>|'o&  me  Âtfter^.(«^:v»ttt  i^ 

*  '  boirez  pas* ,  Im  dît^^  ?  %>»?  J»'«vez:  tuoip: 

^aûné  poôr:m'a|]«ijdcffifiej!  c  ^o»8  ia'a|3^»el(e2 

i^*\  .13^^  comme  'le»^mages  .3;  ^  ego  f^onâêbûtM^% 

xj^'-.       ,£t  comme  v«imL  &n8.balanoer^}^aabéiker.>. 

.    /    ^faos  .<^rcr  nii:  «(iBu^iXQi^Qmt  9   \e  iwsnû- 

..  ipromptémcnt  le  ]mc»vf»c*t4t,  votre  g»ic^ 

jUf!:  divin  AuveorîiMMnperet'VOU? -de  fî^- 

^   ^     ^Q^t;^:  nqn.^  ce  n'eft  ip«i  affesur Jtqgaçz^ift 
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t<?a5  Us  cœurs  >  roî  îmnjortcl  de  .tous  les 
^é!c^s  /établie  par-tout  votre  empire  vfaîtes 
tout  pâer  (bus  l'aimabie  joug  de  votre  cha« 
ritéj  quefOricnç  &  1  Occideut  foient  Ibu^ 
tiu  nitme  jbùg  -,  régnez  lUr  tous  les  peuples  > 
ftr  tous  les  rois  ^  régnez  .dans  ce  flonfTant 
ro}raume ,  où*  tant  de  fois  votts  avez  iSgnalc 
votre  puiilance  &  votre  amour  5  régnez  dans  ,  .  ^ 
lictte'*grâfrtte^  ^iflc  ,  &  ikîtés*/  tégncr  cette'  '  , 
piété  ancienne,  &  Cette  fibiplicîté  de  fof , 

S""  £ai&k  V^ûmintàon  det  hôftimc^  ,  &  Té- 
cddon  des  ÂngeSi 
"  Régnez  fur. tout   dans  cette  paroîfïe  <(uè  Je,    n  cft  ^îe 
regarde  avec  reipeâ ,  comme*  une  des  plu&  coutume 
belles   portions   de  votfe  hérittge  5    que  ce  àe  feirc 
temple  augi^  ërigé  àvôt^  gloire,  raflem- !}"« «^P^<^« 
IMe  toujours  Ce  grand  peui^c  ',   pour  y  en-  «*«^«»P»»- 
lÉàdre  la  voix  du  pafteur  ,    tandis  ^e  1^  JJ^^jj: 
paftéur  entendra  la  vôtte  5  ^kbBfiez  >  enfin,  ^^urs  qnl 
ik  mon  Dieu  3  par- tout  Témpire    de  vôt^C  termine 
grâce  ;  que  tous  cea^  qui  s'appislletit  énéore  l'avenli 
aa)Oufd1iui  enfens  de  l'églife',.  (è  réunifient 
ôÀn  (bus  rétendart  d'une  même  fbî ,  d'une 
Éâême  dîfciplhie  ,  d'une  lïiêmfe  chafité  5  âfttjif 
^'é^h  avoir-  régné  dans  nos  cbèurt  et  fiit* 
âôtrc  el^rit  j  'nous  puîffions  è^rcr  de  régnef 
un*^  jotir  dau^  le  royaume  de  y^tte  gldièé*: 


•  ai!  .  ic:-     -.*:  .i.'.  -a  '   •  :.-  '' 


N  ^ 
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fW  Çt  ^:xJ^re., 


BMTÎfîon  Y^tJe  des  çentib  à^quî-le  noiti'm&»«#- 
Kl^Caïc^.    >/jDieu  étott  inconim  j  ayent  eu  ^^^• 
nuiiéu  dfi  leur  pairiiei  d'uine  étoile  ço^  m 
apprendre  la  naîflànce  du  meffie^  leineo  Éb 
^  fiirprit^S  a&   dans  la  région  jàp  Tointoe. 
^e  la  mort ,.  il  f^llpit  qu'une  iumicrjre  cékAi 
&  levât  fiir  eux  pour  édasrer  Içur^  ténélbn^t 
mais  que.daps  la  capitale  de  la  Judée  r-4i 
milieu  d'un  peuple  dépoCtair^^.  d^  la.loî-ft 
des.  prophcdôs'x  d'un  peuple  qm  f^foît  fi»i 
f<;ffio^  d'attendre,  le.  meffie  cpmaae  C)e  lifcé; 
xateur ,  cejneSe  foit  a^filineQnna  que  pain 
les  gentils  ;  que  les  mage&  li»  apportent  les 

Îreniiers  1^  nojavelle  dcv  fe  n?ifla|ice  i  qac 
erulalcm.  entière  fe  trquble  à5:ette  nonvelfe} 
aue  les  princes  des  prêtres  ^  attendent  Ipféw 
;Hérodc  pour  confolter  Iç  livr^  4^  prffjiè- 
tes ,  de,  gue  m^lgr^  le  fecoi^rs  qua:  W;<n^gw 
«jroicnt  lieu .  d'atte?i4fe?  dç  lèH^js  lamîerei  > 
•  ÎU  aient  befoîn   <ïe  l'étoile  au  fortir  delJto 

fufàlem  pour  découvrir  le  roi  des  Juife  :  c*«ft . 
cie  qui  me  jette  dans  lip  dernier  étonnemeot 
I^s  prophètes  parlent  au  milieu  de  la  Ju- 
dée ,  perfbnne  ne  les  écoute.,  ils  annoceat 
la  venue  du  rédempteur,  ils  en  fixent. le 
t^ps  y  ils  détaillent  les  dreonftances  <ie  &, 
n^iffance  5  &  les  Juî6  .qui  foupiroiepc  apnès. 
ifn  avènement,^ examinent  à  peine  l'acco»- 
iprpmçï^  de^<^s  ptomelTes.  Unç  étoUgvlwJMîl: 
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^e  elle  ias  coMut  à  ce^dtvm  mdSàoé  R». 

comm  par  <le9  ^traDgen  ;  ii«fl  mécoima  par 

bi  fient  :  queLeA  ce  myilere  >  ôc  nom  effl** 

il  penn»  de  le  foadef^  r^  >^as  le  voyez  ^ 

c^ft  celut  dont  parle  le  fils  <le  Dieu;  êc  on 

Toit'Jci   110e  preuve  anticipée    de  la  vérité        < 

jde  cet  ocadei  q»^  pluûéurs  viendront  d'O^ 

rient  pour   prendre  place  dans,  le  royaume 

des  cieux  >  tandis  que  les  enfàns  de  ce  même 

floyaume  ^rdncietéésdanstles  téaébrer  comme 

des  étrangess^  FiHi.a$tttm  ttgni  ejmmtm.fJHoîi.    tk- 

&c.    Le  ftaitdone  que  nous,  devoas-  tirer  is« 

4e  ce  myfiere*^  eft  de  nous  fendre  attemi£| 

aux  diâërentes  difpofitionstles  peribnnes  doflt. 

on  nous  parle  id^  &  c*eft  ce  que  TévangUe 

de  cç  jour  âous.  propoiè;, en ^. nous  fàiunit 

v<Mr ,  i^«  Un  parrait  modèle  de  la  fbidio» 

les  niajzes  à  imiter,  x^.  Un  exemple  terrible 

dèrinftiélilë    dan»les'Tui!&:>  ^le^i:^  de*  ^  . 

vous  .éviter*,  -     *  .  ^  i    .     .  ^ 

J'aj^Ue  d'abord  nne  foi  véritable  À  par-»^  Sotvlîvj^. 
£lite : ^lle  'dont  on  Itûtla  Inmseve  &; - i'attvak fiona  4n-^ 
avec  une  promptct  docilité  >  ceÛe  dont  oa  premier., 
confenre  les 'Véritéf^  dans  li^iqQHir*ravecsfaii|H^iiit^v 
difpofi[tiois^d»ooafbiiice^&de;généffofité5C»Ue  '  '; 

enfiA  dtMti  on  ibatieBt  les  époeuii^t&:  les»  '^  ' 

^ifônrités  àVec  uno  hniïd>le  jfbumiffiom  ■  g^«>  .[ 

Foi  prompte:  a**."Bèi  çéi^rei^i;  5**  Fki*.,    .; 
humble -> &  ibumife  :  troôs  .qnaittés  .de  la  fA      ^ 
des  mages#  -    %  . 'i    .-^j  ■.'"•■.  :  '     " 

Fermer  refprii^  &  lé  cofir  à  k  vérité  lot^:  Stfu^lvj.^ 
^eU^tnous'éciaire  ^nou$i<>Ufcîie:>  vouloir ^fions  du  . 
s'en  r^o'^dre  ^Ih  \m  ;vé^té:ibêfile:  hr^i&^n  ,eâî>i«ceQ4     ^ 
forcée  de  tsr  Mconnokre  >  ^  rdtan.' convenir  Vp^^^  - 
tecxaver  senfia  >(a  peine  ^  ^;  •  &  :tonfUKoh  daiièll^ 
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A;  ideirénT^jfer/ftg  dépeint  j^oMà  ce  qi^         < 
les  pnncîpesi'es  plor  )a(lei  dtcbk  momln  iiÉji  i 
pouvons  apfpeller:  Une  infiKlétité^  ooràbmmm^ 
^ ,  voiUtT  le  caraderer  que  libui  aUons  nunÉ 
dans  Hérodeôcles  Jai&tk>nt  i'éran^ieiflu 
mention,  i  ^.  Une   n&iélicé    Toiontaiie'  Â- 
epiniâtEé:  «*^»  Une  infidélûé^^ayeagle  &!► 
fenlëer:  2^.1^  infidéiioé  Q<mfbnd]ie  fir  imÂ 
par  elle^m&ne.  ^  « 

;  Vxm  ne  feralfômt^fiérfrUfi  Je  ntm*émih 
ç  .  ^^*.fas  heamwêf  jmr  le  ftemkr  caoLCkre  âp  h" 
foi  f  qm  efi  la  fromfmHdt 'y  hutire  que  dmak 
fremier  d^mtrj  de  ce  traité ,  &  .dam  ktri^ 
jUxionTi  Mélodiques  Ù*  morales  /en  ai  far**- 
U:  amplement  ;  Iton  foarra.de  fku  cm^ 
'ter^Je^jrméîde  la^oi  oU  €e  caraiaere  u^fn 

»      î..  »    -•  '  .     \    ■ 

Bfenves    '^^tmopitaie  à.imyre  la^vocadon^^  délit 
<k  Is  Pf^  ^^  ^^  *^  premier  efièt  de  la  foi  des  isageu 
nifce     '   I3^t  qa'ik  virent  l^oile>  îh  ne  bsilàaGeIell^ 
f^U^m  ^   >  point  s  •iniquement  appâtés  'à  chefcher  co* 
Saj  4Poi  feii  qa'^e  kar  annonçoit ,  ilr  hâtèrent  km- 
eft  foo^  inaixbef  ipoarqHoi?  Pajrce  qu'ils  étcaent  é^ 
U  proinp-  «atapBsdcccètcferit  &ndc  cme^GmBû^A» 
«onttc^nT  na^ireaer-qai  conduit  les  élus  do  Dictt*  (^i^ 
l«s  maees  c^'siine:*  i^^tnasque   ùànù  Chc^fbâ^e .»  chef* 
pour  fui-  ^^  JDje1l^^de  la  marnée,  (efficaces  6c  ÛMS' 
vfel'étoUe  doùt  .le 'xhèichst*  une  «ne  £dele  >  c'^ft  oe^ 
qui    leur  plus  raifbnner  ni  délibérer  >  c*e(l  exéotitef  ft; 
8|$>4fo^t*    a^c:  d^où  il  ftttt  >  conèlnt  lé  faiint  dodeuci- 
j^  ,     ,  .^ue' quand  .ondéUbéte  >  quoéd :on .coa&bei^ 
l&e.  tqûel^tte^  inteàtioa  qiùyxL  ait  de  jotmver; 
i    iDieo V  ie  ciiet>chantjtoii)<^i^  oo  p(lBf  ttki»< 
dim^  fer  flattant  toujours,  de  île  cmnchet^cm 
.      mih^mm!i4^''^^  ;jfoïà4i)t.  quoi  fiit.fi»^ 
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iéc  h'  premptitadc  des  mages  ^  ib-.  voient; 
£étoUfr  oc  ils.  panenc:    Vdimus  &  vmmus.jif^^^^ 
Paroles^ , ,  ajoute  (àiçt  Cbr^ioÀdmc,  >  •  qm  ex*- 
priment^ iadnûraUbineDt  Hen.la  force  <k  To^ 
péiaâoQ  deL.ia.grace^  puifqull  elt  vrai  que 
dans  1  affaire 'du  làlut  ^  toi^t   dépend  de  cei^ 
cakies.  vues,  à  quoi  la  gmce  e(t  attachée  ^  ou 
plmôt  eo  quoi  copfifte  la  grâce  mêm^  :  Amr  j^^f,^  u; 
hnkxt  dum  luçem  habetis*  Marchezr^  dU^u 4e  35. 
fils  de  Dieu  >  pendant  que. vous  avez  la.  lu- 
taierft:  or,  c'eft  cejque  font  à  la  lettré  cts- 
ftges  prédeftinés  de  la  genûlité.  Ptir  enfubf- 
t^nce  du  F.  Bourdaloue. 

Les    pères  donnent  trois  ralfons  diSerea-    Dîverre^ 
<es>  également  fblides,  pourq«<M  les  mages  raifonsque 
fc^  montrèrent  il  vifs  6c  fi  prompts  pour  quittet  donnent 
tow  &  fiMvre  tétoile.  La  première  ,   c'cft  ïe»    pères 
poorinArqueclc  détachement  où  doivent  être  ^*  ^ 
tws  ceux  qîie  IHcayi  appelle  :   ils  dévoient  Pf^îîî?^* 
Wfef  à  tous  leschrétieus  qui  fent  Jeus  po(;  2„  „ae7, 
térité  >  dit  &int  Leou  j    cet  exemple  dunOpr^pres^ 
P^pte  obéiffaoce  >    &.  comme  Abraham  notre  inf* 
q»  devoit  ctre  la  racine  âc  le  modeljB:  detrnftioiu. 
û  petfedion  de  ia  1<^  à  Tégard  du  culte  du 
\m  J)ieu  j  »reçat  çardre  de  lortii.de  ibo  pajrr 
^de  (à  pafèote.  Egredered^  terra  ma  s  ainfi.  ^<wc^  I2«: 
^pnnoQB  d'Oiieat  ^le  IHeu.avoit'CibQiSs.i* 
^^9tre'  ks' imroduî^nrs  des  gentils  dans- 
^^^.Jèfii-Chnlil  fcks  piremiers  modèles  ^ 
^;la  perfe^op  évangéUque ,  .deroieut  &ire 
^*f  qu'ils  ne  tenoiem  à  aucune  afieâion  ter-*. 
'^e^qi^airf  il  VaôiToit  d'accomplir  la  loi 
^  Kea,.&  de  &vre  fe^.  vplootés   quand.. 
^Jcufî^étoiciu  mapifçftées., 
^  ^^m.  Bernard  ibucnit*  une  ^onde^  raiiQQ«u 
8.  £t)lok,>  d^  >  qu'il  y  eôt  de,  U  propot-u 
^n^.  4ç .  de,  la.  ,xeffçngiblaixce.  eatfe  les .  adoofci- 
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tenrs-  8clt  IMea  qu'ils  ftlk^em  adorcar.  P^ilE. 
que  J.  C.  ayok  fait  attx  hoilunes  comme  un 
iàcrïfice  de  tonte  fâ  gloire  ,  il  étoit  jiiftè 
que  les  hommes  hûGi&i&àStm  la  leur.  Quelle 
apparence  y  ayoîtil  qu'ils  demeuraient daus 
leur  palais  ,  tandis  que  J.  C  étok  dans  ût 
crèche  f  N'étoic-il  pas  jafte  qu'ils  a'eu&oe 
plus  de  richéf&s  que  pounliii  codàcrer  par 
un  £unt  ti(age>  ^  ^  qu  ils  renonçaflènt  aux 
^ndeurs  mondaines  pour  fë  conformer  à 
celui  qui  dévôit  dir&  que  (bn^  ro^rtume  n'eft 
pas  de  ce  monde* 

La  dernière  raifbn  du  prompt  départ  det 
nages  >  eft  de  S.  GbrjibftÔme>  ^  dit  que 
leur  promptitude  nous  apprend  quel'adiofi 
la  plus  importante  que  doit  ûire^  un  chrétien 
que  lé  G.  appelle  à  lui  >  c'eà  de  fe  fëparet . 
dn  monde  >  des  occa&ms  &  des  «dangers  da 
inonde  >  &c.  '  des-amu(èmeks  -^  des  inoA* 
iités  du,  &,Qé  des  *  vanités  '  &  des  pafibnt 
qu^nipire  te  m^nde.  Je  ne  parte  pas  ici  d^ 
ces;  retraite»  de' chagrin,  dedégoât  ^  de  né' 
ceffité  y  &C.  fi  ordinaires  'dans  le»converfion»  ; 
de  ce  temps-ci.  Nos  rois  n'eurent  aiicua  de 
ees  médis  y  ik  n'étoîent  pas  dégo^s  de  leur  * 
c€mdition'>  îk^tcncnt  prinoes  y  àsa  ne  -poU* 
Toit  £es4nq«éierVils&o'étobnt-p(is  febii^4e 
la  rigueur  ou  de  la  lléniité  ée^lem:  piys ,  ê&c* 
lavie^leffe  ou  i'infitfiki^ ne  les  obKgeott par 
de  fe  tourner  v^rs  Dieu  >  pm&n'ils  étoienù 
en  état  d'entreprendre  &  de  rapporter  ler^ 
ângues  d'un  ^rand  vof^t  ;  il  4i'encre  m  cba^ 
prin  >  ni  bie^ance  >  &c«  daaf  leurc  retraite  v 
ils  ne  tendent  qu'à  montrer  »  non-^  feulé-' 
ment  cer  qu'on  pouvoit  faire  >  mus  jencoie' 
oCx  qu'on  :  pottvoit  q«ittey^  pour  'Dieu*  ï'^utt- 
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D  B      L**E  P 1  F  H  A-N  I  B;  J^f 

§$€1  efi  fris  de  At    Fléthk^  ,' difiêitfs  fwr  tce 

L'errent  de  la  pMpatt  des   ohrétienst  de  Laplâpait 
•Of  îours  i   la  youldK>vou$  connoitre  f   La  des   chre. 
▼dd:  c>(f  qu'Us  hotntnt  toute  leur  reMgion  tiens  fe 
à  la  foumîffioB  de  l'dprit^  êc  réduifeiit  t<9ut  bornent  à 
l-ufage-  de  la  foi  à  ne  p^îct  douter  des  arti-  ^^J**"*   *- 
des  qu'elle  pit)po(f  5  le  flambeau  de  la  7e-  fjfôj^/"*» 
nté  (è  inoQtrc>  on  la  regarde  quelquefois  ;  mettre  en 
die  parle  >  on  l'écoute;  on  s^applandit  de  peine    de 
B'être  ^  enreloppédans  la  defMnée  de  ceux  foire 
à  :qnî  elle  iê-  cache  >  on  admire  ià>  beauté  -,  prènV;^  de 
oa  en  dwdie^mêftie  Inintelligence  9  on^la*  vi»it  leur  M 
•  enfin  &  rien  de  plus  :  que  <lis«je  ?  on  de-  PJ^  1«»* 
mandé  encore  de»  mîrades  pour  crdre ,  on  *^<«»"»^ 
cherche   de  nouveaux  appws^  pour  (è  fou-  \ 

«lettre  >  comme  fi^  les  oracles  des-  prophètes 
Q'étoient  pas  depds  Vorigine  du  monde  un 
langage  encore  plus  certain  &  plus  capable 
de  nous  afiermir  ^  les  prodiges  mêmes  : 
Habemus  fitmiêtem  Brofhe$ieum  fermonem,  g,  Ptt,i^ 
C'efl  dnfî  que  s'iBxprime  l'apêtre  9.  Pierre.  j|  ' 
MamS^'t$  oMHfme  et  tnoderi/tei 

Vous  n'ayez  psts  ,  dites- vous  y  des  marques     i^»^„  ^^ 
feifibles  pour  aller  à  J.  C.  &  fi  vous  voyiez  pi„-|,t   je 
comme  les  mages  briller  un  nouvd  aftre  oans  robîlnHtl.- 
les  deux.)  vous  feriez  ûrns  doute  comme  eux  de.  la  Foi|. 
piems  de  zéle^dc  d'asdeurpour  lei  chdès  iUuûon  dt 
de  Dieu:  fi>tle & xrimioelle  préycmioni  in-^^^*.« 
jufte  «langage  qu'on- a'a  pas  hdnte  de  tenir  P"JL"^^* 
lin  mépris  desidl&icordes^uidgneur  !  Qu'a  j|^^,„5p*u, 
vdent  donc  les  tbages  audeâus  de  nous  y  ^^  moti^. 
Qvt:  pfattdt  que  n'avons  nous  pdnt  aa-deiiùs  ^^  ^oas 
d'eux/  preuye$'>  convû^ons)  argàmens  in- foumettre 
dndbles  qui'forcent-notfe  railbn  >  nionumcm  à  la  foi 
ilemd.dè  IMtaÛi^eut  dn^wie  de  J«  C  que  n'en 
Cémoigmifi^es  éet^uMi  d^  l'érasfilp  «ndUt^far  « vdenUet 
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ifeâ  LE     MTsTsir» 

«ne  nuée  cle  témoînt^  miracles  >  infbu^ômf 

exemples  -,   la  vérité  nous  accable .  par-t«at 

ëe  fen  potik>  hûUe  étoiles  bfiUent  tous  les 

)Ours  à  nos  yeux  >  le  iôleil  de  mffice  In- 

mtant  eft  tmit.emser  ao  nûtieu  ae  nêos ^ 

ness  éclaire.  Ces  geotils >  ces  mages».  aF^eot- 

ils  tont  cela  daos  ooe  contrée  inibrtunée  coo^ 

Inerte  des  ombres  de  la  mort?  Un  moure- 

ment  inténeur  les  gagne  &  les  rend  dodks, 

une  inenr  paflàgere  les  eafere  à  letv  bicB> 

à  knr  patrie»  à>  ie  m^ime* 

e«iiérofi-     Dieu  ^uî  d'abord  avoÀt  conduit,  les  mages 

«é  de  la    par  vut  objet  fra^aoït  À .  iènfit^  >  chaage 

foi  ^s     bientôt    de  conduite  à  leur  éptd  ,  c'eft^à- 

5^5"  »i    dire ,  que  l'éioile  qu'ils  ont  vue  ne  1er  ceo- 

rtbn  ne  les  ^^,.^  ^^^  ^^  i^„  ^    ^,^11^  difparoît  à  leurs 

**  "  ^*      yeux  quelque  temps  après ,  quel  changement! 

quelle  vidlfitude!    £n  falioit-^l  davantage  > 

dit  S*  he»n,  pour  détourner  ces^  Néophytes 

V,,   dans   la  foif    Oui»  s'ils  ^t^ent  des  elpsits 

"-  :/,^.i.volages ,  des  coeurs  flottaas  dans  -lafiwuritfe 

;  /trde  la  vertu»  dont  le  premier  obfbde  diange 

:      toutfà-çoiç  les  ftietUeures  réiôfaidioflà.;  niais 

cette  privation  fttUte  &  ineipérée  ne  kar 

infpire  ni  défiance»  ni  doute»  ni  dégoût»  la 

démarche  qu'ils  ont  ^te  n'eft  pas  d'une.  Êâl" 

He  3  d'une  ima^ationéobaniFée  d'abord  par 

l'étlatd^UDéyi^nemèntextiSQrdinatfe»  ôcùjax 

zde  pottr£ieu  ne  dépend  pa»  d'«o  Ibuoeo 

^     extérieur  &  fen^ble  9  c'eft  b  iruit  dïmécpn- 

lôâîbn  intérieiiàieé  4ui^  Cubfifte  dans  lé  coeia:». 

Se  dont  le  principe  ne. chatte  point:  ik  ont 

vit  1  étoile»  Ôc  ila font /ôrtis  de ileuir  pays > 

ils .  ne  la  voient  plus  maàn^enast  »  :&  its  fl»^ 

chent  égaleneot  pour.aiha:3itU^.Ç.  c'éft  raftz 

foUr  tuit.Qweiia  iv^âcg  Us^àil  éUaisériaDd 
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DE      L'   E  F  1  P  H  A   N  1    E.  yOJ 

A  l'exemple  des  mages  que  pourriez- vous     Von  ne 
lépondrc,    chrétiens  lâches  ôc  puûllanJmes  ? '*"«'<ni« 
Vous  retrancherez-vous  fiir  les  obihidcs  qm  JJ*^^*^"^ 
;?îenneDt  de  votite  fonds,  fiir  les  empêche-  £^|  ^^^  * 
«ens  qui  naiffisntdu  dehors?  Direz- vous  que  chrétiens 
k  paffion  eft  encofe  vive»  qu'il  fem  lœ  don-  ]^    ,„^}ol 
;  aer  le  temps  de  fe  rallendr  ?  Direz-vous  que  jre  obfta 
:  TOUS  êtes  dans  un  mouvement  incompadble  ck  les  ai» 
avec  la  retraite;  que  les  affaire»  vous  dé- concerte» 
tournent,  que  les  chagrins  vous  rongent,  que 
les  divertiflemens  vous  dtâîpent  5  qu  un  obfta- 
dé  en  aitrire    an  autre  ;  Ah  !  fi  les  mages 
avoient  écouté  tous  ces  lâches  raiibnnemens  > 
l'étoile  auroît  brillé  inutilement  à  Uurs  yeux  ; 
il  feut  do  courage  >  je  l'avoue,  m^is  ûos. 
courage  on  ne  fe  pouflè  point  dans  le  monde 
&  on  avance  encore  moins  dans  le  fervicc 
de  Dieu  j    vous   ne  pouvez  rien  de  vous- 
même  ,  il  eft  vrai  >  mais  de  quoi  n'êtes- vous 
pas  capables  avec  le  Dieu  qui  en  a  fbwenu 
taot  d'autres    &  qui  vous  foutiendra  comme 
MX  f    Vous  le  ftvcz  (8c  vous  le  dites  fou-    . 
vent ,  on  fait  tout  ce  qu'on  veut  dans  4a  vie 
quand  on  "ne  veut  rien  d'impoffible  ;  il  ne  ^ut 
H^e  vouloir  avec  courage  ;  n'en  manquerez-  Différence 
Vous  que  pour  votre  ûlut,  qiie  pour  Dieu  d«  lacon- 
feul?  Pris  en  fubftance  du  P.  Palht.  duile   des: 

I-es  sa»g<3s  h'ajpper^vent  pas  plutôt  Tétcilr  oiagos    & 
«P'iU  fe  mttteitt  en  chemin  ,  entre  vw  .&  ^e  «elle 
^wr,  point  d'intervalle  ,  ils  ^  ne  confument  ««  j,  J«^^^^^^ 
^^  le  temps  en  délibéfations  inutiks  >  ils  ne  ^lePenfant 
«onfttitent  pas  leurs  flatteurs^  Se  ne  font  pas  „ouvelle- 
^e  aftire  d'état  dlunc  afeire  de  religion  !  u,gj,t  iiii> 
*<>nn<toe  ÔC  crwe  ,  croire  ôC  obéir  >  ce  ne  imitons, 
^t  que  la  même  chofef  Vidimus  &  venimus^  l'une  8C( 
'Wt«^  s'attache ,  &  leur  volonté  fe  po»te  évitons. 
' rKviB.àri.«toe*tcvps:à^ivi.obFPt  qufcièm^ 
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5©8  LE       M"  Y  s  T  BR  Ê     ' 

bloit  ne  les  point  regarder  >  ëc  dcvoît  leur 
être  pour  le  moins  indifférent.  Quelle  eft  au 
contraire  la  difpofition  des  Juifs  ?    An  pre- 
mier brmt  de  la   nziffzncc  àa  meffie  j    qui- 
n^eût  dit  quelles  rivages  du  Jourdain  alloient 
retentir  des  cris  d'allégreflès  >  que  le  peuple 
accouroit  en  foule  vers  Bethléem  9  q^e  les 
Fr êtres  eittonneroient  les  cantiques  de  âon> 
Se  qu-Hérode  lui'^même  alloît  disputer  à  ces 
princes  étrangers  la  sloire  du  premier  hom- 
^  mage  ?   Cependant  ils  demeurent  indifférées 
Se  ihiènfibles.  Hérode  s'ami^  à  des  recher- 
ches Se  h,  des  confkltationâ  qui  ne    vont  à 
riem  Les  Scribes  Se  les  Phariiîens  fè  conten- 
tent de  produire  lesr  écritures  ,  &  de  mon- 
trer la  vérité  fans  la  fùivre.  Toute  la  vtHe 
^  émue  de  la-  crainte  du  tjrran  3  non  pas 
de  l'amour  du  prince  légitime  >   &  pas  un  de 
fès  habit^ns^n'a  le  courage  d'aller^l'adérer  1 
]ion  pas  même  la  curiofité  d'aller  sliiformer 
de  la  vérité  de  cette  nouvelles  ils  s'en  re-, 
Mait,2.$.  mettent  à  des  inconnus.  Ite  &  rehtmciate  ai' 
ligenter^  ftr  un  fujet  qui  avoit  fait   de  tout 
temps  l'attente  &  la  paffion  de  leurs  peresj 
Se  fur  le  point  le  plus  important  Se  le  plas 
e^ntiel  de  leur  religion  ly  at  il  rien  de  plos^ 
étonnant  î  M.  Fiéchkr. 
Tandis     Fidèles  mimfhes  de  J.  C.  zéléi-mifoonaî* 
qae  la  foire»  que  Dieo  a  dioifîs  pour  porter  fbn  nom 
dépérit      à  ces  nations  :  infidèles  >    Se  qaî  voyez  avec 
purmj  letplsttfir  les  acaoiifeimens   que  Dieu  donne  à 
chrétiens  ces^plantes  que  vouj  arrofez ,  vont  le  (àveEi 
elle  prend  ^  ^j^ç  VOUS  êtes  les  témoins  dé  la  rén 
cf ntw'de "^'^  '  ^"^  pouvez  lîêtre  dmfR  des  e&ts tn«« 
Kdo%rîe  veîUeux  de  ùt^^  grâce:  -vous  le  ûvez 9  on  leor 
êc    dé   la  P^rie  d'un  Dieu  inconnu  >  Se  ils  écootent;  ofi 
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vîntes  Se  ils  kl  croient;  â  pojiCance ,  &  ils 
la  craignent  -,  fès  proflieflès  ,  écilsjeip^ent;; 
û,  k>i>  &  ilâ<^la  pratiquent.  Les. œuvres  s'ac- 
cordent avec  ki  foi.  La  perlevérance  s'y  trouve 
jointe  avec  la  ferveur ,  &  la  tranquillité  de 
l'elpht  .avec  la  >rigueur  des  perfécutions  Ôc 
des  martyres.  Qu  il  eli  à  craindre  que  le 
regnie  tie  Dieu  n'y  foit  tfaitféré  ^  que  la  6À 
de  retourne  à  Ton  origine  >  6c  que  par  une 
fknefte  révoludon  >  comme  elle  a  paâ^é-  des 
Juifs  aux  Gentils  ,  elle  ne  repaâb  des  chré- 
tiens aux  Gentils?  6c. que  conune  elle  nous 
a  été  apportée  de  l^rient  pas  trois* rois />' 
elle  ne  (retourne  d'ici  en  Orient  par  cette  feule 
de  miffionnaires  qui  l'y  annoncent  !  D'oà 
^endroit  ce  malheur  f  de  la  lenteur  &  de  la 
tinudité  de  notre  foi.   Le  méme^ 

Examinons  la  générc^té  des  mages.  ^^^  ^'^  MstmstnU 
mettent  au-deffus  de  toutes  confîdérations  de  mité    ^es 
reipeâ:,  d'intérêt  ÔC  de  gloire  humaine  >  (ans  mages,  el- 
lefqudsles  grands  du  monde  n'entreprennent  le  les  rend 
jamais  rien  d'extraordinaire  >  6cc.  Mais  ces  fupért«urs 
princes ,  ^t  S.  Chryfoftôme  y  viennent  à  J.  C  ^  to"te 
non  par  politique  ,  mais  par  grandeur  d'ame  :<îpnfidéra- 
Qu'y  avoit-il  de  commun  entre  la  Perfe  &la  ^^*^" 
àdéef  Que  pou7<Ment-ils  prétendre  d'un  roi         *' 
enfant  6c  d'une  mère  pauvre?  Y  avoit- il  au- 
cune marque  d'une  piûflance   au-deflus    des 
autres  ?  Avoient-ils  befoin  de  gagner  la  bien- 
veillancje  d'un  père  régnant  >  ou  d'une  mai  ion 
%nalée    par  ton   crédit    6c    (es  alliances  l 
Croyent-ils  que  cet  enËint  dans  fôn  berceau 
leur  fànr(Mt  gré  de  rieurs  préfens ,  6c  fe  char-; 
geroit   du  fbuvenir   de  leur  adoration  pré- 
maturée. !  .Non  y  non  >  ils  cherchent  h  C* 
pour  J.  C.  même  :    bien  loin  de  lui  aller 
faire  des  Tfieux   6c  de$  prières .  pour   det 
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profpérités  temporelies  >  ils  ràtik  hâ  û&tede^ 
oâraades   de  ciss  jûêmes  biens  que  4es  au- 
tres   dematidënt  ;   ils   regardent  les  devoir^ 
&c  non  pas  les  récomt>enf£rs  >  ôc  me  fbuhaitem 
d'autre  âxdt  de  leur  entreprifè  que  de  Tavoif 
cherché  &  de  lui  avoir  ^rendu  une  foumîffîon 
fincere  &  défîntëreflec*    Le  même, 
LiaFenneté     Repréfèntez-vous   ici   nos  ma^es  ariÎTés 
»dc  la  foi  enfin  à  Jenilâlem ,  nouvelle   dircnitè  pour 
Ues  mages  ç^x  ,    nouvelle    inftrudion   pour  nous.  Les 
vec°*''  lat  ^^^^  ^^"^  comme  des  étrangers  fans  reflburce 
pjyjçg^U'^  extérieure  dans  la  ville  la  plus  impie  &  la 
quesqu*ils^*'  la  plus  perverfe  qui  fut  jamais.  Queue 
«ouroient  *^^e  vous  êtes  vous  formé  d'Hérode  ,  le  pre- 
cn  s*an.     mier  roi   établi  par  les  romains  dans  la  Jo- 
iîoiH;ant     dée  ?  Quand  on  a  nommé  ce  Toi  >  il  femble 
dans  la  Ju-^u'on  a  nommé  un  monftre  parmi  les  rois  > 
^*'  ^ ,      prince    voluptueux  ,  (ânguina^re  ,    fourbe  > 
jaloux  >  impie  >  mauvais  maître  >  époux  cruel  > 
père   dénaturé,   &  pour  faire  en  un  ttiot 
Ibn  portrait ,  ennemi  de  la  nature  &  perfé- 
cuteur  d'un  Dieu;  Les  magîftrats  Se  les  doc- 
teurs de  Jerulâlem  font  des  hommes  fiers  ) 
hypocrites^  orgueilleux  &  méchans.  Le  peu- 
ple aveugle  >  jaloux  >  féditieux ,  ennemi  dé- 
claré de  toutes  les  autres  nations.  Où  en  fofit 
iK>s  illuibes  mages  ï  Apprendre  à  Hérode  la 
naiiTance  d'un  nouveau  roi,  en  informer  le$ 
autres.  >  &  piquer  "par-là  leur  j^oufie  ou  leur 
ignorance  ,  répandre    enfin  fans  réferve  un 
1>ruit  auffi  furprenant  dans  Tencrinte  de  la  ca- 
pitale :  quel  péril  !  quel  danger  !  Voilà  ce- 
pendant ce  que  rifquent  aujourd  hui  les  ma* 
^s  >  Se  prenez  garde  ici  à  ces  circonilaAces, 
ik  n'étudient  pas  leurs  di&ours  pour  ména« 
^er  les  efprits  en  s'informant  fîmplement  s'il 
ig  né  naroi  des  Jvik  :  ils  mc  é^ntiem  p«îit 


dby  Google 


à  ievs  ^oles  un  sûr  de  dame  &  d'rocer- 
tinvle  qcà  hSc  excite  qu'ils  font  venus  au 
hfflard  y  la  convidion  intérieuve  dpnc  ils  font* 
pénétrés  ne  ûoroit  iba&ir  cous  ces  indijgnes 
mémgemeas  >  elle  eft  au  deflus  des  craintes 
k  du  refpeâ  humain.  Ils  (kvent  que  le  nou- 
veau roi  (A  né  y  6c  ils  demandent  hardiment 
k  Heu  de  fa  nail&nce  parce  qu'ils  font  ye- 
nos/diTenc-^  ,  pour  Tadorer.  Divers  autmrs 
manuscrits. 

Admirable  £mplîdté  qui  fûrpailê  tons  nos     Oa  pent 
^l<^es  >  courage  hérmque  &  digne  de  toute  dire  eo  un 
la  pedfedion  .  évai^élique    avant    révangîle  fens  que  It 
même  !  Une  infinité  de  martyrs  ont  confeffé  foi  desma- 
le  nom  de  Jefiis  Chrift  devant  les  fuges  &  g«»  ?  ^"^^ 
les  tyrans  du  monde  ,  il  eft  vrai  :  mais  les  J^"*  ^^^f 
preaves  de  ùl  miffion  toute  divine  étoient  déjà  ^.^ ^  ^  ^^ 
établies  >  mais  ion  exemplOiavcnc  précédé  >  ùl  {g^\nx%  con- 
parole  ^toit  annoncée  >  ies  miracles  publiés  &  fefleurs 
&loi  xnamfellée.  Ici  des  hommes  fortis  depuis  de  J.   C« 
peu  du  fein    du   pagaidâue  préviennent  ^ax 
une  confeffion  publique  tous  ces  areumens  in- 
vincibles de  la  reli^on  chrétienne.  Ils  s*expo-. 
iênt  aux  infultes  &  à  la  mort  même  >  dit  S* 
OuyToftôme  :  ils  font  déjà  prêts  de  répandre 
leor  fai^  ;    &c  la  foi  ferme  qu'iU  ont  en  ce 
Koi  qui  vient  de  naître  >  ne  leur  permet  pas 
de  oaindre  la  fiireur  d'un   roi   barbare  qtù 
?eQt  leur  dter  la  vie.  Sermon  numufcrit  anonyme 
&  mùdeme.  ?»f  *?  ^ 

Hélas  !  que  faut-il  pour  faire  chanceler  dans  ^^^^^^^ 
leur  foi  la  plupart  des  chrédens  ?  un  mot ,  jl^j^i^j* 
«me  légère  raillerie  >  ôcc  à  travers  tant  de  ^^jg  p^^ 
beaux  dehors  qui  nous  diflinguent  comme  refpeâhu' 
chrétiens ,  pouvons-nous  (tire  que  nous  croyons  main  ,  & 
CQ  Jeftts-Chrift  >  undis  que  nous  rougiiTons  par-la  ils. 
fc  porter  fi»  bo»^  de  défendre /es  intérêts  î»^g'adeny 
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'ëc  nous  déclarer  fes  fendteors  ?  héhs  !  qsfc 
•éeiàdàes  préyaricateuns  >tou  pour  pàrkr>aprè^ 
Tertuliien  ,  qaerd'apoûâts  intérieurs  >  le  ref- 
pedhumaimiie  ûtt^il  pas  tous  les  Jours  devait 
jDdeu  ï  On  veut  garder  fa  loi  ,  remplir  fon 
devoir  ,  &  pradquer  les  ceuvres  de  juftke  j 
îiKÛs  à  condition  cependant  qu'on  aura  la  li- 
berté d'envelopper jdans  des  ténèbres  afieaées 
ce  qu'il  fatidroit  fâke  ^apldo  jpur  ?  à  condi- 
tion qu'on  fera  mondain  aux  yeux  du  monde 
&  qu'on^  ne  paraîtra  pa'^fiïtsgulibr;  on  nreot 
<tre»  pieux  >  réglé  dans  fes  mœurs  ,  pourvà 
toutefois  qu'on  ne.s'€Xpo(e  pas  â  paCer  pour 
tel  dans  lefprit  des  autres  ;  on  rtfptâe  les 
divins  myftcres  ,  pourvu  qu'on  Ce  trouve  ièuls 
fans  témoins  dans  noi  templesjî  on  aime  la 
vérité,  pourvu  qu'il  ÂMtpefmis^de  la  retenir 
captive  dans  les  >  con^iagmes  >  de  la  trahir  de- 
vant ceux  qui  ne  l'aiment  point  >  eilfia  o» 
veut  être  difiàple  de  rév^hrile  iâns  èsït 
obligé  ôc  (ans  ^'il  en  coâie  a«n  &ire  pro-; 
feiÏÏon.  Abus ,  riotre  indigne  lâcheté  ne  chan- 
gera jamais. rien  dans  la  condition  de  notre 
Baptême  :  ce  n'eft  que  (ûr  la  profeiSon  gé- 
néreux ôc  fîncere  dé  notre  foi  que  nous  Ce^ 
rons'jugésj  &  il  eft  écrit  que  J.  C.  renoncera 
impitoyablement  devant  (on  père  quiconque 
ne  l'aura  pas  avoué  'Coorageufèmentdevantles 
hommes.  Le  même* 
9e  qu'on  Pom  vous  donner  une  juftc  idée  de  ce^e 
P«"*  apw  j»appelle  le  triomphe  Se  la  peifeâion  de  la 
Somohe  ^^^  ^^^  mages,  entrons  avec  eux  dans  Téta- 
&  hper-^^®  ^^  Bethléem  j  car  ils  y  arrivent  enfin 
feftion  de  ^P^^'  ^^'  ^^  peines  &  de  périls.  Or  quel 
la  foi  des  fpeâacle  pour  des  rcns ,  qu'un  enfant  <:ouché 
nages,  fiir  la  paille  Se  dans  une  crèche  5  mais  (bus 
4e6  dehors  fi  vils  &  fi  ^népriûcbles  s  le  di^ 
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isernement  qu'ils  font  de  ce  ûaveur ,  «'eft-il 
{As  i^e&t  de  la  plus  àninente  fagdffi;  ?  Ils 
le  recoiinoi£[ènt  dans  la  pauvreté  Se  dans  h 
tntfere  >  dans  l'enfance  oc  dans  Tinfîmiké  « 
dans  Phumiliaâon  ÔC  le  plus  profond^  ab« 
baiâèment.  Bien  loin  que  cet  état  où  ils  lé 
trouvent  altère  leur  loi  >  ils  en  font  toudiés> 
ils  en  font  édifiés  y  ôc  pénétrant  leinyftere^ 
ils  décottyrent  fous  ce  ^e  obfcur  le  meffiè 
promis  au  monde.  S'ils  â'euflènt  eu  qu'une 
loi  foible'À  chancelante >  retable^  la  crè- 
che i  les  langes  xle  cet  -en&nt  les  euflent 
rebuts  :  leur  raifea  ip  feroit  ïévokée  >  &c. 
Mais  parce  qu'ils  font  animés  d'une  foi  viVej 
d^une  foi  pamite ,  d'une  foi  divine ,  ils  ea 
ji^ent  tout  aoffement.  Us  concluent  que  L  C 
effroi  par  lui-même  :  <:'ell- à-dire  que 
pour  fo  &ire  rechercher  &  obéir  en  cette 
qnsdité  >  H  n'a  nul  befoin  de  toutes  les  mar» 
ques  extérieures  >  &  de  tous  les  omemens  de 
la  pompe  mondaine*  Serm9ns   imfYimés   è 

Les  mages  iion  cdntenb  d-honorer  1« .  C  Lesm^u 
comme  le  fouverain  monarque  du  monde  -,  reconnoiC. 
l'adorent  comme  leur  Dieu  i  non  contiens  de  l<^nt  dans 
Im  rendre  iin  culte  extéiiéur  en  Ce  profier-  J*  ^'  & 
aant  devant  lui  >  &  protidentes ,  ils  lui  ren-  ^^^^  ^£" 
deat  un  xute  intérieur  ,  &  tadoreiit  &  en  ""'^"^.  ^. 
tfprit  &  en  réÂté  ,  adorûveram  mm.  ^^  ^^^Yem* 
ce  fiic  un  culte  reli^ux  3  &  pour  être  un  ^^g^ ^  j^]^ 
calte;.religiettX^  il  devait  par^  ducQÇUr.  Iw  perfeaiôa 
^émçr%  del€urfofi« 

II. 
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Ceax}^ivèuimieniaffU^$ier  quelque  maniké 
"à  ràrticle -qulifréiêde  y  tvmmfctoiu  fm  tei^i 
ieurjira  néctgatre  dans  le  traké  de  la  prme  &, 
fru^e  ^i$é ,  tam  IL  de  la  tuonaie,  ^ 

la  nature       Spédbde  ^édîfiaiit   digne    •cle    tome  la 
^lespréfensfl^r^^e^a  <^^îc^  >  ^^   cafable  d*attiia 
que    font  rattemioii  des -ai^es  !   rten.dans  les  mages 
Us  mages -fie    manque   à  la    iBtétué    de  l'hoinmaga 
jio^is    an-quils  reiMent  â  cet^enfant;    &  par  la   nar 
prend  juf- tare  infme  des  préftns  iqu'ils  hA   dfl&em   > 
Serfeaôn  *^'  ^^'  ^^''^  l'étendue  &  toute  la  pedFei^Qq 
^eleurfbi  ^^^  ^^^  ^ui  les  anime:  ttie  foi  dit  S.  Léooj 
'  qui  recomnott  dans  Je(tt».Chrtft  la  •▼éricé  d'vns 
chair   mordue  >  la  ms^efié  d'un  Dieu  éter- 
nel 3  6c  la  pttîÉffice  d'un  roi  légitimes  ont 
foi   qui  £ût  ^oiri  iau  'dehors   tes  /èBâmens 
qu'elle  a  dans  le  ^cotax  ^    &  qui  &it  ycix 
par   les  WW-iytnboles  dont  ie  ciel  ki  a 
.  inf^é  Iç  choix  ,   qu^en  adorant,  une  feule 
^     perlbnne  >    die    reconnoît    éjgalemeat   ces 
trois  chofès^ue  le  n^^eic  y  a  uotes^  d'une 
manière  inéwÀe»  Mamfem  sMonyme  &  wo". 
deme. 
Bocîlîté     Le  premier  avis  que  Dieu  dotine  miriua!-' 
des  mages  ges  au  retour  du  oerceaude  J.  C.  c'eftde 
auxordres  ne  point  retourner  à  Hésode  :  f^e  redirem  ai 
^\f^^*     ^^odenté  Pourquoi?  Sans  doute >) parce  que 
^^/tf//.  2.  ^g  gjj.^jj  s'expofer  à  perdre  celui  qu'ibyien- 
^:^'      ,     nent  de  préférer  à  tous  les  tréfinr^  Quoi  qnll 
^  >  en  foît.  Dieu  leur  commande  la  fuite»  .& 
*^  *   il  eft  obéi ,  ni  l'accueil  que  leur  avoit   fidt 
ce  prince»  ni  le  mal  qu'il  leur  pouvoir  &ire> 
jien  ne  peut  leur  arracher  vers  lui  un  iêul 
i.. . .       pas.  Pleins  du  divin  objet  qu'ils  viennent  d'a- 
2-         Aorer  &  qu'ils  adorent  encore  >  ils  s'écrient 
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fc^mttie  David  9  pourquoi  j  fèigne^r>  cher- 
therions-noas  à  plaire  à  qui  vous  déplut  f  & 
foorquoi  crâindnoxis-nous  qui  ne  voi^s  jCraîot 
pas  ?  Vos  fèndmen?  font  devenus  les  nacres  t 
nonne. qui  oderum  te  >  Domine >  oderami  &c.  tfM%,%x 
Oui  i  mon  Dieu  >  pour  quiconque  vous  eft  in- 
difèrent  ^  au  contraire  >  nous  n'avons  que  de 
l'horreur  &  du  mépris.  ManufcrU  autwué^  mê 
^.  Segaud. 

La  moralité  U  pku  cortvenaUe  &  la  flat 
jufiefur  V article  ffécêdmt  y  c'éfi  celle  de  la  fume 
des  occajions,  fon  en  ttottvera  desnaiftancet  > 
lomelU.  fur  ce  Jiijet. 

La  feconde  cîrconftànce  que  nous  fait  le-  i^sna^e» 
tttarquer  l'évangile  fiir  le  retour  des  mages  >  j'en  r^. 
c'eft  qu'ils  s'en    allèrent  dans  leuï  pays  par  tournent 
Bn  autre  chemin  :  Per  aliam  tfiam  reverjifimti  par  un  au- 
&c.  Ce  chemin  étoit- il  plus  dQUX>  ou  plus  trechcmin  . 
pémhle?  Ceft  de  quoi,  dit  S.  Grégoire ,  il  a»^«  n»*'^- 
eût  été  fuperflu  de  nous  inftruire  5  t'ëtoit  aflèz  J^^-ff? ""^ 
de  nous  fidre  entendre   qu'à  l'exemple  des    S^,}^\ 
otages,  n(His  ne  pouvons  aller  au  ciel  notre  ^^^ 
véritable  patrie ,  que  par  un  chemin  différent  .Moralité 
de  celui  qui  nous  en  a  éloigné.  Or.c'eft  en  fecceluiel. 
Suivant  vos  penchans  >  en  contentant  vos  paf- 
fipns ,  en  flattant  vos  feris ,  en.  menant  une 
vie  moUe  &  fenfuelle ,  que  vous  vous  êtes  per- 
^'trris  &  déréglés  :  ce  n'eft  donc  qu'en  corn-» 
battant  vos  inclinadons>  en  mortifiant  votre- 
^meur  ^  en  maltraitant  votre  chair  >  en  em- 
braflkijt  une  vie  auftere  ^  crudfiée ,  que  vom 
pouvez  vous  convertir  &  vous  Auver  :  Per  ^^    ^^^, 
^leBamenta  dicejjimus  y  fer  lamenta  revocamur  , 
t'oint  d'égarement  qui  n'ait  eu  (es  transports  > 
fes  plaifirs;  &s  fadsikâions }  point  de  retour 

O  i 
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iuifi  qô!  n'ait  fes  peines  >  (es  gémiflèaieiis  K 
les  larmes.   Le  wrme. 
Trenves     La  preuve  la  moins  fiiipeâe  que  roiipniffi: 
^e  la  fe-     donner  de  Tavcuglement  yolontalre  des  Jiiifi> 
«)ndepar.  &  ^e  leur  infidélité  opiniâtre  ÔC  afedéc  ,  c'eft 
Combien  ^^      avoient  toutes  les  lumiSeres  nécei&ires  j 
«ft  incoû-  ^  au-delà  même  pour  reconnoître  la  vérité. 
Ncevable  "^ntiers  tic  la  foi  deieurs  pères  depuis  l'o- 
'ne  du  monde>  &  dépoutaire s  des. livres 
îs,  les  oracles  de  Dieu  Ct  faifoient  fans 
b  entendre  parmi  eux  à  Texclufion   des 
es  naâons  s  inftruits  dans  l'école  des-pro- 
^  >  &  nourris  dans  la  icience  des  écri- 
s>  dont  ils  &ifi>ient  toute  leur  étude  >  ils 
noroient  rien  de  tout  ce  qui  avoit  été  dk 
îiolQcQt    ^^  meffie  promis  ,  ils  fàvoient  que  le  temps 
fdt  Cz  venue  annoncé  par  la  prédioBon  £imeufe 
de  Daniel  étoit  proche  ;  &:  déterminés  d'ail- 
leurs par  d'autres  circonftances  dont  ils  étoient 
témoins  ,  ils  vivoient  dans  une  attente  de  fim 
prochain  accompliilèment.  ManuJcrU  anonpnt 
C^  moderne. 
♦l'avertir-     Dieu  veillant  dors^  fin:  fon  pcujjle  S  &  plus 
fcincnt      particulièrement  appliqué   à  -fon  inftruâion , 
.^  donne  y^^  réveiller  fou  attention  (ur  ce  grand  évé- 
.  J*  C.  aiix  nement  ,   qcù  depuis  plufieurs  fiecles  bi&nt 
SnSran!î?«'  \'<>H«^  ^  Tempérance   de  leurs  .pères- 
xc       feit  '^^'"^  ^^  provoquer ,  comme^  il  eu  écrit,  par 
preuvedes  ^  peuple  étranger  >  'û  ltt(ate   des  hommes 
defleinsdedu  fond.de  TOnent  9  pour  venir  lui  appren- 
miféricor-  dre  qu'il  eft  né  un  (àuveur  >  &  pour  appren- 
ne qu'a^     dre  de  lui  à  leur  tour  le  Ueu  de  ùl  naiflance  : 
voit  Dieu  en  Moit-il  davantage  ,  &  la  vérité  pouvoit- 
.pour  lé     elle  le  montrer  avec  plus  d'évidence  .^  Qu'cd 
jÏÏf         ^^'^  Cependant,  &  que  font  les  Jmfe  poçr 
•^    •         donner  *  des  marques  de  leur  foi  dans  cette 
'  $ccafîqn  î  Pas  une  feule  démaidie  qui  ks 
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metee  en  état  de  (iiÎTre  ces  hommes  jnfqa'âi 
Bethléem.  Leplos  grand  événement  du  monde^ 
&  lia  nouvelle  la  plus  intéreâàme  ne  les  toa« 
che  point»  Ja(que9  là  ils  attendent  la  venue 
du  meffie  j  ils  font  (ans  ceiTe  det  vœux  .an 
etel  pour  Tobtenir:  le  mefiîe  eft  enfin  venit 
€fi  leur  apprend  la  vérité  de  (k  naiffimce  >  ils 
eÎQ  indiquent  eux-mêmes  le  lieu  ^  &  fans  vou- 
loir cepeAdant  Ibnir  de  Jeru(âlem>  ils  laiilènt 
à  des  payens  >  à  des  étrangers  >  le  loin  d'aller 
reconnoicre  ce  roi  nouvdiement  né  >  fc  le 
bonheur  4f  l'adorer  dan»  la  crèche*  Etrange 
difpofiûon  >  &  dont  le  fèvi  récit  doit  vous 
donner  de  lliofreur.  Ah  !  nattoa^  perverfe  Sc 
ûifidele  >  ou  êtes- vous  f  que  imites- vous  f  ju(^ 
quà  quand  les  oracles  divins   iè  feront-ils  -  ^  '- 

entendre  parmi  vous  f  jufqu'à  quand  la  vé>^ 
nté  vous  éclairera- t*elle  inutilement ,  &Diei| 
-vous  fouffirira-til  dans  votre  réfifiance  opiniâf 
tre  ?  C  eft  le  reproche  que  J.  C.  leur  a  ftit 
depuis  en  opérant  au  milieu  d  eux  d^  pr6dige$ 
d  éclata  les  plus  grands  prodrges.  Extraù  dû 
divers  ameurs  manufcrù^*  t 

.  Voilà  donc  votre  fortj  adoKibte  fiaveurîl^ntrj- 
on  vous  (buhaiteit  tant  avant  que  vous  vint,       -frA 
fiez,  vous  êtes  venu,  &  on  ne  penfes  pas  à  vous<  ^"  juj^ 
Vous  vous  êtes  donné  au  monde  avec  ardeur^  q^i  a'J^n. 
&  le  monde  ne  veut  pas  de  vous.  Toujotu^  Soient  le 
Sebnté ,  tantôt  d'un  peuple ,  tantôt  d'un  autre>  melfie ,  & 
.tantôt  par  les  ImU  ,  ôc  tamôt  par  les  chré-t  nerontpai» 
liens  même.  Eh  !  faui*il  que  le  (èigneur  Jefiij^  voulu  re- 
fcit  continuellement  en  butte  à  la  contradic-  connoître 
tion  des  hommes?  &  comment  eft-il  arrivé  J?  °**"**^ 
que  cet  homme-Dieu,  qui  devoit  avoir  tant  fj"*jj^ 
de  fèrviteurs  Ôc   unt  d'adorateurs  ,  ait  tanit^^^i^s  1^ 
de  perfêcuteurs  &  tant  d  ennemis  f  carU  faut  chriiHa- 
fMmpter  parmi  les  ennemis  de  ù.  perlo^uia  >jii(me. 
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fous  les  emieffrîs  de  h  gracei,tous  les  enntïiki» 
U,  croisa  tous  les  ennemis  defès  maximes  &  de 
ftd  évai^le;  de  le  nombre  n'en  eft-il  par  înM 
iSermm  manuferit  anonyme  &  nroderm, 
La  plupart     Si  )ê  700101$*  rappn>cl)er  ici   la  coaàm 
dies   chré.  des  Juife,  &  cdle  des-chrétiem^  Fon  m»- 
tiens  ne    vetokà  la  home  &  à  la  ooirfbfîaïf  des  dfP 
font  gue- niem,  que  le  psaèaileieînefe  tronvttoitqat 
infidTler*  trop  jiifttf  dc  tropf^  Ttéiîtabk;  Enr  efet,  la  vé- 
cue les     ^^  ^^  éclaire'  denotwe^  part ,  &  iKm ne» 
Juife  d*u-^"^^'  que^pkKr  infidete  5  non»  ne^cmma 
ne  infidé-  noui^éro^JèT  à^iluffiiek^^,  ai  noi^noBs  0^ 
litévolon.  ânons  à  ki:  fermer  m^ttrccenr  3-  les  témei^ 
taire:  exa-  gnagfeî  édatans  du- mjrftoricr  du  ûlut,  1» 
men  à  ce  cîenfle  &  nouvelle  allianoer^  la  loi  de  lévaa» 
»"J«t.        ^iç^  t^i^  concourt!  nous  annoncer  la  vcnai 
dt'  me^e  promis  pour  la  rédemption  à'if-^ 
raëll  :  Qu'en  eft>il  cependant  f  où  font  paimi 
nous  les  vrais  adorateurs  >  qui  aillent  fedé^^ 
¥6uef  à  lui  »vçc  l'pbladon  d'un  cœur*  feit* 
le  9   &   quel  hommage   fincere  re^i^il  de 
notre  efyntf  llelas!  que  les  pierres  mêaiç 
du  temple  parlent  ici  pour  notre  confiifion' 
il  C.  en  au  milieu  de  nous  >  ôc  la  pMpit 
ire  le  connoilTent  jpoint>'  de  preiqoe^peiicwDe 
oc  le  cherche  j  «  toute  «otrc  vîç  fc  paflfc 
à  nott^  priver  crueilemenrdesefibca  to«dî« 
Tins  de  la  préfencc-Noas  poflRWoiis  le  tréfcr 
4e  (à  domine  >  les  UvresTaints  (ont  entresol 
mains  5  nous  Ibmmes  en  état  de  montrer aar 
autres  la  voie  du  (âiut^  ôc  nous  n'ymarchoos 
point.  Les  âmes  fîmplesr  marchent  >  çooireot 
dans  cette  voie  j  les  publicains  >  les  étrangers 
entrent  dans  l'héritage  y  &  nous  cnèas  da 
royaume  an  milieu  de  Jerufalemi  où  »* 
de  voix  nous  appellent  j  &  nous>  noo$  de- 
meurons igords  £c  iia|QQbilc&  comine^ei^ 
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G&l»s^  i  lai&Dt  couler  inutilement,  les  pks 
beaux  jours  du  âlut  :  qu'eft-ce  que  tout.  ced?. 
&>0Q  le  mjftere  terrible  de  la  réprobatioa 
qui  '.'  s'accomplit  par  dégré$  Xur  la  plûpgirt 
d  entre  vous  s  mais  qui  trouve  &,  (burce  Sc 
Ton  progrès  dans  la  dureté  volontaire  de 
notre  cenir  &  dans  l'abus  iadig^e  que  nous 
Éàtoas  de  la  foi.  4Mtre  manufirit  anonyme  &. 
moderne, 

Hérode  à  l'arrivé  de  c^  étrangers  s'in-Letronble 
quîete  &  fe  trouble?  Turbams  efi,  Quelqjuc 3"*«f j^ 
efert  qu'a  fe  feffe  pour  dilEmulcr  fon  cha- «*^«"^'^^ 

r,  il  le  montre  oc  le  communique  à  ^omt^^^^^es  " 
ntle  i   &  omnît  Jerofolima  cum  illo.   Usages, 
appelle  les  mages  en  fecret  &  à  pedt  brmt^  jf^^,  ^ 
êlam  vocatis  magit  >  pour  découvrir  adroite-  3. 
ment  ce   qu'ils  prétendent  >   il  leur  parle  ^     Ibid, 
uon  pas  de  la  naiiïknce  de  J«  C.  crainte  de -^^^•^T* 
les  confirmer  dans  leur  ojûnion  ^    mais  de  ^ 
r^^parition  de  l'étoile  ^   conune  d'une  vifioii. 
chimérique  r   Didicis  ab  eis  temfusftella.  Il     Ji,i4^ 
confulte   les  doâeurs  ^  mais,  ce  n'ed  ni  fur. 
le  pouvoir  >  ni  fiir  la  majefté  ,  ni  fur  la  ro- 
yauté <lu  meffie  s  tnûs  feulement  6a  le  lieu 
de  ùk  naifi&nce  :  Scifciuhatur  nbi  Chriftus  naf'     i^i^^^ 
eeretur*  Quoique  la  prophétie  qu'on  lui  ex- 
poiepar<»&  claire  &  évidente^)  il.ne&ità 
quoi  »'ea  tenir  >  il  ne  1^  croit  pas  ^  &  il  I9 
craint  >  il  la  croît  y  &,il  s  imagine  qu'il  en  ar* 
rétera  l'accompliâèrnent  ;  il  demande  la  vé« 
rite  y  ôCt  il  voudroit  être  flatté  y  il  feint  de; 
vouloir  adorer  ceJtii  qu'il  a  defôn  de  perdre, 
&  polîceflè  Tamufe»  ÔC  (kconfcieQcele^tourn 
mente  >  quel  embanas  !  queb  détour^^  !  quelle 
ié&àocGl  M.  Flétkier. 

Vit-on  jamais  une  con^radiâîo»!  de  fentî-Raîronncn 
ffiCQsplus  mMi^fièti:S(yim  plus  giand.excésimentdeP,. 

O  ^    "         *    Augufliii 
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firrextrt-  d'extfsitigaiice  qae  le  projet  que  forme  Uéj 
l^^^^?^j  todt  de  faire  périr  Tenfant ,  pour  s'aflîircr  Ib 

!rH  '  ii   ^"^  ^^^^  •    ^^*  ^  "^  "^'^  condmfcnt 
iriserMie.  p^  j^j  paffions ,  qaand  une  fois  dlcs  noui 

dombent  avec  empire  f  Car  enfin  >  écoutez 
te  raifbnnement  qoe^  fait  à*  ce  iiijet  S.  Auguf^ 
un.  Si  Hérode  ne  croit  pas  réTcnement  non- 
▼ean  qa'on  Im  annonce  >  &  fi  tout  ce  que 
les  mages  ôç  les  doâeurs  de  la  loi  loi  dî- 
&nt^  pa£ë  dans  (on  efpnt  pour  ane  fable  & 
une  vifion ,  pourquoi  prend-il  des  mefores  , 
pmfque  &  crainte  comme  &    défiance  fi)ot 
également  mal  fondées  ?  Que  fi  an^  cootnwre 
il  eft  forcé  d^jouter  foi  à  cette  nouvdle  > 
Se  de  fiippo(èr  comme  yéfitable  que  le  méfie 
eft  né  >  comment  peut-il  entrer  dans  fou  ef 
prit,  qu'il  empêchera  les  efièts  de  (»Tentiei 
qu'il  pourra  lui  (^  s'oppofêr  à  1»  lédeniH 
i;ton  d'Itraël,  ÔC  renverser  d'un  lèul  coap  U 
plus  grand  ouvrage  que  Dieu  ait  jamais  fait.^ 
Ah  !  reprend  ici  S.  Léon  5  ô  l*ayeug]e  imr 
piété  de  la  plus  foUe  envie  qui  fot  jamais^i 
•SV   Xeo  à  caca  fltthx  emulathnk  knpUtaf  !  Vous  vdo» 
Sirm.    de  l^ez  détruire  celui  que  le  ciel  envoie  j  voo^ 
Jfyffb^      prétendez  ^antir  les  promeflè^  &  les  pré- 
dirions de  tant  de  fiedes  ,   c*eft-à-dirc  j  * 
'v     proprement  parler,  confondre  publiquement 
Bien  même ,  &  le  convaincre  de  mcnfonge 
Ji.  i&U  ^  defeuflfeté  devant  l'univers  r  NHtilfroftité 
Prince  8c  tyi^n  infenfê ,  la  paffion-  vous  aveu- 
gle &  vous  n'ayancez^  rien  5    celui  qui  nW 
-jrenu  dans  le  monde ,  que  l'orfqifil  l'a  voulu, 
ne  quittera  le  monde,  que  lorfqull  le  vou- 
drai vous  ne  pouvez  foiufrir  qu'il  règne  dans 
la  Judée,  mais  il  eft  malgré  vous  Je  roi  de 
toute  la  terre  :  FeUcius  îpje  regnares ,  fi  ^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


B  É     L'E  F  I  P   ir  A  M  »  I.  >1S^ 

Ken  ^os  henreafenient  >  fi  vous  (âvitz  vous 
fi>amettte  à  fôn  empire.  Manufcm  anonyme 
tt  moderne. 

Que  les  libertins  &  les   impies  méprifent  ji^^^^^^j,!^ 
la  religion  oc  les  loix  s  qu  us  le  moquent  de  qui  agitoit 
fcs  myUeres  &  de  Tes  vérités ,  qu'iîi  fe  pi-  H^rode 
qUenc  d*uRe   prétendue  force  d'efprit  >    qultronble  & 
neft  qn*un  abîme  affi-eux  d'erreur  ;  qu'Us  faf^  fgite    les 
fleaty  di9-)e>  tout  ce  qu'ils  voudront,  ï\  y  z '^^réâiiiet 
une  perfiiafion  qui   vient  du  fond  de  la  na-  ^  \^^  1.': 
mre  même  >    par  laquelle  indépendamment  ^^''^'"squt 
de  nos  raifbnnemens  ,  -&  avant  toutes  nos  pas  déférer 
eonnoiilànces ,  nous  fonunes  convaincus  par  an^vérit^s* 
une  lumière  qui  n'ait  avec  nou»,   Ôc  forcés  de  la  foi. 
d'avouer  qu!il  y  a  une  divinité   de    laquelle 
nous  dépendons  t  de-là  naiflènt  les  lumie* 
res    qui    troublent   malgré     eux   les    cfprits 
forts  y  une  idée  de  la  fi>uveraineté  &  de  la 
)uftice  de  Dieu  qui  les  tourmente.  Dom  Jérôme 
Veuillanti 

Remsirquez  que  quoique  Dieu  punifle  les  Comimii*. 
libertins  ôc  les  impies  >  en  retirant  d'eux  là.tion  d»^ 
vérité  >  ôt  en  les  abandonnant  à  leurs  téné-  in^me^  fi». 
bres  ,  cette  vérité  laiiïè  néanmoins- dans  leur  i«ti- 
ame  des  impreffîons,  après  même  qu'ils  l'ont. 
eiSacée  de  leur  cceur,  &  quils  ont  réfolu  de 
ne  rien  croire   de  tout  ce  qu'elle  enfeigne.- 
Elle  les  convainc  de  leur  malice  >  elle  dé« 
dure  leur  cenïcience>  &  fèmblable  à  la  lu-^ 
miere  du  ibleil  qui  eft  infùpportable  à  l'oeiL 
sualade ,  jpendant  qu'elle  efl  la  joie  &  la  vie. 
de  l'onl  Uin>  elle  les  bleiTe  &  les  fait&uffirit> 
(ans  ce&  par  fon  éclat.  Faites  tout  ce  qu'iL 
vous  plaira  ,  votre  fortune  fera^  renverfée  patr 
oet  eitfaiit  nouveaujié  ^  il  détruira  votre  fàuâe* 
grandeur  >  vos  plaifirs  pafTexont,  &  vos  cii^ 
'  fl»ea^>  q^4ie^.£aflerQnt^int>  feront  guoisr]^ 
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far  le  juge  que  vous  méprifcz  ,  8c  ê»  ^  ^ 
autorité  Ce  fait  feixir  en  vous  malgré  vous    * 
mêmes  s  8c  comme  Uérode  qui  cherche  à  le 
détruire  >  (ert  à  le  manifefier  >  vous  qai  fimez. 
de  Tordre  par  votre  propre  volonté ,  vous  y 
rentrez  malgré  vous  >  &  en  refulànt  les  dktf. 
de  ik  miiëricorde  >   (»  juAice  lèra  manî&ftée» 
Le  même. 
J.  C.  4ans      Jefus-Chrîft  apprend  à  tout  Tunivcrs  ,  com-f 
cemyfterebîenla  ûgeflc  du  monde  cft  vaine  Scinoûie.*    j 
tojifouaja  Hérode  a  beau  chercher  le  roi  des  Juifs;  it    1 
faiîflfepru-  ng  jg  trouvera  pas  ;  il  a  beau  uicr  d'ard&e' 
inonde       ^"  dilïintmiant  avec  les  mages  pour  les  enga- 
«{j»n$  h     S*"^  ^  ^^^  c»  ▼cnir  dire  des  nouvelles  >  les 
perfonne    ^^^^  prendront  une  ^utre  route  &   ne  re- 
à'Hétoàe.  tourneront  plus  à  Jeru&lem  s  il  a  beau  faire-   .' 
un  mad^cre  de  tous  les  enfàns  de  Bethléem  >    ' 
celui  qu'il  cherche  n'y  fera  pas  enveloppé.  It    ' 
en  égorgera  mille  pour  un  ieul>  &  ce  fcui    ^ 
dont  il  veut  s'aflurer  ell  celui  qui  lui  échap-    [ 
pera  :  potirquoi^'?  parce  qu^il  eft  écrit  qu'il  n'ç:.  J 
a  p<»nt  de  coïkèil  ni  de  pmdtnce  contre  u^  \ 
^M^.  »i.  feigneur:  Non  efl  frudenna  ,  non  ejf  confiliumt  ' 
30»  contra  Domînum.  Ainû  >  chrétiens ,  Cins  parlw; 

d'Hérode  >  Jan(iw  le  mondtiin  avec  ik  pié-^ 
uendue  fàgefle  ne  parvient  ^  ni  ne  parvWndra^ 
à  la  fin  quil  fè  propofë  !  car  il  fe  propoÛK 
d'être  heureux  ,  ^  il  De  le  faa  jaamsj  ilf 
fera  riche  >  fî  vous  le  voulez  s  ntait  lidvaot 
les  principes^  ôC  les  vegies  de  fà  £iitffe  pnK 
dence^  il  n'arrivera  jamais  au  bonbeur  où  il^ 
afpire  :  dôs-là  fi.  fagefle  n'èft-  plue  fâgeifc  i* 
puiTqu'elle  ne  pem  le  condlare  à  foa*  hVBU 
Sermons  imprimer  à  Bruxelles^  •   - 

Leqnelo;!  .^"®  clevonsnous  plus  admire» j  dfemaiMl^ 
tfoitleplus  ^^^^^  Auguftin,  ou  la  foidesmage&>  ou  IV 
^ilmitet    if«Qgîei96nt  ëc  TinfidéUié  des^J«tfsf  Les  Inft 
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«Vwènt  aa  mUieu  d'eux  k  mciEe^  âC  ib  niç  dinr  ee 
Je  connoiiÎQicnt  pas.  Le  mages  en  étoient  éloi-  «nyftcrc  , 
gnési  &  malgré  laplos  longue  difUiafift  ^«'fo-j*'* 
£eux^  ils  yienoem  k  çhexcherr  4an^  ^^•'*^^  oîTdô 
éso,  ôCi  ont  1er  bonlieur  de  l'y  trou ve^  L^  finfidéltté 
Jui&  le  ffinoncent ,  quoique  dans  leuft  p^yfr  j  des  Juifs. 
Se   les  mages  >   quoiqu'6rfinges&^  l'adorenb 
hç$  Juifs  ^ms  la  iùite^  des  a^oées  le  craci* 
lièrent  >  lors  même  qu'il  opéroit  les  {)lus:g?ai»d$ 
miraoles>  ôc  les  mages  tout  enfant  qu'il  écoit 
encore  &  dévouèrent    à  lut  >    loi^s    m^m^ 
qu'ik n'étoit  pas  en  éiat  de  prononcer  une  P^*  *. 
lolo  :  ceux-ci  le  virent  fur-  la  paîllej  réduit 
à  la  plus  vile  condition  des  hommes  j  Àce* 
pendant  ils  s-hun»lierent  devant-  lui  commr 
devant  lenr^  Dieu  *)  ceux4à  témoins  de»  p^us^ 
grande»  merv^es  dontii'étott  l'auteur  \>  lo 
virenr  agir  en'  Dieu  >  ôc  touteËMs  ils  ne  lui-  « 

jendirent  ^  les  même»  devoirs  dtc  juttiçof 
de.  de  dMrité  qu^'oa  ne  peut  iân»  .crime  re- 
fuser à  un  homme.  Ah!  cfarétiensii  nleftrce^ 
point  une  image  de-ce  qui  nou»:ar»ve  à^nousr  ' 
mêmesdans  le  fèto  de  l'é^fe  &  dans:  le  cen<* 
tre  du  ctHiiliamline  ?  -  Avbof^nous  la  mémo: 
£)i  ^ue  les  mage»?  01»  >  &  nonr  (^3/ionr 
tomn»  ewi^  agii&n»-nou»xoaipie  eun  9.  ^  ^ 
«herchon»>nou&  Dieu  coaâm^&ax!  lU:  furent 
ce»  &im»di^e»^  félon  1»  pe^e  &  l'expref^ 
fiott^  de»  poses  ,  1 1»  prémsce»;  dr  n»tce  vccar. 
tioo  âl  h  foi  ;  c'eft  pareun  que  h  Ç  voulut^ 
comoiencer  à  ikmis  tranâneitre  ce^  précieuHi 
•féibr  de  1»  foi  ,  dont  il  les  fe  les  déppfi^ 
laîres  ;  c'ed  pac  quh  qu'il  eommen^  à  vibC: 
tttuer  le»  gemil»  à  la  pUete  i^  Joife  ,  ow  * 
Blut&  qu?ilr  voulue  affocier  W^til^  6c  le^* 
Ws»  dam  fW  même  crêcBe-:  m^>:au  lieu^dir 
mm-:  C»  gcn^  fidfiicsï  ^  nfM*fc  iMtoas.  l«^ 
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Tuîfs  ixKtéivieti  Nous  femmes  le  peapIe^Ah 

Diea  i  &  à  peine  coniM^flbns-noas  Dieu  s  <m. 

.  ft  nous  le  connoUTons-}  nous  n'y  pen(biis  pas. 

|1  e(|  vrai  qse  nou»  avons  re^-  Isk  £cÂ  y   Sc 

que  les  Juifs  ne  la  voulurent  point  recevoir^ 

mais  ce  riéhe  héritage  ^  comment  rayons» 

nous  confoirvé  f  conmient  i'avons-nous  coIon 

yréî  quels  fraies  en-  retironsi-nous?  ôc  com;* 

ment  le  £iifims-nous  profiter  ?  Op ,  se-crai» 

£nons-nous  point  >,&  n'avons-nous  pas  même 

$i)et  de  craindre  que  la  lumière  dont  noue 

.^é  13. 46  avons  abuië  ne  difparoiiTe  à  nos  yeux  /  Vcbh 

çfor$ebat  frmum  loquiverbum  Dehfidquo* 

mam  reffintU  fUnd  i  tcce  convartimur  ad  ge»m 

us.  Ne  craignons  4ious>  pas  enfin  que  Dieu  ne 

prononce  eontre^nous  le  ^«e  arrêt  qu'il  pro^ 

oonça  contre  les  Juifs  ?  L^mfmn 

tStip^t^     Un  conp-d'o^  feulement  fvu  c&  qxi-Ce  fzffe 

rent  lesdi-  Ibus  nos  yeux  paxinî  les  chrétiens ,  Si  nou» 

-verfespàf-  yerrons  qu'à  peu  prés&  dans  uiv  certain  degré 

Sions  dont  de  proportion^»  la  même  (cène  iè  donne  parmi 

Sr  d  f    ^^  ^'•^^  ^^  ^^^^  ^^^^  ^  la^coi»^  d'Hé- 

^^^^J"^  rode.  Le  dérégle«ent-des  paffions  <ïôiKliiit  aux 

fo  rcHou' ^^^^^^*^'    &  qui  s'^n  rend  efclave^  devient 

i^tlle  dans  tHenf;tdt  lui-même  re&laVe  des^  plu»  homeoji 

h  coHirdes  déibrd^es.  Je- ne  parle  ]K>mtlci  feulement  de 

chrétiens,  tes  âmes  vendue»  à  Tiniquité  >:  &  que  1»  foi 

de  nosi      regardé  toujours  avec  bien  plus^  de  compa^ 

j^QtV       £on  que  d'indigmmon  ^  mais  de  ces  ames.au* 

âacieules-  &  tâaéraires  qui  >  livrées^  à  Ke^t 

de  vertiges-^    veulent  à  l'exemple  d'Hérode 

sf armer  contre  te  ciel  >    s'en^  prennent  pour 

ainfi  dire  à  Dieu  même  >   &  &  font  dans 

feurs  foltes  penfées  une^  KfTource   contre  la 

vérité  :  ^onune  s-'ils  pouvo<ien^'  en  a&i.bKr  la 

force ,  ou-  en  arrêter  les  effets.  Je  parle  encore 

^  t^MH  d'au$res  pécheurs  qui  ^  d^wiiicXL  tlit 
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jéomK»û&nce»  âc  des  iconviâions  intérieuref 
oae  leur  donne  la  foi ,  s'a?euglent  &  s'étoufr 
diâèntfiir  leurs  égarem«n&:  comme  s'il  étok 
en  leur  pouvoir  d  en  éviter  les  funedesXoir 
tes.  La  vérité  les  éclaire  >  fe  montre  à  euxi 
À  ils  (ont  forcée  d'en  cojurenir  :  la  foi. les 
ponrfuit  par-tout  &  ne  cefTe  de  les  condanw 
aer.  La  coofcienee  les  greffe }  l'es  déchire  %.  ,  ^ 
ks^  accable  >  les  tyrannife  iàns  relâche  par. 
les  plus  jufles  cemords  ^  tout  leur  crie  de 
toute  part  qa'ils  itont  périr  fans  refTouKe  > 
que  c'eft  Biett  même  ^ui  s'en  mêle  >  &  que 
le  ciel  &  la  terre  paieront  plutôt  qu'un  (eul 
de  fes  oracles  ne  s  accomplifle  s  ils  ne  Tîgnc^ 
fent  pas  ^  ils  eft  fontpréveaus  :  maïs  le  monde 
Us  av^ei^te  6c  leur  met  un  bandeau  devait 
les  y&OL.  y  ils  a^ffent  comme  des  gens  qui 
•fpéroient  venir  à  t»ont  de  Dieô  même  >  S^ 
lendnB  vaines  toutes  lès  menaces  >  &  ^^t^ 
trouver  £mix  tout  ee  qniiardk.  T^eftydisir 
|e  9  Texçès  d'une  infidélité  fi  coBsmvme  aOr 
jpurdhui>  &  (ùr  laquelle  il  n'^  ^eenainet- 
méat'  de  c^ffêrènce  que  dii  pkm  ou  du  moins 
pour  nne  infimtd  de  doAiens.  Travaillé  fur 
divers  auteur u 

Hérode  irrité  de  voi^  que  le»  mages  l'a-  V\mpiM' 
voient  trompé  dans  ibn^  eCpérance  j   donne,  d 'Hérode  •> 
Kordre  barbare  de  mafiàcrer   tous  les.  eo&nah  confondue, 
de  Bethléem:  mai^,  feUe  ambition  !  ici- fe» &    punitr 
confondeofr  tes.  noirs  &  cruels-  projets.  Ta  *'*^*^*^*"^ 
cruauté  7  prindpe  impie  ,  ne  ftrvira  qu'à  pu-  "^"V-    ', 
Uier  avec  plus  d'éclat  la  naiiTaDce  mêbne  àv^  - 
meiSe»  &  à  rendre  fba  avènement  plus  cé- 
lèbre dans  toute  la  Judée.  Je  n'en  dis  pas 
afiez,  Hérode >  le  <;ruel  Hérode,  trouver»!.      '     .  : 
fe*  propre  peine  dans  lé  moyen-  dopt  WSt  fêrttr         •     > 
|ioac  cQoiÊC^ttei:  âipaiSûo^  c'eftà^dixti^  a  qu'il 
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meuit  tragiquement  loi-niême .  Ipriqa'il  oA 
avoir  Ôté  la  vie  à  JeÛK-Chrift  i  ÔC  il  at 
recueillera  enfin  pour  prix   de  (à  poiiâqar 
dans  tous  les  ûeclesy    que  la  réputation:  in» 
fâme  d'un  homme  iafenfè  >  impie  ë^  baibao» 
tout  à  la  fois.  Matmfcm  anonyme  >   tm  fm 
changé. 
R^flexî*      Enfans  des  hommes  y   qiû  vous  piqsex 
ons  mora-  d^nne  d^tCk  tome  mondaine  >  réveillez^iicQQS 
les  fur  la  à  ce  récit ,  &  ouvfez  les  yet»  à  un  exemr 
Çîu'^'®?    pic  fi  marqué.  Cèft  aiofi  que  Dieu  nous  œooi* 
dHeroJc.  tre  aujourd'hui  qtfil-eft  le  maître  x  ôc^tfTé 
ny  a  ni  confeil  >  ni  mefiire  >  ni  précaution*  à 
preaidre  contre  lui  5   c*eft  ainfi  que  liaiqimé 
fev^it  tôt  «ou  tard  confondue  par-elle-mctBey 
de  xiaos  Tes  foUes-peafèes  :  que  de  témokoa^ 
^    f  es/>  hélas  l  le  monde  n'eftrii  pas<.Qblfge  èâ 
rendre  tous  les  jours  à  cette  Térué>^£  par 
combien  <de9-  traits  cachés  on  pi^Hcs  la  1^ 
èi  la  moft  du  pécheur  ne  vous  en  fournit»  * 
«Ue  pas  tous  les-  jours  de  trifiet  preuves'^ 
Le  tnime»  .  -  ^ 

Cemiîpeat      Ne  déf©Q)érons  perfbnne  ,  chrétiens.  La  Ui 
hirt  U     <tent  les  impies  &  les  libertins  font  les  pcr» 
conchifton  fêcuteurs  >  nous  apprend  que  tant .  qu'ils -idC 
in  dti!^      Dirent  ils  peçivent»  renfrer  fcmsfes,  aimées 
cours.        ioix»  Di(ons  donc  aujourd'hui  à  tous  Ifs  p^ 
cfaeur9>   à  tous  les  mauvais- chrétiens  y^fas^ 
exception  >  ce  que  le  prophète  nous.  <fit  à 
tous  :  cherchez  le  (eîgneur  tandis  .que-iptoi» 
Jlf.  5;x.  $•  pouvez  le  trouver  :  ^fieri(9  Dom'mum>dmm.im 
tfentrl  pouJl4  Cherchez  Dieu>  mab  ckerchsa» 
le  en  Bien  ,  ajoitte  S.  Bernard}  c>fl>àtdiire^ 
comme  l^expliquecepcre  >  ne  cherchez  rie» 
J>,    Surfît  plus  qee  Diei^  r  NikU  ptcutr  ifptnu.Hc  chef» 
»n  fc^c  vfr- chez  rien  awaot  qwe  Dieu  :    ATiW  lawywin» 
^  i^<<mf  N&  eher«be^  ôea  |aim«  ap»^  Diciti 
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Nihil  foft  iffim.  Cherchez  donc  Diea  tandis 
qu'il  en  efl  temps  >  &  qu'on  petu  le  trouver  > 
dum  inveniri  poteft.  Le  temps  de  le  cher* 
cher  >  c'eft  la  vie  >  le  temps  de  le  trouver  i 
c'ell  la  morts  k  temps  de  le'  péflféder^c'eft 
Pétérnîté. 

O  (kuveur>  Dieu  de  nos  pe^es,  maître  Sc     Prîere- 
fouverain   de   tontes   les  natioùs>  re/Tulcitez  afficâi?€^ 
aujourd'hui   dans  nos  cœurs  tout  Teiprit  de 
notre  vocation  j    grâce  précicufe  dont  vour 
nous  obligez  d'honorer  en  ce  jour  folemnçl 
b  mémoire  avec  toute  régîîfe,  ttés-indignes? 
de  la  recevoir  lor(qu'sl  vous  a  pld  de  nous^  . 
la  donner  )  nous  avons  mérité  trés-fouvent  de    , 
la  perdre  après  l'avoir  reçue  :  mais  mainte^ 
nant ,  adorable  fàuveur  >  nous  conlèntons  de 
perdre  toUt  le  rcfte ,  s'il  le  feut ,  pour  la  côn- 
îèrver  5    fbn  fbuvenir  fera  déformais  lé  motif 
de  notre  reconnoiflance  ,  fes  maximes  feront 
feules  la  régie  de  notre  conduite  5  puiiTe  i^, 
&lut  éternel  devenir  enSn  le  fruit  de  &s  pxoc 
méfies. 


VhAvt  KT   Objet   d'un  Diacouii& 
'  Famititr  Jwr-,  ce-  Myfiire. 

PRàcidmtn  aebraverunp  mm  y    &  é^ff^M 
tkefauru  flêis ,  obttderum  et  mnnera. 
S'étant  proftiernés  en  terre  ils^adorereftt  l'oo- 
Ênr ,   Ôc  ap^â  avoir  ouvert  leu^  tréfors  iiMf 
hà  offiérent  des  préiêns.  P^tdi*  t^ 

Levez- voufe ,  Jefalàlerti ,  &  buvrezles  yciMfc 
à'b  lumieiiei  ConSdéie2^  kir^gvsmdtuft  &  liiî 
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magmfieence  du^  ièigneur  votre  Dîeiu  yoia 
que  les  nadons-  marchent  à  la  £iyeur  du  flam* 
beau  qm  bnlle^s  l'étoile  de  Jacob  paroît  eflfia 
comme  un  fîgne  certain,  de  la  yenue  da  dé- 
firé  des  nations  j  du  meffie  prédit  par  les 
prophètes.  Des  hommes  élevés  dans  les  té: 
^  nébre»  de  la  gentilité   partent  à.  1  afpeâ  <ia 

]l0^vel  aftre  pour  ventr>l!adorer  i  &  TayaBi 
trouvé  ils  Ce  proflernerent  Ôc  Tadorerent  d'oa 
^nlte  d'autant  plus  pariait  >  que  lui  oàmot 
îeurs  tréfbrs  ils  le  ceconnoi£ent  par  les  pré- 
Cens  qu'ils  lui  o&ent  pour  leur  (kuvear,  koc 
Màtii  A.  toi  âc  leur  Dieu.:  Frocidenteï ,  &c.  Quel  &•• 
tt.  prenant  myfle«e,  mes^hers  paroiiëens  !  cens 

qui  po0edent  le  meffie  au  milieu  d'eux  le 
snéconnoKTent  y  &  ceux  qui  en  font  éloignés 
qmttent  ^tout  pour  le  chercher.  Que  vos  jo^ 
gemens.  (ont  profonds  >  ô  mon  Dieu!  ^ 
JC/T  91.  é.  vos  voies-  ibnt  imp^nétrables^i  Quàm  tMfû^ 
Jfeata  Jiinh  opéra  tua  ^  Domine  y  mmii^r^Mr 
icc  i  é'e,  Vous-  endurçitfez  les  uns^,  voiis|«* 
tes  miféricorde  aux  autres  >  l'homme  nt^ 
discerne  des  autres  que  par  la  préférence  ^ 
lui»  donne  votre  mifërîcorde.  Nous  avons  )  ©es 
cHers  paroiffien^,  vous  &  moij  redendcettA 
mifèricorde  dans  la  peribnne  des  mages  ^p^ 
mxccs  de  la^  gentilité  s  ôc  nous  ne  derocf 
jamais  oublier  les  uns  &  les  autres  le  choix^ 
gratuit  que  Dieu  a  fait  dé  nous  dans  leur  per- 
sonne pour  nous  appellera  la  lumière  de l'é* 
vangile.  Etudions»  nos^  obligsuioas-  dans  letf 
conduite  y  voyons  par  ^leUe  voie  ils  chefr 
cherent^  il^  trouvèrent,. ils* conferverentJ.C. 
Çb  &t  iS  par  une  foi  prompte.  &.C)amile 
qu'ils  le  cherchèrent  :  %^.  Par-  une  fd  dicwe 
&  éclairée  qu'ils, le  trouvèrent c  j*.  Par«oc 
foi  durable.  &.  pcriSt^ate.  q^'iU  k  99^ 
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fêtent»  Voilât  mes  chers   pasoiffienr^  tout 
le  plan  d'ane  Homélie  Émuliere  &  fîmpla 
qm  renfermera  trois  couites  réflexions  que  je 
vais  TOUS  répéter  pour  les  taettre  encore  plus       ...  * 
à  votre  portée.  Vous  verrez    donc  dans  la    PJ'^îfî** 
première  ,  la  promptitude  de  la  foi  des  ma-  %^^^^^^ 
ges  que  rien  ne  fut  capable  d^rrêter  y  dans 
k  féconde ,  la  droiture  de  la  foi  des  mar- 
ges que  riea  ne  fut  capabfe  de  (candalUèr  > 
dans  la  troifieme  ^  la  perfëvéranee  de. la  foi 
des  mages  que  rien  ne  &t  capable  d'altérer. 
Rendons  à  Marie  le  tribut  de  gloire  qui  lui 
eft  dâ-       ^ 

La  foi  vive ,  mes  chers  paroiffiens  j  ne  re-    Sendivi;. 
connoît  ni  incerdtnde^  ni  retardement  ^  c'eflfioti  du 
Bne  vérité  dont  £irent  convaincus  lestnages>  premier 
Se    dont  l'exemple  va  donner   lieu  à  notre  point., 
mflruâîonk  S'ils  euCent  confiilté  les  obdades 
qui  s'oppofoieiit  à  leurs  projets^  ils  (è  fuâent 
uns  doute  déâilés  du  deiïein  de  chercher  J,  C« 
ic  c'eft ,  mes  chers  paroiffiens  >  précifëmenfi 
parce  que  leur  foi  trouvée  des  obftacles  que 
^'entreprends  de  la  louer  aujourd  luû.  Je  vous 
£iis  ici  les  juges^  ôc  vous  allez  voir  que  ]o 
vous  dit  tout  ;à  la  fois  les  chofes  les  plu» 
fimples  ôc  les  plus  convaincantes.  Il  &lloit  > 
pour  chercher  ce  Dieiï  enfant  >   abandonner 
Ê  famille  &  &s  zSsiites  >  entreprendre  un  long  > 

Se  pénible  voyage  y  premier  obflade.  Il  fàl- 
loit  pour  adorer  ce  Dieu  >  abandonner  la  re-* 
lîgion  de  fes  pères  >  fe  dégager  des  préjugés 
de  l'enfance  >  Ce  détromper  des  erreurs  fucés 
avec  le  lait  >  fécond  obf!acle.  H  &Jioit  pour 
itiÎ7]$  ce  iauveur ,  fàcrifier  les  fantômes  de 
Phonneur  Se  du  refpeâ  humain  >  expolèf 
même  (a  Hberté  >  £i^vie>  troîdeme  obftacle. 
^41  rie»  de  plus  capable  i*ébrax^er  le  Cjoua^ 
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rage  le  ^as  afliiré  î  Reprenons  par  ordre  ce^ 

obdacles. 

Introdoc      £t  d  abord  j  mes  chers  paroifficns  >  qae  la 

'  tion  dtt     foi  des  mages  en  Hurmontant  le  premier  obi^ 

|»remitr     tacle  me  parolt  préfêrable  à  celle  der  payeurs  î 

pstnt.        Ceux-ci ,  il  eft  yrai ,  pafierem  )ii(qa'à  Beth-i 

La  foi  des  j^^^  ^  jg^^Às  ils  en  étoient  proches  ,  erant  in 

«âges  en  ^gi^j^g  eadem.  Ils  n'avoient  ai  voyages  ,  ni 

phanT  de^^^^S**^^  à  eflbyer,  ni  dangers  à  courir;   d^ 

Tétoigne-   P}^^  c'étoient  des  pauvres  qui  ne  tenoient  à 

meot   des  nen.  Comment  même  euâent-ils  pâ  le  défen^* 

lieux  ,  eft  dre  de  courir  à  la  crechaaprès.  avoir  eRtendir 

fupérieure  le  concert  des  anges ,   avoir  été  enveloppés 

àxîeUe  des  d'une  lumière  divme  >  invités  par  la  milice 

pafteurs     célefte  à  prendre  part  à  la  gloire  de  Dieu'  } 

r"nt^à"'l    ^  ^  la  paix  des  hommes  ?    Gloria  in  excelfis 

crèche  de  ^^^  '  ^^*  ^^*'  pour  ie^ mages,  féparés  de 

T  c.         Bethléem  par  des .  régions^  immenses  ,   ils  ne 

%iG.^.  8.  pouvoient  sy  rendre  làns  de  grandes  fatigne?^ 

êC  courir  mille  dangers  ;  d'ailleurs  c*étoienC 

des  grands    qui  xenon^oient    aux  honneur» 

attachés  à  leur  qualité  3  ce  n'eft  pas   même 

le  choeur  des  anges ,  c'eft  une  étoile  muette 

qui  les  invite  d'aller  chercher  un  roi  tix:onui» 

dans  des  pays  éloignés ,  dans  une  faifon  â« 

cheufe. 

Tandis      Mais  qui  le  croirolt,  fi  Thiftoire  de  notrer 

que  tes     évangile  ne  nous  en  afluroit  y  ^e  la  foi  de^ 

roagesfontces  mages  ne  trouva  pas- dans  la  Judée  w» 

éclater       ç^^  imitateur?  Jerufalem  ,   il  eft  vraî  ,   fe 

1    ^  T   fe  trouble  à  leur  arrivée  :   mais  Jerulâlem  ne^ 

font  or"  u!  s'empreffe  pas  de  les  Cmvrç.  Elle  voit   des» 

ve  d*infi'  ^^rancers  partis  de   TOrient  pour  adorer  leî 

délité.       i^oi  ^es  Juifs ,  fans  (e  mettre  en  peine  d'aller 

avec  eux:  adorer  (on  propre  roi  qui '.eft  tout 

proche  de  les  portes,   lie  prêtre  qui  les  ini-- 

paùt  du  Heu  de  ùi  nufiàoce  ne^.daigne^  pa&  k« 
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f  aecoiimagner  ,  lai  qui  aoroit  dû  les  )r  cor^ 
duire  >  oc  l'interprète  de  la  loi  ne  rou^t  pas 
de  voir  des  infidèles  profiter  d'une  lumière 
fférile  pour  loi-mêmes  &  tandis  que  le  gen* 
til-  ignoranr quitte  tout  cour  chercher  le  mdSc> 
le  Juif  éclairé  ne  quitte  rien>  ne- £iit  pas 
même  un  pas  pour  aller  à  lut.^ 

Ne  déplorons  pas  tant ,  me^  chers'paroil^L*lnffdéK» 
fiens  ,  le  malheur  de  cette  nation  areugle  ,  té  des  ' 
que  nous  ne  verfions  de$  larmes  ameres  ftr  chrétiens 
fiotre  infidélité.  Vit  on  jamais  tant  de  fadlité^*  '  "?* 
pour  trouver  J.C.  &  tant  de  tiédeur  ponrj^^'**^ 
aller  à  lui  ?  Dèï  gentils  partent  du  fond  de  ç^Hg    ^^ 
l'Orient  potir  Iqi  tendre  Hommage  ;  &  plu;  juif$. 
fieurs  d'entre  toust  ne  daignent  pas  feulement 
fortir  de  leur  mailbn  pour  venir  Tadorer   à 
l^églife.  Vous  ne  pouvez  vous  réfoudre  à  quit-  ^ 

ter  ,  je  ne  dis  pas  vos  a&ifes  >  mais  vos* 
faniès  de  jeu  ,  vos  danfes  y  fouvent  même 
Tos  débauches  aux  jours  con&crés  à  fon  culte  , 

four  venir  dans  vos  paroifles  écouter  &  pâ-  , 

îole ,  recevoir  &  grâce  >  vous  unir  à  lui  pat 
la  prière,   participer  à  fes  divins  myfteres  , 
îetourner  à  lui  par  les  gémiflcmens  diT  cœuf 
&  la  coùfoifion  de  vos  crimes  :  eft  il  une 
pteuve  pks  marquée  d'une  infenfîbilité  monft 
^meufe  &  d'une  foi ,  fîfton  éteinte  du  moinr 
prelque  mourante  ?    Et  n'eft  ce  pas  ici  que 
lemble  fe  vérifier  cet  oracle  de  l'écriture  : 
Q«>e  les  cnfens  du  l'oyaume  feront  chaffés  > 
^c  Fitn  rçgni  fjicientur ,  &c,  tandis  que  des    Mgit.  & 
étrangers  repoferont  avec  Abraham,  ilkac,   12. 
&c  &  recumbenê  y  &c  ?  ^  Z^^'»*  IJU 

Sans  m'arrêter  ici ,  mes  chers  paroîiEens  ,  Lesmages,, 
^  vou^  dire  que  leé  mages  étoient  des  hom-  fansaucu» 
«les  diftingués  par  leur  état  3c  leur  qualité  s  îf^lt^^ï 
«feos  feuTcmait ,.  g[ue  tos  préjugés  daai  kt  Xçmcondi* 
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tion  9   fe  qnels  ils  aroient  été  élevés  &  noorris  >  fet^ 

mettent  en  bleient  fournir  un  obftade  invindbie  àleoi 

chemin      départ:  &  en  effet,  mes  chers  frères  >  tnuh 

pour  troD-  ^ez-voos  des  idolâtres  plongés  dans  la  &• 

Ils  font  *  p^i^^ûon  /  des  aveugles   nés  dans  Terrear , 

fourds    à  livrés  à^  une  foule  de  rèvesies  y  fortifiés  ptf 

tout  ceqne  l'éducation  >  (butenus  par  Texemple  dans  cet 

pottvolent  état  ^    &c   tout  éloignés  qu'ils   paroiâènt  de 

lemr  fug^  Dieu  y  un  iigne  extraordinaire  ne  leur  app»- 

Sérer  àts   j-ptt  pas  piâiât  >  qo^s  s'abandonnent  à  £i  cou» 

'"^^      duite  :    nous  avons  vô  une.  étoile ,  &  cette 

Ma^^i^^^^  myftérieufe  a  fixé  fut  le  champ  notre 

j^gf^i  ^çg  départ:  Vidimus  &  venimus^ 

mages.  Quelle  foi  !  qu'elle  eft  héroïque  !  Qa'elle  eft 

l*emporte  Surprenante  !  Âbcaham  crut  (ans  h^er  à  la 

encore  fnr  parole  du  feigneur  >  qui:  lui  promettoit  dans 

celle  d*A-  (à  vieilleflè  une  poflérité  plos  nombrenfè  qoe 

^riham  fi  les  étoiles  du  firmament  j  &  Técritare  nous 

fortvaatie  çjjt ,  mes  cheys  paroiffiens  ,  qu'Abraham  fat 

écrit  r       )»ft>fi^  par  Moi  :  Credidh  Abraham  I>eo  y&., 

Xjm^A^  ^^p*^^^^^  ^fi  ^^^^ ^^  jufthiam»  Cependant  cettç 

•^•3*  fol  fi  célèbre,  dans  l'écriture  >    me  furprend 

moins  que  celle  des  mages  nés-  fans  doute 

de  parens  idolâtres.  Abraliam  avoir  du  moins 

dans  (à  jeunefle  entendu  parler  des  merveilles 

du  (èigneur  ;    plus  d'une  fois  il  s'étoit  entrer 

tenu  familièrement  avec  lui  y  ôc  avoir  éfurouvé 

la  protection  de  fon  bras  puiiTant  :  les  roft^ 

ges  au  contraire  ignorent   iufqu'au  nom  àp 

pieu  y  loin  d'av^r.  été  témoins  de  fes  mira^ 

des.  La  (cience  orgueilleuse  dont  ils  s'étoiêat 

nourris  ,    les  £>ttteneit  d^ns  une    privatioA 

'»P    ^      ^^^  Iciirs  ancêtres   appuyoient.   Malgré  tant 

pUffin       ^'^^acles.  Dieu  parie ,  ils  écoutent  5  Dieu 

^jj  "g^ç  commande  ,  ils   obéifiènt   :    gloire    en  foii 

fur  TePprit  ^^^^^  ^  1^  toute-puiffance   de  votre  çrace» 

^  h  co^iiK  ô.  moaDieu.  Q,u!il  fidioii  qffdhfmi  jmSbm 

dcanugcs* 
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pov  enlerer  à  ridoUtrie  des  ûges  lirrés  à 
h  (ùperttiâon ,  rendre  dociles  des  prélbmpr 
tueux  philosophes  >  arracher  du  fèin  de  l'o- 
pulence &  de  la  moleCe  dés  grands  de  la 
terre  >  &  en  &îre  des  dilciples  zélés  d'un 
Dieu  pauvre  j  humilié  Ôc  foufirant  :  Ce  font- 
lï,  je  ravouei  ô  mon  Dieu>  des  miracles 
vh  la  gratuité  de  la  grâce  briUe  encore  avec 
^lus  d'éclat  que  la  grandeur  de  la  puiilance* 
Mais  ce  n'éli  pas  tout  encore  >  mes  chers  par 
Toiffiens  ,  ce  qui  va  vous  prouver  mieuik  en- 
xore  la  générofité  de  la  foi  des  mages  >  c'eft 
que  tout  à  Dieu  >  dés  le  premier  infiant  de 
leur  vocation ,  nullô  crainte  y  nulle  complai- 
iance  mondaine  ne  les  fait  défiftor  de  leurs 
-projets. 

Car  enfin  j  mes  fireres>  fongez  à  quelles     Coinmt 
xontradiâions  s'expofoient  les   mages.    Que  les  mages 
devoit  penfèr  le  monde  >  de  leur  voit  quitter  fe  mon. 
les  engagemens  les  plus  néceffaires  >  pour  al-  trentîtidif- 
1er  au  Icwn  ,  chercher  un  roi  inconnu  ,  fens  férens  à 
autre  railbn  que  l'apparitron  d'une  étôitef  A  ^^^^  c«1o« 
combien  de  difcours  défevorables  devoit  dpn-  Jç"^?  i 
ncr  Ueu  une  pareille  conduite?  toutes  les  ap-  ^^^jç  J^ 
parences  ,    quoiqu'ils  puiTent  dire  i    étoient  i^q^j    j^ 
contrVux  s  cependant  ans  écouter  ce  que  l'on  marches, 
-penfèra  y  ce  que  l'on  dira  d'eux  >  Us  fe  mon« 
trent  fùpérieurs   à  tout  ,    ôc  fe  mettent  en 
<hemin,  '  La  crainte 

Rougiflbns  ici,  mes  chers  paroîffiensj  a'»  c? |°"*"*!? 

fouvemr  de  notre    lâcheté  ,    qui  mille  fois  plÂ  hu 

BOUS  a  détourné  du  bien  &  fait  faire  le  mal  5  ^j^-j^  ""^^^ 

car  je  puis  dire  ,  fans  exagérer ,  que  de  toutes  péchentun 

les  tentations  >  celle  du  relpedl  humain  >  eft  grand 

xelle  que  le  démon  employé  contre  vous  avec  nombre  de 

plus  de  fuccès.  Et  en  effet ,  combien  de  fois  chrétiens 

ti-t-die  étouffé  àm  vos  C€cnrs  réUifiante  8c  délire  le 
"    :"  ■  -bien. 
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la  faltttaire  réfolatiôn  que  tous  aviez  ptUi^ 

de  renoncer  à  vos  4ébaiichcs  outrées  >  à  tos 

furemens   effiroyables  >   à.  votre  (candaleuft 

yvr(^nerie  f  £n  un  mot  j  à  tous  cet  crimes 

qui  vous  dominent ,    &  qui  font  les  caïU&s 

iuneftes  que  vos  époufes  fbnt  dans  la  dé(b* 

^    lation  j  fans  piété  >  jàns  religion  >  uns  inflruq- 

tion.  Yous  voudriez  j  dites  vous  >  revenir  ^ 

JDieu  :  mais  vous  redoutez  les  raileries  des 

iiberdns  : .  pitoyable  excufii  y  mes  frères.  Oih 

xre  ^ue  votre  coaverfion  pourroit  le%  rappelle 

à  Dipu  ,  ne  (èrez-vous  pas  bien  dédommage 

des  efforts  que  vous  aurez  f^tS9  par  la  qoq* 

folation  que  le  feigneur  y  yet&rz^  par  Tap» 

plaudiiTement  que  vous  donneront  les  gens 

de  bien  ,  les  bons  chrétiens  ?  Ici ,  mes  c£ei^ 

paroiffiens  >   par  la  crainte  ièryile  que  vous 

rdièntez  des  jûgemens  du  monde  >  jugez  des 

obflacles  que  les  mages  avoient  à .  vaincre* 

Si  à.préiènt  que  J.  C.  s*e(l  acquis  une  mul-; 

dtnde  de  difêiples  »  vous  avez  tant  de  peino 

à  vous  déclarer  pour  J.  C  êc  fon  (èrvic^>  ^ 

vous  (bumettre  au  joug  de  l'évangile  >  anelfas 

devoit  donc  être  la  peine  des  moges  à  i&xlé- 

clarer  pour  J.  C  dans  un  temps  j   dans  ufï 

pays  où  ion  nom>  fon  culte  étoit  entiérer- 

.ment  mcoiinus?  Car  enfin  >  mes  frères  ^  mal- 

.  gré  le  mauvais  exemple  ,  mal^é  le  grand 

nombre  de  mauvais  chrétiens  ,   nous  àvoçs  ^ 

encore  une  e(pecç  de  facilité  à  marcher  dans 

les  i^tiers.  I/exemple  y  la  compagnie  dçs 

gens  de    bien   nous  excite  >    nous    anime 

À  nous  (butient:  autant  de  fecours  >  mçs 

chers  paroiiSens  y  dont  étoient  pnvésles  ma« 

ges  y  qui  feuls  marchoient  dans  la  voie  de  la 

vérité» 

:pe  qui  re-     ^^  çc  api  aQusj^^UT^a  Qocore  dans  i)a 
tcvtjNU^  -    -  -  ^     -_  - 
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pfas  besLVL  jour  twite  lîntrépîdité  de  1»  foi  re'debéaii* 
des  mages,  c'eft  qu Us  bazardent  tout i  li*«oupUg^ 
bcrté ,  w  même  >  pour  parvemr  à  la  crèche  ^^^^^^^^ 
du  nouveau  toi  que  leur  a  défigné  Tétoile.  '^'  ^•^ 
Peut-être  bien  que  d'abord  ils  n'avoient  pa»  "^^  ^* 
prévu  touies  les  (ùites  du  projet  quils  avoient  p^yr  par. 
ibrméj  &  qu'ils  n'avoient  foupçonné  aucun  venir  ju& 
Ranger  pour  eux  :  mais  arrivés  à  Jerufalem,  qu'à  J.  C. 
témoim  des  troubles  quy  excite  la  nouvelle  ils  expo- 
de  la  naMancc  de  J.  C.  il  ne  leur  fut  pas  ff"*  j«"^ 
difficile  (ans  doute,  de  pénétrer  dans  toutes  j^^cJ^c  & 
les  confêquences  d'une  pareille  démarche,  &  *^"'  ^*** 
Ja  grandeur  du  péril  qa*ils  couroient  de  la 
|)an  d  un  prince  aulfi  jaloux  qu'Hérode ,  &  / 

âéteraûné  à  n'épargner  ni  les  pleurs  ni  le  ^ 

&ng  de  iks  innocens  (iijets  ,  pour  s'aflùrer 
nite  couronne  dont  il  étcnt  nlarpateur  :  Une 
£oi  moins  vive  n'ent  pas  manqué  de  prétextes 
pour  diffimuler ,  mais  non:  au-deâîis  de  toute 
vue  humaine  èc  poliëque  ,  ils  ^  préfentent 
liardiment  à  la  cour  d'Hérode ,  ils  lui  racon- 
tentr  l'appaiîtion  de  l'étoile ,  ils  lui  annoncent 
la  nmfiànce  du  nouveau  roi ,  ils  lai  découvrent 
le  cMèin  où  ils  font  de  l'adorer*  Le  trou-  , 

i»le  *d'un  prince ,  les  murmures  des  dodeurs, 
Jes  allarmes  de  la  ville  ne  font  nulle  im^e(^ 
£on  (kr  leurs  e{prits  y  n'intimident  point  leur 
foi.  Conteps  de  faire  en  fècret  à  L  C.  le  &r 
xrifice  de  leur  Uberté  >  prêts  encore  à  lui  ûiie 
celui  de  leur  vie:  ô  mages  çie  votre  foi 
^grande  !  Jefîis-Chrift  dansifraël  n'en  trouva 
point  <|ui  régala  5  &  fi  le  fils  de  l'homme 
Tevenoit  fur  la  terre  ,  pen(èz*vOtts  qu'il  en 
jpût  trouver  quelques  étincelles  y  }e  ne  dis 
i^as  parmi  les  hoounes  ,  mais  parmi  -les  chré- 
tiens? 

Et  cjcttes^  mc$  .cherM^^^f»*^  Z^  ^0^  La  foiâ^ê 

chrétiens 
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R^eft  plu*  ceux  d'entre  nous  qui  fcient  prêts  à  cherdieÉ 
Th "1^*  J.  C  au  péril  de  leur  liberté,  de  leur  vie  , 
iâche&ti- j^^  préjudice  même  du  plus  petit  avantage,  de 
^        la  perte  d'une  métairie ,  d*un  ch^np  ,^  d'une 
xnazure  à  demi  minée  f   On  voudroit  biea 
chercher  J.  C  du  moins  le  dit-on ,  peut  être 
le  penfc-ton:  mais  on  voudroit  en  mêm^ 
temps  qu'il  n'en  coûtât  rien  5  eft-ce  là  de  bonne 
foi  chercher  J.  C,  véritablement  ?  Vous  4'a- 
vez  perdu  ce  divin  Jefiis,  &  en  le  pardanc 
par  le  péché  ,    vous  ne  pouvez  le  recevoir 
que   par  les  mordficadons  &  la  pénitence; 
éc  le  iiexà  nom  de  pémtenee  vou^  fait  peur  : 
efl-ce  là  revenir  à  J.  C.  Vous  ayez   nui  à 
votre  prochain ,  ou  dans  Ton  honneur  ou  dans 
fes   biens  5    < 
fafSez  répara 
tie  pouvez  v 
clarer  pour  ] 
temps  de  qu 
ibis  om  été 
qui  ont  entra 
«nt  précipité 
de  renoncer 
•de  I  on  voc 
jure,  de  feir 
t)Vi  qui  vous  ^ 
>de  feire  viol 
iae  dominer  1 
^'arrêter  le  i 


vos  juremens 
peut  obtenir 
^eufe:  de  bc 
eft-ce  là  (ui 
&crifient  tou 
l»romptitude 
^y  00^  dOQC 
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,h,  dfoîtare  de  leur  foi  pour  le  reconnottre 

Ifg^  l^dorer. 

^■té.EçrsLttffie  dit  que  ies'fliages  entrant  dans  Intre^c^ 
l^aailôn}  troijiverent  l'eofam  avec  Marie  iâ  tion4ufe- 
8 ,  &  fe  profternant  en  terre  ils  i  adore-  ^^^^ 
lEt  hurantes  domum  invenemm  paerum  ,  P^JJÎÎT-  ^ 
fckCe  rfeft  pas  aiTez  d'avoir  cherché  J.  C  ^^^-  ^' 
^Toir  eu  le  bonheur  de  le  trouver  ^  il  faut 
Â>rer*  lies  deux  preïnieces  démar(^es  doi- 
^ripôt  nous  conduiife  à  lui  rendre  le  tribut  de 

re  &  d'honneur  quidni  eft  6û  >  «tais  avant 
de  m'expHquer  fur  ce  nue  ^rent  les  œa- 
ipour  adorer  Jefus-ChrUt,  Àcequenous 
rons   faire  à  leur  exemple  %    un  moment  ' 
rëfle^don  fiir  la  dfoîture  &  la  fimplicité 
la  foi  de  mages. 
^/Car  enfin  ,  mes  cliefs  paroîffièns ,  ^  quellei  tes  hiirtïî. 
re«ves  ne  fut  pas  mife  leur  foi,  à  la  vue  liations de 
ce  nouveau  roi  >■  k>rfqù*au  milieu  de  la  J.  C.  dans 
or  ms^mfique   dont  ils  avoient  lieu  d'at*  la   crèche 
j^ndre  de  le  voir  environné  ,  ils  n'apperçjjrent  i**l?  ,.^'*^* 
j^un  en&nt  baigné  de  plettrs,  enveiôtmé  de  l^r}^^  ^* 
fcgesVcbUché  f«r  un  peude  paîlk,  expofé  [«'/«^^ 
\  la  rigueur   du    froid ,  n  nyant  pour  t^Ône  ^^^ 
^d^ne  crèche  >   pour  palais  qu'une  étable  > 
^0iir  cortçge  qUe  des  pauvres  parens  dénués 
d^  to^  ?  quelle  devoit  être  leur  (Urprife  à  la 
tue  die  ce  tUeoce  ,  de  cette  fqlitude  >  de  cet 
^bandop  général?  étoit-ce  là  celui  qu'ils  chér- 
iraient &  ïi  loin  pour  l'àdc^ér  f  à  ces  mar- 
^pes  piouvôient-ils  le  recphhoître  f    S'il  eft 
toi  3  ÙVL  eft  Ion  pâîlaîs  ?  S'il  eft  Dieu ,  oùcft 
ton  temple  f  Où  font  les  marques  de  ik  puif^ 
lance  rOy^e  &  de  6  divine  majefté  ?  ^ 

Id  vous  le  fentez  ,  (ans  doute ,  mes  chers  aUf^^ 
ParoiiTens  ,  toUt  naturellement  devott  rebuter  ^j^jf^g  |â 
les  mages  :    mais  la  pénétration  de  leur  foi  foi  j<.«îma- 
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^es  fur  les  leur  fait  allier  ûcSLemtnt ,  6c  ce  -que  les  y| 
4nix  avé-  phêtes  areient  annoncé  de  la  majefié  de 
«emensde  no^yean  rw  ,  &   de  ce  ^'ils  voient  de  L 
3*  ^*         humiliations.  Ik  ne  font  ébranlée  d'aacQoéifJ 
ces  contradiâions  apparentes  :  la  foi  mdT  ] 
anime  leur  deffiUe  les  yeux  fiir  le  doubtew 
nement  du  ûuvenr.  Elle  leur  apprend       _ 
eil  Dieu  dans  le^  premier ,  mais^on  DitMJ^ 
ché  >  un  Dieu  &it  homme  ; 
nous:  dès- lors  ils  ne  font 
^oir  en&nt.  Elle  letur  apprend 
avec  la  qualité  de  roi  ;  mais  que  fon  roji 
n'eft  pas  de  ce  monde  >  que   ûl  cour   «1 
compofëe  que  d'efprits  céleftes  .*  dés-Io9  t 
lie  font  plus  furpns  de  Tabandon  oil  ibj 
trouvent  -,  elle  leur  découvre  enfin  >  meif 
l'appareil  de  Gl  majeSé ,  de  (a  puiflaoctfj 
de  fâ  gloire  eft  réfèrvé  pour  (on  feqpiMt  ] 
nement  s  &  dès-lors  ils  reconnoifTent  à  Êil 
ieiTei  à  l'infirmité  de  cet  en&Qt>  le 
Dieu  que  les  prophètes  nous  dépeignei^j 
leurs  comme  im  ver  de  terre  s    Se  de 

connoiiTance  par&ite  que  les  mages        

Adoration  J.  C.  ils  pf^ent  à  l'adoration  de  J.  CHb* 
^€s  mages  nuages  ,  dit  Tévangélifte ,  fe  proftemoir*^' 
Ikid."  ^^^  l'adorèrent,  froeidemes,  &e.  Lej 
^cure."  tc'nement  marque  qu'ils  adorèrent  ta 
j^f^/^  j^-rement,  en  fe  courbant  devant  Jeftis-^ 
^i,.  *  *  mais  leur  adoration  fut  auffi  intérieure  t  éÀ 
à-4ire  qu'ils  sliumilierent  de  comr  ,  Jf, 
%es  chré-^qu  ils  adorèrent  véritablement  eh  efpxit  êiéi 
Aiens  doi-  vérité.  .         .    J 

jvent  à>  ^QQg  devons  ,  mes  chers  parotffieni*  i  "è 
Jp^^^^Dieu  des  refpeds  extérieurs  :  Ceft4fc^ilt, 
^xterîeors  ^^^  °^^^  ^^  devons  adorer  de  bouche  en  àa^ 
JSl  ils  ne  ^^^  ^^^  louanges  s  ^  notre  maintien  dûk 
teslai  ren-  ^fi  £c^po(ë^  qull  &fle  connottcç  les  fah 
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étnens  de  notre  cœur  ;  mais  c'eft  principale-;         ^ 
iMit  dans  nos  égiiiès  oi\  nous  fbmmes  obli-    > 
È&  d'obfervet  notre  extérieur  ,  puifque  creft 
WBft  ces  lieux  (âints  que  nous  venons  pour 
iMoTèr   plus  particulièrement.  Quels   repron 
|^»s  n'aurois  je  pas  droit  de  Êiire  à  un  grah<l 
Moitsve  d'entre-vous  >  mes  chers  paroimens  , 
^fe  l'oa  ponrroit  foupçonner  venir  dans  nos 
tMiplés>  plutôt  pouï  infttlter  à  Dieu  quepouft 
^gjtoter  ?  Qud  !  prétendez-vous  avec  cet  air 
mSfé  y  nous  perfiiader  que  vous  venez  pour 
Idorer  Dîen  ?  On  vous  voit  vous  entretenir 
Iter  ans  avec  les  amres  >  marcher  en  couraiit 
fié»  gravité  ,  donner  à  vos  yeux  une  endere 
Ifteité  ;  vous  pouffez  quelquefois  linmiodellid 
lÉbu'à  vous  coucher  fur  les  autels  :    eH-co 
îl  la  p<^faire  d'un  chrétien  ^ui  vient  adorer 
Slea  ?  Votre  fituadon  dans  nos  églkès  doit 
aie  ià:H>de(le ,  il  faut  y  être  ou  debout  >  oti 
4M$  y  t>tt  à  genoux  >  &  quand  vous  êtes  à 
||»Oux,  le  corps  doit  être  droit)  &  il  e(t 
iiltre  la  moderne  de,iè  coudier  >  ou  de  fe 
CQvber  fur  les  bancs  ;  voilà  ce  qui  r^arde 
fl«|térieur  s    ôc  quoique    ce  ne  K>it  j^as  le 
^dftdpal  y  cependant  le  véritable  daéden  eft 
«taâàtottt. 

Mais   fi  le  refpcâ:  extérieur  cft  rcqms,  |.^  ^*  ^^ 
l^Hitérieur  en  eft  abfolumem  inféparable.  Car  \l^^{i^^^ 
enfin,  mes  chers  paroiffiens ,  qu'eft-ce  iu*a- ,joitnécef* 
âorcr  Dieu  intérieurement?  c*eft  reconnoître  faireoiect 
ba  grandeur  ir£nie  de  Dieu>    c'eit  s'abaiffer  accompaf 
devant  lui  en  qualité  de  créature.  Confîdérez  gner  l'tx^ 
les  ms^es  ^roftemés  extérieurement  !  que  leur  téricur.. 
coeur  eft  âen  autrement  humilié  !  Ah  !  que 
ne  puis-je  vous  faire  &ntir  ce  qui  fe  pafToit 
intérieurement  au  foad  de  leurs  âmes  !  vous 
ks  yeni^  humiliés  >  convaincus  de  leur  baf- 
P  a 
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lêâfe/  pénétrés  de  la  majefté  mûûîe  de  cehd 

devant  qui  ils  étoient  profternés.  Que   coa- 

tlfxe  ,  ^nes  frères  ?    que  pour  bien  adorer 

Dieu,>il  faut  -être  parfaitement  conTaincus  de 

la  f  grandeur  infinie  de  Dieu  >    &  êtro  bien 

pénétrés  de  fbn  néant  -y  oppofer  ce  néant  qui 

cft  en  noiis>  à  cette  grandeur  infinie  ^ni^eft 

en  Dieu. 

?Sii}te  des     Ne  féparons  donc  )amw>  mes  chers  pa- 

vérités      roilfîens,  l'adorarion  extérieure  de  rintérieure: 

^reeédcn-  ^'^^  ^  ^^^i  (^  rendirent  attentifs  les  mages; 

^^'  Souvenons-nous  que  notre  adoration  pour  être 

agréable  à  Dieu  >  doit  ab(blument  renfermer 

deux  conditions  i  la  première  ^  eft  qu'elle  & 

Joun»  4.  fa^^e  en  elprit  6c  en  vérité  :  Spirhut  efi  Dent 

:^  &  eos  qui  adorant  tttm  in  ffiritu  €r  r/eritate 

riet  adorare.  Adorer  en  e(prit ,  c^eft  av<Mi 
(èmimens  intérieurs  de  la  >graadeur  de 
çthû  qu'on  adore  extérieurement.  La  féconde  > 
d'adorer  en  vérité  :  c'eft  adorer  ce  -qui  eft 
véritablement  adorable  ,  lavoir  un  Dieu  lêol; 
car  ceux  qui  adorent  les  créatures  >  adorent 
le  mealbnge.  Les  mages  adorent  en  efprit  « 
parce  qu'ils  accompagnent  les  fignes  exté- 
rieurs de  leur  fbumffîon  intérieure  ,  Ce 
profternant  de  coeur  auffi-bien  que  de  corp« 
devant  cet  eii&nt  5  ils  l'adorèrent  anffi  en  vé- 
iîté  i  ero^rant  Se  coafeâbnt  qu'il  étoic  le  vrai 
Dieu. 
Les  mages  après  avoir  adoré  J.  C  dans 
Matt.  2.  la  crèche ,  lui  ofirirent  4eurs  pfëlèns  >  coati-. 

^[j.  nue  révangélifteiE*  ^a^iu  ihefauris ,  &c* 

Préfens  ^  par  lefqudis  Hs  c«»rfbâènt  les  trois 
qualités  principales  du  Auveur  j  )e  veux 
dire  fsi  (buveraineté ,  &  t&rimté  &  ton  Ba- 
manité.  • 

:Sonveru.,^     i*"-  .Sa  fouver^nsté  :  ne  le  recoQOQi^^u 
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Ms  pas  en  effet  pour  roi ,  &  rie  lui  rendent-,  neté  de  Ji 
ils  pas  bonimaffe  »    ne  lui  payent-ils- pas  le  C.  mar> 
tribut  comine  a  an  (buverain  ?  Aferm  ^Jm-  ^"^®    P^^. 
rix  &i/  obtuUrant  et  munera  âutum.  Par^  l'hu-  l'or  qoelni 
mihation  de  leur  corps,  ils  ^e  déclaient  les  p^^*^^^^ 
vailàttx  tnbutaifes    de   J.    C.  ils   loi  jucent  ^^j^^^s^ 
une  fidélité  inviolable,  ils  Im  demandent  qu'il  ^^ 
règne  fur  eux  avec  une  autorité  fouverame  ;     * 
cette  autorité    qu'Hérode  redoutoit    commo 
la  defirnâionde  (à  puiHance ,  les  mages  l'en» 
vi&gent  comme   la   confèrvatrice  de .  leurs 
droitsi 

^  Souffirer  que-  Je  vous^  interroge  ici  cHré-  Nousiious* 
ttens  ,  mes  fi'eres.  Yoos  honorez  J.  C.  du  vantons 
moins  le  dites>vous ,  conmie  votre  roi  5  «nais  a'honor^r 
Vhonorez-vous  auffi  fincér^ment  que  les  mages f  J.  C.  mais 
éblouis  de  Téclat  de  ùl  gloire  ,   frappés  deeft-ccavea 
la  grandeur  de  fes  miracles ,  entraînés  par  la  la  ^^f 
miutitude  de  fes  adorateurs ,  il  vous  en  cout«  fi^^^^^»*^ 
peu  (àns^  doute ,  pour  vous  jetter  à  fes  pieds  :  ^^^   ^^ 
mais  voyons  fi  1  honneur  que  voas-  lui  ren-  ^^S^^ 
dez  eft  réel  &  fincere  j  mais  vos  paifions  lui 
(bnt  elles  ibumifes?  domine  t-il  fiir  votre  cœur? 
le  défîr  de  {ortir  de  votre  obfcurité  &  de* 
venir  riches,  ne  vous  occupe  t-il  pas  tout  tty> 
tiers  f  fût vez- vous  en  tout  (à  loif  Ses  com« 
mandemens  (ont-ils  poiur  vous  conmie  ils  lié- 
toient  pour  David ,  dès  arrêts  inviolable»,  ^ 
l'obfeurité  de  la  crèche,   aa-telle  rien  qui^ 
vous  rebutte  î  Si  je  defeendois  dans  un  dé^ 
tail  de  mœurs ,  en  que  le  temps  mè  le  per- 
mît >  dans  quelle  affreulê  conrradiâion  ne  voui^' 
ferois-je  pas  tomber  \  Le  maître  dans  les  op- 
probres ôc  les  (buffirances  ;   les  difeiples  tout 
occupés  à  femir  de  1  humiliation ,  à  acquérir 
des  richefTes ,  à  couler  leurs  jours  dans  Içs 
divertifièmens  &  lesplaifirs.  IjélasIieigaeiUK» 
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^uand  eft-ce  donc  que  ceux  que  vous  ^ec 

appelles  fi  gratmtemenl  >   cefTeront  de  vous 

combattre  en  face  y  &  de  devenir  vos  plus 

ctoels  periëcttteufs  ,  finon  de  paroles  ,  da^ 

moins  par  leur  conduite  f  Quand  eft-^  en^ 

fin  >  qu'ils  ne  fonpireront  plus  qu'après  vous} 

êc  qu'à  l'exemple  des  mages  >    après  avoir 

lendtt     hommage    à   votre    fouveraineté   % 

ils    s'emprdTeront  à  adorer,   votre  divimté 

voilée  des  obfiires  apparences  de  lliumamtéî 

^,  ,  .^      Remarquez ,  je  vous  prie ,   comment  sy 

i^i^Q     prennent  les   mages   pour  honorer  J.  C.  « 

marqua    radorer  comme  un  Dieu  i  car  c'eft  pour  hor 

far    Ten-  norer  &  divinité  qu'ils  Im  oftcnt  de  renccn». 

cens    que  Cet  encens  qu'ils  prodiguoient  à  des  Idoles> 

f  réfentcttt  ils  le  conCàcrent  avec  profufîon  à  J.  C  parJà 

ksBUgeii.  ils  abjurent  les  fuperftitions  de  Terreur,  ils 

promettent  de  fouler  aux  piçds  déformais  ces 

^livinxtés  d'or  &   d'argent  jufques-là  l'objet 

de  leur  culte  ,    de  n'adorer  d'autre  Dieu  i 

de  ne  facrifier  à  d'autre  divimté  qu'à  Jcûsi 

Chrift. 

t'eftpar  le      ^^^^  prenez  garde  mes  chers  paroMîens; 

Baptême    Ce  for  quoi  vous  n'avez  peut-être  jamais  bien 

que   nous  férieulement  réfiéchi,c'eft  que  ce  que  promettent 

ratifions     les  mages  ils  le  promettent  pour  cux^po« 

les    enga-  nous,  ils  font  les  députés  de  la  gentilité.  J.  Ci 

gemcns      ^^yj^  appelle  en  leur  perfohne>  ils  parlent , 

tnefontà  yj  agifTcnt  en  notre  nom  ,    nous  avons  au 

maws       bapt&ne  ratifié  fdemnellement  leur  parole* 

poureBx&  c'eft  à  nous  à  remplir  leur  pronaefe  >  Icw» 

pournous.  vœux  :  pour  cc^  croira-t  on  qu'il  «unie  m 

Jojue.  A4,  ne  plus  eRcen(èr  de  lès  mains  les  idoles  >  u 

25.  feut  les  arracher  de  Ton  cœur  9  il  &«t  les  bnie^ 

\.Rtg.  7.  dit  lé  prophète:  Aufertt  Deoi  atienoi.  - 

3'  Mais  avançons  >  mes  chers  paroifficns.  Les 
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ttnt  Ton  hamamté  âinte  comme  (ujette  à  l«^*o Af^iif 
mort-  La  foi  approche  de  leurç  yeux  k  fë-  î^*  «»»«• 
paratîon  cruelle  qui  doit  fe  feirc  uh  jour  de  jlS^i^ 
^n  ame  d'arec  ibn  corps  j  ils  condoiiènt  ^  ^ -^jl^  j^ 
pour  ainfi  dire  >    ce  corps  au  tombeau^,  ils  j^  ç^ 
iai  rendent  par  avance   les    honneurs  de  la 
fépulture  que  les  trois  Maries  ne  purent  lui 
rendre  après  la  mort  :  mais  la  même  foi  qut 
leur  montre  cette  humanité  mortelle  la  leur 
montre  unie  à  ia  divimté  j  &  par*  là  exempter 
de  corruptions  double  figne  que  la  mynhe 
porte  arec  foi  >  qui  fervant  à  embaumer  les 
corps  fert  à  les  prâêrver   de  la   pouriture. 

Chrétiens  mes  frères  >  fi  votre  foi  étoit  jvioraTfté 
suffi  éclairée  que  celle  de»  mages  tous  ho- fur  le  fu jet? 
jK>reriez   encore  l'humanité  du  (auveur  dans  qui  pcéc»' 
&^înte    parole.   Ce  font  des  hj^mes^  quide.^ 
tous   Tannoncenè  ,  dés- lors  elle  ^us  paroit 
mépriÉible  i  mais  que  ne  voyez  vous  dans^^ 
ces   hommes  mortels  les  miniftres  du  Dieu 
vivant    qui    vous    portent  &  vous  adreâent 
ÙL  parole  ?  Quoi  !  penfèz  vous  que  pour  pafTei 
par  des  canaux  impurs  ôc  groiiiers  elle  perde* 
defon  efficacité  >  ëc  que  notre  fragilité  a&i* 
bliâè  ÙL  force  ?  Non  >  non  >  elle  tn  toujours* 
un  glaive  à  deux  tranchans  qui  pénétre  juf^ 
qu'à  la  diviiion  de  lame >  un  fea dominant: 
qui  vous  consumera  dam  rétemtté  ,  û  dans' 
le  temps  il  ne  Vous  purifie.  Payons  '  à  la  der-^ 
mère  qualité  de  la  foi  d?f  mages  qui  eft  la 
perfêvérance  que  rien  ne  fut  capable  d'alté* 
rer:  troifîeme  réflexion  dontje  ne  dirai  que 
deux  mots. 

Ceft  peu  de  chercher,  de  trouver  même  tntroâbé^r 
J.  C.  fi  Fon  n'a  foin  de  le  conferver.  Plufîeurs  *»<>"  ^" 
commencent ,  dit  S.  Jérôme ,  la  difficulté  cft  ^*'®ifi««M     . 
de  fomcnîr  cet  commencemens  heureux  >  8c  *^"*^ 
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J^.BîêTê^,  c'eft  le  ion  de   peu  de  chrétiens  î   Cetf^ 

Le  falttt  nmltantm  ,  ferpfvepare  patuorum.  Ceft  pc« 

n'^Jj^"^    pour  b  foi  d'être  ferme.  &  éclairée,  fi  eUt 

^™^jS"^n*eft  peiiëTérante  r  que  fert  au  chrétien  de 

rance,       «etare  la  main  à  la  charrue  pour  regarder 

Zuc.  %  derrière  foi  ?  celui-là  ,  dit  Vérangîle  /  n'eft 

et.     *      pas.  propre  au  roTaume  de  Dieu  :  ^emo,  &c. 

mutens  manum^  C^c.  il  n'y. -aura  de  couronne 

que  celiû  qui  aura  couiageofement  perfévéïé  : 

%'  Tim,  a.  Non  cûfonabitur-  nifi  y  &c.  Or  cette  perfévé: 

S*  rance  ne  fc  tfouve  que  daos  la  fmte  des  oc- 

cafîons  :  car  quoique  Diei|  la  donne  à  qoiï 

Ini  phdt^  il. ne  la  donne  néanmoins  qa'àcett 

qui  s'engagent  à  ûiivre  cette  voie  ^  &  la  nd- 

fen  ,  c'cft  que*  ce  n'oft  que  ckns  la  défiance 

de  nous  mêmes,  l'humilité,  la  vigilance,  la 

prière  ,  la  frayeur ,  le  tremblement  que  Piea 

veut  que  'nous  opérions  notre  (àlut. 

Je mdveiv     La  défiance  de  nous-mêmes >.  la  connoif- 

•le  confer^jiànce  de  notre  foibieiTe ,  fbntdonc  les  naoTer» 

Vft;J*.  ^' les  plus  fdrs  pour  conferver  LC.Con&àéi^ 

ccftdimj..|^5  m^cs;  quelle,  foi  plus  éprouvée  que  h 

reVdln^'â  ^^"^-^  ^^^  n'a  pft  être  ébranlée  par  les  ait». 

conduite    ^^^  ^^^  V^^  forte»,  &  toutefois  ils  craigncnc 

iit4'ilstien-  encore  pour  elle..  Dieu  ne  les^  a  pas  plutôt 

nent  pour  averti   en  (bnge  de  péril  qu'il  y  a  poorcox 

retourner  .de  retoarneY  vers.  Hâode  qu'ils  preanentâns 

dans  leur.héfiter  un  autre  cheinih  :  P«r  4tttfW  vw^if»* 

pa^.        ,%^Ji  fwihïn  ugumem  fuam*  Ils  ne  répliqacnt 

^^0//.  ^  pojnj  qae  1^^  répnution  :éftf  intétcflee  à»- 

tourner  vers  ce  prince  >  :  qu'ils  .ne  manque- 

foient  pai  ^de  paiTer  auprfe  de  lui  pour  des 

impofteurs  qm  ont  voulu  (iirprendre  ùsaé» 

dulité  ou  exciter  (à  iMoufie,  ikne  (è  ooa- 

vrent  pas  même  du  fpécteux  prétexte  de  6m 

connoîtreà  Jerjifalem  ion  roi  ëc  (on  Di«F> 

illeur  fulEt  jle  Tavoir  qu'il  y.  a  dn  daogetpw 
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Itef  foi  ,  pour  ne  pas  s'cxpofèr  téméraire- 
ment au  péril  >  de  pour  retourner  dans  leur 
pays  par  un  autre  chemin. 

^  Quelle  leçon  pour  vous  que   la  conduite    Moralité 
des  mages  ,  pour  vous  >   mes  chers  paroif-  fur  ce  fu  jet 
fiens ,  dont  la  vertu  beaucoup  plus  ifoible  a  Jl"*  '°*î^*  ' 
befoin  de  plus  dé  ménagement  &  demande  *"^ '^,"'*  ^* 
plus  de  précautions ,  pour  vous ,  qui  autrefois  J^J^^] 
l'ami  despéchfeurs  &  peut-être  le  complice 
de   leurs  defTeins  impies  ,    avei  deptiîs  peu' 
renoncé  à  toute  liaifon  criminelle  avec  eux  ! 
quelle  'leçon   pour  ne*  plus   enjgager   votre 
cœur  avec  eux,    pour  détefter  c^ns  les  mê- 
mes fênrimens    que   David   ces  hommes  de  ' 
perdition  qui  ne  chferchoicnt  qu'à  jetter  dans 
vos  cœurs  la  femence  dé  toutes  les  palEons, 
de  la  haine  ,    de  la  vengeance  ,   dé  la  dé-  -  v^ 

bauche  >  qu'à  vous  détourner  de  la  foumilSon 
duc  à  VOS'  pafteurs  ,  de  la  déférence  à  ieurs 
avis  &  à  leurs  remontrances,   de  ïa  ùnékiû-''^'       ^  . 
cation  des  fêtes  &  des  tiimanchès ,  de  l'affif^" 
tance  aux  offices  divins,  à  riiiftrudion  fantî-* 
Kere  ,    dé  la  pratique  des  bonnes  œuvres  !^ 
ôar  ne  vous  y  trompez  pas ,  meschets  pa-. 
roifitens  ,  voilà  pourquoi  la  vie  nous  eff  don-^ 
née  ,  pour  faire  de  bonnes  œuvres  que  rtous?  " 
puiiHbns   préfèhte*  au  tribunal'  du  fouveraîa^. 

Î'uge  :  car  il  eft  écrit  gUe  lliomme  ne  recueil- ^ 
éra  que  ce  qu'il  aura  femé.  A  l^mort,  pa**-  • 

rens  y  amie  ,   Stc.^  loùt  vous   abandonnera  ,  ^ 
vous  ferez  uniquement  luivi  de  "vos  "bonnes^ 
écfuvres  :    O^era  enim  illorum  fe^mntur  Hlos/jfj^^  x^j. 
Eh  bien!  nïès  frères,  jufqu'à.préfent  avez-'i3<;. 
Vous  pris  fbid.d*en  amafler  ,  ati  contraire  ni-' 
vez-vous  pai  ^ait  un  malheureux  amas  d'iifi^'- 
^mtés  i  bfeaucoup  dé  juremens ,  dyvrogne-* 
âés  i  beaucoup  tife  laédi&nice]; ,  de'xaiomnieri . 
P5. 
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i4i  ^M     MrtTtnt 

de  paroles  deshonnètes  >  d'aâioo»  ttopom^ 

£h  !  que  voas  refte-t-il  donc  à  £ùre  daoif^ 

peu  de  temps  qae  notre  Dîea ,  touioQn  «bvif^ 

dant  en  mUericorde  i  veut  bien  vous  iiiniijlft' 

tinon  d'expier  par  une  vraie  Se  fincere  |ÎI)l 

nitence  les   déibrdres  de  votre  vie  pÂt  § 

de    perfévérer    danf   les    fiûntes  rétolijuî^ÉI 

que  vous   aviez  piifès  ,    non-feuiemeot  A 

quitter  le  péché ,  mais  de  renoncer  à  toatet-ld 

occafions    qui  pourroient   vous  conduire  av» 

péché? 

Sentimens     ®  Jefiis,  divin  Jefts  !  Lumière  éclatante 

afFeditifs     ^^  éclairez  tout  homme  oui  vient  au  monde^ 

fur  lemyC-  ^  <1^  brillez   fi  heureulement  en  faveur  de 

tere  de  ce  ceux  qui  étoJent  affis  à  l'ombre  de  la  moft  : 

|our ,  qui  éclairez  mes  ténèbres  ouvrez  mes^yeux^aug- 

peuvent     mentez  ma  foi  >  ôc  &ites*moi  comme  les  ma-. 

feire  la     g^s  marcher  dans  la  voie  qu'elle  me  déceu- 

conchiGpn  ^^g  .    c>gft  jç,  l'efficace  de  vptre  grâce  qi» 

g'      î^attends  ma  <:onvejrfion  j    répandezrla  da» 

^WP*       mon  cœur.  Faites  moi ,  divin  iauveur ,  trouvef 

ma  gloire  8C  ma  force  dans  vos  foibleffes  & 

votre  pauvreté  extrême  f  joignez  toujours  le 

mouvement  intérieur  de  votre  grâce  à  toutes. 

les  inftruilions  que  je  reçois,  au  dehors  s  tous. 

feul  >  ô  mon  DieUo  parlez  aa  cœur  &  ma? 

niez  k$  reflbrts  comme  il  vous  plaît.  Von* 

êtes  mon  Diea<>  qui  n'avez  aucun  bef<»a  de 

'  «les  biens  ;  cependant  vous  m'ordonnez  àe 

ne  point  paroitre  les  mains  viûder  en  v<W 

pr-^ience  :  que  peut  vous  donner  la  pltis  in* 

digne    de  vos  créatures.^  Donnezrmoi  dooç; 

ce  que  vous  exigez  de  moi  >  un  coeur  coik 

tfijp  &  humilié  qui  no  cherche  que  vous  & 

q)^  ne  (bupire  qu'après  vous*  Faites  enfin  ^ 

éigneur,  je  vous  le  demande  pour  mes  che» 

j^oiffiçesi  5c.jjour<  jn<ïii,  qulicjuôiifttpicitf  ifc 
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Çfés  à  YiMs  pat  la  ibi  ceame'  les  laages  te 
fivent  par  l'étoile  >  nous  vous  cherchions  avec 
promptitude  malgré  totts  les  obfhcles,  nous' 
vous  découvrions  véritablement  >  nous  vous 
confêrvions  avec  (qm  après  avoir  eu  le  bon- 
heur de  vous  trpuver.  Ceft  le  moyen  le  plus 
i$r  pour  nous  faire  goâter'par  avance  iur 
la  terre  réternellè  félicité  promife  dans  le 
ciel  à  cenx  qui  auront  cherché  JeAis  >  trouvé 
&  cohfervé  Jefiis  ;  puiffions-nous^là^  mériter  }> 
c'efi  ce  que  je  vous  fouh^te* 


r^r 
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OBSERVATION 

.   BRELIMINAIRE, 
ÇUR  I,E  MYSTERE 

DE  l'A  FASSWM 

Bl  N..S.  jESltSi-ÇHRUT. 

LE  f^ct' dont ^ç,v^  traiter  étant  in* 
animent  plus  «^inplç.  quç  tous  ceux  foi: 
lesquels  j'ai  travaillé  jufqu'ici ,  ja  me  (m. 
fo-opole  de  fournir  de  tr^s-aboodans-  ma«- 
fiaux  :  mais  pour  .ne  rien  confondre  à  P^*. 
d^r  de  Pprdre-,  je  parlemi^^TSrtrôrd  de  la- 
paillon  de  Jy  Ç.  en  général  ,  en  fuivant  la 
Jîiême  marcht  que  j'ai  tenue  dans  les  tomes 
de  la  morale  5  c'eft  à-dire  ,  que  les. réflexions 
théologiques  &  moraieç,  Wpaflages  de  l'é- 
criture &  les  fentimcns  des  ûints  pères  pré- 
céderont les  trois  dilcours  ,  dont  le  dernier, 
plus  iîmpl*&  plus  femili^  fera  à  Tufege  des 
perfonnes  de  la  campagne.  Gela  fait ,  j*cn 
viendrai  à  toutes  les  «Éverfes  circonàancef! 
de  la  paflion  ,  fur  IcfqueJles  je  recueillerai. 
ce  q^uç  Je  trçuyerai  de.  p^is  bea^ ,  de.  pi»! 
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S4lBàiit  &  de  plus  pàthéâque  Chaque  c»-: 
i:jMi^laiice  fera  indiquée  pac  un  chapkre  >  ce 
q|)f' Sonnera  lieu  à  ceux  qui  travailleront  de 
ifiSl  ^  dlinitet  les  diffêrens  tours,  qu'auront 
â^loyé^Ies  prédicateurs  modernes  pour  les* 
tkiea  rendre*  Je  crois  devoir  avertir  ici  ceux 
qui  voudront  réùifif  en  traitant  ce  fujet  3  que 
là  meilleure  ttianiere  de  lé  faire ,  c  eft  de  fc 
former  un  deflein  qui  comprenne  les  princi-j 

S  aux  traits  de  cette  tragique  hi/loire  ,  comme 
^eux-mêmes  ih  font  grand»  &  relevés",  la 
fimple    narration    entremêlée    de    quelques^ 
moralités  >  ôc  Joi^e  à  un  peu  d'éloquence  > 
fera  împreiRon   fut  les  efprits  ôç  les  cœurs- 
du  grand  nambre  d'auditeurs  >  tout  difpofes 
d'ailleurs    à  (e  lailTer-  attendrir    en  ce   ^âint. 
jOur.   J'appuye   avec  d*aucant  plus  de  raîfbi^: 
(mx  cette  manière  de  prêcher,  la  paffon,  que  - 
t*eftbien  moins  mon  Sentiment  que  je  pro- 
iiûi^s  ,    que  Celui  des  PP.. .  Ségaad  &  Perul^ 
fiiu ,  qui  conlfultés  6xt  ce  point  prononcèrent 
Mnfi.  En  fiiivant  de  tels  guides,  ces  grands 
modèles  de  la  chaire  ,   je  penfe  quif  n'eft. 
^^es  poflible  de  s'égarer, 

'   ^flexions   tkéoiogiquet   &    m>rûlés  Jkf  k 
^jmé  de  la  Tàffion  de  Notre  Semeur  hfus^ 

;    .  :  *  '  jFant  avoic^ 

Wdes  articles  de  fôî  quç  IWe  Fopofe^  ^^  J^,^^' 
I  les  enfans  ,_  eft  que-  J.  C.  fils  de  Dieu  ,  ^^^  ^ 
«ftveur  du  monde  >.  fut  attaché  à  la  croix  ^^j^  ^  , 
P?^r  le  falut  des  hômipes .,  lorfqUe  Ponce-  mort  ,  ce 
Riarc  étoit  gouverneur  de  la  Judée  lous  Tem-' qu'il  ftufc. 
"^ire  de, Tibère,  La  connoiflànce  &  la  foV croire  fnc^. 
Ce-  myftéïe  ont  >toujottrs  été  &  font  afc-  «e   pointe. 
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Iblamenc  néce^resau  ùhxt,  comme  S.SaA 

ÎMn  l'afootena  contre  J^  Pélaçtcns  aunoni 
e  légWCe.  De  plus  >  il  faut  cioue  que  Jefiis 
crucifié  cft  véritablement  mort  >  parce  qu'il? 
s'ed  trouvé  des  hérétiques  qui  ont  uié  qu'il 
cât  expiré   fur  la  croix!  Or  comme  il  a  été^^ 
Téritablement  homme  >   il  a  pu  auffi  yérita« 
blement  mourir ,  la  mort  n'étant  autre  cbofe 
que  la  fëparation  de    l'ame  d'avec  le  co;ps; 
C'eft  pourquoi  loHque  nous  difons  que  J.  C. 
cil  mon>  nonscmendons  par-là  que  fbn  ame 
a  été  i^parée  de  fon  corps  ^  Ëms  croire  ce- 
pendant que  â   divinité  en  a  été  fëparée  s 
jK>us  conff  (Tons  au  contraiA  &  nous  croyons* 
avec  toute  1  églife  qu'encore  que  (on  ame  ait: 
été  iiEparée  de  ion  corps  ,  la   divinité  a  ton- 
4^  il*  «  îou's  ^^  uiùe  à  l'un   <iL  à  l'autre  pendant 
5    feî;.«nêmelew  réparation. 
Aient  le»       ^^^  Théologiens  fê  demandent  comment 
Thëologi-  ^^^  P^ut  concilier  ces  deux  choies  :  x^.  Que 
•ns ,  fi  J.  !•  C  »e(l  offert  librement  :  Oblatus  eft  quia- 
e.  s*eftof.ip/è  voluit  :  i^.  Que  J.  C  eflmort  >  comme 
£ert  libre-  dit  TapStre ,  par  obéiiEince  pour  .les  ordrer 
ment  à  la  de  (on  père  auqnd  il  ne  pouvoir  défobéi^  : 
""^r*^*'*!    ^^^'  ohedienp   ttfquâ  ad  mottem  y   &c.  Ler 
««oit^êcQ  P^*?  ^    *^*  dooeur*  répondent  de  diverfei 
4^ foape^  manières  à  ces  deux  difficultés :.i^.  Les «nr 
k  eom-     fotttiennent  que  ce  ne  iîx^  point  on  comman- 
rnande-      dément  abfolui  mais  que  robéifiknce  de  J*- 
jnent  de    C  n'en  fiu  que  pins  parité  en  fe  (bnn^ 
snourir.      tant  an  fimple  defir  que  fôn  père  lui  en  avoit: 
PM-  ^"^  ^^^^^  comme  étaht  le  m<^en  le  plus  propre- 
i^///f.  ^   jg  ^y^  convenable  à  la  fin  quil  avoit  de: 
^auver  le  monde  par  cette  voie:  i*.  Les  au* 
très  aifurent  que  le  commandement  qu  il  avoit" 
reçu  de  mourir  >  étoit  de  telle  nature»  qu'ifc 
SQUVQit  eadendandex  dij^enfe  qui  lui  tûLÙ^ 


/ 


dby  Google 


«eoordée>  sll  l'eût  demandée  d'une  volonté 
efficace  &  non  conditionnelle  r  yerumtamen 
non  mea  ^uêluntat  fed  tua  fiât,  3«.  Les  autres 
enfin  nous  erafeigncnt  que  robéiflancc  du  fau- 
veur  fut  libre  en  fon  pnncipe  >  que  l'ordre 
de  mourir  ne  lui  fut  donné  que  parce  qull  le- 
Toulut  accepter  >  que  ce  fut  lui  qui  pria  fbi» 
père  de  le  lui  impofèr.  Mais  ce  qui  eft  en* 
core  plus  admirable  eft  ,  que  pouvant  de  lui- 
même  choifîr  ou  ne  pas  choifir  le  (tipplice  de 
la  croix  >  il  ait  voulu  qu'il  lui  fut  marqué  £c 
ordonné. 

S,  Thomas  demande  ï11  étoît  néteffaîre  f 'L™^ 
que  J.  e.  fouffrît  pour  la  rédemption  du  ^l'^fa, 
monde.  A  quoi  ce  laint  dodeur  répond  qu'il  fouf^'t 
Bétokpas  néce^aire>  d'une  nécefSté  abfbiue  j  pour  le  (»» 
qu'il  (buffiit  pour  le  falut  des.hommes  s  parce  m  da^^eiK. 
que  d'une  feule  adion  ,  ÔC  même  d'une  feule  rehumaio» 
parole  >  Dieu  pouvoit  délivrer  les  hommes  ^'  Tbffrfu 
«k  la  fenvitude  dU  j>éché,  de  même  que  d'une  3:  /•*]**' 
feule  parole  il  avoit  créé  l'univers  :  mais  il  ^  /  '  ^^ 
ajoute  qu'il  était  néceflàire  d'une  néceffité  de  ** 

£uppofition  ou  de  fîn  >  c'efl-à-dire,  qu'une  chofc^ 
m  cenfée  nécèi&ire)  lor%ielle  e(l  de  telJe 
nature  que  fans  elle  Ton  ne  peut  arriver  à' 
b  fin  qu'on  s'efl  pvopofêe  s,^  or  félon  cette 
néçdfité  d^fihoude  fuppofition^  il  étoit  né- 
celTaire  que  J.  C.  (oufFrU  pour  trois  raifbm^^ 
que  S.  Thomas  en  donne:  i^.  Afin  que  par< 
fa  paffipn  il  nous  obtint  la  vie  éternelle  f  2^; 
Afin  qu!il  obtint  la  gloire  de  fbn  propre  corps: 
par  fès  fbufirances  :  5  **.  Afi»  que  les  prophé- 
ties &  les  égimres  euflent  leur  accomplilTe-^ 
ment. 

Le  dofteur  apgélîque  continuel  demandé  S*îl:ii>t^ 
s'il  n'y  avoit  point  d  autre  moyen  de  .fàuver  voit  points 
h$  hoAunes:  que  la:  ga£oA  du  ffiuveHr  :  à  quoi  d'i^utre 
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35^ï  LA     Passion 

pour  le  ni*  il  fait  la  même  réponfe;  qu'à  parler  iunpfôs? 
fait  des  ment  ÔC  abibluxnent ,  Dieu  pouvoit  délivrer 
^"^^^j.l1iomRie  de  fon  péché  &  de  Ci  mîfere  par 

fion  de  V  ^^"^^  ^^^^  ^^*®  ^^^  ^*  paffion  dii  iàu^eur  , 
^^  *  puifqu'il  n'y  a  rien  d'impoffîble*  à  Dieu  :  mais 

/i.  Ihii,  que  fappofé  la  prelcience  de  Dieu ,  felôn  la— ^ 
Att,  1.  £^  quelle  de  toute  éternité  îravoît  déterminé  8C 
Zi  arrêté  de  (âuver  lés  hommes  par  lès  mérîtes- 

du  (âng  de  J.  C^  il  étoit  impoffible  que  les 
hommes  puflènt  être  délivrés  autrement  s  parce« 
qu  il  étoit  impo^bte  que  la  prefcience  de 
Dieu  le  pât  tromper  >  &  que  Tordre  de  (c!r 
décrets  &  de  Ces  volontés'  pât  être  changé. 
Ce  ^nt  dodeur^demande  en&ite,  sll  n'y 
avoit  point  d'autre  moyen  ou  d  autre  ma- 
nière plus  convenable  que  la  paifion.  Et  if 
conclut  que  cette  voie  étoit  plus  convenable 
que  de  nous^  âuver  .par-fa  volonté  ablblue  5 
parce  qull  y  a  beaucoup  de  ch6(ês  qtû  con-' 
courent  à  notre  falut  qm  ne  fe  feroient  pas  ren-<t 
contrées,  fuppofé  que  nous  eufKons  été  fau- 
ves par  U  ftule  volonté  de  Dieu  :  car  i**.* 
L'homme  connoît  par  cette  voie  Texcès  de: 
l'amour  dé  Dieu  envers  lui ,  ce  qui  Téxcite 
à  payer  cet  amour  dVn  amour  réciproque  >v 
eu  quoi  conflfFi^la  perfeéèion  duiâiut.>  (èlon^ 
1  apôire  :  2**;  Parce  qu'il  nous  donne  l'exem- 
ple d'ôbéiflance,  d'humilité,  de  patience  >& 
oe  toutes  les  autres  vertus  qui  éclatent  dan& 
û  paiiion  :  3  ?.  Parce  que  le  (àùveur  ne  nour 
a.  pas  feulement  délivrés  du  péché  par  le' 
p|ix  de^  fes  foufirànces  s  mais  il  nous  a  encore* 
mérité  là  grâce  .&  la  gloire  >  ÔC  le  bonheur 
étiernel. 
J:  C;  a  ^our  eftimer>  comme  nous  le  devons>  le 
ftfiiéert      bienfait  de  la  paifion  «du  buveur  j    il  &nt. 

fM)n-reule-.cQnfidéjrér:aYcç  S.;Tkçmàs ,  *C  tous  leàdgcf 
ai£ut  pour. 
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i»E  NoTitE  Seicnsvr  T.  C.    ^fj 
îetirs  catholiques  ,  J.  C  a  tellement  fovffert  tout   let. 
la  mort  &  les  plus  cruels  fuppHces  pour  tous  hommes 
ks  hommes   en  général,   qu'il  les  a  fcmffert ^Senérat: 
-pour  chacun  en  particulier.  L'expérience  à  la  ^lacun^dè 
vérité   nous  apprend   que  les  bienfaits  cora-jj^^,   ^^ 
ipuns  ne  font  pas  ordinairement  fort  effimés  y  particu-, 
&  il  femblc   que   ter  qui  veut  obliger  toutlicri. 
le  monde  n'obfige  gerfonne  :  mais  ne  com- 
frenon?  pas,  ajoute  S.  Thomas,  la  paffion 
du  (àuveur  dans  cette  généralité ,  difbns  plu- 
tôt avec  S.  Paul ,  qui  dikxit  me  &  tradidit  q^^  ^^ j^ 
Jèmétiffam  'fro  the,  C^eft*  l'amour  qu'il  »  eu 
•pour  nous  qui  l'a  engagé  à  fouffiir:  oui  c*èft 
pour  moi   quHl  a  fué  âng   ôc   eau  dans  le 
îardin,  qu'il  a  fonffert  la  mort.  U  eft  conftant 
qu'encore  que  la  paffion  de  J.  C.  fott  pour 
tous  3  elle  eft  néanmoins  autant  toute  pour 
chacun  en  particulier  y  que  s'il  ne  l'a  voit  fbufr 
ferte  que  poiir  lui  (èul  5    6c  l'on  peut  dire        ^     '• 
du  facrifice  finglant  ofitrt  (ûr  la  croix,  ce 
•que  S.  Thomas  ^it  du  (acrifice  non   enfin-  ^  '  77^,^; 
glanté  ofîèrt  ftr  l'anteh  Sic  *  totum  omnibus  ,  ffyff,n  Sth- 
'quod  muw  Jngulis.  ^  \    •  crisSêkm. 

Qu'un  Dieu  comme  Dieu  agiilè  en  mattre  Rien  de 
&  en  feuverain-,  qu'il  ait  crée  d'une  parole  plus    fur- 
ie ciel  &  la  terre ,  qu:il  Me  des  prodiges  preMnfc 
-dans  l'univers   &   que  rien  ne  rélîfte   àr  ftpour  IW 
puiflBnce;   c'eft  une  chofe  ^  naturtlle  pour  »*"?""" 
toi ,  que  ce  n'eft  prefque  par  un  fujetd  ad*  "'J^^^^^ 
nûràtîon  pour  nous.  Mais  qn  un- Dieu  iouffi-e ,  ^  paffion 
'TO^un  Die»  expire  dans  les  tourmens-,  qu'un  ^  un  h(»m- 
IHeu ,  comme  parie  l'écriture ,  goâte  la  mort-,  me  Biea< 
\xÀ  qui  poffêde  feul  l'immortalité  5   c'eO  ce 
que  les   anjge»  ni  les  hommes  ne  compren- 
dront jamais.  Je  puis  dire  avec  autant  d'é« 
tonnement  que  le  projeté  obftufefcite  coeli  :  jtrem»  u 
$  deux ,  G>jez  àmy  la. iiirprife* oC  ctoos  lad-  j^.    *  '' 
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5^4  ^A  'Passïo  h 

mlradon  9  car  roici  ce  qui   pafîe  toQtfts  çuo^ 
vues  s  &  ce  qui  demande  toute  la  fonmiffion 
Se    l'obéiâfànce    de   notre  foi  >    mais   aoS 
^  eft-ce  dans  ce  grand  mj-ftere  que  notre  foi 

Vj^^'     a  triomphé  du  monde  >  hoc  efi  viCtoria  ^^ 

^  -  Abel  tué  par  Caïn  rongé  d'enyîc  >  étm  k 
fiZ^rt!d2^&w  de  Jcfus-Chrift  livré  à  la  mort  par 
la  paffion  ^'cnvie  des  Juifs  :  aulfî  l'apôtre  nous  dit-il 
de  J.  C.  <l^e  le  fang  de  J.  C.  parle  ilus  avantagent" 
I.  Figure,  ment  que  cdni  d*Abel ,  dont  il  eft  dit;  la  voix 

AheU     du  fâng  de  votre  frère  crie  de  la  ttnc  juf- 

Heb.  12.  qu'à  moi>  vox  fangmnis  jratris  tui  y  &c,  C'eft 

*?•  pour  faire   fentir  davantage  cette  figure  o^ 

&  vagabond  fur  la  terre  y  comme  les  Jui$ 
après  avoir  fait  mourir  le  fàuveur  ont  été 
chaffés  de  leur  pays  &C  difpçrfês  par  toute  1^ 

n.Fîgure.  terre.  ,   r    • 

liaac.  .  Toute  Tantiquité  a  remarqué  danskiacrti 
fice  d'Ifaac  une  6gure  bien  fenfîble  dç  celi|i 
de  J.  C,  6c  il  eft  fecile  de  découvrir  divcts 
rapports  entre  ces  deux  facrifices.  Ils  fo^ 
tous  deux  ofierts  fur  une  montagne  >  &  même 
quelques  percs  ont  penfé  qu  1^^  fo  ofett 
int  la  même  montagne  du  calvr2q|e  où  Ie% 
devoit  être  crucifié  deux  mille  ans  après  :  c'eft 
Abraham  qui  doit  lui  même  immoler  ICzzcs 
comme  c'dll  le  Père  qui  n'a  pas  épargné  loft 
propre  fils  1  mais  qui  l'a  livré  pour  nousto»* 
JUâac  ne  dit  pas  une  parole  quand  il  vit  que 
fen  père  le  mettoit  (ur  le  bûcher  pour  le  »- 
ectfier ,  il  étoit  prêt  de  mourir  dans  le  ^^\ 
comme  étant  limage  de  celui  qui  a  fonfet^ 
ic  qui  eft  mort  uns  ouvrir  la  bouche  ccwn- 
me  l'agneau  qu'on  porte  pour  être  immole^ 

êU.  §.a»r4w#  t^ndâttf^  ^k\.^  ^^  àja  mort  >  <1H  Ss 
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DE  Notre  Seignevr  J.C.     ^ff 

Augudin.  Ilàac  porta  lui-même  le  bois  où  il 
Revoit  être  brûlé  j  comme  Jelus  a  porté  lui* 
même  la  croix  où  il  eft  mon. 

Les  (âims  pères  ont  regardé  Jofeph  comme  jj»  *h 
tme  des  figures  les  plus  exprefles  de  J.  C  &  rc.  JofepSl 
Us  ont  remarqué  divers  rapports  entre  l'état 
de  ce  patriarche  durant  Tes  Auffi-ances  ^    & 
celui  de  J.  C.  dans  (à  paifiom  Jofèph  a  été 
liaï  de  (es  frères  parce  qu'il  les   avoit  acctt- 

rde  quelques  crimes  j  &  que  fa  vertu  étoit 
condamnation  de  leurs  déréglemens  :  le 
fis  de  Diea  a  été  mortellement  haï  des  Juifs > 
p^rce  qu'il  leur  a  reproché  les  tran(greffion$ 
de'  la  loi  >  ôc  que  Gl  vie  a  rendu  témoignage 
de  la^  feufïèté  de  leurs  vertus.  Jofeph  a  excité 
contre  lui  la  jaloufie  de  fes  fireres  par  les 
fon£çs,ipyfténeux  dont  Dieu  Tavoit  favorifé  ; 
J.  ë.  par  les  hautes  vérités  ÔC  lès  profonds 
mjfteres  qu'il  a  découvert  aux  Juifs  >  a  ex- 
dtd.en  eux  au  lieu  de  l'admiration  &  de 
Vefïime  qui  lui  étoient  dâ'es  >  une  cruelle  envie 
qui  a  été. reconnue  de  Pilate  même.  Jofepli 
eft  vendu  vingt  deniers  par  fes  frères  5  Jeiu$ 
eu  vendu  30  deniers  par  les  Juifs.  Jofeph 
accufe  in}u(tement  par  la  femme  de  Putiphar> 
ne  fe  défend  point  ôc  eft  condami|^  fans  être 
entenfia  y  J.  C  accufé  par  les  princes  des 
prêtres  >  garde  un  iiience  qui  étonne  (on  juge 
même  >  àc  eft  condamné  (ans  ia  moindre  ap- 
parence de  juiHce.  Jofeph  dans  la  priibn  entre 
deux  oijiciers  de  Pharaon  ,  prédit  le  fiipplice 
de  Tcm  Scie  rétabliâemenc  de  1  autre  ;  J.C 
attaché  en  croix  entre  deux  voleurs' >  aban- 
4onne  l'un  dans  les  blafphêmes  qtx'û  vomit 
contre  lui  >  ôc  promet  à  l'autre  de  le  faire 
régner  avec  lui.  Jofeph  pénétrant  les  deiTdn^ 
lie  DieHi  lecoom^  ^ue  ce  n'ét^  pobt  pa( 
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^5^  l'A    Fass^iom 

le  confeîl  de  fes  frcrcs  qu'il  aVoit  été  cnvoyé^ 
en  Egypte  >  mais  par  la  volonté  de  Dtea  9 
ne  craignez  fomt  j  dit-îl  à  fts  frères  qm  appré* 
Gen,  ço.  hendoient  qu'il  ne  Ce  vengeât.  lî  eft  vraij  leur 
Ao.  dit-il  que  vous  étvez  eu  dejè'm  de  me  fairt  du 

mais  mais  DUu  a  ckaigé  ce  mal  en  bien  y 
afin  de  m* élever  comme  vous  voyez  mainte', 
nant  y  &  de  fauver  tlufieurs  jeufhs  :  Jcfii»-* 
Chrift  n'a  pas  regardé  dans  w  paiHon  &fe 
siort  ht  malice  de  (es  perfécuteurs  >  mais  le 
décret  de  la  volonté  de  Ton  père  qm  avoit 
féiblu  de  l'élever  par-là  à-  une  fbuvcraine 
pui£ance  >  de  lui  donner  un  nom  aurdei^ 
fils  de  tout  Bom  >  &  c'eft  pourquoi  Blea 
loin  de  concevoir  de  l'animolité  contre  fei 
perfécuteurs ,  il  a  demandé  miféricordc  pont 
eux  fur  la  croix  &  en  a  fànâifié  ^  ^  uavé 
plufieurs* 

Je  ne  parle  foint  de  f agneau  fajcal  >  i» 
houe  émiffaire ,  &c,  tes  SS,  Pères  &  les  'm*' 
terprétes  ont  f  retendu  faire  entendre  que^refque 
tous  les  Jacrifices  de  l'ancienne  loi  fgurokn^  le 
fajpon  C*  la  mort  de  J,  C. 

Prophétré       Comme  les  myftêre^  de  la  paffion  &  de  h 

d'Ifaïe  fur  nf,ort  de  J.  C.  font  d'une  ttès  grande  impor* 

h   paffioa^jjjn^.^  pour  le  faiut  du  monde,  Dieu  nescft 

dii  VaS"'^  *  T^'  contenté  de  les  marquer  par  des  imagCf 

▼eor.  '     ^    ^^'  figures;   mais  il   les  a.  feit  prédire 

clairement  par  des  prophètes.  Il  n'y  a- rien  de 

a  précis  que  ce  qu'en  dit  Haïe ,  il  en  pad* 

plutôt  en  £van|éUfte  >  c*eft  -  à  -  dire  comme 

d'une  chofe  arrivée  >  qu*en  prophète  »  c'eft- 

à-dire  conmme  dune  chofe  à  venir.  IJ.nous 

a  paru ,  dit-il,  un  objet  de  mépris  >  ie  deP^ 

nier  des  hommes  ^  un  homme  de  douleur  9UI 
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DE  Notre  Seigneur  J.C  jyy 
^î§aît  ce  que  c'cft  que  fouÔnr, .....  Il  a  pris 
véntableraent  nos  langueurs  fur  lui  5c  il  scâ. 
âiargé  Itti-mênMî  de  nos  douleurs.  Nous  l'a- 
vons con&déré  comme  un  lépreux ,  cemme 
un  homnoe  frappé  de  -Dieu  oc  humilié  >  Ôc 
cependant  il  i  été  percé  de  playes  pour  nos 
iniquités  ^  il  a  été  brifê  pour  nos  cnïïies.  Le 
châtiment  qui  devoit  nous  procurer  la-  paiit 
€&  tombé  mr  lui  &  nous  avons  été  guéris 

par  fès  meurtriffures Il  a  été  offert  parce 

que  lui-même  Ta  voulu ,  &  il  n'a  point  ou- 
vertla  bouche  i  il  fera  mené  à  la  mort  com- 
me une  brebis  qu'on  va  égorger  j  il  demeurera 
dans  ie  fîlence  (ans  ouvrir  la  bouche  >  comme 
un  agneau  eft  muet  devant  celui  qui  le  tond»  •^ 

,    -T  -y  V.  3.  4.  ^fc 

iorum ,  &c.  ^         ^^     ^  ^  i 

David  marque  très-clsùrement  les  principales  Prophétie 

drconftances  de  la  paâîon  du  Sauveur  Se  le  de  David* 

fenre  de  la  mort  au  pfèaume  vingt-unième.     - 
e  ûiis  un  ;ver  de    terre   &    non    pas  un    •'•  *^*^* 
homme  j  je  luis  lopprobre  des  hommes  &  ^^-  ^^ 
le  mépris  du  peuple.  Tous  ceux  qui  me  voyent  P/.  ai.  «. 
fe  mocquent  de  moi  y  ils  rient  dans  leurs  dif-  8. 
cours  êc  ils  .fècouent  la  tête  en  difant  ^  il  a   ^^^f*'  >• 
mis  Ion  clpérance  au  leigneur  >  que  le  feî- 
gneur  le  délivre,   &  qu'il  vienne  le  làuver 

puilqu'il  lui  eft  G.  cher Un  grand  nom-   Idm.iZ* 

bre  de  jeunes  taureaux  m'ont  environnés  : 
des  taureaux  gras  &  forts  m'ont  attaqués  de 
toutes  parts  j  ils  ont  ouverts  Içurs  bouches 
pour  me  dévorer  ,  comme  un  lion  raviiTant 

ôc  ru^flTant Ils  ont  percé  mes  mains         '  '^ 

&  mes  pieds  j  on  pourroit  compter  mos  os.  ^^^*  ^7» 
Us  ont  pris  plaifir  à  me  confidérer  >  ils  ont  /d.  1%,  if 
partagé  mes  vBtemcns  ,  &  ils  ont  jette  le  19- 
^xt  Sir  ma  robe.  Bgo  fum  vermis  JÉfL  non     Iim.7, 
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3^8  LÀ     Passion 

^M*  SI*    hpmo  >  opprohrium  homimtm  &  ahje^to  ftè^, 

his  ,  &c. 

Frohctîe      Daniel  a  prédit  expreflëment  qu'an  temps 

^e  Daniel,  d^   la  Vleflradioa  da    temple  conftrait  par 

Zorobabel;  le  Cbijifl  feroit  mis  à  moit>  àc 

que  le  peuple   qui  le   renonceroit  ce^eroit 

l>«i.9.â6.  d  ctre  fen  peuple  :  Occidetur  Ckrijlus ,  &  nom 

erit  ejus  poûulus  qui  eum  n^aturui  eft.  On  ne 

peut  rien  ae  plus  fonnel  que  ces  prophéties  ; 

oc  quand  on  les  compare  avec  l'accompliP* 

fement  >  on  ne  iàuroit  compreitdre  comment 

l'incrédulité  ne  fè  rend  pas  >  ôc  perfîfte  too-* 

/ours  dans  fon  opiniâtreté  ôc  foo  areoglementi 

Une   des   cho(ès  qui  méritent   plus  notre 

attention  Ôc  notre  admiration  dans  la  pafioa 

L'^amour  de  J.  C.  c'eft  l'amour  infinie  ^ue  Dieu  y  té" 

-que  Dieu  moigne  aux  hommes.  On  peut  dire  que  ce 

témoigae   myftere  eft  l'adion  la  plus  éclatante  de  cet 

mes  dww  ^^^^  >   *1^  '^  ^^  ^.®  ^^^^cle  ÔC  le   prodige 

la  paffion  ^®  }^  charité  de  Dieu  envers  nous  5  &  quHI 

&  la  mort  ^P^^c   en  quelque  forte  cette  charité  toute 

de  J.  C.  infinie  qu'elle  eft.  S.  Auguftin  tout  pénétré  de 

-tSentimens  la  grandeur  de  cet  amour^  de  Dieu  envers 

de  $.  Au-  les  hommes  s'écrioit  autrefois  :  <*  lufqu'à  quel 

^^*"  ..*  »  excès  (nous   avez-vous    aimés   père    des 

4  ce  fu  L  '*  nw^ricordes ,  puiique  vous  n'avez  pas  épar- 

»  gné  votre  fils   unique  >  ôc  que  vous  ave* 

1^  été  jufqu'à  le  £vrer  à  la  mort  pour  nous 

»  tous  pécheurs  que  nous  étions  !  Quel  a  dâ 

»  être  l'excès  de  cet  amour  >  puifque  vous 

ji  avez  voulu  que  celui  qui  n*ufiirpe  rien  quand 

•»  il  (è  dit  égal  à  tous  >  fe  fournit  à  vous 

»  obéir  ju(qua  la  mort,  Se  à  la  mort  de  la 

t»  croix  >  lui  qui  eft  feul  libre  entre  les  morts  » 

M  qui  étoit  maître  de  donner  (à  vie  &  de 

«»  la  reprendre  ;  qui  s  eft  offert  pi^ir  nous  ea 

»  ûcdocç  à  votre  divme  majeflé  ^  étsuit  fi^ 
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.  »  à  la- fois  &  (âcrificateur  ôc  vîâime  >  &  qui  ^ 
»>  d'efclaves  que  nous  étions  par  le  malheur 
»>  de  notre  naUîànce  >  nons  a  élevés  julqu'à 
»>  la  qualité  de  vos  enfans  >  en  s  abai/^nt  juf- 
i»  qu'à  nous  fervir  3  tout  notte  Dieu  qu'il  eu  j 
î»  par  la  nâiilknce  qu'il  tient  de  nous  :  Quo^ 
modo  nos  amafti  fater  bone ,  qwfilio  tuo  unico  j)  ^ 
non  peperctftl  y  ère  '  Liô.Conf 

L'églife  pénétrée  du  même  fentiment ,  s*é-  c  43.yf.69* 
xrie  dans  ion  office  du  (âmedi  fâint  :  O  efSi-  ExuUet 
fion  admirable  de  %  bonté  de  Dieu  Hir  nous ,  if  »«  Ângt» 
mon  Dieu  !    O  excès  încompréhenfîble   de  ^** 
votre  amour  pour  les  bommes  !  Pour  rache- 
ter Tefclave  vous  avez  livré  votre  fils:   O 
péché  d'Adam  que  Ton  peut  dire  avec  vérité 
avoir  été  néceffaire  (  par  occafîon  pour  iaire 
Voir  jnfqu'à  quel   excès  Dieu  nous  aimoit  ) 
•^ifqtt'il   a  été  efiacé  par  la  mort  de  J.  C. 
O  heureu(e  faute  qui  a  mérité  d*avoir  un  tei 
Zc  \xn  jî  grand  rédempteur  !  O  mira  circa  nox^ 
Uim  fieuùf  dignatio  !  6  ineftimahilis ,  &c. 
"   Il  nô  ïàut  point  chercher  dans  l'envie,  la 

$  Jmfs,  la  caiifè  de  la  Lespéchh 
dé  J.  C.  mais  ils  ne  ^cs   hom^ 
ne  telle  extrémité  de  «ncsfontla 
.  C.  n'avoit  pas  eu  nos  ^™«^  ^ 
and  même  ifs  auroient  "^Zni 
xès  ,  ils  n'auroient  pas  delà merl 
er  une  telle  réfolutîon,  de  J.  C 
qu'ils  ayent  été   bien 
ipus  pour  mériter  que 
Sieu  les  ait  abandonnés  julqu'à  commettre  le 
crime  le  plus  horrible  qui  ait  Jamais  été  :  mais 
si  n'eft  pas  moins  vrai  qu'ils  ne  (ont  pas  la 
caùfè.  première  &  principale  de  la  pamon  de 
7.  C.*>  mais  que  ce  font  les  péchés  deshom- 
xne$.  L  C  n'a  ibuflSbtt  &  n'efi  mon  que  pu:ce; 
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que  les  hommes  ont  péché  ;  nous  (omises 
donc  la  véritable  cauie  de  la  mort  de  J-  C 
c'eft  nous  pro{>rement  qui  ï^mmes  fes  metir*' 
triers*  Nous  n^avons  pas  (eulemcnt  coopéré 
à   fa  mort  j  mais  cliacuft  peut  dire  qu'il  ea 
éft  la  vériubie  caufe  »  putfque  ûon- feulement 
il  a  foviffeit  pour  tous  les  hommes  en  gêné» 
far  3c  pour  chacun  de  nous  en  particulier  j 
mais  encore  parce  qu'il  au  f oit  fbuffert  pouî 
chacun  des  hommes  ce  qu'il  a  fouffert  pour 
tous.  Cetl  pourquoi  un  pâjc  met  ces  paroles 
dans  la  bouche  de  J.  C  :  X^'éft  vous  qui  m'a- 
vez   fait    fouffrir  tous  ces   tounheris  >  c'eft 
par  amour  pôUr  vous  que  je  les  ai  &idlerts^ 
c'eft  pour  vous  que  je  'lé«  ai  foUffertis  >  c'ell 
par  rappoït  à  vous  que  )e  les  ai  ibufierts  î 
mSîmn  ^^^  J^   te  fajfusfum  )  hai  pre  tè'f^^usfuriK 
'  kœc  f  y  opter  te  fdffùs  Jufn ,  )?it  à  te  fajjusfurtu 
Ceci  fait  voir  combien  les  ibufftancés  de  J.  <5» 
doivent  nous  être  précieûfès  y  ptùique  chaciii^ 
peut  dire  que  c'eft  pout  lui  qti'il  s^j  eft  livré. 
T     affion     ^^  ^^^^  ^^  foimre  d&ît  nous  faire  oubfie^ 
&  ia  mort  *^^^  ^^^  ^"^^^^  ^^^^  ^^  ^^  colère  dfc  ï)icu 
^c  J.  C,     contre  le  péché.  Que  nous  importe  pour  apprea« 
donnent  à  Hre  l'énôrmité  du  péché  ,    de  (Ravoir  au'îl 
connoltre  a  inondé  la  terre ,  qu*il  a  détruit  des  villes  | 
combicnlc  des  provinces  y  âeS  "nations  entières  l  qu*il  # 
•€che  eft    allumé  dès  faux  éternels  dans  les  cnfets }  qu'A 
JiornWe.   ^  f^jj  éclater  la  venceânce  par  ces  àfimes 
-  ^       Calamités  qui  ont  défiguré  la  face'  de  l'unir 
vers  ?  C'eft  irn  Dieu  traité  comme  un  ver  de 
terre  &  imburant  fur  une  croix  qui  nous  ïnt 
iruit    combien   le   péché  eft  horrible  à  (es 
yeux  :  toutes  les  créatures  qui  font  &  qtu  fimt 
poifîbles  périroient ,  s'anéantirolent  fàiit  dônnét 
la  moindre  f^isfaâion  t  la  majéfté  ii£nie 
flu'il  offenfe.  Sont-elles  di^iies  de^  regards  du 

^  '*'   "    0Mia:e 


dby  Google 


»B  NOVK    &BI6KBT7R   7.  C     3^tl 

ipMltle  (Mveraia  ^  les  fepbngeroJ(  dans  le 
néam  f  n  eft  vrai  qu'une  feule  adUon  d'an 
iiaonne-Dieu  auroit  {ufi  pour  expier  ie  péché  ; 
mais  on  remède  qui  nous  auroit  paru  léger 
nous  auroit  laififé  douter  de  la  brièveté  du 
mal  :  plutôt  que  de  fouffirir  le  péché  i  il  faut 
^n'na  Dieu  Coo&e  tous  les  autres  maux  ; 
mnocent}  impeccable  >  égal  à  Ton  pare  >  te^ 
il  doit  être  pour  expier  le  crime  du  cous» 
pablc^ 

Jamais  perfbnne  n*a  copçu  comme  le  fau-     Comme 
veur  du  monde  ce  que  c'eft  que  Dieu  >  ni  J.  c.  don- 
compris  l'émioenc^  de  cçt  être  (buverain  j  de  fioilToit 
cette  majefté  redoutable  j  en  comparaifon  de  résormité 
laquelle  toutes  les  majeflés  de  la  terre  ne  font  ^  péché  » 
que  des  atomes  >  &  devant  qui  tout  ce  qull'^fj"*^"^ 
y  a  de  rois  &  de  monarques  dans  le  monde  eft  ^"  "  •^;[^ 
«snoins  que  rien  5    de  même  nul  n >  jamais  ç^t^i^c. 
içu  comme  lui  Taverfion  que  cette  fainteté 
éteraeile  ÔC  infinie  a  du  pjéché  >  &  la  haine 
irréconciliable  qu'elle  lui  porte.  Ajoutez  que 
nul  n'a  jamais  compris  comme  lui  la  juftice 
de  cette  haine  Se  de  cette  ayerOon  y  parce  que 
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^W  X  X      F  A    9  s  «  #  K 

^ue  comme  une  aétion  paf&gere  une  iâS« 
àt  la  concapifcênce  ^  une  împémofité  de  ia 
future  >  qui  dans  fa  durée  n*eftpreâ|ae  rien: 
Ah!  a  voasTeoviû^ez  du  même  oeil  que  V'^n- 
vifagea  le  £iUTenr  >  vous  yeriîes^  que  c'eft  le 
ibuverain  mal  de  Dieu  m(me>  que  c'cft  ce 
qui  lai  déplaît  infiniment  >  ce  qui  l'offenfe  êc 
Mce  qui  l'outrage  à  l'excès  ;  -que  c'eft  enin  tm 
!fi  grand  mal  /]u'il  n'a  pas  moins  fidln  que 
le  fàng  &  la  mort  d'un  hoinme-Diett  pmr 
^_       -    en  être  le  remède. 

"hit     ^«^  lepécbé  qui  a  feît  mourir  J.  C  &  qifi 

îc^'wfché    *  ^  ^*  vériuble  caufe  de  fes  fooffinnces , 

^Qi  a  cao^  cela  (êul  ne  doit*il  pas  vous  ^e  conooître 

^  la  mort  ce    monftre  abonoinaMe  -y    &   n'eft-ce  pas 

à  J.  &      aflèz  de  le  connoltre  pour  leiiaïr  fincérementf 

AUez  >  pécheurs  >  allez  au  pied  de  la  crmx , 

tC<mtempleZ']r  le  donlotxreux  myftere  de  la 

palHon  de  Votre  (âuveur^  comptez  û  tous 

pouvez  tous  les  coups  qu'il  a  reçus  >  tontes 

les  plaies  dont  il  efl  couvert  >  toutes  les  épi- 

\nes  qui  lui  percent  la  têce>  toutes  les  gouttes 


ysc  qui 

^  quil  vous  irépondra ,  que  c'eft  lé  pédié  >  que 
c'eft  votre  péché  >  que  c'eft  vous-même  >  moi| 
Sei^ew!  moi   hauteur  de  votrd  (ànglantte 

'paflion  !   &  je  n'en  fiiis  pas  pénétré  y   (kifi 

'de  douleur?  &  le  i>ourr<HS  regarder  eacoie 
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^'iivifi  rédempteur?  Le  pmirez-^voi^ 
^9ercf  f  lâ^  ?£  vofis  l'igfiare^  »  ttnt  «k  bW? 
Mres,/0inrer^  iûr  fan  cor{>s  ne  (ôiû-içlLés  pM  .  . . 
«iitafii'„ide:,bQiithos  qai  Yon$  le  diiient  luiite-. 
vem:^  fie  ^ -vous  le  crient  ?  Pr  vOulcTr voué 
fâinmec  contre  liû^i'qDneœi  quil  ftcenafleî 
V^iéf^O»sy<)n$xengiffiïdamxtn  efclavagie 
éom  a  M0H9'  a  délàvtt  à  <ie  il  grands  frais  ? 
Vocde»«v9ai  Iqî  iii(c^tei:de  nouye^uus  combats  > 
t^xpo&p  à  de  fio«Teites  fbuâranceâ ,  l'atta: 
<ber  à>  une  noiisrelie  croix  •'  ; 

^   A  ctfitendre  parter  le  fils  de  2)ieu  de  il  tTnt  ^efe 
Mfion  avaisc  fa  paffion  mêccie ,  Se  avant  qu^  preuvesiie 
{es  Juifs  misant  formé  aucun  deiTein  comre  m  divinité 
laî  ^    on  diroit  qu'oïl  ea  paierie  comme  d'mi  ^^3-  ^* 
«tén^tteo^  arrivé  ,  &  doqt  H  r^iconte  ThiC  ^«*  V^ 
tMe^ui^^iitA  txâ^^  çp marquer  i^^^^aux  JT^^J^^ 
iB0iBdffe»lpi|q6nftafltces  i  témoin  ce  ,qii  il  di^  lescîrconf- 
fûil  k  Ib  afH^tie^  pour  ^f  P>^^P^«f  ^  ce  dou-^  tances  de 
ioureuff:  syilef 6 1- N^u^  ailpnsà  leTuâiem^ia  mort, 
^ï  loui  ce' oin  a  ét^  dif  du  fils  de  llK>mme. 
3Gct  fiU.  ««  rhompiq^^que  voi^;  voyez  Se  qui 
•TOVi  pafle  ièra  livré  aux  gentils  j  il  lèraoa- 
jQOtgé  j  ité4f^  >  fou^é  >  crucifié>  .on liu  cr^- 
«^ra  au  vifage  )  il  mourra  dans  1  opprobre. 
,^r/ice«ibfiâfnce   des.  choies  iiotures-  èc  de* 
4feei;«^4esc;p)us  impénétrables  .^  n'étoit-  elle  pas 
■ïn-i^nç^d'im'jpieu?  &  comme  i)  pouvoU 
:^viM£i  6^m  m^f^  *.  (Ces  tourmenr  j  lïe  mioa- 
.tré-.îbil  pifi  ili'4  il^s  r  ^o^o^(  Tolomiirement  ? 
:4ii  ^ji^iiiyéiam  ,^   les  mami^ant  ,    ne 
fpùtk^am  êixe  connus  que  de  Dien>  ne  bk-ït 
'jMt  vôûrqii'il  avok  coûte  la  puifTance  ic  tonte 
*|a  tmt^  M  Oi^vi  même  ? 

.     U  ^  jCOBTenir  de. cette  vérité  »  que  J.  C.  £a  ttante- 
j«l^i%ort  d'une  mamere  qui  be  pouvoit  contre  dont 

*      Q  ft  forme  un 
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avtre        ftdti|ffièqmmeimapré^'ftV6ir)irédit  lùl^ 

f'«5T*.2?^=l»rcmtiit«c  ex^éH8Btientt<jtotes  &s  drcei^« 

^^^^^'tknce^  de  fimbrt^  ttn  homm&^^eimeit 

fiilànt  Nivellement  des  tiiinicle9  >  À  le*  plat 

{^ds  mtrades  >.  pour  ^mùoirct  qnr'Si  tiiy  s 

rien  que  de  iar-hiu^mn  *  &  de  divîa  daât  & 

inorti  on  homme  é&rk  la  more  Ueti  cba&> 

dérée  tA  eBe-m^e  !te  pins  'gflifié  de  ïotiii 

fef  miracles  >  patfqtlebîen^loîadê  moùiiv-par 

«fêfSUsmcb  comine  le  retle  '<l6»  hénânes ,  il 

jxieart  au  .contraire  pjar  un  cfibil  éc^Tatdoie^ 

*  *    '  *'  puiî&ncc  :"triat5  ce  qui  fiU^fT*  tout  te  rdftc, 

■n  hbinme  qui  par  Tiafamie  tie  ta  mort  par* 

,       vient  à  la  plus  haute  gloire  >•  SC  qoi  expîrtm 

Cxr  la  croix  tiîomphe  par  &,  jcroix  même  du 

prince  du  médde  >  dompte  pftf  ûl  tmsiix.  f  oi^ 

gueil  du  monde  >  éri^  (a'^noixlâptèàsé^ 

nés  de  Mdolâtrie'  &  aÉ^riiiiâéÉËSilBi^ÉVM»! 

h^eft-cepas  -an  hdmme  oïd  miBibtaiBÎeliiiB^ 

ou  fi  V<ous>fi^jileib  uh^tattitiinf^^^Aièitiijb^iac 

'   voilà  fiir  ^viÀié^^kd^m^t^  hmfbmr 

fant/  que  ce?ttéAlàlëiÀ(^é4^^elà'^^Je4kdi^c 

non  pas ïë^tmm&tede^H'êefjLVk',  mSSH rakt 

I.  «4.      •«<««».  •  I         ,  •> 

J.  a  fcul  s.  Auguffln  nous  apprend  qt^S;  éttfh  de  k 
poavoitra-  jufHce  de  Dieu  àt  ne  fas  tM^U^^péàféia^ 
tisFairellapum/de  ia  prc^idem^  de  rétàbfif  IVMnht 
jaftiçe  ir-q^e  le  péché  aroittroûMéi^arclH^ft  ùgeOk 
ritéepour  ^^  ^^      5^^^  Jonner  liai  iittx  dêttftârs^méAf- 

ni^  exercerar-il fa  vengeance f  Phoatme  ^m#^Rt 
que  poudre  êc^  que  cendre  n^cft  pfts  digflto 
d'^n  être  {'objet  ^  il  n^  a  Aeû  ^n  lui;  qd 
1  *'  ^utiTc  appaîfer  la  cotere'd'uh  KeH  \  »  i  p« 
rbfien(er  >  '  toais  U  n'a  jm  répiari^  rir^^ 
M  a  ûit«  r  il  ^  ptt  ft-^COBrtflipra  de  W^^ 
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mâDs«>  trais  U  ne  peut  fe  goérir^  &  il  aa' 
roit  été  éteraelloneiH  perda ,  fi  /fAis  CbriQ 
ne  $'étoit  chargé  ào  toutes  (c0  iniquités.  U 
n'y  avoit  donc  .que  le  verbe  fait  chair  Au  qni 
)aittftici&4tyinepm^xercer,res:]rigtteun>  afin 
de  Êitfii  un(s  fiiti^faâion  proipoKtioçnéiç  à  To^ 
<enit«u  ■ .  •.:-..'    -     ■ 

n  ef|  ;  à;  propos  .de  û):ypk  qt^  1^  partie-^-  Sfdniis  & 
f^euTQ  4^  l'sune  4e  J<  C  )omffqit  de  la  béa-  jmffidnlV 
çcode  'dans   le  plus  <  fort  de  ièsr  toormens  ;  me  de  X 

Eircc  que  cette  plus  noble  partie  de  Tameà  C.jeuiffoit 
quelle  il  ap^artenoit  de  jouir  de  la  béati-   .  /  jj*^'* 
aude  >  n'étoit  m  troublée ,  ni  empêchée  par  les  f*   -|  .  ^^ 
dooleors  àcfes  pmiTancei  inférieures  deni£me.  ^^  n^n 
^e  lès  puiflàncet  inférieures  ne  receyoien^  ^.Fêrt. 
tti  force  y  ni  dinainucîon   dans  leurs  propres  jl^taJL  \i. 
opérations  de  la  psirt  de  la  partie  lùpérieure  Ar^  s« 
4«i  le  laiâbit  ibvfirir  dans  toute  l'étendue  de 
leur  vertu. 

Pour  bien  CMaprendre  la  grandetir  3c  'aj^-^^ 
^olence  des  peines  qu'endura  le  (àuvettr  <la-  qn'àendu- 
nuit  fa  pa£io?i  >  il  faut  réflécUr  Gut  ce  qu'en-  té  J.  C. 
iêi|^e  S.  Thomas  >  iavoii  >  que  l'excès  de  les  dstit  fk 
doulenrs  iitt  piroponionné  à  la  peine  que  sné-  paffion 
rit<rfent  les  péchés  de  tons  les  hommes  >  &  éuAtnî 
oela  fSBtcé  ^ê  lefcuneurne  vonha  pasfeu-  K^P<^*  ^ 
Ifflttnt:  détriiiiîe  lè  p&hé  fiât  Um  £otcts  de  û  ***^^a. 
pidiifiÉioe  j  mais  encore  fclodi  les. régies  de  &  SS^hom 
î«ffice  ;  aiofi  il  ivonlut  qu'il  eât  une  égaillé  |^,  .  ^  ^. 
parfaite  entre  la  dette  ôcle  payement  >  eR*c!eftence- 
VB^  le.  péché  &  &  peine.  Ceft  poorqoràil  y  la  qo^elles 
cet  a  *i|ni. croyant,  q^e  L  C  a  autant  ibttfiertionï;  été  ex.- 
]«t  mt  de  pfiAes  temporetlet?  que  tous  lestceffivts.  ^ 
heiaittÀ:  entemble  méncoient  d*en>  fôufirir  ^n^J'^^^' 
oéttfeîm  pour  ch^un  de  leurs  péchés,  i  <le-  |:^*r^V^ 
fèihrîqiue  &  peiiie  fut  fi  grande >  ^ic  «iwand/v^'^* 
âls^wrcâ  étéimplcmcçt  qu'homme^  elle  iga-  -^'^^  ••  ^^ 
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ïttokt  &  jfarpafleroit  même  téâtts  Its  fénes 

^œ  la  ^ttftice  (Uyine  auf<À  drok  d'exiger  dé 

toat  les  pécheurs  apr^s  la  iémii&oii  de  lear» 

"péchés. 
^  .     'Ceft  ftà  un  ordre  tfès*-p»t}citf«f  de  hk 

Foifçïoi  âgefe  de  Mcà  tjmè  Jcfns-Chrift  a  feiAK  lai 
imla  *  "^^  ^^  kcroîx ,  il  eft  à  croire  çiil  a  votM 
«onrîrrut  ^  ce  ^i»  a«iôSt  câi«  b  méiitVfit»fi)orce 
la  cfcols.  ck  la  yié  s  &  que  le  d^on^^œ  att^t  yaincK 
.  nos  prefliiers  pereS  par  le  ftmt  dtat  arbre  / 
'  Àt  vaincu  Itii-même  par  J.  C  int  Faibié  de 

la  croix.  On  poarroic  apporter  pMeurs  antre» 

^aiioRs  que  les  Éâijits  pères  -ont  naicées  fetf 
{  Àu  long  >  pour  Étiontrèr  qu'il  étott  à6n¥ënablé 

^ue   le  Êatetir  endurât^  J 
^  cfoi*'  t>réfâablc!i*ient  à  to 

ûAt  de  (avoir  que  de  gen 

dibifi  pat  le  ils  de  Difeu 

lui   a  lemblé  le  plus  propi 
.  ;     ..  ^  védémption  des  hommes  > 

effet  le  plus  honteux  &  1 
i       fcms  ;  ee  fiippïiee  ayant  â 

«^cxabië  ptu:  les  gend)  >  S 

pàrieff^Jm  i  comme  il 

bf»  de  Moffe ,  eoù  ceki-là 
^^      .  q^'.eft  pim  parxe  fitppBc 
f^  ^**  Dioêftquifeiiiei  in  i^no.  CSfe  qiri  a  fidc  dm 
*'  à  lapôtre  que  J.  C  pour  nous  éeUrtet  de  b:* 

0«/:5.ij,  malédiaionde  la  lot,  s'cft  feit  la  iiialé<£D>; 
QjBel  doit  tion   oftm«L 

être  Itr  Le  pmdjpM  ot^t  de  nocte  doideftqr  St  dei 

priac^  nos  lami«s  i^ii  ces  Taitits  j^iuis  y  àmuhte  Ir 
motif  tfe  pgyt  qoft  dotfs  aviHit^eu:  à  la  pafion  dh  fkmeid 
n^tiorh  pg^g  nos  ôéchéi  qu'il  ^cxfweî:  on  ^^qwtefrhi^ 
«Sî^*  tnêmechofi,  nos  pébhériqdb  i^  aèdMà» 
Sy  1^  un  fi  irifte  éca^  C'eft  toinfi  «fw^notrar  wftrfe 
paffion  df  ^  nos  larmes  feront  agréablcsnà  J»<^  p#ca« 
J.C,         V       '  ^ 
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wv,  Notai  SbiouegrI.  C  |tf^ 
ftt'dlcs  feront  conformes  au^  dennes  :  car 
ce  q«H  a  touché  &  pénétré  notre  fauveur 
datant  le  cours  deûpaffion,  ce  n'a  pa«  été^ 
b  cruauté  des  iupplices^  ni  Tinfolence  des 
outrages  4|tt'il  a  eus  àibufirirs  mais  la  mid- 
titude  &  lénonxûté  des  crimes  dont  il  s'écoi^ 
chargé  >  &  cette  iniïtSc,  û  elle  eA  véritar 
ble  >  d^t  nous  faire  dételler  tous  nos  péchés, 
même  les  plus  légers  ,  .  en  concevpir  toute 
Phorreur  poffible  9  les  avouer  avec  fincérité> 
.nous  en  humUics  avec  joie ,  les  combattre 
avec  courage»  let  éviter  avec  Coin,  8c  les 


ens  ^^  J-  ^* 
;^d6ît  pro. 

^!^  ànitt  en 

^*"  nous  tout 

(foe  il    la  fois 

Ùtt4»$  fenti^ 

[u'ii  mens  de 

kis^denleurtt: 

ncc4«i«^ 


uort 
file 
iiuppénsnmctk  ^ue  r^gliiè  garde  1  c»b>  quoi* 
4a'eti€  lémofgiw  isnç  de  douleur  ôc  de  deuil 
daofla  fMifiOf»  9c  b  mort  de  ièe  lépoipc ,  ellie 
ne  ^  paf  difieobé  de  chenter  en  ces  jcmfs 
des  hyames  âc  des  cantiques  d*sââo9$  d^ 
gface>  foi  6mt  auMM^  d'effiifiossde  ion  casier 
&  des  lémoigiiaçis  de  &  )oie«  Isiitons  ç$^^ 
rxondutte  de  1  égWe  notre  mère ,  uniiTons  en-^ 
àmbLe.  ces  deux»  mouvemens  de  triSeiTe.  dc 
de  joiei  &  dans  ce  double  fentiment ,  pleu- 
rons amèrement  nos  péchés  qui  ont  donné  la- 
mozt  à. thoouneSiea i  mêlons  nos  .ktilffi^* 
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^*|  lA      F  A  S  5'ï  6  H  1 

avté  celles  da  lanveur  >  nùtrt  dodasr  avec 

3a  fîenne  5    &  pénétrés  d'all^êflè  de  nous 

Voir  déiiyrét  de  k  lètvkitde  du  péché  &  d« 

démon  >  ëc  affiranthis  de  la  mort  étemelle  ^  pOi- 

blions  les  miféritordes  de  notfe  Dieu,  chancons 

«les  çanrîque^e  loaanges  9  ne  ceflbns  d'adorerv 

ide  louer  3  de  |;lorî)ler  &  de  bénir  aiofi  notre 

Attveiir  qui  ^s£iit  pour  nos  crimes ,  &  qui 

donne  (on  iâng  pour  être,  notre  rançon. 

la  ^affion      ^^  p^iSon  '  &  la  mo^rt  de  J*  C  doi^nc  nous 

4e  J.  C.  donner  &r- tout  une  ferme  confiance  quefioos 

doit    anil  recevrons  de  Dieu  la  rémiffion  de  nos  ^hés 

«ur  notre  ôc  rafianchiâbment   de  toutes  nos  nuières. 

Confiance.  Ceft  le  fila  um<«[ue'  de  Dieu  qm  ioufiBie  y  & 

qui  (bnfEré  tant  àe  douleurs  ^  d'infiikes  >  d'af; 

firons  &  de  fnppUces}  pour  nous  la  mériter. 

lit  fils  de  Dieu  meure  pour  expier  &  détmiie 

le  pécBéé  Ceft  le  fils  de  Bienlqui  répand  tout 

ibn  &ng  pour  effiicer  tons  nos  crimes.  Une 

ieule  goutte  de  ce  &ng  précieux  fiifEioit  pour 

racheter  ^dsx  mille  mondes.  Y  auroit-il  rien  de 

plus  indigne  &  de  plus  injurieux  an  mériie 

4u   prix  que  le  iàuveur  a  donné  vOour/ies 

hommes  j  5ue  de  fe  livrer  à  des  untimeof 

de  défi^pôir  8c  même  de  défiance  >  en  a% 

^nui^nànt  que  nos  péchés  (but  ou  trop  nooft^ 

'ht^p  on  trop  énormes  pour  en  ponMr  pb- 

-temr  le  pir^n  f  Que  ^rotrè  paCon  efl  admki 

tfchle  !  O  mon  âuveur  ïefiis  >  s'écrie  S.  Ber- 

iiard>  parlant  à  J.  C  elle  a  détourné  de  deffiu 

nos  têfes  tons  les  châtîmena  que  nous  avions 

^«^rités  5  &  il  n'y  en  a  en  nous  aucune  cor- 

rtifpilon  9  ni  aucime  perte  contre  JaçieUeeUe 

2).  Ef^/^e  Toit  efficace  >  ëC  qu'elle  ne  puiA  dénuiie: 

9trm.  de   Mhtahiïif  f^ijfio  nui  y  Domime,  qtm  foffioms 

JPnJf.Fer.^  onmâim  tu^fûm  fr^uifâvh  >  en.  car  ^vty  a- 

ffioj,  iriM.t.i|de  fi  moitel  qui  ne  puifle.être.  guéri  par 
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Bs  Notes  Shign^vr  T,C     j?f 

mort?  Quid  tnîm  tam  ai  mqrtçm  ^ttoi 

^_  tua  mçrte  folvatur* 

'  X  C*  ne  meurt  ni  par  néccfitf ,  nî  par  la    jj^  ^^^^ 
ODndition  de  la  nature^  mais  par  choix  &yo-4eJ.Ce& 
lùtàé  >  (à  mort  ne  vient  pas  de  répuifèmem  de^u^  vu- 
^  fiorces  >  mais  de  Toxcès  de  Ton  amour  ^  ilUuUisc*. . 
il»5im    parce  qu'il  nous  aîm^  &  qu*il  vent 
cxmlbmfner  ion  (àcriHçe  de  Tourrage  de  fiotre    ' 
çfdemption  j  ^  c'eft  la  grande  dÉerence  quil 
j^a  entre  b  mort  de  L  C.  &  de  celle  du  reite; 
dés  hommes.^ 

n  n'y  a  rien  oi^  il  paroiâc  ptus  de  gran-  J*  0.  tm 
dénr  ,   de  force,  de  pmfTance  &  de figefle , "?"■*"•* 
gue  dans  ce  que  la  mort  de  7.  C  a  opéré  ^^' 
B^wrk  fikt  *  la  rédemption  du  genre  ho- ?^L^* 
snab  s  car  Te  péché  ne  pouvôit  être  expié  m  Jes^m? 
détruit  gue  par  h  xport  du  fils  de  Dieu  :  La  q^. 
tmm  Âaiu  iafiîde  Se  k  payement  du  f^çhé  j  gmii^i^ 
comme  dît  S.  Paul ,  &  la  rémifiîon  clés  pé- 
chiés  ne    pouvant  fe  &îre  fans  fêffiipon  dii     . 
âiig  Se  fans  le  dépousllemeni  de  là  vie  mor- 
telle de  J.  C.^  Si  un  Dieu  homme  n'eâtïàtis^ 
£dt  pour  nous ,  Jamais  nos  péchés  n^euiTent    • 
éiérfÈcés.  Un  l3îeu  avoit  été  ofenle ,   toutç 
ûtisfaâion  de  la  créature  eut  été  înfiiffiânte^ 
on  Dictt-homir^  pouvoit  feul  fttîjfeîre  iiAiï-  -  -,       - 
ment.  •*  vTr 

S.  Chryîôftfaie  expfiquant  ce?  paroles  de  "h  J"k 
VnpQtte  :  que  J.  C  avoit  efficé  par  fa  mort  le  ic  mort 
la  eédale  qui  nou$  étoît  contraire  :  Ddeni  chi-  portéscon 
fograjhum  decrai  ,   &€.  dît  également  (  &  tre  tous 
jeûnais  per&nne  avant  lui  n'a  ufé  d'expreffions  1««    lM>II^► 
pins  magnifiques  j  Je  ne  feîs  ici  que  traduire  *"**•  - 
Ib  parolcf  J  çu'on  voye  ici ,  du  Ce  père  ;   ^^-f'  ^ 
avec  quel  ioin  J.  C.  a  effacé  cette  cédule  5  îf  *  ^- ,/ 
nous  étions  coupables ,  nous  avions  tous  mé-  mL  7 /l 
«lé  le  châtiment  :   mais  J.  C.  par  ^ob  ûp  Epifl.    Z 


dby  Google 


370  LA      P  À  $  S  1,0   H   ' 

pUce  a  en  même  temps  effacé  nos  pééhés  (k: 
^éloigoé  les  cbâtimens^  que   nous  méridont) 
il  a  attaché  ceue  pidole  à  îàxroix  ,  11  jha  dé^ 
chirée  &  effacée  comme  ayant  un  plein  pont 
voir,  de  le  £dre. 
Cdftime     Quelle  jaftice  j  a-t-îl  ^  dit-oiï ,  q;u'un  inno» 
iDJaftioe    cçnt  meure  pojir  un  impie  f  Gé  n*eft  pas  par. 
^'^•^i' )ulUce  que  J.  G.  meurt ,  malt  par  mif&icord^; 
rie     ^  <^'^toit  ^r  juftice  il  ne  motirrOit  nas  fans 
ooHPtble.  ^1®'  '  "**^*  ^^^  Pavoir  mérhé  ;  s'il  mour^ 
j^u^t  %  '^^  ?^  Taroir  ménté  ,    il  mourroit  à  la. 
œtie    «1^  vérité  s  m^is  celui  pour  oui:  il  mourroit  >  ne 
parente     yiyrolt  pas:  mats  û  ce  n'eit  pas  nne  înjafHce>. 
contradl^^  cela;  n'efl  pas  néanmoins  copire  la  jufHce  >. 
tioii*         autrement  on  ne  pourroit  êtrig  tout  enièmUe- 

jnfte  &  milericordieux* 

j.C.patf»     La  mort^  dont  lasmort  db  1i  G  noos  di^"* 

morrdâi*Kvrej  eft  la.  dottUe   mort  de  l^aAtc  3c  du* 

^w  I5       corps  s  celk  q^e  Técnmrc  tepréfente  cothm^ 

a?    *jS    la  ,premiète  mott ,  celle  qu'elle  appelle  l^; 

vi^"*!»^?'  féconde  mon  >  mors  fecunda*  La  mort  ^m-^ 

3w?  S.  PoreUé  &  la.  mort  éternelle.  i«.  Il  déUvre  dtL 

i^  '      'la  mort  tei^orelle ,  non  pas  <|i}H  nous  af-- 

firanchiirê  de  la  néce^^é  de  la^  lobir  j  commç.* 

lai-mcmé.  la  éprouvée ,  man^parcéquil  dok: 

'   '    '  »  nous  6n  tirelf  peu  de  temps 'l^prês'par  fe ré^ 

iîtrfeâion  s.  au  lieu  que  nous^jr  reri^^n  de*» 

tneuréi  éternellement  s'fl  oeiHt  mérti  x*.  I|. 

ïiôus   délivra  de  la  men  €uii^  dcj^ 

Ihppliee^   q^e   nofis    devitHcT  Ihernelfemem. 

*lbufinr  dans  les  eidbs  j  p^^il  nous  mé-. 

rite  one  vie  éterndUej  imf^Qnt%.8(  l^n^ 

.   lienreûfe» 

Confia'      Qttoiquil  :  tûii  Certain  ^  la,  mort  dà  Sit> 

^wj^     vittir  ait  produit  de  merveilleux  erotsiânsTe 

?*'     aue  8*^"^^  outrage  de  fiotre  rdconcifiatîoh  >  ,ccf6- 

ÎTit  tâ«  ^^^^  te^fii^  ime.ext^  de. croire  qvte  J.^ 
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nous    a  tellement  mérité  le  pardon  de  nos  an  cliré* 
4véchés  ea  mourant  pour  aout  y  ou-  ^'U  a^*^"  de 


éc  qa>nfin  nous  foyons  dUpenfés  de  travailler 
avec  foin  &  avec  ipplicanon  à  notre  fanéli- 
fication.  Non>  non  >   ne  vous  trompez  pas>> 

'0^  ne  pjiixicipe  anK  fruitf  4*  ]»  BK>rt  de  J.  C« 

*  qu'autant  ^'po^  alTra^clM  <de  i'eftlavage  du 

.péc^  ;  ^oç  i^  ffi^é  oe;re£ne  ^  n^  d^ne 
1^  4il^  l'acAe^  ^on  réûOr  vaux  méchantes 
penfé^^  i^  H^mrais  defirs  &au;cmQUve- 

.  Adens  4efo  ÇMvpiiife  ^  qu'on  affoiblit  Tes  pa(^ 
fiotM  >  f9^gi9  49iOKifie  fes  vices  j  enfin  qa'au« 
tant  qi^'o^.^fl  ntprt  au  f«€;hé  ^  ai»  «londe  & 

:  à  ^  même* 

<itt*wDieu#  ûo©meDleu»  agMc  en  mal-  ^^^  *J^ 

.  «re  fie  en  fowveraift  ,  /|tfU^t  créé  d'ttuepa-  '•*  ^^ 
poie  le  xid  *  la  terre,  qu'il  feffe  ^^V^o^^^m^t 

.  diçes  4e  l'urfwexs ,  fie  que  ri«i  ne  réfifte  à  û  j  ^^^ 
pui(&9Cf&»  c'eft  une  chofe  >  chrétiens  >  fi  nata->  davantage 
leUe  pour*  h|i ,   que  ciei  o':^  fias  pKOtqHf  nnpefpntluw- 

.  lûîet  d'aMk?99u pour /KHut  aiais ^>iu  Difu  main^ 
foufire  9  qu*un  Dieu  expire  dans  les  tourment  > 
^'wi  Ôi^ ,  c^nyne  parle  l'édMUae  >  9»ite  U 
mortj  JtlÎ4^90Â<Me  fiwlltemwialiiiéi  c'tft 
^.quc^t  ii^l^  >  ni  tes  jMKMDff,  s«^ com- 
prendront )amai$«  )f  puu^donc  bfcn'm'écrîer 
3y0ç  ie  ^yîppb^tes  O^ji^pe^  ^«B;  *«teux  ,/,i^«i,.  j,^ 
%^z  Mfif  4'4i9nfhemciait  ;  icar  voici  ce  qui  1%^ 
fafffi  fl«^tef  «orgues  >  &  ce.ifw  damande 
toute  la  Co\$9iiiSim  ^  robéifTanot  d^  notre 

it0i^  9uffi  4l*çe  dans  <se-  ^lând  aayjftcrft  gj^^r 
naïve  i(H  «  iii(0iE9tl£  du^smorf^ 
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E.A    F  X  ts  i  ^  m 


Divers  Passages   de  £^cbjtue£ 
Sur,  ce  ftqei. 


d  ms  efifurof  mus  , 
^omnes  fluSus  fUOê 


éMtriftaremr  &  non 
fiiU  ,  ^  fui  cmfotàre^ 
tmr^M^invem.49*  ti» 


fr^mJiûàfpfuU 
>   jftiiffi^a^jUumn  te  s  S» 
f.    • 

/  *  Tfêdidit  iu  monem 
*  ^mùmamfimm  9 1^  cum 
Jcitoratii  nfuwus  ^. 
'  làiVMrit*  ' 

Quhdabkv^^himeo 
êquamy  oculirmeisfim^ 
$em  iacrymèrum  f  Je- 
fcoi.  9*  >• 

'.  BtiiufkmiUnittraég' 
.  tttf  m  truelfgamt.^ 

Çùm  txalsaverhis  Fiz 


LEs  flântx  drrone 
colère  ont  paflS 
Ikr  0101  >  Se  les  ter» 
renndont  vous  m'a- 
vez foppé  m'ont  troH^ 
blés  votre  foreur  t'eft 
tppéântteinrmoi.  -^ 
J^ai  acten^fai  qtte 
qaelqa'Ofi  s'attruMt 
avec  fBoi>  &  pcrfoOf 
ne  ne  l'a  bk  s  pà  ai^ 
tendu  Que  ^oelqa'iJo 
me  coDK>lit  >  ëc  je  n'ai 
(  trouvé  p«rfi>nne« 

Je  lai  frappé  à  ca«* 
fedescrnnes  de  m<m 
peuple^ 

lia  livré  (on ameà 
laiiiort>  fcHa  été  »s 
au  nombre  des  icélé: 
rats;' 

Qui  donner»  de  l'eau 
à  ma  tête»  &  à  mes 
veux  une  fontaine  de 
larmes? 

Lefilide  Dieofira 
litre  pottrêtrecmeité» 

Çvamâ  vous  ausea 
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éieré  UÈkdclhùtmi 
me  >  vous  connoitTc3| 
idori  que  c'eft  moi. 

Quand  je  ferai  éleré 
de  la  terfe  i'a^efat 
tofit  à  moi. 


Kum  homims  tum  cog^ 
nofcetis  quia  tgp  Jwn, 
Joan.  ^.  xS. 

Et  9go  fi  exabami 
fuero  à  terra  cnmia  trih 
natm  ad  meJ^isJoan» 

.  Fbteftaêem  haheo  fe^ 
WÊCtiuê  animant  tttêo^'^ 
C^  itenttttfumendf  eam, 
4Bt  nem0  tollit  tant  à 
tme  jfed  ego  fùnam  eatk 
hnte  ^fikiosM.  la  iS» 

Sîff»  frofofuk  Detts 
fropiiiatiùitem    ad  of- 
tettjiomtnt  jnfiitkt  fuét^ 
ROilk  C»  }.  !%• 

Commendat  ekârké' 
ttm  faam  Ditts  in  ttê- 
his  i  quonfam  tint  ad- 
htêc  feçcatores  tjfemus 
fieunâMm  tem^ur  fik} 
Hûbis  martutis  eft^Rom. 

Cànt  inimiei  eptmtt  > 
reioiHitjati  Jumni  Dtê 

Îer  mortêm  Filii  ejm, 
à.  IVkà.  KX 

'  Chriflt^  fitOns  efi 
fro  nohis  maledtCtmn. 
Gsdal.  |.  ij.  '     ' 

Erg^  gratis  €krij^  - 
fnarttutseft  y  ergo  evor  • 
pta$nm  t(fi  fcmté^tmn 


ya  e&  à  moopoup 
Yoir  de  donner  mon' 
ame>  ^  j^ie  pçur 
Toir<le  la  reprendrej 
nnl  ne  me  la  fayk  $ 
maî$  e'eft  de  moi  mê- 
me que  je  la  qnittexaL 
Dieu  la  propofé 
pour  Itre  réconcîHar 
leur  des  hommes  '>^ifia 
de&irepardtreiajiiF: 
îce.  * 

Die«  a  fiût  éclate 
ion  amour  à  notre  é" 
gard  en  ce  c^  >  locf- 
quenous  étionf  enco* 
re  pécheurs,!. C. n'a 
pas  la&Té  deoioiirir 
pour  nous*  ^ 

^  LtBdquenottséôûM 
encore  fer  emiemis 
nous  avons  étéréco»^ 
condliésen^luipar  la 
mort  de  foa  fi*»» 
-  J.  G  s'eilfiMtpow 
nous  la  mâlédiâioii* 

7.€.  (èradoocnwt 
•CD  vain  >  le  feaqdaliB 
delà crobi  eâ  ^Ofitia» 
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êfuHs*  Gàiati  »«  u«  f, 
il. 

Hor  jêfui^e  in  vpUi 
kuêd&MChrà^  fyfu. 

Recogitam  mm  fUJ 
udemjufimuii  àfeeca- 
loriktu  advtffuni  Je- 

nem.  Het»;  m*  j» 

ih    fitpinm    ^ruffm 

•ibuL  2* 


Vtmstmm  Dhu.pu^ 

4^  hominum  i  borno 
Chéifbts  hfm  m$idedi$ 
uimtfûmm  ^kmnîf- 
ûifri|iro  OÊmûbui.  i%  ad 

€4Uis    nofirk  mwpwus 

,Mg^m/kmf^rntfmfiuu 

Dilexii  nos  &lûvît. 
imi,  àfeficém^  nofhis  m 


$  $  I  O  il 

nâmÀ 

Soyez  dans  le  ml^ 
foe  Ummemçàzàé 

a  fbu&rt  une  fi  grande 
^ontcadtôiiiia  &  péf 

A»  lien  de  1»  ^ 
tflunpîUe  doptiljp 
Y^tjpiitrji  il  a  fe4 
fert  la  croix  en  mé- 
ffi&itf   la  boflic  ^ 

.  tl.jiy  a  5*?8o  K« 
&  un  Q^édiatw^^ 
Bien  Se  les  honuoes  j 
Jeâis-Cbrift  b<miine 

^  $'«ft  Jivf é  liii-»f- 
me  pour  être  le  prix 
de  la  ïédeaaptioD  fc 
tons^ 

foîrpoor  nospécWii 

k  îotb  ^owr^  1»  ^ 

.dia«$,«fin«itflPf» 

en  là  chair ,  an»**- 

J;C.^npaf«^ 
^.n^fÇ(Éesd«ii^ 
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^  Agnus  qui  occifus  ejt  L'Agneau  qui  a  été 
ahotigiriemundif^o  immolé  dès  la  création- 
i,j.8.  da  monde. 


SentimeîJs  des  SXmrs  Pères  >, 
Jkt  Cffujeti 

'iraifieûie  Siècle. 


ettmmiefi  tpU  ubi 
mon  Chrifii  anima 
cjrcumfertur  ^nonfo- 
tefi^egnare  fétcàtum*. 
OrigejOi^s.. 

'Tran<fa  mers  hap 
tfi  i  qui  émît  imm&ftar- 
Utatempretiofm^itth 
Jfai.  S.eyp.Ep.^. 


IL  ^  confiant  que* 
•ïe  péché  ne  peur, 
régner  dans  un  cœur- 
pendant  qu'il  peçlê  à> 
1^  paffion  dawuveun 
Cette  nîort^^ré- 
cieufe  >  qui  "achète  anv 
ynx  d«  iôn  fiwg  rie** 
mortalité. 


{^mttriemeSieckè^ 


irtm  tâfJMerè  «J^- 
^Vtrum  i  ^imufa  ^jus^i 
nQsHierosftmmf  >«>- 

Aààtmm.rêgm,  'oèffii 


Les  «ppwfccet^ttlfiu 
foti&it  lé  fflsde  Bieii4 
ont  cfiacé  4«t  ntoei. , , 
fe$  liens  nous-  ont  rois, 
en  libervë*  ,  û  cout 
îonne  d'éisîiies  noms 
a  «jSqufie  dtoit'de  pré-< 
<teadr«  «uivOyaonedu^ 
cieli  &  fe?  plaies  nouS:, 
ont  rendu  la  fànté- 
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m'u$ere,  betufiàum  , 
profterenChrijltts  domi-'. 
nationi  mortufifubdl-^ 
dit  ut  te  à  jugo  damna- 
tumit  trutrtt.  lïle  [uf- 
rep  a  mortUfirvitmem , 
m  t'éi  tribunet  vitm 
mernm  Uheruuem.  D* 
JLstibx. laV&L  I2S. 


.   Prajlat  çum  Ckrifio 
&  f/ro  OuriftO'fath 

£\àm  €um  aUis^in  de* 
iis  verfÊtu  Qttfpi. 
fefamoz*  Onu.  49* 


privez  pas  d*na  il 
grand  bienfait.  Jefiut 
Chrift  a  voulu  fe  ibu- 
mettre  à  la  mort  pour 
vous  délivrer  de  la 
damnation  éternelle  '  '> 
il  a  voulu  prendre  (ur 
ibt  tobl^adon  de 
mourir  pour  nous  don* 
çer  la  liberté  de  la  vie 
étemelle. 

Il  vaitt  mieux  (bof- 
'&t  avec  J.  C  &  pour 
J' C  ^e  de  vivre  daut 
les  délices  avec  les  au^ 
très.  .    ' 


cmfm4Êif>^*  99Êtési.  la  caufe  &Iê  psîncipe 
Cttj^ML  ItMC  7«>^  fie  la  vie  de  la  grâce* 
Matt. 


Certa  atqttefaeitra  eft 
txfeBatiofr<MmS*bfii^ 
iitudims,  mbi  efifarth- 
:tbatio  âornima  fâjfto^ 
«kSanâbLeo.Scnai. 

NmefiOr^ipaffiê, 
far  iftdigentia  y  fsd  .9x 

.  Lr  a»  coma  Felic«C^. 


l^i9umilMfièi^mii^ 


On  attend  avec  un^ 
aflUrance  tranquille  k 
bonheur  éternel  qui 
Jions  ^  pro^>  qwind 
on  a  eunart  auxioi^ 
^nc^  le  à  la  pafioo 
.  du  lauveur. 

Jeins  Cbrifl  n'a  poiac 
.  Abi  M  mort  par  nécef- 
Cté>  ou  pas  impoi/t 
ânce  de  l'éviter  :  ^09^ 
far.  imf  pioe  mnfià^ 
eorde. 
jUJitta4ctb6|oix 
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fotamembra  moriem'uy 
pUm  cathedra  fiât  mi- 
niftri  docen$u,ii.Tn&. 
11^»  in  Joaii. 


Tioms-Domimfimgmh 
imàiustffi  kâmkidir,  m 
utm  dicam  dt^iOs,  J£ 


Totuffigamr  m  eùrde 
qulffo  nobisfixus  ejl 
m  ^mcé,  là.  Lib.'ae 

Diliûtifti  meflmpptam 
te  >  DùmùêCi  qmia  vo- 
ImJH  morifTQtH»  Id» 


oh.  les  membres  dé  Je- 
fus  -  Chrid  rnoorant 
.  ont  été  attachés  ,  étoit 
iinffi  la  chaire  d'un 
àtS&tvx  qui  ainftftik 
tout  f  nnivert. 

Le  faog  de  Je&fw 
Chiîft  aproficé  à  ceux 
qui  Tay oient  répando^ 
èc  il  a|été  le  buveur  de 
ceux  mêmes  qmét<n- 
ent  des  déicides. 

Ayons  toujours  gra- 
vé dans  le  coeur  celui  ^ 
))ui  a  étt  cloué  (nr  la 
croix   pour  notre  i^ 
moor. 

Vous  m'avezaiméj^ 
en  qociqptf 


avez    TÔaki 
pouf  snoii 


Su^hmeSedii 


'Somo   nùrabUùer 
'ccndims  efi^fed  fntra- 
hilmt    redtmffi^.  D. . 
Gteg.  in  ETaog.  Hom. 


VbtmonCkrifiii 
mo  çiriunrfemtr  ytmlk 
fofefitmu^ctmûnreg' 
mfi,  ïd€ÊÊ»  > 


L'Homme  a  été  fev^ 
tué  d'une  manière  ad- 
miraUe  >  mais  la  ma^ 
niere  dont  il  a  été  ra-* 
cheté  l'a  été  encore 
daii^ntage. 

La  conctt{M(cence 
ne  peut  régner  là  où 
ifeltroiiTe  &  i<kt^enif 
de  h  mon  de  J^C^ 
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ir A     Fa  ^5  I  o  ]t* 


Seftitwie  ^dc^ 


Sic  piffio  fedmnpoïïis 
4d  memwiam  reàunm^ 
mhil  tant  dwrmm^^i 
mnétanaaiëmo  totere- 

hoBtu 


Si  Booc  KifoeUom 
dtns  Docre  e4>rit  le 
(bavenii  de  la  paffioa 
da  &t^veiur  >  fl  oj  a 
siea  de  fi  rade  &  dr 
fi^âcbetti.qBe  nom 
ne  Ibnfii^at  de  bo» 
conir» 


DfmzUmt    Shdfk 


ê]t  Ckrifiwn  Domi^tm 
vulmrarè  S.  Beosard. 


O  homme  !  wttom, 
nois  combîài  ^r4>feB* 
des  &  dàf^eréufês^ 
Aœ;  lèf  ^es  qiie  m. 
as  ifCçies  9  poar  leC> 
^eUe^^^  ^  atel(4 

homme  ait ixtbUSè,  à 


Mmo  j^i  tr{ vtf«  Jïd  Que  per(bmie  mau»-* 
.Iftl^t  ne  vive  pour 
foi- même»  mais  confr- 
H»tt  A  viiet  à  cehâ.^ii  a. 
-é^md  ft  vies  pour  kûur 
car  fmic  fm  «tts-Je 
«vie  àplos  intfe  tai- 
fbn  )  que  pour  'cdal 
&ns  lequel  je  ne  vi- 
>imis  iiôim^'tl  A'écoit 
jMrtpottPtnoîf 

Nous  devons  tous^ 
notre  amour,  à  J.  iC 
pour  la  mon  qu'il  a< 


ci  qui  ffo  fi  piim0m 
tfi  \  cmi  enim  jufiiiu  vh 

.imtml  Idem.  yb«dii 


fitm  amorem  nofirum 
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»B   NtOTUt   SttléNSUJt  J.  C     0f 

tfmduare  débet.  Idem*    codarée  ponroom  >  êc 
Scrm.  tOb  (!ip»  cant*        p^ar  notre  ikiut  qa'el'! 
le  a  opéré,  r 

'  rrijdewff  Jieêie.^ 

Snftif^t  di  redemf^  Lai  iiioiadrej|«iittc 
ffortem  iMMiwi  ^pfiMrff  '  du^ittiig  de  Ji  C  eât 
mmatiffmm  gtétui  fm^  été  (amkntt  pottr  bt 
gHbùstkf'^',  feddata  rédemption  du'çenre 
ejt  C9fid  y  m%  ex  imm*  hunain  -y  ttmks  û  Ta 
iâmnt  bemfieiàvirtur  rerfè  eo  abondance  ^ 
wmufient  iiH^ns.  a&i  -que: par  la  grah* 
•.  S.  BonaTen^  Scna.  deta  dubiei^ùtnou^ 
4^uk?wvdm  connaJfefna   b  Tcmt 

!&  lepoi»robéec«hd 
InoQtaainé'dela 


yTfiiif  <&/  Aàtiitn^-&  Ptédiitlieurt  4(pAie0 
éerh  &  prSM  far  tt  faj^      .v^  - 

;  7e  n'eittièpfeeodrài  sp^ni  de  âieeimteil» 
leë  llcétiqiRii  ^ui  ont  tnûté  de  ce  f^e^  Jl 

iie;:ftiinii^  4*>^^^'  chofe  (or  kifÉanèii  te 
fil  oioit  de  Ji  C3épeàdaftt  ceox  mfl  fi^dnb 
fiire  de  ptéKroMe'S  coflune  ks-^ptatsuodec^ 
ses  &  kl  moînsidifiisy  Xbnt  R^érîgt^s  dn^y 
dttk  par  M.  Rosier  detMasair,  fepôémû^ 
tliûté  y  h»  pérdt  Nevea  r  damt  ifes^réflêntont: 
chiiédtniief>;  Bopont  dans  (èi  médîtatione  fei» 
la  fi}ii;i  kç pm8.GMrâ.> fien^cby SlfitÉft n 
dans  leurs  méditaoonf.       -  /  j    <>  /'  lî 

-  Qàr  ^yôniuMoi '  dan»  le  mjrftere.  de  ?1» 
po^nl  leimc«énîtent*>  iPëoBamé  coupable^ 
l)im  icoiiffoâB«i^a?..lcftr  pésitint^  4!!ft«N» 
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mttà  wa  fuàinde^  oUrct:  modelt  d'Osé p6- 
nkcQce  vériuble  Se  Ans iliofioa:.»^»  L'homqie 
coupable  9  .priocipaiement  dans  les  tnbnnzxat 
de  Jeni(àlem  :  objets  d'une  pénif eoce  eotieie 
Se  ÛLm  téiervef  f  *^;  I)ieai:oafroucé  9  iùr-tout 
fva  le  calvaire  :  inoàf  d'une  pénitence  prompte 
Se  ftos  fêtaicdemeât.    -  •  . 

x^.  Jelttf  péatteatf»  fpéeiakmenl  au  }ard&i 
det  oUret  :  mbdlelè  d'une  pénttepce  Téritabit 
Se  ans  iUttfibn.  Pénitence  de  Jeliit:  l'^.Pé» 
..jBÛence  commencée  dan»  ramertume  &  la 
Vibleiice.  x^.  Accompagnée  de  confblatioQ 
Scjitktct:  }^.  Suivie  d'une  in&tUible  mi* 
iëikorde  :  trou  fortes  de  pémteacés  ^  com^ 
battent  la  iScurité  du  pécheur  préibmptiieùjî 
irai  &  promet  une  péoîtence  feole  &  commo* 
oei  du  -  chrétien  timide  j  quifêfigui^nae  pé* 
aittnce  fânsonâioA  ôcùos  douceurs  dupé^i 
dieur  dé/è(péré,  oui  appréhende  que  &  pôoi* 
mee  ne  ibit  ftéôle  &  tnfi»ânâi&  ^ 

t^XIioaune  coupable  ;  principalement  dantf 
let  tribunaux  de  Jeruâlem  i  où  l'on  pn^tte^ 
«h'JVio-eiitfupfend)  o^  L'on  obtient  la  mort 
di  iinvvenr  :  i«.  Tribunal  d'infu^  Se  dé 
jjiwiytfe  foi  fi  cil  ia  iréritéeftcoiiffedite  s  têtlet 
€0  fh^ufttcoqui  tsgnedant  leHiinpIepiçjet 
4n  péehé  r^^^  Tribumd  d'ifeiode>  tribroal- 
S^etumagànce  &  ^fblie  ,  oà  la  fi^eCe  tSL 
méprise  s  telle  eft  l'extrarai^gance  Se  laifoiie 

Îai  prévaut  dans  l^entrepriiê  du  p^ché  !  ^^;> 
ribiibal  dePihtte»  tribunal  de  violence  Se 
de  tyrannie» < 30Ùvrittn6ceuce^lft . opprimée:^ 
ÈtSm^kA  l^itMmit^htytsmBm  ^àpréfide:  . 
à  Texécution  du  pédhéi^"  ;\  •  <i  -1  1  .^  ^ 
rljs;.  BîafrcourcdUQâ^uftaMwit'iiivle  caltai* 
w»^v  moai  diuue^^tfokfmce  poosiptè  8c  iknt: 
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9K  NtTnkS^iGntirn'J.  C.  jtt' 
tftf  pas  1»  col«fe  d'uQ:pcre  f^dih.  de  h6atéi 
Gifefè  dé  Dksti  fiir  k^  dliml»:  i<^.  Colère 
îiweftriiiâion.  :  t'^.  ColeràvdeTebgeance:  ^fb 
Ql^re  dedélaUfimietit;  telle  le»  celle  qm 
i^ÉQi  menace  >  péclieifirs  >  fi  voi^-n'ii^z  promp- 
Httent  recours  à  la  péiatence. 

Ce  defleiftbeaa  ^miédlodiqae  »  où^iouw 
cessés  tiireo«|f{afc<»l  sprincçGdes  da.infSere 
te  :trpfty«ik  ^ft^eè  *>'  <àt>f xmk.  iu  père  Br6; 
etnnealt' -7  •     "«''  ^ -'—  "-'   -^  ^t    '        .•»- 

liedeflreitfdtil^'SégaKd^^ttbîi^ 
pte^'8p^rettee>ii'rà«n  ndtiuiiraui..VQiei 
coDinsè  il  divife  fou  (titodurst'i^.  Péàiteocè 
de  J.  Gi^v^toiàire  &  (àiii  atcnût  :  %o.  Péoi- 
«eace  «dé  JinQï  entmr  &  â)at.iiiàKigemett»: 

c'e(l<p]elaâ««dbÉâi&âBBbÉÂ^^ 
mÉHl  vfi>liM»iiiSin|V  itiwinn  f  fa'iffioirrrioifiie 

9féétmàméèàd^  lioplteèteM^tti^lmb 
tM^«tAlteéÉf>p&ùieiitâr:  i».lRwai^Ql4)e 
e&W'jiiéif  le  plus  prèftnt^ d'une  rk's^mr 
hlttùtnt^pMiMBtu  Eùé^naas  MHre6d^5^ 
x'dli^oilf s£ûr«  pinkeiKT)  &  ^  hotti  «^ 
à  la  pmtiqucr. '-^f^^' '■:-' -  î  .    -y:^  v>.""*.t,^    ' 
i^ibr  ^énblde  péf^îtenceandeaaftrdetoirs 
^glkmetit  inaÉ^ènrabOeso   ^ie  dont  'là  fftfiitn 
^  fiiip  de  I^ie*  eft^poor-noits  un  ptrftitJM- 
*âe^,  ta  faut  expieif  le  péthépar  tippott  m  a 
palï^jlvfe»t  préveiiit  le  péché  par  rapport 
^  l'avenir,  décnûre  le  coi^s  du  péché  poiif 
ce  qui  legarde  le  paifê  s  c'eft  le  pleurer  > 
l'cfiacer ,  l'expier:  n'être  plas  aflèrvis  au  pé- 
ri^ pour  ce  qui  regarde  l>T«n*Jf  a.  ^^  ^ 
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«nîfidce  ,  le«âr«nr.>  Té^fiar.  Os  |o  ^vW 


Y^nplbrccs^bvoiift?.coitaieBtf  £a«ptts  dQik 
tant  l'exemple  de  ce  ^s'i^  6nt  faire  :  x^«  ] 
««cpier  :  x^.  {imt  éviwr  te  péché;:  &  ^ 
^Mur  là  ^œ  &  paffion  eftponr  naos  le  : 
<rcme  via  TéiifiAblettient  4>éjitte$fft*r  m  ^ 
'  t^.ll  &at  eiç^'le  péché  powr -^  pp9tl 
«lito  lepiëvMtr.  peis«la«eq|rî4  %'^,<P.pi 
la  pafficm  do  fii$  dte  Dtea  yt>i»  appu^idnl^ 
<ew'à^qm  di9dpkYQtôe^git«Ekt'^»«iK 
ian>  dbt  plufiénn  nodà  fi^âmr  !.bÎ0Pil|^ 
Mes  de  iptàéam  daot  nous  ce^-Metà  fipcs 
4'àiie.TéritaUe  pénficnce ,  &  c^p»fce^ 
ifpiel^oei^iiiitiaiit  également  vrc^vtH  poBrMtf 
«ntmertàres^lir  oct  densuiera*»  Âmaêsk 
^mûment  pénitente  >  ^ae  îe  les  'Ct^tn^hoAM' 
«pAleri^  winiH'^'  nmwi^&S  4ei  «f»«i: 
s^i'^  A  il-égiàodeib  îdl«ce:.dft  2X^1  ;  ^^ 
4?é«ifd^.tréB(MÉik6^^dhé.  :  .. 

:r  Le>P;3MndadQwmJéraiftâailKm&$iri^ 
'^  I»:  tdot  Itf:  tnii  ibd>  bbik0ir(ipiM:ji4bMÉ 
^e  ^tMviei  «lées;  ûst  ce  s^mre.  Cet  ,-feiilÉi- 
lent  fcfiBonnâtie  eft  Aféttiépaiida  ^9^ 
«Meisiet  extnits^cftr  la  fiurUtté  qiiei'eftâr 
Uf^'^dc^tMmiUeBfiaïklmebiiÂoei    ..   -.; 

1«  #wde-lajQûk)|Rbicreie%  «lAÉrn  Jnt  fe 
fremier  tome  de  fes  (ènnon^  .-n*-  "    -  t  • 

^fiin'iiff  fnot>  pisKpie' teiil.«t^4'iafiGiVVS 

i«n  Immi  deflem  y  êc  de  bten  nppr^chtr  loues 
lescirconSaaoes 'd^tœ  rliiiloife  fitng^ii. 


dby  Google 


#Ë  NOTmB*  SsiQttBUK    L  C.    |fy 

Fjlam.et  objet  du  premier  discours^ 
^r  h^p^n  de  nêtre  pigmur  /•  C, 

-té  qti'smnoncoit  1«  grafid  aptoe  «ux  chrétiens  de 
Connthe»  tel  eftle  fiijet  qui  nousaâ^bie;  cette 
Jieore  anticipée  ^  ces  cérémonies  lugQtn«s> 
ce  deuil  de  toute  régHfe  j  cette  foule ,  cette 
attention ,  cette  trifteire  peinte  fiir  tous  les  id- 
iàges }  tout  vous  prépare  à  quelque  chofe  ie 
•Arprenant  $  âc  que  peut  il  en  eSet  y  amr 
de  plus  extraordinaire  que*  la  neiortd'aii  Dieu  > 
êc  d'un  Dieu  expitant  Hat  une  er<»ix  f  Not^  ] 

TOUS  Tannonçons-néanmoins  s  &  kyin  de  crain- 
^<ke  de  révoner  t<os  efpnts  >  par  l'expaânoW 
d'tui  myftere  fi  tncomp^^^bU^ ,  nous  fa^ 
Tons  que  vous  n'êtes  ici  que   pour  l*adortr.  :, 

Que  le  Jviî  (e  (candati(e  de  fa  paflîon  >  que 
le  payen  en  ùSc  un  (iijetde  nutierie  :  ^^ce$ 
à  la  dîme  miféricorde  »  nous  atons  la  conr 
'£>lation  de  voir  les  ^deles  veiûr-  an)ouikl'httî 
^snêler  leurs  lamies  aux  titres  >  <HFpOur  mieux 
tdtrey  avec  le  iimg  d'un  Dieu  iauveur .'  loin 
^4lè  roufirîr  de><ës  âatifêniens  >  nou^  <les  en- 
tendons s'écrier  a^vtc  hipôtre  ,  que  ^*fA  ici 
Térnablementle  comble  >  le  cbef  d'oeuvre  de 
la  puifiànce  &  de  la  fàgéflb  de  Dieu:  FfâH  /.  Cbr.  1. 
Mcamui  Chrifiuiêrl^i  vtrtmêm  &  Dtifafien-  23.  fif  «4. 
'4î4m.  £e  peut-on  ne  pas  recomtotere  1  une  ^  * 

tfautre  d^ii»  la  luaDiere  inefEiUe  &  toute  d»^ 
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TÎne  >  dont  le  remède  fe  troure  propomonné 
80  inal  qui  noot  accabloh. 

Le  péché  j  ce  lAonftre  affi:eux>  aroit  coni- 
mence  dans  notre  coeor»  par  les  £iu^es  joies 
auxquelles  il  nous  avoit  Uvré  ;  de  là  il  avoit  * 
paiTé  dans  notre  e^t  par  l'orgoeil  àovt  il 
noot  avoit  rempU  i  enfin  >  il  s*éwt  Qoèuniim-. 
que  à  nos  (ens  par  les  plaifirs  illicites  auxquels 

.T  :  ^;  r  il  nous  avôSt  porté  s  .moAdai»'  le  <tair> 
.  .  mort  dans  l'elprit  >  flioft  dans  les  (èns  ;  Toilà 
ranal3rfe > .la tnfle  aoaljriê  du  péché:  il&i- 
loic  donc  pour  le  réparer  j  une  pénitence  dans 
le  cq&ur ,  une  pémtence  dans  l'e^mt  j  une 
pénitence  dans  les  (èns.  Il  6lloit  que  ce  coeur 
&^  li?ré  en  proie  à  la  triftefl^  la  plus  yire  -^ 
€M%  ef^^t  à  rhnnwliation  la  plus  profiMde> 
HCettechiùr.auxtoarmens  les  plus  rigoureux» 
Bivifion  Voilà  tooit  le  précis  de  la  panon  de  mon  di- 

téaérale*  ^in  mahre  >  &  ^  même  ttmps  tout  mon 
ddfeini  îe  vkns  tous  fiûre  conSSdérer:  i^. 
iJ.  C  accablé  de  tn^effi:  pour  estper  ks  foifes 
joies  de  notre  ccrar  :  z^*  J.  C  humilié  pro- 
fondément pour  expier  rofgueU  de  notre  ed 
tpiit  :  i^.  J.  C.  lonffirant  dans  fii  chair  les 
itouimens  les  pku  horiâbiei  j  pour  ^pier  les 
.plaifirs  illicites  de  nosr^ns  ;  mais  l<HiYenont- 
^OQs .  en  même-temps  que  la  péiÀencè  ^«e 
^é  C  fm  ai^ourd'lrai  i&,  ^  règle  de  c^ 
ique  non»  devons  fiùie  nous^mêtnes  s  coaiUBie 
la  fîeitiQ»  la  ^dire  doit  affliger  le  cœur  far 
V  ià  doideur  la  plui  fîncere  y  Tclprit  pac  itm- 
milité  la  plus  {profonde  ,  la  chair  par  une  mor- 
.  f    .  -       vacation  condnudle* 

j^rimàla  .  Ocroi^raîntey  daignea^noui  in^ireriKMK- 

•reix.  jtn&ae  to«s  ces^  fentimens  >  &  nous  JesÊù» 
^é^Htre  en  pratique  5  vwi  tes  tonj^ucrnûlie 
f  éfttge  &  no^e  unique  efpérance  :  mais  c'c^ 

anjourdliiii 
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BB  NoTRB  Seigneur  J.  C    jS^; 

^ourd'hui  principaleoient  >  comme  celai  de 
votre  vidoire  >  que  nous  olbns  implorer  vo- 
tre iecours  >  que  celui  qui  par  vous  a  triom- 
phé de  la  mort  >  par  vous  triomphe  de  U 
dureté  de  notre  cœur  -y  aue  Tondion  (ainte 
qui  vous .  arrofè  &  répanae  fur  ce  diicours  j 
que  le  ^ng  d'un  Dieu  dont  vous  êtes  toute 
couverte  >  toute  pénétrée  purifie  tbut-à-la-, 
fois  &  les  oreilles  de  vos  auditeurs  j  &  i3 
lai^e  de  votre  minière. 

Le  cœ^r  de  l'homme  étant  le  premier  cou^    Sondîvi. 
pable  >  il  étoit  naturel  qu'il  fdt  le  ^remiei;  fions  du  * 
puni }  il  s'étoit  livré  à  de  fauffes  joies ,  il  avoit  premier 
conçu  des  eipérances  chimériques  i  il  étoit  point, 
jade  que  pour  expier  ù.  faute  ^  il  fiit  accablé 
fous  le  poids  d'une  véritable  douleur  >  ôc  d'une 
crarate  falutaire  >  c'eft  auifi  par* là  que  le  fils 
de-Dieu  a  commencé  fà  pénitence ,  comme 
îl  veut  que  nous  -  m^es  nous  la  commen- 
cions 5  il  laifle  abbatre  (on  cœur  par  la  trif^ 
ceflb  y  il  Taffige  par  la  vue  de  tout  ce  qui 
peut  lui  être  plus  (enfible  s  malgré  le  bonheuc  '' 

tnféparable  de  ûl  divinité  »  malgré  cette  féli- 
cité étemelle  >  inaltérable  >.  toujours  la  même  ^ 
kûâknt  agir  dans  la  partie  iniérieure  de  Con 
ame  tout  ce  que  les  pallions  peuvent  avoir 
de  plus  vif  >  de  plus  douloureux  >  de  plus 
pcquant.  i^.  La  compalEon  qu'il  a  de  nos 
maux  l'afflige*  x^*  La  douleur  qu'il  teffhat  à 
la  vue  de  Con  père  outragé ,  Faccable.  3  ^.  La 
crainte  des  fupplices  qui  font  delHnés  l'abbat  > 
&  toutes  trois  ùà&Sknt  Con  ame  >  y  produk: 
{cm  cette  trîfteflè  inefeble  qui  va  jusqu'à  la 
mort.  Trijlis  eft  wtima  mea  ufque  ad  mortem!/^"^  *^' 

Depuis  rinftant  £ital  que  1  homme  >  fëduit  ^|*  «j  . 
par  les  artifices  de  l'ange  rebelle,  eut  entre-  £q„^ ^l^** 
pris  de  s'élever  au- deffiis  même  de  jbieH>reoomi 

T^çmJfÇ^yJhrJh^i^^^'}       R  point 
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,j8^  t  A     Pas  S'I'O  n 

'^'orgoeB.fla'ii  avoit  malhearea&nent  éeomiéf 
/«"empara  u  fiut  de  l't&ri^  de  tous  Ces  defce»* 
dans.^  qa'il  derint  la  ibarce  de  la  pldpait  de 
fleurs  déihfdtei,,  ft  tÈt  ((pi  û.  l'on  ne  devroît 
4fas  dire  de  tons  ;  aa$  qfunqoe  le  fils  de 
.IMeu  ait  yoala  (kns  doute  nver  tous  nos  en- 
.ines  >  il  (èmble  s'être  attaché' partîcoliéremeol 
:.à  celai- ci  5  il  te  combat,  en  ptofienrs  manie- 
>tes  i  il  ratuque  à  diffi^ii^es  rêpri(ès  >  ou  pour 
-mieux  dire  sl-i|e  le  perd  voim  4e  vue  iinfèol 
Anttànty  tqntt  Cz  psuBpn  étant  tOi  ffnnà^  aâe 
^Immifitf ,  (bit  pour  teoiget  Ibn  pcnre  d^  no- 
tre oi^H  >  fim  pottir  nous  apprendrt  it^nooâ 
.'hvmiliêr  nons^mmes.  U  eft  mé^rii? ,  infulté  > 
couvert  d'opprobm  >  de  cria  pré^bnent 
dans  hs  deux  prérosaiîves  principâliKj  qui 
font  toute  h  gjojre  de  &  finme  hnmunité  ; 
fe  reux  dire>  i^.  Daiis  ^  &cerdoce>  x^« 
Dans  là  royauté; 

'  Le  péch^  «  canffi  un  tel  r^^v^jEe  i,  on  tel 
fSoudivi.  aéfordrç  Ains  toute  llmii^amtf ,  que  Wiqmme 
^oîLmc  ^^^  entier  en  efrdcvetm  jpéci^ur ,.  non-iêtH 
#oiût.       lement  Ton  nmr  diïpn  tffrit,  nuiis&  duir 
^  elle-même .  qui^  comme  nrle  ftint  Fnul ,  eft 

ëeremxe  une^cmir  de  ^cké ^ ayavt  ièseeu- 
rres  ôc  lès  ctimes  panîculien  y  dépt.  le  xpême 
à{>dtre,aqfis,^  iaiffi  la  trille  ém^m^ration  dans 
foh  ^Icrc;  auxGaJatc^^  0C  cVft*  pour  exj»iet 
^  ,fes.oçuVre$  j      -    ^*     -       • 

frîr  lioft  -  ite 
'AÎHdfe  qu'il 
.fen  <^t'  i>a 
<mais  on^iê 
.jqpTil  y  endu 
^eente  >  la  yii 
^foire  tnŒ^qu< 
tfemuer  ^$  c 
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lEcr  que  de  dUSétentc^  pdnfôes  &  présentent  l^reoTai 
^  mon  crprit  étonné  >  à  la  vAe  des  prodiges  ^^.  !»?'•• 
'édatans  de  l'amoar  d'un  Dîeu  pour  l'homme  !  '"'^^ 

rel  eft  tcltti  (]tti  Va  foofiir?  chrétîeni,  c'eft  ^nT-V  ^ 
,    C.y  c'eft-à-dâre,  le  plus  beau ,  le  pto^lSfo^ 
iage  ,  le  plus  (àint  des  enfàns  des  honfmes  ,  foufte? 
4a  (piendenr  des  fâints  >  le  roi  des  anges  >  la  6*cft  J.C^ 
terceor  des  démons.  J.  C  >  c'eft-à-dire  mon 
^nodele  >  mon  giùde ,  mon  jage ,  mon  maître  j 
mon  père  9  mon  Dieu  }  c'^  donc  mon  Dieu 
iqùi  va  {buirir  >  'C  eft  mon  Dîeu  y  plus  je  Je 
dirai  ^  plus  mon  efprit  en  ièra  Auppé  >  plta 
Taon  cœur  en  fera  touché.  Vauuur ,  difcouri 
fur  ce  myiftere^ 

Pour  qui  J,  €•  a-t-il  ibu&rt?  Pour  qm?  pour  eut 
Pour  tous  les  hommes ,  pour  le  gendl  comme  j.  c.  va^ 
pour  le  juif»  pour  FinncLele  comme  pour  le  t-ll    fonf- 
mele  >  pour  \  ennemi   Comme  pour  l'ami  y  frir  ?  pour 
pour  le  pécheur  comme  pouff  1  e  jude  >  tous  tous  les 
ibm  morts  paiement  >  &  J.  C  mort  gêné-  hommes, 
■falemeiu  pour  tous  :  /Va  omnibus  mortuus  eft  ^^'  ^^•S" 
Gtrifim.  Pour  nous  qui  a'étions pas  encore, ^^' 
mais  qui  devionîs  être  l>ien>tôt  (es  ennemis  s 
^ur  nous  d^ont  il  n'avok  fien  à  attendre  i  - 

Eur  nous  dont  il  counoi^t  la  baâeile  Se 
idignité  ^  pour  nous  dont  il  prévoyoit  l'in- 
jurieux oubli,  ôc  la  flupide  in^atimc^  ,  pout 
nous  qutl  pouvoir  la^er  péAt  (kns  rien  per- 
dre, poor  nous  qui  ibmmes  encore  fi  dirpor 
fés.  à  rendre  &  mort  inutile^V  pour  aimer  ainQ 
fes  ennemis ,  il  âut  être  un  Dièui  Pour  ne 
pas  aimer  un  Dieu  fi  aimable .,  il  iaut  ctfe 

Îiltts  qu'ennemi ,  il  fimt  être  un  pharifien^  un 
brceoé,  un  démon.  Le  même. 

Pourquoi  J-  C  a  t-il  ibufiert  ?  pour  expîeï  Po«f«u6i 
4e crime,  pour  fiutver  le  criminel  :  Tréiditut  j  C-a-til 
^  frqfter  pcffir^  deliâéh  £nâns  de  cokre^  foufflrt? 
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fiijets  rebelles  ,  nous  ne  pouvons  ofiFrir  à 
Dieu  qu'un  fàoifice  indigne  de  Tes  regards  > 
il  falloit  ua  Dieu  pKOur  appaifer  le  courroux 
d'un  Dieu  y  il  falloit  un  homme  pour  ^tis- 
feire  pour  lliomcrie  y  il  falloit  donc  que 
lliomme  qui  avoit  offenfé ,  &  que  Dieu  qui 
étoit  ofFenfé ,  fe  réuniffent  dans  la  même  per- 
sonne. £n  vertu  de  cette  réunion  qui  s'efl 
&ite  dans  I.  C. ,  tes  (àtisÊiâions  de  l'homme 
(ont  devenues  les  fâtisfadions  d'un  Dieu  i 

Î»arce  que  les  mérites  d'un  Dieu  (ont  devenus 
es  mérites  de  l'homme.  O?  que  Iliomme-Diea 
doit  être  cher  aux  hommes!  ans  lui  nui 
commerce  entre  Dieu  &  les  hommes^  iàn» 
lui  empire  éternel  des  démons  fiir  les  hom? 
mes.  O  !  que  les  hommes  doivent  avoir  hor- 
reur du  péché  5  il  eft  d'une  telle  noirceur 
qu'il  ne  peut  être  lavé  que  par  les  larmes 
d'un  Dieu ,  qu'il  ne  peut  être  efifacé  que  par 
le  (âng  d'un  Dieu  >  qu'il  ne  peut  être  expié 
que  par  la  mort  d'un  Dieu,  Le  même. 
Projetsdcs  Déjà  Jefiis  a  fini  fa  dernière  cène  avec  Ces 
ennemis  apôtres  >  il  a  déjà  rendu  grâces  à  fbn  père  > 
de  Jefus  le  fils  de  perdition  eft  déjà  forti  pour  com- 
pour  4e  mettre  le  plus  déteftable  de  tous  les  crimesi 
^  *•  les  fcribes  &  les  pharifiens  l'attendent  avec 
une  impatience  digne  de  leur  foreur  ^  ils  vont 
enfin  (àtisfâire  leur  jaloulè  rage  9  pouflèr  la 
vengeance  la  plus  injuAe  jusqu'aux  excès  les 
plus  siffireux  }  l'heure  des  pécheurs  éft  d^ 
venue  >  la  puiflance  des  ténèbres  va  pour  un 
temps  >  ce  femble  >  triompher  du  fils  de  Dieu.* 
Il  pafle  le  torrent  de  Cédron ,  il  entré  dans 
le  jardin  des  olives,  lieu  fi fouvent  conûcré 
par  (es  prières  ,  &  qui  bien  tôt  doit  êtte  pro- 
fené  par  un  fîicrilege.  C'eft  ici  qu'il  -ncnt  at^ 
tendre  le  baifer  du  traître  Judas  &  lès  lien; 
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Î[ae  la  fyâago^e  lui  defliqe  ;  il  (è.  Tépaie  de 
es  apôtres ,  il  s'éloigne  même  des  trois  qiâ 
lui  furent  les  plus  cheifs  >  &  lui  qui  avoit 
voulu  partager  avec  eux  la  joie  de  fa  trans* 
figjuration  y  ne  veut  partager  avec  qui  que  ce 
(bit  les  horreurs  de  là  trifteife.  Seul  ennn  ^  il 
fe  proHerne  à  deux  genoux  devant  la  majeilé 
du  père  célefte  pour  adorer  la  main  qui  va 
lui  porter  les  plus  rudes  coups  ;  alors  fè  pré- 
ientent  à  lui  tous  les  hommes  dont  il  vient 
opérer  la  rédemption  ,  il  les  voit  tons  dans 
le  comble  de  la  mi(ère>  aflervis  (bttsle)oi^ 
^du  tyran  le  plus.crueL  manufcrh  original, 

A  la  vue  de  tons  les  crimes  des  hommes  >    CoinpaC* 
la  comi^ffion  s'excite  dans  l'ame  de  Jefiu  j  fionqu'ex- 
^car  enfin  >    il  aime  les  homsies  j  nos  maux  cltcdansle 
les  plus  légers  l'affligent,  le  contrecoup  de  jî^ 
loutes  nos  chutes  répond  direâement  à  fbn  j^^  crimes 
cœurs  il  nous  voit  tout  couverts  de  crimes,  ^es  hom- 
pleins  de  la  lèpre  du  péché  >   marqués  d'un  mes. 
^  caraâere  de  mort >  devenus  le  jouet  de  l'enfer, 
l'opprobre  de  la  nature  ,  un  G^ct  dindigna- 
,doa  à  (on  père  j  à  cette  vue  il  s'afflige  de  no* 
tre  fort  :  Cœpà  tadere.  Il  fe  £dt  une  foudainc  ^«^c.  I4* 
dévolution  (£uis  fon  ame  ,  le  trouble  s^em-  33* 
pare  de  fon  e^rit  »  la  triftefle  fàifit  fbn  cœur  > 
ic  comme  nos  maux  font  excefEfs ,  c'eft  avec 
,.excés  qu'il  s'afflige  :  Cœpit  >  &c.  Il  craint  pour     iWl 
nous  cette  colère  d'un  Dieu  irrité  ,  ces'ana- 
thèmes  lancés  contre  des  rebelles,  cesfup- 
pUces  dèftmés  à  tous  les  prévaricateurs ,  &     ^^^ 
f  avère.  Il  s'attendrit  en  nous  voyant  dignes 
de  tous  les  châtimens  ,  &  for  le  point  d'y 
être  prédpités.  Ceft  ici  qu'il  peut  bien  direj 
avec  beaucoup  {>lus  de  raifon  que  l'apôtre  : 
qu'eft  ce  qm  eft  infirme ,  fans  que  je  prenne 
part  à  fon  infirmité /qu'efif^ce  qui  tombe  I  uni 

*3. 


d  by'Gpogle 


HOff.i^MiQ  l'en  Êctteate  vme  rive  douleur  ?^V«^ 

^9'  Jtrmamr  y  i^ç^  La  iôtticitude  au  monde  enôtl 

me  preâè  s  tt»s   le»  lioannes  font  pféfeDsi 

mon  c%k>  &  la  ^Me  de  tous  les  hoamti 

n'afiiffe.  JLeiMnwr. 

J.  C.  eom-     J*  V'  ^  ^^^>  ^  Cttmflie  tel  iaiakiientédaî- 

me  Dieu ,  ré  :  il  yok  d^wi  jomtf  d'oeil  dans  la  va^ 

frnt  toute  étendue  db#  fiéd^  >  tous  les  crimes  ccmais 

Vénormhé  Sç  à  ^tMHtoeatse.  B  dl  hMiiie^  &  ceaune 

d»  péché  ;  ^1  capal>le  de  pédni]<e>  non  poor  ki ;  nais 

en  foBffrc  '^g'»*^*  *  «»  ^*  ^  cwawés  «aocen- 
tonte  la  *^''  £aipor«eÂffle  6c  iivewf  ^  Cranëes  & 
Kloe*  injiiAices  »  ftwWMart  ëc  imfmeÊés  .,  kaînef  & 
V^30ff^nce9,  «&oaMBtÎ0fiv  âc  laip^cb  ^ 
péc^iis ; T^«i  âs^en  désttl  pféC^Kesàisii 
^rk;  ««à  g^mm,  mdh  «Tpece/Mittc  cic* 
eofi^asKtf  ne  ioèdchaffe^  i^iiiea&^ofii  <toQe> 
^réMent ,  m  ce  ttoSMOt  À  témnàgtz  è^ 
T0«  effrite  dune  fam,  Wf  SMnoités  ângô* 
n^res  des  Caint  ^  ke  pèatfet  âSétem^  des 
S'ajomofis  >  iee  fzdiïit^émmwÊtt  éttAtkbi^ 
h$  errem*  dune  JéiiMwm  dââdTi  tes  ifli* 
pudil^if^  d*mf  infime  S^desne ,  les  fet£tftt 
d'Kfi  monde  entier  idelitte  >  vos  cmes  & 
jei  siieoi  >  ki  fécMs  de  leve  kt  ceinfs» 
de  toos  les  ê^s,  de  cottiet  i»  taees  féa»\ 
ire^es>  TOtlà  ce  qui  &âppc  J.  C.  aa  Jardii 
des  Ofyess  &  d'autre  port ,  ief»éûntti2-to^ 
'&  raflèmbkz»  û  rwa  poBvet  les  phint» 
ièapirs  d'un  trtfie  Jésénye  >  ks  févérttes  étoft 
mntes  d'im  Jean^BapôAe  «moeem  >  tes  lsf« 
mes  contimifUes  d'ime  Mtgdekine  ceotrits) 
Ut  péei&ks  épreuves  des  AiMoines  &  <^ 
Hilarîofî^  ^  ks  fifaetvf  incroTables  des  éé* 
ièrcs  de  la  Thélniïde  >  les  huniiltadoiis  àa 
f^mtees  de  la  priadâ?e  ^gliâ^  ks  nucé&î 
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AS  des  cloîtres  &   des  folirades  :  vollà^ 

f  abrégé  >  ou  plutôt  un  foiUe  crayon  de  ce 

^e  J.  C.  Covéte  au  jarém  dçs  Olives  :  db- 

^  concevez   Quel  fat  l'excès  de  &  doùieur.  ^ 

Exfréih  em  fubjtance  tim  MannfcrU  àttfrihêé  au 

JP.  SégamcL  . 

i^.  Dans  foa  ob)«t  J.  C.  voit  U  J^cîie  tar  DiRrcJ^- 
wpport  à  ï)ic«  >  &  toute  roppoiStîi&n  qttil  y.^?V  ^i'*^ 
a  entre  le  péçbé  &  les  perfe<à5oï>s  »jfihîi^s5"*AÎ^* 
de  rJEtrc  ififim  dans  fes  «srfe«<^s ,  Ta  ^4-  J^Sl 
jefté  iji&iie  qu'il  oatra^e»  la  graode«(r  îofioîe^êrë  danL 
^41  déshonore  j,  la  bonté  iniSme  qu'il  Jtrté-fQn objet,, 
fiifè  j    hi  Utntetl  infinie    q;«.'9l  prorane  ,  la  dans  foa 
pureté    ixâme  qu'il  fbuilk  >  rindi^ùç  >  kpriiacipe^. 
i>aire£[ê>  le  neai^  de  ilbômme  qiu  oCe  s'ehâansfetv 
jiirâdre  à  Dieis.    ^  fuites» 

t^.  il  voit  V  péché  dans  (on  principe  >  la 
sii«b€^,>  iU  fmUgvifé.^  k  pervçrusé  >  U  dé- 
iwavatigii  ^  |i^  a>mia]^ioa  t  mjuîHcè  de ,  faîne 
^  ^éftre  k  cr^^tipu  ^  aéàU«f  >  À  jiûi% 
<|u'à  q««t  ïfoi^  il  iè  iouilfe  ffur  cetti  préié- 
feAC9« 

^  J^  Il 
gueil  ^ 

ire  Se  h 
ùiïg  qui 
répand  e^ 
&  qui  va 
fOniUe  (k 
qui  s'étei: 
rid<|]âuri< 
mes  les 
hoDnêiM^ 
blés  à  qui 
mes  livré 
plus  de  l 
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la  paffion.  Sermon  mamfcrh  anonyme  &  -imt  • 
derne» 
Ce  qui  re-      L'avenir  (c  préfente  à  J.  C.  avec  des  hor- 
double  U  reurs  encore  pîas  grandes.  Le  péché  que  & 
crainte  &  mort  n'empêchera  pas  de  régner  for  la  terre , 
-a  *T^*^^^"  ûng  foulé  aux.pâeds  par  les  hommes 
Ibuffrant    '"8^*^  P^**^  lefquels  il  va  le  répandre ,  fes 
ç»çftja^Qçûcreinens  profenés ,  (es  myfteres  mépriiës , 
claire  &    les  (acrileges  qui  deshonorent  l'Eglife  ^  les 
diftinde    ^hKmes  qui  la  divifent^  les  héréfies  qm  loi 
qull  a  de  déchirent  le  fein.  Le  même. 
tops  les        Les  coups,  pour  être  prévus:  n'en-font 
«rimesdes  pas  toujours  moins  rudes  >  éc  le  preftntiinent 
hommes,    qu'on  en  a  ell  ibuvént  f>lns    croel  ^ue  le 
fJ^^r^^"  intiment'  même.  Je&s  pénitent,  modèle  des 
orenantT^" ^^^^  pénitens ,  prévoit  l'excès,  la  variété, 
flae  fait    ^^  niuWtude  ^es  tourmens  quit  alloit  fcufiKr  ,• 
fur  J.  C  ^  ^^  crainte  de  cette  foule  de  numx  £vers> 
la  vue*  des^^  ^^'  ^^  ^^^  impréffion  auffi  affligeante  qfie 
péchés  des  ^'3^c>n<6  ^^  ces  maux,  &  par -là  il  fournît 
hommes,   doublements  il  vit  tout  ce  que  l:infidéifté  a 
de  plusi^  douloureuse  ^zfl^  la^  déferâon  de» 
Apôtres ,  tout  ce  que  Tin^litude  a  de^plns 
amer  dans  la  fureur  desTuîfs ,  tout^cc  qim 
la  perfidie  a  de  plus  hoir  dans  h  trsMfoii 
de  Judas  y  il  vit  la'  balTe  cotti]^âi&née  de 
Pilate ,  les  fades  ndlleries  d'Hérode ,  li^b- 
lent  mépris  des  foldats ,  les  jttr6ces  calom* 
nies  des  témoins  fobomés  ^  il  vit  les  tXMç  ia- 
âmes ,  le  ^bet ,  la  croix ,  Scûti  la,  croix  b 
imort,  la  mort  avec  ce'^u^Ue  a  d'affi-eoic 
quand  oh  la  fouflfre  en  criminel  :  &  que  vk-il 
en  nous  f  vils  efclaves  du  péché  ,  ilvicav«c 
toute  Fénormité  du  crime ,  tonte  rinfenfilMlké 
Jd'un  cœur  îm'péïiîtent.  LMinewf. 
Saite  âv  '  La  firaveur  dont  J.  C.  eft  pénétré  à  la  vue 
même  fn*^e  tam  de  TuppUces  9  lui  airac^  ce^cçinUi* 
jet. 
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lAentable  :  Tranfeat  à  we  calix  (/le.  Qqe  ce  -^«'*-  a^ 
calice  pafle  loin  de  moi ,  mon  père ,  mon  39* 
père  >  ^  épargnez-moi  les  dégoâts  de  cette 
coupe  amere.  Lwn.de  ^oi  ce  vafe  cmpc»- 
fenné  y  il  fera  inutile  ôc  fimefte  à  une  infiniié 
d1iommes>  il  lèra  inutile  &  funefte  à  une 
infinité  de  chrétiens.  Ah  !  qui  pourroit  le 
comprendre  f  Toute  puiiïance  en  en  J.  C. 
&  il  pâtit ,  il  frémit ,  il  tremble ,  il  combat 
en  lui-même  contre  lui-même  >  il  s'agite > 
il  fe  trouble  ^  il  Ce  plaint  de  la  fa^n  la  plus 
vive  y  il  jette  les  cris  les  plus  aigus  ;  il  ne 
peut  s'arrêter  en  un  lieu  ni  Ce  fixer  à  rien  »  .      , 

il  f e  répand  à  terre ,  il  Ce  relevé  à  Tinflant  i 
il  rejoint  Ces  difciples^  il  s*en  écarte  bien- 
tôt 5  il  étlate  en  pitoyables  gémifiemens  >  il 
languit  i  il  chancelle  y  il  tombe  >  il  nage  dans 
ion  £tng  qui  coule  de  Ces  membres  comme 
d'autant  de  plaies  ouvertes  :  FâClui  eft  Judor  lue.  s^u 
éjus  fiait  y  &ç.  Le  même.  44- 

La  douleur  de  Jefus  eft  plus  immenfe  que  p***  V^^^ 
Us  mers,  il  eft  abîmé   dans  cette  triftefle,^*^"'"^^ 
il  eft  fubmer^  dans  fes  eaux.  J'ai  attendu  ,  ?^  j'^^ç^ 
que  quelquun  me  confblât  dans  ma  trifteffe  ^  f^^f^^ 
oc  je  n  ai  trouvé  perfonne.  Ceci  notts  regarde  >  tînfi  dans 
ce  reproche  tombe  fiur  nous  y  pécheurs  y  &  fon  âme  , 
nous  le  fômmes  tons^  c'eft  pour  nous  tous  ft  nuV  'r 
que  J.  C  eft  ainfî  affligé  >  oC   perfonne  ne  n'trtre-  .' 
s'afflige  avec  lui ,  perfonne  ne  lui  dofine  de  P^^d   de 
confolation  dans  fa  douleur.  Non,  chrétiens, 'j  «^«""y^' 
non,  cette  triftefle  d'un   qnart- d'heure  que ^^^.^^ 
nous  câufera  la  paffion  de  J.  C;  ces  larmes,  pr^g,  si* 
fi  nous  en  verfons  au  récit  de  tant  dédou- 
leurs ,  de  tant  d  humiliations ,  ^c.  d'un  Dieu 
Îour  nous ,  ne  feront  pas  cette  affliâioh  que 
•  C  demande ,  ce  foulagement  de  Cz  dou- 
leur qull  attend  de  nous^s   nous  fendrions 
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.   "        qQolqaecho(èd6refnblabl«'>  nous  dofineritaife 
pçiit-toe   les  mêmes  isuines  à  l'hidoire  <ift> 

Îinelqve  Uioibe  malheureux  »  au  (peâacle  <iii; 
uppfic«(  4e  quelque  indigne  icoéxac.  JL'4ff« 

Lt  plupart     li  n'y  a.  qu'sMHtâimif  Tuf  k  terre  i  mtif 
des  chré.  eft^ce  %lei  péchés  à'oh  ék^tàênnmt  toutes^ 
tienspteu-  comme  de  l«ur  Ammc  »  ft.  qiâ  fênie  méritè- 
rent leurs,  qite  l'homme  i'fi%^  avei:  6m  Wieaf  £ft-ce^ 
difgraces ,  f^f  (^  p^ché  >  psws  ^  <mil  ks  larmes  roat 
&  nepieu,  ^^  ^  ^>^^  ^^  ^j^  coukr  fiis  la  terre  ? 
leuM  *  pé.  ^^  •  ^^  ^  «Hfteflet  de  ce  monde  qui  font- 
^j^    ^  *  ep»e.rpmaffi  peidiM^s  4evft«  Dîen  !  Que  de- 
douleufff  j  fuiiei  du  pécM'9  qdi  font  elles^h 
mâmes  dîn  fittues  de   do«ietti$  2c  de  noo- 
Yflaai;  fMéêi  Qm  de  larmes  que  Dieu  acr 
sset  pas  defaui  ^  ytun  ,  qu'il  ne  ramafle 
pas  dans   &«  vafe  j  qaÛ  uous  mirocheiae 
plutôt  un  mr  »  ^  ^  «»éritaat  e«  emt  elles^ 
snêmes  d'être  pleurées^  Sàaiibies  à  l'excès  Sc, 
&ciks  à  is^  doMtourfout  tout  le  refte  >  nous^. 
«e  (ômfues  durs r  d^  îayfiMifitles  qu^e.  pour  Ia> 
1^1^  cW9  q^i  d«ii  mus  «0^  ;  U  péchés 
cpi  £m  CQuIef  louitti  Jbs; larmes  qui  coulept- 
m  M  larre  t  q«i;  fiitt  tana  de  mi£ral>les>. 
i^'dtetitd^o^  TaiHkStieui  Se  i».fiH^ime*t-il 
Jffcs»,  ao.  '     ' 


^-  flm:M^  Femmi>  q^  pieureàv-vonsf  Dirais 
je-  ici  IWI  9^  q^  ptaUMC  let.pff^aes  de- 
ige  i^  ?  eUfu.  {ileiiiBMS  «•  «  « . ,  asab;iion  >  je:; 
^wnoMfUtauifwsd'hiit  uur  parmi  détail  pouj^ 
,4edife  ^it  dçschoAsvqm  nous  courienaen^ 
à  ieus  A  mifâraMei .  p^heiut,  PleisrQps  >  Chré< 
]jM9iii;  ;  mai^  ne  pyedîgupm  paa  oQ(re  trifteflê>^ 
4  yo(^  pirtar  ai«£  s  no  Téfuifig^ns  pas  à  de»>r. 
cw^^s,  qui,  ,04  ne  fe«Jî  pss  des  maujc  ôc  dçs; 
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Ses  grâces  &  un  bkn  :  gardons  cette  trHléfib» 
ces  hrmes  pùwt  tàAt  de  pérté^  <)ué  nodl^ 
avons  faites  eti  6(fefi&nt  Dieu.  L»e  péché 
vous  a  dép^uiUé  de  vottè  inttoèenee  >  il  vou^ 
a  £dc  peydfe  Tamitié  dé  Votre  X^n  >  tt 
vous  a  mvi  6  gttttê ,  ii  vtatis  Ta  énlèvéfe 
lui -même:  f  léttlréii  j  piiùLriti  Maêdeleînes'^ 
êc  pleurez  jttf^u'à  té  (|«1e^  J.  €.  lûi-iiiêmè 
vous  dife  :  ile  ^ktii^zplu»  Marié  s  ^e  Voici  *j 
yons  m'àvei  tî^t^'vé.ie  i^êm&. 

Quand  AdUI  "im^  pârldn]»  dé  pr^Véhiir  les  fC  nX- 
coups  de  la  jUdlce  de  Wed  6c  dé  fe  fléchir  pârgijê 
par  une  vie  ftliilleAté  èl  âudéte  3  eètte  pa-  rien  pour  ^ 
rôle  t4U8  pâVdtt  du^e  >    et  fçKr  il'feft  Jueit  expier  nos  . 
accoutumé   di^ni    le  âlotlde  I    ee  lâ^gê  >  péehési  ft  : 
quand  nollS  toôS  eh  pâfiotoS  mldife  m  tri-  n»^* 
bunal  de  h  pénkertee,  où  vous  tthé*  df- f*^*«»^ 
clarcr  Vôs  fiHitéS>  déftvoHét  VatrC  cOttdditfe  {»^*«*  ^  *J  ' 
pafféè  ,  &  èU*  piêdl  in  faibifffe  qui  rfrti^  iè  efcK?  ' 
fe^ic  vous.eOiifeirèi'  Cônjiiibie?  &  di|ne^  de^  ttntètioî»^ 
thâtimehs  du  At\  >  c^mti^ént  âlôi^  cômfifién'  iMlk*i^ 
ee2-¥0ftl 
Ces  pfeif 
première 
cidus  â¥ 
que  de  i  ' 

r'r 

ttâitef  à 
e^mfofiëi 

ftOUSTdl 

p^onont 
ftpftre  i 

fé4esi^f 
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nature  défend  fes  drcms.   Ofi.s'e&meïi 
pémtence  £ût  à  l'elprit  nne  image  qtsi  I^ 
.  flîge  i  qui  Vabbat  quelquefw  s  on  proaûilB 
.on  commence  même>    maïs  on  fe  dégoâiie{!^ 
on  c<mipofè  >  on  voudroît  s'accommoder  :  C 
cela  (è  piBttt  >  exem{>t^'m<M  de  teUe  ic  Jtdb 
€hofè>  )e  iiœ  connois  j^  }e  ne  poufrai  Jamais 
m'y  faire  >  des  prières  >  [y  conien^^  «pidqtses 
aumônes  >  )e  le  yeux>  mais  plus  tant  de  re» 
pas  >  de  jeux  >  de  diverdâemens  y  &e.  c^ei 
iXf^ptt.  a6.  dequoi  je  ne  pub  m'accommoder  :  Trm^eat  à 
39.  me  calix  ifie.  Ce  que  je  condamne  ,  chré^ens > 

dans  ces  Ibnes  de  répugnances  >  ce  a-'eft  pM 
le  fendment  >,mais  le  con(èntemens..Le  Pcrt 
Sretormeau,  Dif cours  fur  la^affioru 
Kenfeo-  Nouveau  %t  de  triftefle  poïur  I.  G.  Je 
hmcBtJe-  péché  qui  lui  paioît  fi  affi-eux  y  qu'il  regarde 
in  voit  comme  un  mondre  hprrible  (t  jette  en  même 
•to^k  temps  fur  lui  5  mais  avec  toutes,  (es  oialé- 
^^S^f,  dîdions,  avec  tous  &s  anadiêmes  ,  il  re.yoil 
n^tani  ^^"*  l'infant  couvett  lui-même  de  toutes  les 
ndoubU  injg^'^'s ,  chargé  de  toutes  ks  fautes  par  U 
fcs  peines, '«fl^"»^*^nc«  **  P^ché  quil  a  prife  :  iâînC 
c»eft  q«*itpar  eflènce,  il  eft  revêtu  de  crimes  -y  fouve- 
le  voit  rainement  jufte  ^  il  eft  rempli  dinjuftïçesi 
charge  de  vérité  éternelle  >  le  nhenfonge  parok.oo  lia, 
*<*^*??*  .&  tous  les  péchés  fe  transformant  ea  lu^, 
'"*™*  deviennent ,  pour  ainfi  parler,  d'autres  Iv^ 
chfe  au  »^"^^^>  ^«^^°  Texpîieffion  de  l'apôt»  :  Eum 
péché.  '  ^^  feccatum  non  noverat  fra  nohir  feefiaum 
IL  Cw.  %J^^i*\^^^^ }^^ .  crinies  qui  ont  été  commis 
m.  depuis  celui  du  premier  homme ,  tous,  ceqx 

ou'on  commettra  ju£qu*à  la  confcmmadpn  des 
ttécles,  le  (cançlale>  rinéligi<m>  Vïtç^té.^ 
Je  blafphême  ,  les  vengeances  >/  &G.  To|» 
les  dérégleraens  auxquels  notiré  malt€^..B<i9fr 
{0|te  >  tous  les  défoidres,  qu^  la  la^  4^ 
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l'enfer  excke>  tout  ce  qu'U  j  a  de  plus  af^ 
£reux  >   de  plus    énorme  >  tout  fê   Jette  ea 
même   temps  Cxr  cette  innocente    vidime 
comme  s'il  lui  eût  été  propre  &  perfbn- 
.HeL  Eum  qui»  &c.  Manufcrh  original, 
«    J.  C.  dans  le  Jar<fin  dey  Olives  cft  comme  Fînire»^« 
!e  pécheur  univcrfèl  ,  le  coupable   général  l'écriture 
Hguré  îrapâr&itement  par  le  bouc  émiflàire  qu'on  peut 
^de  la  loi  ancienne  3  faut-il  s'étonner  fi  dans  appliquer 
cet  état ,  felon  les  prophètes ,  il  eft  mécon-  ^  X  C.  vo- 
noi/Table  ?  ils  (çivwent  tous  qu'il  étoit  Saint ,  lontaire- 
înnocent,  uns  tache  >  féparé  des  pécheurs  :  "«ï^tjhar- 
Segregatur  à  feecatorihus ,   &c.    Pks  éloigné  Jlr^  j? -- 
du  péché  que  le  ciel  ne  l'eft  de  la  te,îe,SîS^ 
cependant  ils  ne  voypient  en  lui  qu'une  mul-  ché. 
titude  innombrable  de  crimes  >  que  Comme    Hthr.  7» 
i»n  lépreux  que  l'infeéHon  courre  de  toute  a6. 
part  :  nul  veftige  de  fainteté  &  d'innocence, 
nulle  apparence  de  cette  (plendeur  des  (àinss  j 
dans  la<^eUe  il  eft   engendré  par  Con  père 
•avant  même  lanaiil&nce  du  jour;  auffi   ne 
le  prennent-ils  que -pour  un  homme  brifé 
fous  la  main  de  Dien^  &  frappé  dei^s  plus 
.tndfes  cotaps.  Voilà  dans  qud  état  J.  C.  fe 
préTeme  à  fts  propres  yetu,  tout". couvert 
de  nos  crimes  ,  tout  déf^uré  par  nos  injuftr* 
ces  i'  &  de-là  concevez  qu'ayant  autant  d'a- 
▼erfioh  pour  le  péché  quil  en^  avoir ,  cette  ^ 
vue  a'  dû^&re.lur  lui  Timpretiion  la  pk^    ' 
étonnante  ;  auffi  nous  apprend- t-il  par  fen 
prophète ,  que  ce  force  qui  le  fit  tomber  dans 
a  foibleàe  :  Cor^meum  ^conturhamm  eft^  ^iJLgf.iir 
rtl'ujuh  we  virtut  -,  mea  ;  eomflaeeat  t'éi ,  Do- 
fnhu$^kt»eiifi9as  me^  Vommey  ad  ^àjuvandum pr  ^^^^^ 
mê-^effite.  Seigneur ,  di^il^  plaife  à  votre 
ttfUiricoi^e  me  déb?zcr  des  donleari  <^ 


i 
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î  endure  >  &  resardez-inoi  da  moins  pour  mç 
iècourîr.  Le  mhne.  " 
dé  «ni  «c-     ^"  ^^^^  ^^i^  roccapK>It  bien  aocremcne^ 
•tbiott  Je-il  faifbit  une  imprelEoo  bien  plas  vive  fur  fof 
fus     dansame.  £h  quoi  ?  hélas  !^c'eft  l'inutilité  de  ^ 
fon  ago-    paifion  par  rapport  à  la  'plâpan  des  hommes  j 
Jiie  ,  cVft  aui  de  cette  ioarce  de  vie  n  feroient  qu'une 
Jf  P*°  ^  fource  de  mort  ^  qui  trouveroîent  leur  cou* 
4^  ^°'t  ^^^^^^^  ^^  ^^^  mêmec  plaies  où  ils  ao* 
ouc  Poil    roi^*^  ^^  tronrer  le  pardon  de  toutes  Icum 
tîreroit  de  &w^cs  i  il  voit  >  en  ew  *  l'enfer  Ce  r'omnir, 
fet  fouf-  &  les  démons  tnomphans  malgré   leur  dé^ 
flbuices*     faite  ,  y  précipiter  le  plus  grand  nombre  de 
ceux  qu'il  a  luimlme  joAifiés.  C'eft  ici  qu'une 
fueur  de  (àng  coule  de  tout  Ibfi  cojrps  f»r~ 
l'agitation  que  cette  vue  Mcau&s  oc  loir 
même  ne   pouvant  plus  fe  iôutenk  iiir  iês 
genoux j  il  tombe  le  vifage  contre  terre» 
conjurant  Ion  père  de.  le  dâivrer  •  d*an  calice 
fi  ameri  ne  confefiiantde  le  b«ire  que  fnvce 
^'il  èfi  le  fils  le  plus  doole»  le  flhis  GnoEkè 
le  plus  obéiflàuit  q«i  Sàt  |ftnuii|.:  Fies  voimi 
téS  tua,  &€•  Le  même. 
TO  en»     ^^^  (on  tiik&ion  prcùmie  y  Jefiis  eue- 
Un  a0ic-  ^^cment  parmi  le9  dé$«in  de  Je  montagne  s 
tion  pro'    mais  Ion  inquiétude  le  ramené  encoie  vefs- 
fonde  a    Tes  difciples  quil   trouve  eodormis  fax  iês- 
recours  à  malHeuiv.  Eh  quoi!  lecnr  dit -il  >  vovs  si'^fee . 
fes  difci-   p^  veiller  «ne  teule  heure avee  moi- :  Sk  esr 
f*«  "i^'^fomiftjj.md  kèrd  vigibin  me$mn.  U  Um 
do^im^s'""  a  <lor>né  la  vie  &:  ils  «e  peavem,  lui  donotf^ 
M^u,  it4.^"^  (tnïe  heure.  £t  no«s  >  lui  avons  -  nom  - 
4^.   '       donné  ^n  (èul  moeiept^  la.  vie  qu'il  noni' 
a  donnée  ï  Le  reproche  quil  £nt^à  &%  difi» 
ciples    afToupis   retombe   iùr  vous  >   \k\m 
^n&nt  du  fiéciè>  <^pouveZr  bteji  veiUcr  fm^ 
ve&t  duxantia  nuit  avecl^  monde  pourpseot^ 
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<iie  part  à  fé»  )o!eS)  Se  qvà  n'zvet  jamaîs^ 
pâ  reîller  une  feule  heure  avec  J.  C.j^jat 
prendre  part  à  Tes  )'aiigueui>9^  VHuteitr* 

Pouriuivî  paiiès  ennemis  >  prêt  d'être  ^rahi  L*horreiif^ 
par  (bn  conndent  >  dé^^  eondamné  par^  fon  que   npvm< 
père  >  abandonné  dé  tout  le  monde ,  Jefm  conceirri- 
ie  recire  pour;  ia  dcmiere  fois  dans  un  foi»-  onrdu  pé- 
bre  détour  de  k  nK>ncag9c^^  abîmé  dans  la  ché,finoaar. 
plus  prrfiwide dottkttr.  Ahî  mon  Dieu,  q^el  *«  voycM^. 
•ft  donc  TOtre   crime  ?  c'eft  moa  péché  s  g^^^.^*  * 
puifiài-je  le  eombatire  comme  vous  le  coni-  ^jfw^^ 
battez»  piiiflai*je  rescpier  comme  vousTes^ 
piez.  Quand  on  eft  chtétiei»  on  n*a  qu'à  jecter 
les  ytm  fur  J.  C.  péiàcatt^  pour  avoir  bor- 
zeur  du  péché  &  pour  êti^  touché  de  l'amour* 
de  Je(ùs  pénitent  :  mais  héias^!  avons -nous 
îamais.rémlé  au  péché   ]ti6^*k  répandre  dv^- 
ifing  cotmme  J.  C*  j  que  cUs  -  îe  f  avons- nous^ 
jamais  répaoch»  des .  humes  à  1»  vue  de  no», 
lôfidélitét  >  âc  â  nous  ta  ïïtem  vtsié  ^i^- 
^piefois  :  ne  £^  fcMvelies  pu  bien-tdt  taries  ?^ 
Fourrions  nous  vok  un  isomcat  de  fcic  daos^ 
le    cours  de   la  plus  loogue  m^  fi    nous^ 
voyions  nos  cimes  comme  les  yk  Je&s  pé- 
sttcenti   fi  noua  comnotffions  la  )ufice  étet'^/- 
sielle  comme  ià  la.conndfciti.  , ' 

La  péiMtence  de  X  C  nfeft  ptt  tm  ipec-^  Coainieltf» 
t«cle  indiferent  ponr^  notts>  elk  eft  tout,  à  pénitence  ^ 
ïla  fois  notre  eon^bkttîon  &  notre  model&:  dej.  C. 
')ç  dis  notre  cooCokiion  s  noua  n'avons  rien  joitétrefeT 
à  faire  qu'^  nait  ^t  avant  noua  »  nous  avons  nodele  ^c  • 
:b«aucoi^  saotns  k  faire  qu'il  n'^n  a  £ût>  ce  iapénite^ 

S'il  a  fait  nous  fouciem  dans  ce  que  nous  c^duchr^t- 
bns ,  ce  qu'il  a   feit  donne  le  pri«  à  ce  ^^  ^ 
q^e  nous  fàifons.  Je  dis  notre  modèle.;  J«  C. 
pénitent  ftiit  le  monde  >   pécheurs  pénitens^? 
%eîck  mopdcj  J*  C-gémten;  médite  JJç^. 
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•temps  dans  le  filence  >  pécheurs  p6ûtepsm£^ 
,dîtez  les  yérités  étemelles  ;  J.  C.  pétnteitf 
gémk  de  fouffre  y  pécheurs  pénîtens  gemi&K 
^  parce  que  vous  êtes  tombés  ^  gémirez  pîaice 

que  vous  pouvez  retomber  s  Se  pjûfqoe  c*et 
une  alternative  néceflaire  die  fbuSir  dans  le  ; 
temps  >  on  de  fonfinr  dans  Tétemité  >  préfttez 
des  feuffi^nces  courtes  ôc  utiles  à  des  £»£• 
frances    éternelles    ôc   inutiles.  Enfin    Jt6s 
pénitent  veut  tout  ce.  que  Ion  père  yeuc>  ft 
ne  vent  rien  de  ce  que  (on   père   ne  vent 
pas  *,  pécheurs  .pénitens  avez  une    voloocé 
fbuple  dans  les  mains  de  Dieu ,  une  volonté 
qui  ne   défîre   que-  ce  qu'il   défire  >  qù  oe 
rejette  qnece  qu'il  recette.  Pris  enjuhfia»e$ 
du  même. 
Preuves     L'Agneau  (ans  tache  s'eft  présenté  iiûrtnême 
de  la  fe-     ponr  me  immolé  au  Dieu  vengeur  du  crime  : 
coBde  par- O^/âinx  efi  ;  ôc    pourquoi  se»-il  o&rt   hn- 
tle.  même  an  couteau  du  làcrîiîcateur  f  parce  qo^ 

C*^      l'a   voulu,  dit  le  prophète  :  Quia   itfe  «•■ 
moins  à  la /^^.,.  ^^^  pourquoi  l'a^  t -il  voulu?  c'eft, 
dT  îuife*^  r Apôtre,  parce  qu'il  a  aimé  r   DScxii; 
qu'à  Ta.     ^'^^  ?^^^    contenter    la  générofité   de  foo 
DionrdeJ.^^u^>  ^^^  ^°>  ^^  ^^^  ^^  ^^^  ^  conquête 
C.qut  doit  de  nos  coeurs.  Ainfi>  fans  prendre  exemple 
être  attri-  de  ceux  qui  éclatent  vainement  contre  ra- 
quée fa     gra.te  cruauté  des  Jmfs,  quand  je  vois  leBiei 
i^flSon.     .piûiTant  prêt  d'être  livré  à  (es  epnemtf,  je 
'  •Çf^.V'  ^*  "«s  moins  indigné  de  lenr  haine  contre  h»» 
À I  '       que  je  ne  (îiis  attendri  de  (bn  amour  pov 
•   */^^*  «noi  :  Dilexit  me.  Il   a  feu  jn(qu  à  préfêflt 
déconcerter  les  projets  artindenx  des  prêtres 
îaloux  de  (à  réputation  >  il  a  bien  (çu  éluder 
tous  les  pièges  que  lui  ont  teadns  les  Phan- 
fiens  décré£tés  par  la  pureté  de  û  doôrioe 
je  par  la  iâintcte  de  (es  jQCeorf  j  il  pourek 
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'f^ncore  diffiper  d'un  (buffle  l'orage  dont  il  eft 
menacé  >  il  pourroit  encore  Ce  fbuûraire  à 
l'avengle  fanatifme  qui  raiTemble  >  qui  anime  , 
^và  arme  fon  peuple  contre  liri  ;  mais  fou 
amour  impatient  fûrpend  à  Ton  préjudice,  fà 
-«"edoutable  puifTance.  L'heure  qu'il  avoit  fixée 
de  toute  éternité;  &  que  fès  prophètes  avoient 
annoncée  >  cette  heure  fi  digne  de  notre  plus 
tendre  vénération  efl  enfir?venue  ;  VenU  bor a  Jom* i^^i 
ejus  ;  c'eft  fon  heure  ,  hora  ejus  ;  parce  que 
c'eft  l'heure  la  plus  précieufe  de  &  charité 
pour  nous.  Le  même. 

i    Ott  vient  fe  faifir  de  J.  C  &  on  vient  à  Les  e*mc- 
lui  comme  à  un  voleur  :  Tunqttam  ad  Utro-  mis  de  J. 
nem,  A  celui  qui  eft  avec  fon  père  >  le  créa-  C.  vien- 
teur  du  ciel  &  de  la  terre ,  &c.  à  celui  qui  "*"*;  *'*V* 
ne  prend  rien  de  trop   en  fo  diiànt  égal   àl®    jardin 
Dieu  >  on  vient  awourd'hui  comme  à  un  vo- ^^°jj|fj5* 
leur  :  Tanquam  >  &,e.  Une  troupe  de  foldats  J^  jg  jui' 
^  de  valets  armés  d'épées.  6c  de  bâtons ,  &c.  jtfatt,  %€• 
Apôtre  encore  fidèle  >  qui  (ayez  qu'il  eft  votre  55, 
maître ,  qui  ne  Tavez  pas  encore  méconnu ,     Uni. 
^mettez  la  main  à  l'épée  ^  frappez  s  mais  plu- 
tôt vous-même  >  fils  du  très-haut  ,    criez  à 
votre  père  qui  a  plus  de  douze  légions .  d'an- 
ges à  envoyer  à  votre  iècours.  J.  C.  feroit  trop 
Confié  s'il  paroifiblt  ainii  maître  des  lé^ns 
du  ciel  :  il  faut  qu'il  foit  humilié  iufqu'au  trai- 
tement qu'on  bit  aux  voleurs  j  &  aux  voleurs 
qui  ont  îoînt  le  meurtre  &c  le  iàerilege  à  tous 
les  autres  brigandages  de  leur  profeffion.  VAu^ 
Mur  des  dijcours  choîfis. 

Vous  venez  à  moi  comme  à  un  voleur  >  Vains  ef- 
dit  J.  C  à  Judas  >  &  aux  perfides  condudeurs  ^orts  qqe 
de  là  troupe  ennemie  :  T/knouam  ad  Utronem  J.  C.  JB^è 
veniftis,  ad  me  cum  gladiis  >  &€^  Il  a  beau  lui-  V^^  ^^j^ 
snême  tepréfejpter  fon  innocence  .&.leur  fap^P*^*'  ^ 
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eixleten-  peller  (êrbien£ùts>  en  vain  £nt-3  édaier  ^, 
nemis  qui  puiflànce  en  les  reoTcrfint  toot  par  la  icul* 
ont  conju.  foy^.^  ^^  ^  y^  ^  iimtileroent  donnM  il  vafi^ 
'^JJJ*'?*  preuve  de  Éi  divmhé  en  gnénffimt  miracole»- 

pris  ^  lié  >  conduit ,  traîné  comme  un  criin>> 
nel  par  ion  propre  pe^e.  Is  F,  P^hi. 
Combien     Jèfbs  vient  de  finir  n  prieie  >  ii  eft  cncort 
tu  trahifoa  dans  le  jardin  des  ottves  >  c^eft-là  qu^(ine  troupe 
*J  J"<*"*   de  gens  armés  envcyés   par  let  princes  dei 
Ml  n««n»- prêtres,  les  fciîbes  ai  les  phanâem>  viennent 
Bantepourj^  chercher  pour  le  prendre.  Ii  va  au-devant 
^    *        d'eux  parce   quil  court  volootainmient  à  la 
snort  i  ôc  certes  >  (ans  cette  volontaire  déter« 
mination  de  fâ  part ,  qu'auroîent  pu  contre  lui 
tous  fes  adverl^res  ensemble  f  II  va  >  dis- je  > 
«n  devant  d'eux ,  ôc  ie  nreimtr  ifn  fc  ptt^m» 
à  loi ,  c'eft  Judas  ,  ewà  dire  «m  apdtre  qui 
eft  à  la  tête  de  6s  ennemfa  i   êc  qw  pimi 
fur  eux  le  premier  ning,  comtÉe  fSiyan^né*! 
lue*  at,  rite  par  &  perfidie  :  AnvsetMê$  êw,  U  t^appro^i 
tsr*  die  harcUmem  de  (en  mûae  >  il  le  aine  i    ^ 

illebtirej  8t  parte  Mfetitrimkiel  il 4e fiik- 
connotn-e  à  ceux  qui  le  «heichent^  e'«ft  oe-i 
liû-ci  >  leuv  <fit-it  >  fie2-ie  j  totMêx-ft  nveo 
précamion  ,   de  peur  quil  m  vwi  édMppe«i 
Sentez  vous  combien  mue  {MvWt  ttahtiim  &t 
humifiante  pour  le  ils  de  JDieà  f 
Ifirfiillede     ^^^  ^'^^  ^^"^  qui^  venu  chercher  les 
JudasmaU  Pécheurs  pour  leur  donner  la  vî»j  eft  ch»- 
gréles  ten-  dié  par  les  pécheurs  poor  être  mis  à  mort  : 
dresrc     Ah  !  c'en  eft  fait ,  le  médiateur  de  hi  i>atx^ 
montran-  eft  trahi  par  une  infidievfe  aflhrance  de  paîx  > 
des  de  Je-  le  généreux  ami  des  hommes  eft  outragé  par 
^\^     un  foux  iîgne  d  amitié ,  Judas  y  le  peifidc  Jo- 
•■^^      das  ,  donne  au  Sauveur  un  baifèr  :  m»s  hé* 
Lui  avec  quelle  douceur^  a^wc  quelle  &ib»^ 
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Barité  9  avec  quelle  tendre^  J.  C.  parle  t-îL 
au  traître  difeîpie  :.  Amict  y  ad^  quid  vemfti  ? 
Mon  ami  >  à  '  çiel  deflcin  êtes^voQS  venu  i 
Quoi  donc  y  Seigneur ,  vous  honorez  eneore- 
Ài  être  d'ami  un  hooime  qui  ne  fiût  plus  au^ 
prés  de  vous  la  A>ndiofi  d'apone  »  maïs  celle- 
du  plus  iâcbe  traÎH'e  >  un  homme  qui  a  quitté 
hi  compagme  de  vos  dUciples  pour  Ce  mettra 
à  la  tête  de  vos  peiféeutenrs  >  un  bomme- 
dans  le  coeur  duquel  tous  (avez  que  iàtan  st 
rerCé  tout  le  potfbn  de  Cz  malignité  ^  tous 
prévenez  y  voas  embrailbz  un  infâme  y  na* 
parricide  >  un  sioi^re  odieux  à  toute  la  na« 
lure.  Ocd  >  ce  qui  nous  parolt  le  plus  indigne 
de  ù  graflwteur  >  lui  p^ok  plw  dîgitt  de  Iba^ 
amour  >  êc  Iviàzsy  le  détdIaUe  Jndas^  ne 
fiut  que  piécer  fbn  horrible  mtoiftere  à  i». 
tendj^^  paternelle  de  Cou  maire  pour  cha^ 
cun  de  nous.  Vémtéur. 

Qu'eft  ce  donc   q^  a  f«i  porter  7udas  à  i^  nlme^ 
traâr  (on  maître ,  à  Thumilier  fi  profondé-  canfe  qui 
nent  ?  Qu'eft-ce  qui  l^j  a  porté  f  héJas  !  pé-.  engtgea 
cheufs  i   ce  qtà  v^eus  porte  )oitCReUeme«c  à  Jp^as  à 
des  ^xi:és  pare%  5  une  palBon  oK^het^euiê-  ^"^^p  "^"^ 
mem  écoulée  é»m  fit  nailance ,  &  aux  pro-  "^^^  • 

g  es  de  k^neae  il  ne  s'étok  pas  oppo«  ,  pat  l^^'^j^^^ 
Hi  hardie  daotsMs  projets  j  fveugle  dans  les  (j^tpé- 
fHOurfiiîtes  j  ciimifielle  dans  les  déârs5  TaT^-  cheurs  à 
rice }  qui  pour  un  vil  intérêt  >  pour  lalrançon  trahir J.C. 
dl'un  eîchve  j  pour  trente  dcme»  lui  fait  li-  fareligîon^. 
▼rer  le  &ng  du  Julie.  La  même  avidité  pour^^î"  évuk^ 
les  richefiès  ne  fe  joue  t  eUe  pas  journellement  5"«» 
de  votre  ame  f  Oêt  eft  celui  que  l'amour  des 
liche^es  ne  poffi^de  points  où  eft  celui  que 
le  dé£r  de  l'or  ne  corrompt  point  f  6c  nous 
}e  louerons ,  dit  le  fàgc  :  Quis  eft  hic  &  lau-  jj»,^^^  ^^ 
éMnrni  ium  f  JEâ  U  xiea  dere^eâable  dans  ^    ' 
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les  l<nx  que  cette  paffion  ne  (bit  en  état  if 
renvcrfèr  ,  rien  de  (àcré  dans  la  rdîspi^ 
qu'elle  ne  pro&ne  î  Liailbns^  aaiitié  >  teca^ 
BoÛTance»  &c.  toiu  n'eft-il  pas  ioiaiéim 
pieds  >  je  ne  dis  plus  fiœplement  par  rafl9» 
lice  ^  mais  par  toutes  les  autres  paffions  ?  QV 
l'orgueU»  la  volupté^  Tambidonj  &c.  aj 
conlpiré  la  mort,  de  J-  C.  Ne  vous  oB 
vous  pas  auffi-tôt..à  le  trahir  en  vouspri  . 
à  toutes  ces  différentes  paifîons  ?  ne  lenrj 
tes- vous  pas  auffi-tôt  :  Que  voulez-yous^ 
JiïaH.  26.  donner  ?  Quid  vuh'u  mihi  dare  î  Quel  pfcn^ 
>ç,  quel'plaifîr  >  quel  avanuge   me  promeiMI* 

vous  ?    3c  je  vous  livrerai  cclçu    que  v^ 
1^4,      haïfTez  fi  fort  :    Et  ego  vohU  euip  praâ^f^ 
Heureux^  fi  la  fin  déplorable^  Tai^tre 
,fide  >  pouvoit  vous  allarmer   làki^airemi 
vous  le  Cive2^   &  U  me  fixait  de  dire.qu'i 
cft  rcfervée  à  prefque  tous  les  pécheurs^ 
'.moins  d'upe  mamere-fpîrkuelle^  qoieft.  pi^ 
conféquent  encçre  plus  affireiife  :  voilà  ce  fi» 
l  9  \t  laifle  à  vos  réflexions.  Mamuferh  or'^iÀ. 

J.Caban.  ^^es  apôtres  avoient  n^|}|gé.rayis  qiicf 
donn^  par  ^'  ^^'  ^^^^  donné  de  veiller  &  de  pi^Ti 
fes    difci-  &  qu'elles  font  les  fuites  fiineftes   de  otm 

Îiles,que]-  négligence  f  dis  qu'ils  voyent  les  (bldatt  ^ 
e  en  ^t  s'enfiiyentfic  abandonnent  lâchement  leur  a» 
la  caufe  :  tre  :  Reli£io  eo  onmetfugerum.  Ne  nédk^Mtf 
corne-  |^ç„,  trefprit  eft  prompt  >  mais  la  œair  m 
î"*"  n*  s  *^^^^  >  "^  ceflbns  jamais  de  veiller  fiir  novi 
dcvons^i.  F^^^  ûnscefle,  &  par  une  twiere  affidiCi 
rcr  delèur  ^  ?^^  ^®  vî^ance  continuelle  préparoq»- 
défertion.  nous  aux  momens  critiquas  qui  (urprenneat 
MttU.  36.  quelquefois  la  vertu  la  mieux  afiermie.'5Stfy 
$6.  mon  manufcrit  anonyme  6*  moderne^ 

Infidélité  ^  chef  des  anôores^  le  premier  pafitor 
dePlerrci  de  réglife  n'absuidoxu^c  pas  encore  to«l-à-% 
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ion  matoe.  Il  veut  fe  diffingaer ,  il  cft  vrai  5  «c«fi<^- 
À  il  ne  le  diltingue  que  par  une  plus  ^^^g^^p^lç^^J^ 
lâcheté.  Plus  il  veut  paroître  fort  par  une^i^^^   ^ 
force  humaine  >  plus  la  force  divine  s'éloigne       *^ 
de  lui  >  arrêtez  »  où  allez- vous  >  diiciple  ter 
méraire  ?  c'efl  la  prélbmption  qui  vous  guide  » 
vous  fttivez  un  guide  bien  aveude  ;  fî  tout  efl 
dangereux  quand  on  ne  fe  d^e  pas  de  fei- 
mémej  combien  tout  eft-il  plus  dangereux 
quand  on  fe  répolè  fur  fbi-même  f  combien* 
tout  efl  il  plus   dangereux  quand  on  s^enivre 
de  la  confiance  en  u>i<mêmé  ?    Vous  pehfez 
pouvoir  réfifler  à  la  fureur  d'un  peuple  mu- 
tiné y    8c  vous  ne  réfîftez  pas  à  la  maligne' 
curiofité  d'une  femme.  Le  prélbmptueux  ôc 
ttmide  apôtre  joint  le  parjure  à  Tinfidélité  , 
des    (èrmeas  pleins  d'impiété  démement  les 
premiers  (èrmens  que  la  vanité  avoît  didé  j 
il  déclare  >  il  proteile^  il  jure  qu'il  n*a  nulle  \ 

liaî(bn  avec  J.  C  ^  qu'il  ne  prend  nulle  part        v 
à  ce  qui  rintéreflè  :  Non  novi  hominem.  Je  ne  jf^    , 
le  connois  pas  :  Âh  {  n'excaibns  pas  un  crime  y 2, 
que  le  criminel  auffi-tôt  pénitent  que  coupa* 
ble  pleura  toujours  amèrement  :  mais  ^  trem^ 
blons.  Si  les  colomnes  de  J.  C.  font   ainfî 
fenverfëes  >  fi  les  cèdres  du  Liban  (ont  ainfi 
abattus  j  que  deviendrons- nous  fragiles  ar^ 
bri^eaux  >    poudre  légère  >   trille  jouet  des 
véhts  f  Fortibus  eaientsbuf  eruâianttir  imbe*   B,  Hitr* 
cillierer.  Que  les  foibies  ,  dit  un  pefej  slnA 
truifent  par  la  chute  des  forts.  L'auteur.         ^^  quelque 

Juftes  ,  défiez-vous  toujours  de  vous-mc«  degré  de 
mes  >  quelques  bons  (èntimens  que  vous  puif^  perfeftion 
£ez  avoir  y  ne  comptez  pas  trop  ni  fur  la  qu'oa  (bit 
grâce ,  ni  fur  vons-mêines.  Voyez  dans  ce  parvenu,il 
iufte  laifTé  à  hû-même ,  à  la  préemption ,  ce  ^"*/*  ^f" 
îjue  <€ft  que  rhomme  qui  négKge  la  pnere  j  ^Y^      ' 
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"•a  qui  ne  répond  pas  fidellemeitt  à  Ift  grâce 
tfoi  le  (ôlticite  de  veiller  >  ôc  û  voms  avez  ea 
4e  malheur^  renoncer  JcHis-Chrift ,  comme 
S.  Pierre  >  iitûcez  &  pénitence  r  ^onet  de  It 
maifbn  du  pontife  9  fëparez-Voiis  de  tons  ceux 
^i  ont  été  on  fajet  de'diate  ôc  de  (candales 

Îileurez  amèrement  votre  apoflafie  >  répares 
a  mnldtafle  de  vos  renoncemeas  >  que  votre 
chute  vous  tienne  dans  Thumilité  &  la  dé- 
iance  de  vous^mânes.  Matmfcriê  tmonyme  &, 
modem:. 
t,  C.  ha-      ^n^ons  <^ns  la  makbn  da  grand- prêtre  oik 
Biilié  par^^^*^^îft  ^^  conduit,  cpid  (pecUde  €0 
lesprètreT  pré&nte  à  nous  !  le  (bavemtn  juge  des  vivaos 
^ui  leçon-  àL  des  morts  paroît  en  poflute  de  criminel  » 
damnent,  personne  ne  le  revendique  >  perfonne  ne  lo 
défend  j  perlbnne  ne  le  phdnt  ^  tous  ont  con* 
Ff,  %,  s.  îuré  contre  le  Seigneur  :  Onrnts  cBmvenérmu 
M.à.  4ra^.  adverftts  Domlrmm.  Mais  quel  fera  donc  la 
fiiite  du  jugement  de  ^es  hypocrites  accrédi- 
tés 9  aux  mains' deiqndf  JemsChrift  a  remis 
ikcaufef  Jugement  bizarre  où  les  coupables 
tiennent  la  phrce*  de  l'innocent  >    jugement 
inhumab  oà  préfîdent  les  plus  noires  paifions# 
•   la  haine  qui  ne  ùit  ^as  taxte  juftice,  t'envie 
qui  Cm  moins  pardonner  que  kk  fureur  »  rim«- 
fiété^qui  ne  ûit  gsurdcr  mille  meTore  :  mais 
cette  haine  >  cette  envie  >  cette  impiété  font 
dans  des  cœ«rs  phariâïqoes ,  toujours  prêts  à 
donner  à  la  mali^nté  les  fyédewc  dehors  du 
zèle.    Des  paffions  fimâifiées.  ne  demandent 
qu'à  (àttver  les  appannoes  ;  pour  les  ûuver 
donc  on  interro^  dès  témoias* 
les  fculs     ^aroiffez  ici,  pandytî^ucs  guéris >  IxÀeint 
témoins     ^câxeffés ,  avetigles  éclairés  i  morts  reffia(ci« 
^ui  do-     ^  j  vene2  nour  dire  ce  que  Jeliis  Chnft  a 
^roleat     £nt  dans,  los  v)Ue&  9C  les  bourgades  1  widcs 
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témoignage  à  Ces^  oeavres^  putbitiez  Tes  mira-  ^trt  éeûWm 
des  :  non ,  ne  paroiâèz  pas»   on  ne  veut  *fspour1a 
point  écootef  y«s  feiigiians  éloges,  des  ca- ^**^**î''^i 
lomnies  concertées  peuvent  (èules  vous  accré-  font  rêicU 
dker.  Sï  vous  nV  paroiflez.  ^vec  Jefus-Chrift  ^^g^ 
que  reirêtu  de  Im  robe  d'innocence,  fi  vous 
n'y  pariez  arec  Jefiis-Chrift  que  pous  faire 
briller  ta  vérité  >  fi  vous  n'y  marchez  comme 
f  élus  Cbrift  que  par  k  vote  de  lafimplicité» 
vous  n  j  ferez  pas  plus  humainement  traitéf 
que  Jems-Chrtft.  Pour  avoir  entrée  dans  de 
tels  tribunaux  >  il  faut  de  la.  pompe  6c  de 
^'éclat;  pour  j  être' écorné  favorablement  j 
il  faut  de  k  baflèfle   âc  de  la  flatterie  i   pour 
s'7  maintenir  long-temps   ave^  honneur  j  il 
&ut  de  Tadrefic  6c  de  Tartifice.  Vauteur. 

Je  n*ai  rien  en(ètgaé  en  fecret  >  répond  Je-  gj^-g^  ^.^ 
^Jdas-Chrift  à  fts  juges  qpà  letaxoient  deibu-po^^,  ^ç 
lever  le  peuple  ,  &c.  J  ai  toi^ours  parlé  en  j.  c.  aux 
pttblit  >  imeiT<^ez  •  donc  ceux  qui  m'ont  indignes 
écouté  i  tenez  *vwsr  en  à  leur  témcâgnage  >  calomnie! 
puifque  le  mien  vous  eft  ru(pe<ft.  Prouyoit-il  V^^  ^o^ 
donner  ttqe  lépopft  plus,  ûge ,  piui.modefte>P'^*?"** 

«lus  Julfe  ,    plus  d^cififB  fioat  à  k    fois  ?!^f' 
fais  y  &  foreur  !  ô.  rage  !  deux  ,  Çoftj.  dan»    Soûffiet 
Fétonnement,  que  toutes  les^créatures  enfiré-<]oané  à 
mifiènt  9  un  iiarbgre  fbufflet  donné  de  k  main  j.  Q. 
d*uo  vil  valet  ^  eft  le  .prix  de  &  réponfe.  Ce 
vifitfe  qui  £ût  k  |oîe  des  eQNrtts  bienheureux 
^trappe  psff  une  main, iâcjile|e »  èc  cela  » 
non  parce  qu'il  eft  couj»able>  mats  parce  qu'on 
ne  fàuroit  prowrer  qu'il  kioiti  (bn  iopocence 
&it  (on  eriinei  âc  Vîldonnoit  plus  de  prifê 
^  Tes  accu^teon  >  il  trouveroit  |dus  d'accéa 
ittprés  tie  fès  juges.  Manufcriê  origmâi 

Libertins  du  fîôde  9  fi  k  doélrme  de  J.  C  Lé&kletl 
4m  imHl^  pm»^  A  vobs  Mutîck  k  fliec  à  de  kdot. 
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trine  èej.  vos    caprices    >     l 

C.  étoitcecliDations,  vous  ch 

qui  révol-  battre  i  fa-droiturc  < 

^oj'  *"     tent  :  femblablcs  au 

^''fînrN^^  vous  fait  agir, 

patncore^/¥^n  qui  cenfure 

ce  qui  ré-  defordrcs  :  mais ,  o 

volcc  les    avez  beau  citer  en 

libertias  ?  tribunal  >  voU5  érige 

entendez -le  parler 

Jooft.  18.  de  fa  part,  finon  qï 

20.  iarrt  hcutus  fum  ;  qu 

parlé ,  <jue  c'eft  ell 

Ce,uîmet     ^- G.  devpit-it  s 

le  comble  par  ceux  qui  nature 

auxhumUfoutiens  &  les  proti 

liations  de  ion  innocence  ÔC  d 

J»  CL  c'eft  prêtres  acharnés  coi 

quelle»     dre>  ils  font  rempli 

partentdufent  mfqu'àu  fcrupul 

S'''  desfcélérats,desii] 

"^'"^      les  démons;  slls  ci 

tumulte ,  ce  rt'eft  p 

que  le  peuple  ne  pe 

reilles  confidération 

tes  de  gens>  c'eft 

dévorent  déjà  d'ava 

Judas  touché  de  rep 

mords  de  (à  confcie 

qu'il  a  reçu  d'eux,  i 

1©  tréfor  publtc  :  c'< 

i7^*''*^-bicndéHcâtes  qui 
cuter  l'innocent  , 
eux-mêmes  de  fau> 
ne  font  point.  Us  fei 
dans   le  prétoif«,^ 
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liroiU  gw,efl^b^cn,i:fè^ux;r.&  Hs  ne  fe,  croicnjt 
p^  ibjiillés  en  demandant  ayetfiJé  grands  crU 
Janiprt  du  iiiflei  voilà  qc^  cil  bien  fcéléTâf  : 
^is  (ont  ies  juges  devant  qiâ  J.  C.  veut  pa^ 
rcAtxe.  Le  même.  '    ^'    "  *'       '.  " 


Tribunal 
deCaïphe.* 
J.  C.  y 
eomporoit 
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Outra- 

ftfion  que 
ibuBe  X 
C.  au  tri- 
■bunal  de 


'  liUC.  AI. 

Molralit^ 
fur  cette 
^érifiqn 

facrileg<. 
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Wmitf^  fin  infenfé  >   ne  é^oe-t-il  ptiM  tlans.^^î^^ 
toute  ik  Gàùâiàtt  tet  preuves  de  rexftarva- 15^"' J  ^• 
gaittcc  kl  pltts  déridée  l  Pour  s^en  o<mwncrc  J^J^^"{^ 
fwironJ  Hétocte  «bu»  le  mgeiaaieiit  qu*il<?o«te>|,y„jj| 
de  Jcfas;  abfcnt,  il  4'cmine  fiir  ce  ^'ilwl^d*HMode. 
«ntend  dire  s   pré&nt  >  il  le  méj^iiè  itïr  ce 
qu'il  fA  fpit>  ou  plutôt  {ùr  ce  qu'il  dH^  voit 
|>sis  ;  ^l<^gné  de  Ces  yeux  >  il  le  pfend  potik 
UQ  aa»e  Jean  Bapûûe  >  parce  qùli  £îk  >  dic^^ 
^n,,d^  mifad^^  conduit  devant  fbatrSne:^' 
il  le  •trarte  d*tnCbii(ë  >  psârce  qu'il  ny  op^ere 
pas  des  pf  od^es  :  tant  qu'il  eti  atretxi  quelqistt  ^ 
furodifer^  il  le  défire  avec  empireâeiiient ,  îLk  [ 
iTçeit  avec  confidératîoa ,  il  ^entretient  nréint  * 
^vec  jjoie  en  dépit  de  fenvie  i  fitdt  quil  iich 
meaà  plus  rien  il  le  traire  avec  ignominie  i: 
Ilimfii  Mmum.  vefie  albâ  ^  rtmifiu  il  le  du& 
avec  can&£on >  il  le  traduit  avec  in&mie» 
inalgré  ion  innocence  vifible.  Mam^nrh  ^Hnc. 
'buéMi  F*  Ségaud.  ^  •     v 

ËGOute£>  £  )agtô  ici  ûnf  prévcntîor» ,  £0  KittrâVÉ;» 
vous  y  vei»er  le  comble  de  Texttii vagance  &>8*"*^   du 
-de  la  folie.  Parce  que  le  fauveur  par  an  ^*  J^S érou" 
P  fageflTe,  ne  juge  pas  à  propos  de rép«idTe.^7  ,4 
a  une  demande  ndicuie  >  de  latisiaire  une  toHe  ^^^  V  c^ 
cariofîté  »  de  faire  des  miracles  >  Hétode  1 
piqué  de  ces  refus ,  oublie  >    âC;  la  décence 
^pm  demaàdefontaraâere  >  de  la  iuftice  qu'il: 
doit  à  1  inno^nçe  >  tradte  Je(ùs  en  botitfon'  >  âc- 
a«.défaacdefesâiisatlesreîouedera  perfenne^ 
Le  bel  arrêt  pour  ûit  jùse  (buveraiu  ,  aifis: 
fur  le  premier  tribnrïal  de  la  jufHce>  d'or- 
donner cpie  l'innocent  fera  revêtu  dune  rôbc 
d'ignomime  j  expofé  à  la  rifée  du' public  > 
livré  à/iklalte  de  fe$  âinemi$>  i^nvûyé  àr 
ftn  premierr^gei^  ôc  abandonné  tout  de  noiw^ 
ve«i  k  l'axwce  de  ks  caloœnialèirs  !  S'iilo» 

S* 
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,'  de  toBt  (on  {winroïc?  S'il,  proie  &s  aicci^âSc^ 
coupables  >*  ^  nfrles  poni^il  Telon  la  rigueur 
<ks  ;l0ixf  lan&kafi  €ûx  appkradi  jtïbn  juge^ 
nenc  comms  à  ceWi  dSoijasiaie  Sa^onion  ^ 
Piiate.  y  eût  ùnoTcà^,  &'ayec  ion  amitié  loi. 
èôt- vendu  (on  eilime  »  jQtuûs  Hér(»ie  veut  & 
dî?tftir  à  quelque  priXi  que  ceiôit.  Lemêmeé 
A  Pocea-    . .  Pilafie  >  infiniue  Tévangélifie >  pôuc  ouvrir, 
lion  de  Je>  quelque-  porte  à  la  réconciliadon  >    &  i^re 
fus,Héro-oeiïçr  Is^  diviâon  qui  cegooic  entr'enx  ,   lui 
de  &  Pila-  uenvoyc  leTus  pour  prononcer  fiur  fon  coo^pte. 
*  jjj^Y^  ûr ,  chrétiens ,  dans  cette  réunion  de  Blate 
femble.     *^^^  Hérode  >  de  Piiate  Gentil  avec  Hérode 
Belle  mo-  ^^>  î^  vois  un  grand  myftere  >  le  inyihire 
ralîté  i  ce  de  la  réunion  des  Juifs  avec  les  gentils  >  la 
lîijet        réunion  des. deux  peuples  qui  n'en  n>ot  qu'uau 
A  la  vue  d'une  telle  union  rnons  ofôns  v6us 
adreiTer  nos  pneres ,  ô  non  Dieu!   &.par 
et  fils  adorable. dont  le  (^g^^pacifie  toutes 
^       *'  dhoCes  dànç  le  ciel  &  (kr  là  terre  >  qôus  vous 
conjurons,   d  Dieu  dis  ]paix  7  Dieu  d'i;moii >' 
.   déteindre  les  gùerrei>  les  femences  de  guer- 
re >  daignez  réunir  tous  les  hommes  dans  u||» 
même  intérêt ,  qu'ils  n'en  ajent  ^loint  d'autre. 
que  celui .  de  vous  gloiîfier  fîar  la  terre, ;^fli^ 
nous  vous'  con)ur<ni6  &c<taat  -de  fair&  ce^ 
les  divisons  qui;  troublent  de  déohisent.volie 
éf^k;  réunif&z  dans  on  mêgM.&ntimeDtâC)* 
ceuxiqui  la  conduisent  &  .cgok  <^iibatû>»i. 
mis  X  leur  conduite»    eftœz  toas-:acNi<.ft^ 
chés>  ô  mon  Dieu!  Se  qnjs  tout  ice^qua  nos 
paf&ons  particulières  >  notro  ijttérêt  fterfoàel* 
notre  araoui:  propre  >  n^s  oir|)è^©niae|il{4*i^ 
main  dans.  U^  oau^.  oo^iteL  J4i«§idi|^e^  nous 
foutenoos  k  nouaient  pA^ritfeonés^î  n(^  îrçii^. 
9UQ;  Totrei  fils  par  lapa^  réa^  ^WU^^^/mèip 
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DE  NoirRE^SBïGirEUA^J.    C.      i^fg 

élH¥^*5^ tooîâœc^ Içntt'cuxi^  Sefmon^fnamdkm 

Mt^'mé^mUfiéï.^  ;  ^  '  ,     -  i'  u  -'i  ^    .  ' 

î^t*^fer:«ft  aè^^a^d^^'nfe^^fiùt'^^^^  le  de  la  troi- 
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«ipe.  Ntages  âvt  ciel  ,  abbufièZrVbiit  poo» 

i«o«Trir  la  honte  dû  vQtse  trésLttva^f  ou  platô^ji 

leuneflè  fcaodaieuf^  9  ^  &  d'ailleucs  fi  diâicate.». 

pongtAça,  enfe»  de  Toif  expiée  ces  ouditét  ior 

-4écetitef  >  dont  S'impureté  eft  tot^rs  la  ft- 

•cfaie,  6c  dont  le  dethonneaK  eft  finurent  le 

Droit.  Le  yo/mr. 

Suite  de     Cependam  lé  doux   &    pattent  lie  As  eff 

^^  Qiget  notretf  meurtri  ^  brUë  de  coi^  9  fes  dain 

.  UtioQ*    '  décUrées  votent  df^  toute  pan  ,   &  a^ofteot 

plus  aox  yeux  det  /peâatem»  inbimiains  que 

dei'Of  onânglaniés»  Venez /aaéoa  ingrate  > 

Tepatf{êz*rous  les  ^ em  de  la  muickode  de  fet 

ylst^  :  il  efi  aufi  diftâle  de  les.  compter  que 

de  compter  les  biênâûtt  dont  il  voue  a  eom- 

t>lé.  Venez  >  Phafîfieos  ângmnaîref  >  défid» 

ferez  vous  de  tbn  fang  >  H  coale  de  toutes; 

iks  yetnes.  Venez  >  prêtres  &  lévites  de  ioA 

temple  >  tNinagez  entre  vchu  ièt:  chairs  di« 

^nf^»  S   ^  *vou$  ,  dir^eas  volupâieiut'». 

tenez'  Toir  la-wâhne  de^^ieotre  Tobipté.  t^ 

même. 

D^^rifion     ^^  fi>^ef  &  (bfit  ^ifieftàin^mer  Jcfiis> 

douinif.     ™^^  ^  bmitalité  D*eft  pas  encore  aflÔMe  :il 

•Mtfelîi'ite  ^^  >  «li^il  ^  on  hâ  cherche  >  00  lui  tconvft 

iè,|64aiK^ne  couronne  >  nn  feeptre  >  tm  trâne>  omi^ 

&  iiBgd-(c6M  de  un  bernent  cHgne  dto  rot^;  la  cotH 

^**^^ .     vonne  eft  eompofêe  d*^nés  «pu  fai  percent 

la  tête  >  le  feeptre  eft  np  rofean  dUmt  onie 

|ftrt|«ur  le  frapper>  le  tr6ne  eft  me  inerre 

éà  mn  le  lait  a(feoir  >  b  coot  eft  une  co- 

liorte  keencieulè  qui  l^infulte ,  &\e  vêtenieot 

idigné  dW  foi ,  Un  Umbean  de^  pourpre  qaii 

tMgflt  (es  plaies.  Le  M/Me. 

Mrîfîon*     Aveugles  Ju%,s*éeffitf  S.  Ciâ»eaed*Alex»- 

lacrilege  -driSeP,  y^^n^-yOtte  bîen^  -vous  faites  un  )cu 

desJaift.detlAih'e  d<  U  mmffià^  ift^  ^tomDimtS^ 

continuel*     •  "        •      i." 
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WémD€Hm  fâimt.  ErTom^i  Arétiens  é^  ^•"*'t?* 
f($^.,  i»'&€»-TOtts.  p)u^  les  îmk»tcar#  de.  çett»  JJ^™;^ 
mtioA /avei)|^e(.k  «cul^^.ircw  ie«d<^  à  cijj^^çn,^^. 
TOtre  ^ies  9^  in!eft il  fmtrune  fceuf  a^^M»!^ 
we  kicrigneib  com^i  ^f«t4âiiii>^^  $mM»< 
pn  4^|wi«nef)tl4ft.')tk>îàttei  i!  >Si;»iwfP  ^  &^p 

dont  leiirtftedlc0ttiveftejX{tiis^remnon- 
chalnnem  na  Skaa  oosseoiié  d'iptoeyi  -qM^ 
aux  pied»  mtoe^deifiMi  tfftne  fè  s-e^nt  iw-^ 
digne^de:  h -ixmâuac ^Budle >  qvk 4^^' 
h  étaiemAcM  pàruenriflièi^deâM >:i^  pcQ&i* 
9em  i^  âcfiésJB^rficfes  par  éesixgatdf  j  paf 
iks^poSniies  t  pariltsdî^ttucr  iiiiSilus  :  voUà-^ 
fii|et  oftiiaç  tHimpev-fo<dtf]1fioa&bdybtgf  d^ 
l«i6i^^«09iiQnélléfli9iit  '  tmâaaaaitSàéù  pas  der 
chrétient.  xyitfMur^ 

Pihie  émn  »  touché  de  xaomptttotx  de  vi^  r  c;  (Àtft" 
7%  .C.sttfifi.  ââ^ftfé->î  fe.ftme  jd'fibtemr  ià  défis^ré 
grâce.  Pour  jrrlu^r^  il  le manttëiiii peuple:  qu'il  eft  , 
fTeâàet  èHpMïâa  t^oé^  i^^pàôé  QfodUutent^ftfi^ 
ufiénfeiifeiiit  fiu^inràiiOK  ilfinâà  A^omnel^  IM^  P^PP^^ 

««Mis  n'avez  Imét  &<t*oiw).  La  mi&dpnct  fîj^^v 
i:ct:iiômme4«8e<qiiGlesaelà^^ia]iidtto^      wTtiStt 
la  drofib  j  ^cet  iiomfliet&fiveat  4uc  la  texte  a  ^juge 
pfpduft-TQooitne  ie  genné  s  oet  heuim  eéïdàc  pour  la  dé. 
A  ?tenef!|:e  tjiie  le  cnA  â&  lateirr  ostfocfiiéc  livrance 
iS»f  kofrib.  '\£oMà:  l^héflMht  ^aeies  Bapiaipchtt  de  Jefiis. 
&  l«r  roii  ôiit  itam  'dÉBfÔJîde  ^roir,  'dotx  •/«««•i^S 
Abnikâm  a  fouhaké  dé  ^rlirfa«r ,  &  dbiH 
^laviie>  qq«>i4JQféloigiiée^tai  teanklfédejefe^ 
que  tootc  ia   leriie  a  actenda  4t  dManié  > 
çoht^éfty  léctebpuitor  4âk^H  M  mal^^  ' 

doAm*'-:1de^oiiées /fe^  natîoi^s  Je  litémtenr^ 

S  4 
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MiMNP^é' 4iMèavtpf  An>p6^  ,E)â^ 
ltan^4b  ifai^élfid:  tdâerr%oriaiL 

«cni  ^Ttft  tdÉahé'fc^ltirtilOàt:  1 

*mbfcB  «rô  Tdbusfif  iiftirt^ 

fotrte  modéift  > Vbés  't^iRÉWr,,-^  ---  ^  rr 
^oiUam^:deveiigAiAlaM<t«r^4Mw^^TVoiah>5 
pouvez  ^ks  TOQs  fauver  >  qit'ttiï^âeitetwtt^AiU 
Jtf^if^M  blafble's  àl^Btame^&rèlJofmd  YâtttfbMiinc 
à  qui'v^tft  ^é^r^;  rèrefptéc«»^Mb^igf%&  .Ài; 

tionded«i  4eik  âageHàcioii  somtide  iè  ^a^Tdrîàxi^ 
ytr^Ats  :  :  éuk  Jefus  jj^r4^pl«dt)ii)tMainr  in  -AeiSbèifii 
•^^'^  n'a  plus  auconè  ^rthe^faiinidînè  ,  «  t'aëm 

"^^  dit- il,  cet  homme  queroûr  inaYezimfai^ 

nt Jes  maiot s  Ecce  koma^  istst-tàkothmê  é^ 

''  voittc«ter  réder^lot:  4e  tabti^'^prodqpct^f 

i  ^  qnije  vonioù  MoiBA6;iifiMîr  décafrait 

c  .  I     .\  aiuàin  cnjue  xlquf^eiâpde  l^î  inême  tromojpé 

^)]^U5)  p«iftfier.iN»ii  ib  fecotoQÎtce$^Mr<fe> 

rezrvour  |)ias  touchés-  4et  suiW  qo^l"^  arHÉ^ 

fùu&tt  ?    Oui  f>F .  p^eun  >  voilà  ihfoaaBe  5 

JoM,i%^  j^ce  homth  Mai<  cor  hoii»|Qe«ft  Votre  malkc  s 

votr^  Dieu  i  .  qu'eft-ice  <quî;i'ft  tnâtéMde  k 
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DB    NOTRB   SbXQHSVB  7.  C.     '417; 

rvos  blafphêmes  >    par  vos  (canules  :  à 
Tue  d'un  tel  ipeâacle  appreoex  combien 
vous  êtes  crinûneJs>  combien  veut  avez  be-     ^ 
foin  de  faire  pénitence*  Voici  rhonsie  :  Ecce  jg^g^f^^ 
homo  >  mais  cet  homme  que  tous  devez  îmi-        '  '^ 
ter  déformais  >   parce  que  c'efi  ainfi  eue  le 
veut  le  père  célefte ,  que  tous  cxux  qu'il  deP 
dne  à  ia  gloire  (oient  coniornies  à  Tin^ge 
de  ibn  fils  :  le  dirai-)e  ;  chrétiens  >  &  .pour- 
rez-voQs  en  foutenir  le  reproche  ?  cet  homme 

2ue  vous  voyez  meurtri ,  enfandamé  ,  bri^ 
e  coups  s.  cet  homme  ainfi  dtégoré  >  voilà 
votre  ouvrage  :  Efce  homo.  Femmes  mondai- 
nes >  c'eft  pour  expier  vos  immodcfiies>.vos 
nudités  icandaleulès  que  J.  C.  eft  dépouil)é 
anjourdlniL  Hommer*  voluptt^e^x  >    ce  font 
vos  fenfualités  crmsnelles>  qui  défigurent  fçn 
facré  corps  >  qui  font  tomber  fiir  fz  chair  ado- 
table  une  grêle  de  coups  s  cette  tête  iànglaa* 
te>  ce  teint  livide  >    ces  yeux  mourans  Sc 
prelque  éteints  ,  ce  font  votre  ouvrage  &lc 
fruit   de    vos   iniquités  r  £rcf  hrmo.  Ah  J   fi  JhWii^.f 
vous  le  méprifez  dans  cet  étal  oiï  vos  péchés 
Font  réduit  >  fongez  que  c'eft-là  cet  homme,      ,    % 
qui  a  reçu  de  fon  père  éternel  le  droit  de\ 
juger    le    monde  j    quil  parottra  auj^  yeux  n  ..^ 
de  Tunivers  étonné  >  affis  fiix  une  nuée  xopime 
fer  fen  tribunal ,  des  récompeniès^ d'une  main"''  .    * 
ic  des  châtimens  de  Tantre:  le  ciel  &  fa         .  '* 

floire  j  fi  vous  avez  porté  ibn  image  ;  l'enfer 
c  &s  fiipplices  >  fi  vous  avez  refti(2  de  prexk?  ' 
dre  pan  à  (es  fouffirances.  Travaillé  Jut  dp^  ^ 
vers  auteurs  manufirhs  &  imfrimét*, 

Le  premier  expédient  ©ay^t  pas  réuffiàpaaiepr^^ 
Pila  te  ,r  il  en  cherche  un  autre  t  c^cftà-dirèjpofe  de 
un  nouveau  fi^et  d'humiliation  pour  J[.  CJr  Ce*  délivrer  JV 
lois  la'  côlifumeii  dit  tévângéUfle  >  que  leC-^l^pia- 
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Îfl5  t  X       P  A  s  s  1  Ô-K 

ralia«  ?  Te-  gcmvcmeiir  défivrlt  à  la  fête  de  Plo»  „ 
•nndexpé-'*  celai  des  pn&nnîers  q^e  le.  peuple  loi/i 
die»t4e  ce  n^indoki  relie  unicjaj;.  defoa  ancienne  ffîoL 
juge. poli-- ^nltn  prop.oik  4oac  le  choix  de  Jefiit^ 
^^f^       de.  Barrabas  tametix  {ar  n^ille  crimes-}  Sn| 

pâble  de  meurtre  ôt  de  (ëdït*'^    ^^«-* 

r^lele!  nnaflàffinavec  Je(iis 

tBdeux  av:ec  le^  roi  pacifiguç 

^cc  rautetn:  même  de  la  tî 

ej!>Qp  >  <f^*ià  çfir  humiliant  ce 

'4cs^  juftes    le  fiipportcroit  ûtu 

Qm  nies  péche.ui's  le  fboffiîroi 

3§arrabas  comparé  à  Je^s-Chi 

dant   préféré  à  J*  C.  ?  voi» 

'Yousr  en  frëimflfez  i  luJpeAdez 

tre  îufle  indignation  >  ou  pi, 
'  contré  Toiu  ttfime*  Uc^[ff^i$^  ùfigmm  j^:|| 

'  fauteur*  ''. 

.     .  *  •• 

I>tf«/  /e  ftmrs  ék'ee  iw^ir  jefiMrvtréiJh^ 
'  mot  alités  pir  ceup  frtpêrmce.  4e  BArrA^^i^ 
^'fus'ÔtriJi.  Ce  tr^iijour^k.m^bt^^  fbém^.jt-, 

r-    »    -    ^.    téloquepce» 

Ctndatiu     Cen  cftv^  donc  fib  >   le,  fih  de 
nation  <Ie 'Condamné  à  mc^  >  &.  à  la-most  la  phi*! 
J.  C,  à  la^iftoinicufe/!  G'èft  fer-  la  croix  quH  val^ 
wo'*  ,.     ft*p^^nitence.  Chrétiens  >c*efl  fer, la  croix  ife 

SWM^  TOUS  dtyçi. Wr  la  ^tre.  Ghar^  djeJ^nift^ 
dÎws*  TOCiït  •de.roji  rujpplice  ,    il  feccombe  fôoi  fc 
trai/s  de    *»'**«»^^  parc«  <fii^  ytat^àfis  feirc  compi^v»^ 
morale  tî-  dr&.  &  le.  poîdj  de  toi  6c  fGàt 

ri«  de  tou.  le  poi4t-  da*  contsoax  ^ht  Bt^ 

iti%  ces  €Jr.^lut.  à  grand?  flots.»  cp^  d^^^è*- 

^KfiltiiAçés  rufàlem  -,  parcç  ^'il^a  RhiIj 

'  qpe  J^  G^  tofiiomnâU  »rftd((s« 
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à;  ta 
Toas 


ffeh.  ij. 

Obliga. 
ion   dtt 
hrét]>ii  â  > 
uifre  J. 
«.'dans  fct 
>pprobre8 
Stâerimi. 
erdans  fcs  ^ 
buffr&D.* 
«s.-- 


à  ;  ta .  plaqs  Ve  Spion  k^  Cyrf  nébr|riii^  ^pcn-.  - 
Toas  im  âid^er  à  pprper  U  Cf6i)(^>  ^^h/piçç-~ 

eb  !  poi^qHoi  ip^girîons^iças  de  Ces  abbaif»  ^ 
&xnens  f  po«rqa)^vaain(fi!ons>iy>tts  de  ÏJLyiaflt" 
^our  maître  >  paUqu'il  n'en  fetit  jan»îs  jnseux  >: 
l'ûjfice.qQe  fiiir^a.arâi:?  c'eft  fci  qujl  nofis~ 
infiralra»  ^qu'il  npas  (btt|ien4i9  >  qu'il «opus-^ 
coi^qleia  >  U^^a  élevé  .^e  tem  ppiip:  at- 
,drer  iroa^  à  ^ui  ;  ^fin  ^oip  ,n^.  :puiiSoiis  tops^^' 
tyoir  les.  ^e^x  fixés  "j^.lnL  iyiiimf^^^ 

gJML'  , 

Oùblion?^>:cbrAicns,  rouillions  tow  ce  qui  J.Oditn 
s'eft  fifi^   jufqu'icri  les  Juifs  donc  la  fiH^ur  danmé  à 
'#a  ,^tre  iàtîdiiite  >  les^rôp-es  i|ui  yfqnt  ponw  "|^*^^^  ' 
blcr  la  mefore  de  leHr^,p^h4s ,  lomj^hcfin^  f^  ^^^ 
mes  qui  om  part  à  oe.  6cr}fice  -,   &  dont  ^^J^ç^s  «n.  - 
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M'I-:  .' 


■  moderne*      •  •    il>  v  '.  -  '  ^ -^"^  -^irt\z  e'i^  •  zàa 
d'avec  cet 


de  J.  'C;  jif^^r^i^^^ jl^j^^        forfi^oaicee  ? 


quelques  .èft.lui^m^ine  cette.  Ytâîme-^ dont  l'hcrfbetÉk 

cjrconf.  •  ferapatfak-^  il  n'attend  pas  qa'anang^^vili^^ 

^^^^    -arrêter  le  fcitei  qui  doit-  Hb«polep  ,:.S^yêt 

h  inati)  de  fon  père  armée  &  glaive  dcHb* 

juftfce ,  prête  à?îinmaler  cehri'  qu'il  a  itoffli^ 

'     *  Jbn^ls.oîeit^aWéfé  yîo^et  de-ftsLccsm^^àSk^ 

"^  ''  CCS  les  plus  tendres  j  il  eft  affiiré  qu'ataiàe 

.  \    .    autre  vldihiç  ne  fera  mï&kfà  place.  V. 

Voufâ^i^.     Qu'âpperçois^)e>  Xc/bs  courBélous-lè- poids 

^^^T^  de  £i  croix  ,   condtut-,  difôtos  mieux ,  ertÉhé 

-  Ik«  'î.i    hors  de  Jerufalem  >  eoiiHne  le  boôc  étoîfftîre 

JSIr^S  d«  i:î»4cnûg  toî-étoh-ttiuœ  dâw  te  défet 
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Sa  }oar  de  Texpiatron  j  tikTgf  êc  toitt  leÉ  tout  les 
péché»  de'toiîs  les  hommes  ,  de  tomes  leé^"*"*^ 
malédiâiofns  dâ  penche  r  il  marche  rers 
ie.raivaiteî>lus' accablé  du,  poids  de  nos  pé- 
diés'que  de  la  péûntettT  de  fa  croix;  mâif 
quel  myftere  fe  ptéfente  ici  aux  yeux  de  la 
foi!  ï.  >C  ne  peut  ftffire  à  porter  l'inftnr- 
fnenrde  ^  fnort>  on  oblige  Simon  le  Cy- 
réhécn  à  porter  la  croix  avec  J.  C,  Npn  , 

ehrécictis,  non,  tous  nos  feux  rsdfonnemeftsS  De  Tin  dlf* 
Cous  nos  vains  prétextes  >  rien  ne  peut  noué  penfkble 
dilpenfèr  de  pirendre  part  aux  fbunraqces  dé  néceffité 
Jeiàs  Chrlft  ^r  nos  propres   ftroffrances,  fioàfontlet 
mous  roulons  avoir  part  au  felm  que  les  (bu^  chrétien  i 
&ance^,  de  J^»*Chnft  ^ou?  ont  mérité.  Je-  ^'^^  j 'If 
.ftsChnftexpir  nos  pédiés ,  mais  il  ne  veut  S,  ^   "'«^ 

?  as  les  expier  feul.  Je&sChrifl  Satisfait  à  la  pcxemple 
iftice  de  fon  père ,   mais   il  ne  doit  pas  y  jj,  Cyré» 
lâttsfmrefeul.  Jefus^Chrift  (buifire^  meurt  pour  nien. 
nous  ;  mmf  il  ne  doit  pas  ntonrir  fèul  >  il 
Vie  doit   pas.  fbuffiir  fevAyh  croix  de  ^v^ 
aue  mstmett  que  nous  Teiivifigtonf  n'eftpas 
feulement  pour  JefusCfoîfl.  Si   «ous-  vo»- 

^îons  êtie  glorifiés  arec  lui,  il  feut  de  toute 
tiéceifité  que  nousi  fouflSâons    avee  lui.  Le 

'  -même.  '         '         .  ^ 

•   <?ef!  pour  ^nouis  *&îre  éontprcndre  touè  Tep» 
ptobre  de  la  croix  que  je  voudrois  erouver    Comfarev 

^ût  à&ayéttsîâ^si  n4îs 'pourquoi craiiidhiî- je  ttèit  en 
^'empkiriter  îeî  ÔcUi^emét  &  ies  paroles  j?orre"r  le 
ée  r  orateur  Romain  att  fcjét  d'uri  pareil  fup-  [appl*^*  * 
i*lice  ?  Cellr  en  effet  ata-fi^et  du  fils  éternel  '^v^^*ô* 
de  Dieu  mîs  fur  la  croix  paf  la  malice  des  ^.J  c,  iM 
^homièès,  c'eft  au  &jet  de  celui  qui  du  haut  pr^f^fg^  > 
'dii  ciel  tient,  les  rênes  dfe  tous  les  empires  > 
ft  ^u'un  pénpfe -rebel/  ingfat   &  inécbaiit 
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KhormiTiiâe  ja  iasoil^^  icàamm  ta  exptmié 
iK]tAtsiirnré  ^^ohcfdièprdes/^^otib.nouyeMx 

.  ]Ae:p8ilerdiiWbEidb^âifp%]»^  4aK.iat<iaituc< 

loqtfc  ftâchgaitmiii^GleâfArlé  «bmitiddc. 

-jec »  U^  réaJé  sx^Or  xa&cbait  blo^ fôikk  l>^^ 

.  tre  sm^ciàfpfxn^  oom^  |lam  1er  iem^i^A^ 
^pf0f^  cn^e^ile^OBiluiaiéi[  ait  ipnecj^iftM 
«•IBM  çi{»ecc^14tl^IarBciikq^i^atâcil4^ 

,  ,^     honte  iif^ca{}/tpfiic&4>dle&  xuM^hiô^eax^nr 
.^f  iMuelle  Utnvod^  jHaasm^ tfp  Ikroknt  jas^ 

v>l      . . ,   intefifiblesj»  jmai»  partagjeroîcinàaiptre  dîyfl^iti^ 
'    ifitioles.  encore  une  fois';|rop  grandes  ^onr"^ 
"^  '^    eximmec  nn  &  petit  i^et.î  nais,  paroles  trop  - 
Soihl$$i  &a|aeuespatDleii6rQiènt  s^ez  fortes 
pour  exprimer  ce'^iqoe^nfî  l'e^Ât  bninaîa  . 
ihi^crncifiéiBeat^'iiiL  i)icii|  L^Ameur  iks  ^bj-^ 
im$rs  xhoyii.  .i     ;    .. 

JJCi  «tta^     i*  vcDf eance  ^yàt^  ne  ccflc  de  po^Éi^ 
elles  à    .vre  J«  C  Quevide  larmes  «^priëes  ^ns  Iç 
la  croix   ,  JflUKiui  des  CJUves  ]  Que  de*  âog  répjbda  dan^  *" 
TOltiplid.  i0  Prétcrfie  dé  Pa^ft^Que^efueurarfuy^»-: 
*"«*^"f:.  feus  le  ftrdeau  de  la  crom  !  Ces  fuears  r  ces-^ 
^?!^    larmes ,  ce^ûog  ont  à  peioe  amorti  ^lel^pus-* 
légère  bétinceilesde  ,1a  cotese  divine.>>ardemo: 
&  allumée  olus^qoe  jamais  :  elle  T^t^ad  ^an'^ 
$blvaice#  we  lejro^..s*avanC!Kfei3^1eiii^) 
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i  aaoixrtoiMam^xïr  I'AmA  jAiofiicitBce.^Cifl  : 
dtaiande^fes.  niakfe  wesi»  &jtt  >  les  ^té^ 
^  âsi  pîcnb^aaé^;  &  il  les^reiid.  Gltire 
izhmfi^  firajppdfz^-Yoïts  cette  îonoceiMe- 
bÏ>  ac  ^ez-YOQ»  pomt  ftd^fiût  de  ûwn  i 

^jrfmn  lîeii   de  ik^oibiiiiûffiofi'  de  i  fmoccut 

|||of».>  i5c^G^jefrat^oufd'hutla;J«Aice«-:iaiirët^ 
%^  dk  celui  -  là ,  &.  vcms  deœ^arâtei  ii|i- 
^IpoWle^  frappez>yirotts  dk  celltrcî ,  Scx^ 
iflJrrfnnMéW  vo»  coi^s  ^  voq»»  emplcjcfs^lcs 
fjtftr^mfwis  les  plot  durs  ôc,  les  plu»  [bopiss  - 
oJk&âG&ifipiifiir.uajtôogs  martyre  :  des  mun 
^.ÉMEtx  i8cniies^o«gç>  Vous  choifîfiez  let  pat* 
:^ies  4qk  a>fpftr^  p^  iènfibles ,  À  ic<t  (et^s 
«avenlbin  >q«î>  iitftent  Ib  Jdfus  éfiders  &J::£ikK. 
iu  (flet*  pieds  adoratt^  oçeup^s^i  3BKfefiBis.1à  Çj,,-^  ^-^, 
?^;^ieccbcrJes4>éçiKurs^j  ees  divines  mains  eai^  même  fu-. 
.•fjo^ës  .à  ^rt^  les  mandes  s  attachées  à  ift' jçt.  Jéfu»  ^ 
i;6r<HX  avec  de.^es  c^owk.,   jçttCDt  à  gros  élevé  en:. 
.lifomUons  quatre  fleuve  nb  âng  ;  &  le  feit  croix* .  . 
^^jciel  irrité  ne.  Véteimpas  daas    ce  HOU* 
p.ÎFçan.*  déluge.  On  élevé  la  croix  >  on  d?agkc>^ 
;  ep  l'enfo^e^  onA't&twk  à  force  de  cov^r 
<)ne  de  £jeAe8<»  que  de  tortures  violentes  poHr 
-  Je&si  que  de-rudêç  fecoufles-  pour  cet  hom«- 
me-Sicu  crucifié  ?  Tes  norfi^s'^teodent^  Tes 
veines  ùi  romnem?  Cet  os  Ce  débo&ent>  6s  .     ;"    "^ 
piaies  s'élargifiêm.}  fi>B  &uj^  s'épiùfei  fês  lé^î   ' 
iFfes>  (à  lang^>  &s   eutraiiles  iè  dépêchent  > 
Sç    dans>ià::feif;  brûlante  oni^  loL.refiife  un  ^ 
«erre  d'eau.:  un  breuvage  amer  &  .détrempé 
d^  fiel  ôc  de  myrrhe  >  voilà  %Q%t  (on  foul^ 
^JRQ^iàT^  fc$  ph^  vives  douleurs.f  €ç!fiS  t 
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4t4         ^  A     rAtitô.yx 
fiur-toiit  à  cemùtàtnt  que  fe  YénBe'cet  'onl«s 
de  da  ûayêurs  qu'il  n'a  pas  où  xepofêr  (à 
JfcAf.  S.  tête  :  Non  htAet  ibi  eaptt  redinn.  S'il  Tap- 
A^«    '       plicpie  à  ia  croijc  >  cette  tète  couronnée  d'é- 
pines >  la^  croix  en  fait  entrer  pliv  avant  les 
pointes  asgoes  >  s'il  la  oanche  fiir  lès  bras  9 
les  épines  les  percent  oc  les  déchirent  ;   sll 
rindine  fur  &  jXMtrine^  fon  poids  accablant 
£ut  plier  tout  fon  corps  fulpendu  fnr  quatre 
plaies ,  8c  en  dilate  les  donloureufes  ourer- 
tsres»  Jefiis  ne  peut  plus  m  fe  Soutenir  >  ni 
'  ^    f'apuyef  fans  fôufirir  mille  affireux  tourmens^ 
^     &  je  ne  vois  pas  que  le  bras  de  Dieu ,  moins 
connoucé  ,  fe  redre.  Mamufcrh  attribué  am 
P.  Sê^attd. 
Sentimeat      Voilà  Tagneaa  de  Dieu  >   Toilà  cehn  qw 
qui  doi-      efiice  >  non  im  péché  ,  mais  tous  les  pochés 
Tcntnaltre  ^  eece  Agnut  Dei  :  tccf  qui  toUu- 

fi!i"î*'àT  ^  '^^"  ^«ga'<^''«^>  chrétiens,  re- 

fidele  à  U  ^  ^^  g^^j^  confbmmateur  de  votre 

WrJîx  \  "  '».'    «^-    Voici  ,   di.  raint 

Joa9U^%9  '*  places  de  cet  bomme-Dieo  i 

Jlfw.  14.  -^  *^^  pendentis.  Voyez  le  làng  de 

67».  ci  ourant  :  46^ife  in  Sanguinem  mo^ 

•rÈL  ÀtÊg.  fientiu  Ceft  à  cc^  prix  quil  vous  ofte  le  cîcî, 
Traéi.  17^'  Se  qu'il  racheté  vos  âmes.  Fretram  redimtntU* 
^d/^'ni'â  ^edacle   que  vous   donne  fon  amour*, 

jlU      ne  vous  touche-t-il  pas  ?  Que  voyez- vous  qui 
ne  vous  infpîre ,  ou  qui  ne  doive  vous  inA 
ïMrer  la  confiance,  la  douleur,  la  reconnoif^ 
Jbid.      ^nce ,   l'amour  ?   Caput   habet  inclinatum  aê 
ofculandum  ;  ià  tête  çanchée  vous   offi-e  en- 
core le  baifer   de  paix  :  Brachia  extenta  ad 
amflexartdum  :  Ses  bras  étendus  vous  atten- 
dent ,  pour  vous  recevoir  &  vous  embrafTer  t 
Itid]  \  tor  apertum  ad  diligendum  :  Son  cœur  ouvert 
^  i     -pour  tous  les  hommes^, TeS  eg  pamcuiitr 
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nouvelles  )  &  t<mt  ce  ^i  efi  d'aneie»  «il 
A*^  paffi^  :  (^fimmatumefiJ  Tout  oft  confom- 
«né>  k.^bftiee  ée  mon  père  i^  lat  malice  du 
déiiioç  &!  des  méchants  ^  aôii  amoar  pour 
le  geme  -  humain  i  ConfammAtutn  efi.  Co^- 
.     ibmmatbn  de  crimes   6i  d'ii^ratstode  4e^  k 

5 art  des  hommes  t  consommation  d'amour  Sl 
e  généio&é  de  la  pan  de  rhorome-Dieiv 
K6retllez>yous  pécheurs  )  votre  péché  efl  €o£ 
iêmméi  votre)  pémtence  eft  elle  commencée? 
Fouriiez*vons  dire  à  l'heure  de  votre  mort  j 
ÊO)ut  eft  confbmmé  pour  mon  (âlut  >  to|is  les 
deAêsns  de  Dieu  fur  moi  font  remplis  y  Sc 
tranguilie  comme  Ii|î)  je:m^urs  fur  la  croix? 
ik  cx^ûre  en  efet ,  &., avec. lut  tou|e  la  n9* 
tore  femble  cxpreib   l4s  éUfcowrt  ^hoift  ^ 


mil 
mervei 
Jeux  & 
teute  el 
ce  fui .( 
;perenti 
mort  de 


f^.chafféQ  avec  ^qi  $U  UnuP  |  SAm  devient 
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mere>  &  comble  de  joie  Abraham  par  1* 
B^if&nçe^  d'un  héntieç  drgne  cUs  pnome^f» 
La  Rcavelle  £v^  eft  formée  dan&  le  fom^ 
.meîl  myf^ieux  dti  fecoad  Adam,  la  Sin^-- 
fogue  cft  4^ruke  ;  légUiè  eft  conçue  &  ep- 
iituéty  toutes  dkc^s  fe  pacifient  dans  le  ciel 
&  fur  la  terre  f  J.  C.  élevé  &r  ta  croix, 
entre  le  ciel  &  la  terre,  vénuble  médiateur 
entre  Dieu  &  les  hommes  >  réconcilie  l^aiv 
hommes  avec  Dieu;  le  fceai^  de  notre  cor- 
damn^ion  ^efl  «âaeé  5  notre  vieil  homme  eft 
.  attaché  à  la  croix  avec  J.  C  i  le  coips  d^^ 
,pécf^  y  eftdétruMj  les  iniquités  de  toute  la 
serre  y  font  lavées.   J.    C  aya^t  Içs,  br^s 


•ft  détmtt.  1.  C.  enchaîne  à  fà  cfioix  cofÂme 
à  ion  char  ^  triomphe  ,  loates  les  piûâ4nc||;i 
des  ténèbres  &  en  triomf^  h^utcmeivu Mih- 
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■fiufmt''si0:mpmgff^^mmt  ^amM 

de  l4"crotx.:^'^'^  '^■"'^  ^1>  wrjinoa  gntl  sisjg^ 
-'fi'.jno:  ;^  liijHio^  ■[  <  arnârfjfifiEeidïallim  iS 


«oncé. 
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nation  à  celui  d'entre  ;k>i;^  q;ui;^  i^aipra^  p<Mnt 
l^  comr.  brifé  vde  do»î^r  jf  ^qjiji;ijtî^t;^i&çé, 
da  \moM  vî^  ;  <iî»^  Jé|.i^s  Jij^^pc^ 
4c,iax.y:iawe  ne  4ut  ft^^çit ^g®pt^ aleJ^o^^s;, 

<#^<«.>vC5fei,.  c;t  -Li,  Kîii  :3>JîniiJ  t  H.'. 

^▼aç^  4fi  vèti|b4wl§wf. .  î^r9»eli^>  d^^S  *lcî  il  feut 
^  tvçure ;ûi^i^i9ag3aç  il  ^a/S^^?  4çMSiï<^m 3>rcndrc  U. 
niei^.!  <}e|teiyAçiVQu^an9^nç4|  <ft|?S;?aps  5^- 4îroix. 
mef  *  rom  fP-ço^vainQ.  :QïM.:y^ilÎL  ja^i^où, 

Itei^^n^çi^^i  «3i:^j5ftj«>?W  ja^hi^^aj^s  sm^ 
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lâr il  liifte  f  Ce  fêta  cèfin^  même  ^>  c<$a^ 
lantilof  l«î  "en  matédiâioii  >  ooftiômmera  un 
joitr  lôn'Hiflifiieiir  étetiieL  MM^uet^-je» 
•6  mon  Dietti  Djm  un  jûM  <»à  'iwcire  tcfi- 
dreffi:  fe  figmle  par.  kl  leffeti'^  la  phsé-^ 
«onaatiie  mnîrieQrde>  parlctf^^e  tôcote  d« 
|a(Ui3eiÀ  ^  vetigetnoe  f  Raffiuvz  voas  4onc> 
rarrec  lie  mon  porté  comre  l«s  cou^Ueft  > 
eft  laiS^ti.  Je  ie'uv^  tèien  l^dée  de  Êînt 
Âul^  déchkéi  «ttaché  à  k  cvfl&x  en  ê^m 
du  momphe  qœ  le  IKéu  cmciSéa  rempor-' 
<é  pouf  nous  &r  le  péché.  Veneft  donc  aux 
piefds  de  cette  crpix  Tecbnnoltre  le  gage  de 
yotre^  dâhrranee  ;  rendez  hommu^e^^u  Dân  - 
^ui  triomphe  pour  vous  ;  ofez  même  par  un 
excès  de  confiance  Yont  }etter  entre  fe$  bras  » 
fis  (ont  étendus  pour  vous  recevoir.  i)ans  cet 
aiiie  Acre ,  ^u  aves-TÔui  à  craîndref  O  vous  » 
Perecétefte:  votre  gkire  tft  ei^n  réparée» 
là  tBgriité  de  la  virame  a  jullement  corn* 
penië  U  griévccé^  l'iofi^e  :  auffi  Quétient  y 
Ù  colère  eiWUà  appaifée  :  voniKm&iAs  «n- 
£ii  ^tt'en  penfa^voiis  ?  JeTus •Chrift  en  a« 
t-il  £itc  aflez  f  ^11  en  a  £ût  aflêz  poi»  nous 
&UTer>  kAèz  podr  dâËimier  Ton  pere>  BÉkz- 
ponr  coufiimdfe  l'enfer.  Ëft-ee-  aflêz  poiflr 
Yous  attendrir  ?  Son  «oiour  yoftt  &mUe-t-îI- 
s0ez  vif  f  vous  paroiti)  digne  dt  quel^pie  fe» 
connoiflance  f  pe^è^  -  ^nMti  tpx'W  pût  aUef 
plus  loin  i  donBer"  fii  vie  pour  ^oeiix  <)tt6  l'oo' 
anme  >  n'eft*ce  p»  te  dernier  ^^sés  de  la 
thitricé?  ^ 

Viâime  génèrent  Ai^lus  tenère  imov>- 
Toritife  aogufie  d'une  loi-  de  ohariiéi  le  dé' 
^race  ;  étendez  donc  e^vos  muinf  toilttf 
nutflames  >  ces  mains  ^e  i*amOttf^  t 'ettébâtr-' 
nées  «C  ckmées^  k  «roix  :  Ittndcft^'fiHP 
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^ài6^iVif/àlAhîAwi  ^îl'Ii^  «fooram»  étoit 
û  effesaott»  iBOYÔA  (Uteflée  de  TOtre  iângie 
^tr2L*^\9^(mP^tài  bétAffst-ïBmt  donc  tous  , 
«onèpufadcj  lr''bén&li(3et6nicqrreffarçcl'Abra« 
ttaiabâCdd-i^c^^  ttmt».TCm4ri(kirinôtirir  pour 
iroi^  . (ilu?:'cn0inBrIqiAI  *i  nonto^rmon»  ^^knir : 
TO^s^MilpL'cqu^^^ttfVce  punir  noon  '^  i«^ 
f  otmâr  !#oqfbiiiÊiidfe!jnQipourivU  i^  rqit'att 
in^mtt^km^  vsliSTSénidioint  dosoiff  pàw  antoor» 


'"'^ 


«^*J& 


ièm 


VTfift^à9paj;^il^éeàf<&tl  é[U^^ 

1^  le  fd^r)cipfte^^&  le  plus  lamentable  de 

tous  lei^  jcAir^,  je  viens  Vovï«?^3Aorter  >  com- 

sne  'l^apôtie  qexhoitoS 

TOs  Yègardjf^&r^le  ' 

€ttcun^aH$  iios  teccoi 
farmt  aét  f$^ùoJkUni 
roat-  is«  qui  te  patffb 
vient  de  nou»  2  la  tri 
les  foupirs  ^u'U.  pot 
fait ,  le  fang  qp^il  V( 
endorç  >  les  outrages 
toute  cette  gtaride  v 
vos  pochés  :  o&i  1  fi 
vos  péchés'  animent  J 
le  petfictteqt  i  *vos 


é.u.i; 


by^Google 


t^orrs  fi  les  (bUats  le  £|»9|^6ilt ,  fi  40»^I>^«|C 
z£aux  le  cmcifeiic.;^  vc^  pépfaésvMa^^oi 
leurs  fflaîjis.y.,c'eâ  :7oare  ocgu^  ^fd  l-botiâl^i! 
votre  ayariœ  qui^  le  ^époiiilie<>^¥Q»tr  fifi4é-. 
Isté  qui  le  traËk  >,ia»  £uifo  jpie»  qui  r#0« 
trident  >  votce  m^ffii  qui  le  nit  fi>dGii>!8« 
isorte^a^  ce  ibit  1900.  crimei-si  &  4-eft  »4e 
xqtxû  oœat  jqnep  foxit^fenis  ces  bowasegn^i-fid 
exercent  contre  lur  une  ifc^ngefu^ce  fi  crueUe  :- 
&  yoiis  pourtier  ja*être  pas  ipiiehé^Hie  wà 
les  maux  que  vous  (èuls  hà  6keif  St  ^«iKid 
ce  Dieu  es  mîTéricoràe  qvà  A'arôit  f<Hi&rt 
encore  que  dans  &s  images  y  esciléidaQr'A^ra- 
hâmvkiinolè  à^ns  iûàe  v/9«n(&ienf  Jo^plij 
affligé  en  David  >  couvm  di^  «ftlaietr  dats'^  Job  j 
Hé  dans  Jérénûe)  peîot^ns  leisdouUnarsde 
tous  fies  Joftefi^ceOHdlli  "ê^û^pàifiMiM 
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«Be  foibte?  Abj  c^e ^rt  à  I.  C.  qae  TOUt 
fieQnoEo&r  icë  ^'it  eft  >  fi  en  même  temp# 
v>9iirine'géi^i&ft  fyt  tt  qctô  vous  âittif  Cèft 
«Atfi^poitt^T^tts  £akp  èmiirnalaiif  4ctf«ies  ^ 

t*.  Péchems  ftopipatâ»les>[aocûtirez  an  ooin<»  g^n^e. 
bat  que  voctt  {>fepo&  «)»  Diavi  qm  littce  au« 
^rard  ttai  c«mié»  le  péché  vk  jAran  des  OU- 
'viea  )  irà  il  fe  troàMe  :3i:Wrr^flifWfiP'«i  fro*  ifrkts.t: 
fùfimm-  rtnèmmu  %^  Véehems  ocgueiUeux  > 
mtiSMie»  U  coofufioii  d'vn  Dten.^  fratd 
&r  («t^Sioweilii'^liente/ds.^c&é^à  Jeniftlem  > 
àfà  on  l}mmi%ed:€ùirfiÊfio9iç  toni^$JL  p^.  Fi-  Seb,U.%. 
«hetiTf  tfllmonifiéfl  »  coneemplcz  Tabime  de 
«bi^bsr  loùf^fitt  plooige  wOî»  qm  tadèmble 
-^^B  .tel   too^t  ieï  péiaes  an  pédié  fiir  la 
«mx,   <yii^îi,exf>sre  i.^fiimik  Crwctm*  Et     ïkîH^ 
ijKHir  jMiiftt'fii)reft  €e<fno0ih;e  trmelrqm  «t- 
4M[t^ai»ifi^«ADiea  ^ toute ^rt -^tdansi  n>n 
^^9pmi  itam  fins  heUmevir >  4ans  A  vîe^itième  : 
'2>^p9ii€ffre^S9«ww  fema$mm.  C'dl  à  quoi  fkint  HA,xt.u 
•iPw  feinbile  bomtr  k-pvefond  Mjftere  d'un 
sDteii  inert.  ^ 

Lai^ns  aufovrdtiai  Marie  daii$  (à  doidcur  Prière  &  la 
ViVL  pbd  de  la  croix  \  i&'eft  à  vont  >  è  bois  ^oix. 
Êcré'!  qui  ^rtcE  no^e  Dictt  dans  yct  bras  s 
x'eft  à  vous  ,  ô  croix  \  qiû  Ite»  véritablement 
Yiotre  mère  -,  à  votts  ^  îtes  no<fre  gb're  & 
notro  «r^tance  >  qm  (erez  notre  ^ut  ^  notre 
véfiirreâioa  >  que  s'adretiem  a«)ottfd1iiii  nos 
vœux  avec  notre  coke.       ^ 

Jefia    dam  la  dermere  tHt  nous  ajranl    gouiitî» 
%ÙS&  par  un   c&t  de  fon  amour  le  tréfor  fions  de  la 

TkmiVtU.{M:^^u.hV^)        X  première 

partie. 
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ineSàhU  de  la  paix ,  ôc  voyant  que  le  mo- 
ment étoit  proche  >  pa/Ta  le  torrent  de  Cé- 
dron  &.alla  (ùr^la  montagne  des  Olives  oi\ 
U  y  avoit  un  Jai^inr.  Montagne  âince  ,  fbli* 
mde  ÛLctéc  dépc^tatre  des  fecretsde  ragonis 
du  fàuveur  ôc  du  myftere  de  (à  -trifteire  : 
ah  !  que  notre  foi  ne  nous  tranfporte-t-  eik 
au  milieu  de  vous  pour  fuivre  de  cœur  Jefus 
afHigé  i  Se  pour  recueillir  les.  fruits  de  (ts 
langueurs  fàintes  f  II  y  eft  à  peine  arrivé 
qu  U  eft  fàifi  d'ennui  Se  de  trouble»  Des  ima- 
ges^ fbmbres  rempliâènt  (m  divin  jBfpi;it ,  la 
juffîce  de  ion  père  qui  Tatteiidoit.  dans  le 
Jardin  des  olives  >  pouf  expier 'iîff  lui  nos 
crimes  >  le  perce  d'abord  de  dottlenr.;  ^  âc  l'im- 
preifion  en  eft  fi  vive  9  qu'il  ne  rougit  point 
de  confefTer  à  (es  diicipies  (on  pitoyable 
Jfatt.  26.  état  :  TriftU  eft  anima  mea  ufqtêe  ad  mortem» 
3S*  Mon  am9'>  dit* il  >  eil  trifle  juf^'àla  mort> 

elle  eft  fermée  à  la  joie^  &  elle  en  a  ^iC", 
paru  toute  entière  ;  m^  douleur  «ft  fi  pro- 
fonde qu'elle  (ûffiroitpour  me  faire  mourir  > 
fi  je  ne  réièrvois  à  d'autres  tourmens  ce  ^eAe 
de  vie.  Entrons  dans  ces  triftefles  divines  j 
Se  tâchons  de  découvrir  ce  qui  cau(ê  da[ns  le 
(àuveur  des  combats  fi  pleins  d'allarmes.  U 
les  (bufire:  i**.  Parce  qu'il  voit  fur  lui-même 
toute*  Ténormîté  du  péché,  :  z^.  Parce  qu*U 
éprouve   en  lui-même  toutes  les  contradic* 
tions  du  péché  :  5  ^.  Parce  qu'il  refièni  contie 
Juimême  toutes,  les  peines  du  péché. 
SoudîvU      Comme  le  péché  n'eft^'orgueildans  (on 
fions  delà  principe  >   pour  l'expier  dune  manière   qui 
féconde      (bit  digne  rien  ne  convient  mieux  que  l'hu- 
partie.       miliatipa.  Seule  elle  remet  dan&  Tordre  ceux 
que  lorgueil  en  a  retirés  >  Se  qui  n eft  pas 
retenu  par ,  cette  pudeur  innocente  qui  pré^ 
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cède  riniqmté  j  doit  du  moins  être  puni  pat 
cette  knpjceffiott  de  honte  qui  Taccoo^agne. 
Or  i  dit  S«  Auguftja>  c'eft  pour  réparer  en 
nous  cette  audaoft  mon(lrneu&  qui  nous  fait 
pécher  fî  froidement  >  ceftooar<  guérie  le  mal 

Far 'ion  remède  >  c'eft^à-dice  >  l  orgueil  par 
humiliation  >  que  Jefus- Cbriit  vja  £ê  cou- 
vât àujourdhui  digoomimej  ilc  parce  que  les 
prîncipauxiicaraderes  du  péché  font  dans  no- 
tre cœur  une  infidélité  criante  ^  dans  nos  )u« 
gen^n».  une  injuftice  énorme  9  dans  notre.  eC-^  ^ 
pcit  une  .folie-  déplorable  >  dans  toute  noo'c  s 

pdCoant  ua^oiittage  génial  :  afin  de  comr«  ,  . 

peniêsule  cîimei  :par  Fes^^iatio0  9.  }ierus*-Çh]:i(l  >  / 

v^ièhêChmsùSé^^  i^^^Dam  &a  cœur  par 
lififidféHiéjdf  &»  diicipleSvS  i^.  Dans  Con  hon* 
néuni-pàr  Tinjultiee]  de  iè&  ju^s  :,  3'.  Dans 
fon  «ipcit  r  pai\^)a  folie  dopt  J'accujfe  Uérode: 
4*^-  mifin.  (^ns  tcaite  iâ,  peribnae  v  'par.  les 
outrages  *de&  ibldatSii.O  !  anaoni:  des  humi«  ... 
ltations:>  '  pourquoi,  fiu£-il  qu^.. tous  ibyez  fi 
fotv  éam  le<  cûeuiî  de.  Dieu  >  3i.  fi  foible  dans 
le  cœur  de^d'homme^*.  > 

Jefiistdans  Je.  j^rdts  des  olives  a  oppo(ë    Soi,(f,*yf« 
anxrdéibrdres  du  cœur  ^  les  troubles  de  Con  f]pns  de  ta 
cûBUCj  àwJerUf^em,  il  a  oppofé  à  l'orgueil  t roi iieme 
de  r^>nt  rtwmtiiacion  de  l'eiprit^  mais  afin  putie^ 
d'expipt  le  péché  par-tout  où  il  résine  >  là 
fur>coat  où  il  règne  davantage  ,  c'eît-à*dire  > 
daAs  ce  corps  de  mort»  Sur  le  calvaire  il  op- 
pose à  la  AioUeiTe  delà  chair >  la  pénitence 
de  (à  chair  :   pénitence  esorcme  >  dit  S.  Au- 

Sftin ,  pénitence  univerfelle  :  car  voilà  les 
nx  grands  caraâeres  de  cette  vertu  que  J* 
C  imprime  en  Im  £ic  la  croix ,  pour  nom^ 
^vir  de  modèle.  .  u 

T  *    .     .       .. 
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Je  ne  nfétendtAi  fas  beaucoup  Jur  h  tku-^ 
leur  extfémc  que  repentie  UJut^Chrift  à  la  vm 
de  tous  les  fêchês  commis  jt^qt^ahrt  »  ô*  à 
€ommeHre  datu  la  fme  :  fai  déjà  fomni  jUHi' 
fammmtjut  €tt  armk  àam^  ht  réflexion*  $heo* 
logiques  &  morales  &  dans  le  accours  qiùfrMt 
j'aurai  même  lieu  4>fi  toucher  emort  quthfk 
^Je  dans  ia  fuite  de  ee  tfêktè. 

fvervcs  ^*  'C.  ri'eft  pas  tfê«lemeiit  ooBifbatta  par  1*6* 
ée  lapre-iiormlté  dupécké>  Il  l'eA  encore  par  les  co»- 
viore  traditions  cfuelles.  Oui  >  en  manie  ^tenpc 
P^^>^  (ja'ii  laiiTe  &ire  aux  pareles  et  l'ange  une 
J.  C.  ^«imprefion  qui  le  forâfie  >  il  permet  aux  mou* 
^Bs^ibn  ^^"^®^  ^^  fa  volonté  d'excKer  &  Âe  jwdo»- 
cœur  tou-^^^^  *^^  vi^ence  5  &  il  daigae  ièntir  »  parce 
teslesconl^^'^  eft  mfSricofdieax  ,  tout  ce  que  nous 
tradiaioné  ^tons  tdus  les  jodrs  >  pari:e  que  nous  (ôm* 
du  pcclié.;mes  nûférables.  ManufirU  mrikué  au.  Fore 

Surian. 

Ce  que  J.      Voulez-vous  >  ^retiens  >  ÛLwoit  la  nufba 

C,  veut     des  différentes  contradidUons  que  Jeliis-Ouîft 

,P^^^    j'efTent  ?  Il  voul^  par-là  nous  fidre    coai- 

par  hf     pwndre  que  k  péché ,  dont  il  ^nok  l'iinaKe  > 

«ontradio- "^^  K^*^  pas  d^m -repos  pmk;  il  youtoît 

tiQfis  ^u'il  <^°^^'  ^  ^^<**^  Sdeles  des  triftes  combats 

fiiktiit.     qu'elles  ont  à  iôuienir  dies-mtffles  >  préparée 

'aux  cœurs  wmdes un  reflie4e  fidueureeontre 

leurs  vaines  tesrrenrs  >  il  voaloîc  nous  appreo- 

dre  que  d'^Ues-mêoies  ces  oppofitions  ne  fout 

uas  tut  crime  y  qu'^o-e  tenté  \i    ce  a'eû  pas 

être  coupsMe;  que  fentifxle  nal  9  ce  neft 

i>as  y  (ttccomber  î  que  ces  cootradiâtonsmê* 

fnet  nous  (but  arantageutes ,  qu'elles  excitent 

jen  nous  la  vi^lance  êc  la  prière  )   coame 

ielles  font  ai^omrd'hui  da^s  le  âureur  >  & 
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^>Ues  empêchant  ce  repos  &  ce  calme  d'où  Lit  tfni" 
naiflènt  ordinairement  les  malheurs  les  plus  rofité  des^ 
feneOes.  U  même.  u  »  comMsl 

J.  C.  dans  l'image  de  ces  combats  no«M  ofc  ?"*t  t"c 
frc  un  erand  modèle  du  courage  invincible,  ,„  urdîn  * 
ôc  de  &  réfiftance  viâorieuiè  qu'^n  doit  ap-  ^^^  oUvt^ 
porter  an  oécbé.  Dans  cette  vue  con6derez  eft  le  mcv 
comme  d'abord  il  laiile  partager  ion  an^e  en  dele.  de  la 
fieotx  fentimens  >  es  apparence  divecs  s  comme  générofité 
des  m^nvemens  contraires  le  tourmentent  ,  avec  la- 
non  pw  tous  (ttcceffirement  &  part  ordre  j  q"**^» 
mis  à  la  fois  &  de  concert  ;  comme  h  "°°'  ^^^f^ 
même  objet  excite  en  loi  de«x  mouvemens  ^J^^  jmp^J 
sout  diflërtni  >  l'an^  d'efioi ,  l'autre  d'enmâ  ;  ^i,^. 
CMii  pMverê  &  iadtre  >  4iit  Tévan^.  Il  ap-  jf  jrc.  X4k 
prçhend^  les  fouffi-ance»  >  p^vere  ;  ôc  il  eft  33. 
6iiiieflif»  is«pimmit  det  ce  qn^NeUethnetvÎQih 
nom  poim>  tidèrew U  âsn. mu»;  1»  pme  do 
(mfyf$kfài^  H^fCQ^  fV^  ^|ro4lH»^f4«ere<^ 
de  il  femble  s'ennuyer  de  ce  qu'il  e(l  eocprw 
trop  élo^ipé,  tadm^  il:  Mmere:  «»>  JQ^ieur 
irrité,  &  il' tremble,,  pnmtklUik  repfé&nte 
Hkhiumo  perdu,  4c  il  fonpir»,  i^ilertv  So»^ 
Mnour  lut  &ii  déSoetr  ce  qui)  porffiet  à  U 
nature  hikmaiiie  de  ciaiiidre^  fet^  peoiiM»  A 
eo«ibatttet;.  ÛH»^  comrr  iè  décbK  ooost»  fta 
oontr  s  il  ^  ditifi^  comme  en  deux  ^ràeh 
dont  Tuoe  le  retient^  l'aittfo  le  fsreflch:  daotf 
Ion  agitation  vtolefite,  il  ne  ^<^;  plus  ma^ 
tre  de  Cet  mouvement  ;  âl  ièrleve ,  &  tombe 
fims  le  poids  de  ià  fotb|e0e  s  U  va  trouver 
fes  chers  apdtres ,  &  les  voyante  accablés'do 
ibmmeil  &  d'enpni  >  il  n'eu  rappofie  qu'i^ 
nouveau  fiifet  de  trifteCe,  (ans  qu'il  penuettu 
qiie  Am  innocence   Se    le  témo^naged^  fa 
coofcîence  (  diiverfîon  fi  douce  à  nos  maux  ) 
le  confoleiit  Se  le  Ibulagent^  Cette  euerre  W" 
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fon  cœur  eft  fi  violente ,  la  i-éflftkncfe  fi  vî«  5 
quil  tombe  dans  une  défaillance  eiitiere  qui 
opère  une  fueur  mîraculettfe  y  une  fiieur  fan- 
glante  ,  &€•  te  même. 
^  Prix  du      Ah!  chrétiens  ^  le  fanç  de  J.  CjCt  perd 
fcng  de  J.  gjj  ^^jyg  ^  ^'ç„  perdons  pas  le  fiiiîit.'^^ng'adio- 
C.  ^^"erc  j^IjJ^^  ^g  vous  êtes  impâtîéht'datis;tes  l4i. 
ie^fruit'"*  nés  fàcrées  ^uî  yOus  rehfermeht  T  Quelle  cEa- 
nous  en     ^"^  v^"s  agité  F  C?èft  ttop  peu'iftine  iflùe  , 
fojt  appli-  vous  faites  effort ,  &  vous  vSuk  t)ctvrè2 ,  pbur 
^ué.  fortir  ,  mille  paflTages.  Conlervcz-vx>u$  >  tréibt 

de  grâce  ;  viendra  affez-tôt  le  moment  trifte  > 
où  jufqu'à  la  dernière  goutte  vous  ferez  verfé 
pour  nous  5  ou  ,  fi  vous  aimez  tant  à  vous 
répandre ,  mon  ame  eft  devant  vous  comrfie . 
une  terre  féche  &  aride  ,  coulez  fur  elle  i 
coulez  fur  mdh  cœur  infeiifible^  i^nétréz-le 
de  votre  onâion,  &  me  devenez  comme  à 
Jefùs  -  Chrift  une  (burce  de  vid<»re.  Li 
même,  • 

SlJ.C.àla     Si  nous  concevions  bien  ce  que  c*efl:  que 
vue  (ïii  pi-  ie  péché ,  fes  horreurs ,  fes  fureurs ,  les  tur- 
ché   verfe  piiudes  qu'il  renferme ,  l'injure  énorme  qui! 
fon  fang,  f^jt.^  Dieu >   les  châtimens  effroyables  quilc 
do^cnoh-  ^^^^^^^^  ^^^^  vôudriori»  le^plôurer  de  tc«t  le 
j„Q,„gJj]^®  fang  de  nos  veines.  Mais;  hétas!  eft-ee  Sfffi 
lité  à  Taf.  ^^  ^^^^  envisageons  le  péché  >  dc  la  'don* 
peft  denos  lc"«^  qûc  nous  en  teiTentons  o^efe-t-clte' en 
miferes  de  nous  rien  d'approchant  de  l'afifidioni  de  J.  C? 
refufer      N*eft-ce   pas  un  procÉge,   maû  4èi  proSilte 
no«  lar.     Horrible  de  notre  inferShifité  ,    ^Un  Wài 
*"**•         pleure  nos  péchés  avec  des  nli^anx  dé  tîtç, 
èc  que  nous  réfïrfbns  quelques  fbible«  lArtQe^ 
àf notre  propre  miferer  Ah!  fi  la  vue'd\m 
Dieu  tout   (ànglant  au  ièul  (buvenîr  dé  nos 
défbrdres  eft  capable  d'attendrir  notre  coeur  , 
pfearons  aujourd'hui  dfaatant  plus  amèrement  > 
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-ijne  c'eft  fur  nous  qir'un  Dieu  pleure  &  que 
.  nous  fommes  le  fujet  de  fes  larmes ,  pleu- 
.  rons  Cm  notre  bfênfibîlité  ^  pleurons  fur  tant 
de  contritions  prétendues  ^  pleurons  fur  Tétat 
déplorable  de  iios  confciences.,  aitendri/Tons- 
nous  j  affligeonHîOÙs ,  défolons  nous  d'avoir 
.des  diippûtions  u  contraires  à  celles  de  J.C. 
JManufcm  anonyme  &  moderne. 

Mon  père  i  s'écrie  d^ns  le  fort  de  Con  ago-  Conforma 
nie ,  ce  Dieu  fouffrant  ;  s*il  eft  poffible  :  Pa-  té  de  la 
ter  fi  fojjibile  efi  ,  c*eft-à-dire ,  m  ma  prière  volonté  de 
n'a  rien  de  contraire  aux  ordres  de  votre  pC-  J.C.àcel- 
-ttcc  ,   écartez  loin  de  moi  ce  calice  qui  m'af-  *®  "•  *°" 
'flige  Ôc  que  je  trouve  plus  amer  que  la  mort  §^ij^^^ 
4  mcme.  Trunfpat  à  me  calix  ilk.  Mais  écou-  ^^^  fQ^. 
:te2  de  qu'il  ajçotd  :  vous  j  qui  vous  (baignez  >  miffion 
«qui  mocmurez  y   dés  que  vous  n'êtes  point anx ordres 
!e]îstucé9  dans  vos  priereà  'y    mêmes  les  plus  de  la  pro- 
înjuftcs  j  vous  qui  voudriez  faire  la  loi  à  no-  vîdence. 
tre  Die»,  ôc  l'obliger  à  condcfcendre  à  vos  -^^«^^'  *^' 
•demandes  les  plus  capricieu(ës.  Ecoutez  ce  ^^Vf .« 
.qa*a)oiae  notre  aimable  ftoveur  :   Verum  ta-    ri, 
n^en  nvnmea  voluméPf  feâ  tua  fiât  5  ah  mon      "^' 
'pere.L  quelque.  réfMignaQce  qué.je  fente  pour 
le  calice  que.  vpug  me  préfentez ,  que  vos 
icrc^es  cependant  s'aceompHifent  ;  que  Tarrêt 
:pcmé  contre  moi  s'exécute  >  que  la  propha-v 
^nation  qu'on  doit  &ire  de  mon  iàng  jufqu'^ 
Jz  &a  du  monde  j   ne  change  pas  pour  cela 
lYOS  deflpns  étemels^  Cefl-moi  que  vous  avez 
.«botâpDur.la  vi<^mc  de  votre  juftice  j  ar- 
makYimii  tonnsz  ^  frappez ,  lancez  tous  vos 
traits  je  fiiis  prêt  à  les  recevoir  &   à  vous 
d^ëkèMm  tma\  J^  Xe  même, 
; ,  lalofciet  qm  frappe,  davantage  Je&s  dans  le     La  plus 
facdis  des  olives  >  c'ed  l'abus  fàcrilege  que  la  am^re  af. 
fjilipart  ç^bo&uaes  dévoient  £ûre  de  toutfli^onde 
^     '  ^        ^  1±  J.Caojar-. 
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r4¥y  Tt  A    fAtrieif 

«fînteobV  ce  ^'tt  aUoit  iktfrtr  po«u  rexmâdOftd^f^ 
ves  .  c'cft  ché.  HcLu  !  la  plupart  des  honmes  pâMb 
^°?\,F*'  &  dsimneroAt  comme  sll  n'étoit  iamëtiél 

^^  &uyei  tout  le  monde  >  ne  iiè«a  cepaiâns^fâir 

h  i)la$  grande  psmie  du  moiide>  qalM 
banle  <^ui  œ  leof  /èrara  de  rieiu  Cctii 
abus  qm  met  j|e^conâ>le  à  la  doi^or  drld 
Hélas  !  il  va.  vetÇeP  tout  (on  Êogs  fti9# 
pandm  même  juCqa'à  la  dermefe  gQumtmà 
^uel  avanuge  en  doit-îl  fevenk  à  cette  «i; 
tuude  de  réprouvés  qai  pcififter^tt  ofoil' 

J!/Iaî.  M>^^®*"*^'  ^*"'  lini^é:  Q^  tmUtatmftih 
\fHme  meouî  De  fiielque  côté  qu'iKiètwiBet 
.  u  ne  voitpat-t^ttt  qi«e de» eot^pablet ?  îkvok 
des  h^mes  att£  «Qf]x»nptt&^  auffi  comioé}, 
que  s'il  i^'^toit  pas  ven\t  a«  aioade.  Ak! 
faïu-il  qu'un*  Ikng  dont  la  moindre  gcstttea» 
«eit  pu  conrertir  les  démons  mêmes  >  ék 
»voiettt  été  adaûe  auoiyftese  de  laz^oa^ 
tipai  ne  (me  à\^nt  de  pécheuns  etiixa» 
^'i  les  rendre  vMt  Soia  pliBi'mi&caèlesilp 
foe  tandis  qo^'oft  petk  no^rr  eft  ùm/ém 
l'ftDjdicatiott  de  (es  méfies,  tem la  nw 
iftae  dea  chxéttens  même&  ik  damae  ft:i^ 
^  pyrécîpcte  dans  V^bfme  î  C  eft  ici  qae  kik 


àe  Dieiipbogé  da'nsle  éépoài  moimimià 

caulè  la  vue  d'une  ingtatirade  fi  mmam0 

fe  >  de  quà  nous  eft  exprimé  par  uêm/ém 

Miti.  ,%6.  ^  Téranî^e  :  C^$$  tml^m  e^,  iefràiMi» 

^7,  fin  à  tous»  ksimoiuremeas  de  fil  èmm^ 

mSmtt,  *  ■•* 

Qiioîqiie     Les  coups  poov  fitst  pi^fiiei  »'cftâilf*^ 

J.C.  t>r^ loaîotta   moms  rudes».  &  le  pieffiatf^ 

vo^e  touf^dn^on  en  a  eft  (bavent  idus  csnei^neieMfr 

leslespci-tuoeut  mesuu  J^Ç«  Fl«tw»&i  fe^ 
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tiété  1  la  mttitimde  des  toimaèiif  ^^ il  âUott  endurer, 
fi>u&ir  $  &  la  crainte  do  cette  foule  de  manx  il  it*en 
dtrefs  fit  (or  lui  une  imptefioa  »d  violente  rou&cj^»» 
^«e  rattetnce^mêmedecet  floaux»  &]NHr'iàt>°^^ 
B  fin^t  doabkfnem»  Il  offire  kGm  knap^ 
naâon  tout  cet  amas  confi»'  ie  peîiief  qui  dcS 
«voient  l*aocablef  ^  ne  voulant  pas  mearictout 
â'nn  coup  >  mais  pnoloiiger'  U  Inorts  &  en 
la  prolongeai»  la^  leaopfo'  fom  nous  deuplus 
de  grâces.  U  6  remet  devaiit  les  yeux  toate^ 
Uss  parties  de  fon  ficrifice  ^celles  du  dedans  1 
celles  du  dehorss  &  à  cet  îoèaat  qu'ils  m- 
cueille  atnfi  &  paffion  y  il  tfr  &  tnfle:^  que 
tombant  dans  une  défiilfaùé  emienri  il  n  a 
de  voix  que  pooc  s'éctiee  mon  père  $  qœ  m 
calice  s'éloîgi»  de  «loir  9  «"il  «û.poiibi&  S'û 
eft  pofible  !  âe  pourquoi  no  fe  feaoio-il  pas^ 
iàuveur  aimable:  1^'y  a^iâ  pas  affi»  dinno^ 
cenco  en  vous  ,   afiè9&  .de  -^ooimiffion  dans- 
vôtre  père  ?  Ah!  je  Icf  vois.  CeS  dd^ncqu^^^ 
jratrôp^dr crimes  enmaoil  Vooo  êtès:afaafte>.  .f<^^^.\^'^ 
nuBs  îefais  impur;  v^us^âtes)&iiit>  mais  je     ,    '  ".^ 
ûis  prophana  ^  vous  bonosez  Diien  »  maisr  je^.     .1 
L'outrage  »  vous  aceofflpïAk  f»  loi  >  mais  j^^  *  r 

la  viole  toute  enôese  ;  ëc  ums  pédiés  fms^ 
vous  cendont  ce  Bien;  sneacomble^  idd9u^jan$i 
mtfUmé  m  Fi  Smf4m ,  ^^^Mmeun^ 
,  Liù^mtaïaà  déAtàrt  que'MMs^avoas.^  ikhIs     gk^j^ 
4EcyrDriiBS,îs*écsie  (tot JéUirChfjgftrfjdÉid!».  k  p^xcmple - 
miœ  «a^iSâflu  firtMuble  Jb  la  vu»  demotie  d*4in  Dieui 
:|kéché>  4cl  noM  ibsBOtes» inM^çuHaé  f  uu*  Bi«tt  ^fbrttrou- 
^QQ.affli^i  j&.notos  fioUs4M>c0nrokM^}UlrbU^r.lè 
JXett  en  eft  huauHé  >  fie  ncwf ♦  fflarcboar «êlr.fW*,Pr 


Jcvéei  n  I>iw  en  fw  juâiu^fc  r«fiA>it*' de '^^^^^ 
An  6ngr^  âlnous  fl'e»'vefibas«pai«iMP ferme.  Jïi^^^ 
râieft  ce  q^t  doit  nowoépouvànten  Kous^^^  ^(^  incoxw 
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44»  iLh    Passion     ' 

nous  cncor^ ,  à  la  ^udice  <&  à  laMpiovidesce 
£eMr.  $.4.  de  oôure  piea  f  &4l«;(ÀBs»naiK'ti«éi^^ 

comme  ISiupie  :^  Bicc^tii  '4^  qui4  mM  ^^ 

ie.fià?eœ^  l^v^-)cmcnm*k^  mon  a^  ^lOfi'co 
tOD&ciçre-t-oi^  ^toios  dans,  Je.  4I}jQ«)4»v.?  t^ 
vi  ]e  moins  ie.  créiiit  &  d^uioiàé  >  âcc. ,  Delà 
çeoçcA vaine»  omfiance  ft...çio>acraire«Ui^KiÙntas 
hajeuts  de  JeTosrChrift  «  confiance  preToni^ 
taett&  c|tu /nQUs;)r^âQre.  .là  où  .cet  hontine^ 
Dietk  a/tcenabJLé>;qiû.nousÊût.d^érer<  làrà 
il  ,a  cm  pouc  m^s  î  devoir  to^ti^aindre?  &€• 
Pell:  cette:  WdilBflb' du  p^€l|ç|)fr,  ^î;a(e>9feff 
de  %c  terme  >-  eetto  ^efEront^ite^  qui  neim^i^ 
lie  mn^>  &  qui;pafcifc<  ê  ii&cpl^^e  ^and 
^lie.  eft  '.  taSikjtn.  faJailels  %yfc  ^  ia^HÇo^êifîoo 
et  Iefu&-iChrift.j  £x^r^  i^,fer$.^^mrÂulm»^ 
wa»  Jeu  itfffifMei^^/prmÙ€^>  4éf>tm^m'  lu 

fie  notre  ij  âp,ia«i»3ti9jÇimî^chué^g^ 
«leiilcur  t-^mede^^iuii&iic^ràotç^tan^  ^M^nom 
près  aToir  jp^tér  .d^^^4^Ja^ême..;e|^r3g|^^^<^ 
péché ,  ce  j^ous  Tfiiim^  ppi^Sçr.  .iesf.içtêBlfi?rCiis.  iqu'È&u 
i|ui  p«utlâ;qu^(ja  U  Jfc  vit  iîxdu.4<^4'Uéritage  .&  pâ^ 
ikT  n  ^  &  ^®  ^*  béo<di<teon  '^4ef  i&a  ptre^j  Hpouo  «us 
'  V^MUbT  ^^rc'^<^i>^'<^i9MPet^jcexab^lBài;^^ 

M  i  ,'     !  l'apâttej  .ce:^'Jw.Ci  J^It^en  liàt^isaLe': 

•'|>ïi*g;  i.j.  Hoc  enm  ,Jmitft  m  .,voht^  qmd'  &  in  Xhr^ 

t    ..       Jfftti  MiliiS:  p^  ce.jcpéJ'h^bttnde  dii  pôrbé  a 

\,  ^       'Eut  pemà  pçu  dansv^nos/ooslnrl^.de'  f^exie  »*s^ 

qui  efiraya  J*  C#  ne>ii»Bi;étaâneuQluft  $  oe«<^ 
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•  eNotre  SsXGHiVR  J.  C      44^ 

!âh!    feigtieur  difoit  David,  &  devons- noas 
dire  avec  hû  ,   guéritfez  iron  ime;,  fana  ani'  pj\  ^q^  ç^ 
mofH  meam  i  -mais/  pour, guérir  pleinement 
tnob  amt^-,  IgaénfTez-Ia  de  les  contritions  foi^ 
hlei'ôc  tmparfa^escpû  rendent  les  biefluret 
eneore  plus  incurable^ ,  au  Hén  de  les  fermer  >  ^ 
fima  contrhiônes  ejut  :  guériifez-la  parce  ^u'au  py  ^ 
noins  cflei  eft  ébranlée  :  Saiia  quia^  commota     Jhi^ 
^.\  Maïs,  ce  n'eflr  point  affez  qu'elle  foit  ébran- 
\bis  ^^aiàtf4^il*elle  foit  convertie  pat  }a  force 
timncitiie' de  Fes^emple-  &  de  la' pénitence 
ëe'fi:)ii<d3âstijiCcnfernfî6ns-noui  à  ce  divia 
modèle  5  quelques  pécheurs  que  nos  Ibyons  , 
flous '«cntveroto'<^nrce'  auprès  de  Dieu.  I« 
mifnt,  ■'.   -"  ,-      ■    '    ■ 

Une  »fcene  bien  touchante  >  c'cft  celle  oïli  •  -  , -^ 
iofe^'^rendu  ^ar  fcs  frères  5  mais  devenu  le  yjn*^^  J^ 
pCTeàdi||ieiiple  eh  Egypte/e  fait  enfin  connokre  ^^  \tKM 
Ir  fcs  frerc^  ^rfidèit:  Taudis  qtfih  demeurent  J.  C:  dfc  * 
iflimobiles^xommcl  des  hommes,  firsppés  delà  tous  tes 
fendre  y  le^généreitK  frère  ftfettc'à  leurs  cols>  ^Drs  ven- 
Jte  le» tient  luft  ?v^h  l'anttr Atokement  fer-  du  twr let 
réS' entre  (ès.bias,  &  vwfe  on  torrent  de 'V'îîy^'* 
famés  fur  chacun  d'eux  1  l^r«vii/apfr:>.  Y*!|5^*^"** 
^/o/.»£)i9S  marque^  fi  fincerei  ^'«ffliâiondewTpi^^j^  ^^^ 
oitvrejit«Bfin  ia  bouche poiiiî exprimer,  tout  ce  J„x  Jefns 
ifUe.le  r^reîi  la. gratitude^  damadieSab pwt^  pUÙrc fur" 
:vcitt>  iùg^él'erfà'jdtscQear8lf€{n£bW£k(|aot^  nous, 
«bus  jdëlejidroii?iP<nfe  >  ihtéûeâttii  contreit^  (7fffcr*4S* 
^oât  ^4  de^lasi»uch2lnts^^n^3Bfirii!e  &eaè  il* 
iqfoe.fe  vous  repréfènte  iâ  de'nJefiis.*  Chcrift.^.    *.,,. 
4^éi*î)aQ:  JbfetSfc  i 'frere$^|«^es,  vou»  1'»- * 
mx^vfsaàyi  ce  igénéreux  frété  j^  ^âlia  long^ 
^eispcepéeUrétli^  vbus  ^  fùexJliaicsa  de^i^ou&c 

içûidbif  eftc^iafuhi/B^  vi^iàK?l^om  dooé^iu^ 

fiu:  rpus  ^  ^'  rayez  jr^^ndu  en  vendant  Y9tt6     iHdl 


dby  Google 


^H       *  K  £    Pas  s t«  h 

bonnear  ^  fiit  vcrns  j  qw  I^vez  rendt^Mt 
vendant  h.  juttc^  ^  (iir  vout  >  qui  i^vez  v^mto 
en  yendam  le  (êcret  d*ûn.  ami  9  ftr  ^roiis  >  qui. 
Tarez  ^  Tenda  cp,  veddsmt  i^cécSc  d«  pnpiiei, 
^r  vous  j  QUI  rayez  vesdu  en  Tffndknc.  le 
patrimoîiie  de  régUfei  fur.  tous  >  qui  l^tre^ 
vendu  a^  vendant  h  cau(e>(k  ïé^c  t.  Fhrmfk 
Qm^*  if»fi^finis^os.  Mais  vont  n'avez  nui  lèntimea^ 
15.  de  regrec  >  de.gratktt4Q>^'tendreâb>  &de*lài 

vieiit  quele&plcfurs^de  Ififi^vOuitt'^ne  iool: 
sas. comme  les  plMirs  de?  Joftph  1  des  iatmesk 
4e  \mti  j .  mais  des  lanms:  d^metésda^Cé.  Vmh- 

.    •  Vhtxïïe  ifàç  h  (Si  avok  8xé6  de  toitte  élei^ 

T  G  fbt'^'  &  ^ue  fçs  prophètes,  avcûent.  atmcmcéc^ 

•tnluàfil^''*^  ^'^^^  ^^  ^^''^V*  V  ^«^'^  •wnre  fi  digne: 

ffli^  nous.  ^  <)^^  P^  tend^  vénénuièfi  >,  eft.  enin  ve^ 

^^a^i^9$[Ttm  ivom  k$ra  ejuT*  Cirft  ion*  heure  >  puic^ 

fovwtn^ .  qpç  c'eft  Ilieure  ki  pk$  pf écteutê  de  â  teQdrt: 

lKHur>  ie    jdiaiJté^pQUX:  nonsi  AM^re  de  ce  vafte  ui^ert^^ 

|)li)«mîliQ|  majs  -  m^  f$t  TkSU;  makître  d©  fi[0i  Icceulr»  >  tf; 

«^^^^^      e|l  vendu. cooime  un.  eiefaive^  Par^pi^eftvtti 

iisendui  par  up.ooofîdent  doht  k  pervcrâté^ 

iei\  formée  >   dont .  ilngratitucfe  s^;  ^^Buoè- 

jm^niliea,  deWbàef|^s«  Al  qiu  ffttf. tendu// 

À  &»  pcopref  eftJaveff  déobs^és;  xstmn  lui: 

;.  dsnt  Je  t^inpsttn^apfej  gu'it^lek  çomMe  de  t^:. 

§lmmé*  M  ipiAî^tifi^ih  Tveeîdu  ?  A:  xtit  prix^ 

^^le  fabal&'àJnr^condiôiQftlaA^^us  li|ifi«de; 

k  ftciété  cîvîk^  ^Hfd,  imkif'  dbre  l<  Que  vo»?. 

4f«9(|#  d4k  J^^^i^'w^o  doimeri^  <^lèperfidea^treawcc 

15^^      '    firiuces.descpi^sfQeiâbhe^  <tt  à  ce  i^ 

•Çi.  Jesôinerf  ré&lu  de  s'en  tenir  à<  e&jqufoi») 

wn^driKt  >;iver&te  pointrie  pri^^Alfai91I0Us^. 

iriiréttensi»  ke'i^n^i^noustpa^  aaÇ]âeher^u|bc> 
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itM:  ixmé^f  Eât9isgp  aiTcu^tenem  de  l^u» 
t^Â  xn0t  (on  argent  à  h  phce  de  ion^  Pieut 
jêiHl  Smfaewr^  je  ne  Vcott  êàmtemi  p^tis;  ^ 
«ViE  fi.  tQd»fle  i^im  ;  fe  ^entreprendrai  pam 
jfi^'fiTf  d'auier^Otfe  amour  avop  ilamoor  de? 
l£^  ^.  BédiHfii&-moi  piittÔt  à:  la  plûf  trifle  «fT» 
âtttfiwrfi  "^  ^  dafls^mamt&re  9  Yons^mel^lUfcat 
iiHBtee  aflacas^v  airec  oc  tiéfi>r : j[^  ierai.  riche  poof^ 
^étemcé.  L'iteair*. 

-'wX>epiiM  réf^^aEemenc  4\^  ït-pMre^  di&t^    ft*h;oo(^ 
l^via  ptis^  avec  les  pitoes*  h^qseàicei  >    qnît^iKet  ^nil 
mr  go^t  pour  lents  &a&riîbœér>  r^jettoient  prouvent: 
m-^oârine  oue  le  meS^étàhMcit>oéxi»^on^^^^^^'' 

ice 

efe 

jamais  y/kihiitai». 
mmnÊ^^y  fi  lexnaitre  dot  temps  &  d^  lieux  ^^ 
nm^liâii  eâ(  pirâèotéei  dn  &md  de  â  ii^   * 
liciid#  il/  a.  fuiv».  Itee  démarches  de  ifei  perii^ 
-«aumrr  commet  pour  les  fciconden.  il  sc^ 
Mmdit'dans  le  lieu,  où  sis  doivent  fe  rendre^ 
IL  à  oboiô  It  aomeitt  qu'ils  eho^lènt^  & 
jev«Hit  d'en  être  appcr[^>  H  marcha  vess  ie«» 
'lè^*llll>pa$  foMéj^de.  Voilà  ^'en  efièc  c^}oi^:qQr. 
fift  vemt  charnier  les  {»é€hents>  lettrddmmr       • 
*lli>vie  ,  eft  cherché  liit-^niême  fœrf  ie$-pé-  ^ 

4liè9i«i>  pDdr*  éu»^  mt»  i  morti}  yo^^ue  kt 
-mf^  Àéïée-  de  faeg  r  itéurt  à  ia  ij^roie  q[àe  '  ' 

.#mott(^^  k.  c^jmrpafiÈQii^  1^  c»w: deftînée  >  \'  ] 
,M^  fdtff  qw  1»  e^bade  6cM  per^^i  yélUk  ','  ^ 
e^fÊte  U  méikfmr  de  la  p«i  eft  tmhî  par  '  \' 
«une  inâdi«u(e  aiSorance  de  ppnx.  Iti  5  Chs6>  J  .^ 
•tieiis^,  concevez^i  iî.  vous  le  pouveac ,  qeélte  ,  > 
;  en  ]$  donieut  proffpnde  rdn^  iàuvetu'.  Cajr  ee&i 
'^  vo(9 *faisJci' tesims^  nc^fiHit^fl  pas-peur 
•^i^em  les  taterfi^t&n|leU^e^  *nn  ieWele 
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Bien  des  ft»*fi»^«*^iîOwcéttci)ç,.fi.cl^Tons  aviez 
chrétiens  à'VOfs  «pfQcbghtoAwirtttWttB  ifflf  tMÉ  re- 
font indî-  prâ3icsbe9((f ceaiBfifVMèt  ^pttâà^  upàtre  i 
gnés  de  la  ^BJbrî&nohiiie^ii^hrOÔfa  smà^Hotumgé.  X.  & 
ptrfidîede  pBjr«iimbiirc«r^Rxiêc^rficetiÉet  dans  l'Ëùdiaxifiîe 
Judas  ,  av«xc4|i«bcflNiC(  djc  J«da9  >  'C^'©ft  àrdirc  ,  avec 
fanspeij-  ^^j^  confcience  cha^gée^.de  cwmfs ,  avec  «ne 
font^TO^  vol«ué.iii^MrfSe  le  1?  itthk'jpaT  de  aouveaux 
paMeé  ^d^f ^^^^^^  >  t^WBp*  Urt  iattachemcm  fecret  /^tir 
même  éri-  les  6ita|è«  6»rf*i*;^ôilrVoUs  avez  déjà  liétaî 
me.  tïûtto  (mnoc|en^iT^QuetJ/feroi^r  ce  ,  £.,  vovis 

/  '"  '       a|ifaràcfaab«db  la  âdtue*4Alr.>  fans.avokfî^ 
'  dédareprun  çnaoe  que  ,vous  aveit  oie  ccqbi- 

.  mettre  >  vons^  ^ànùies  ci'âreiUe  coinole:  Jud» 
aux  douces^'paroâee  rqoe'jF.X*  vous  ferekei»- 
Muit,  36.  ^^^'^u  ibùd  du  (àhâuaire  :  Amim^^i  qmd 
ço,   *        ww/iif.Rlôn'atfti  ^^^q^ei  itEkiQ  e^s>  vous 
Veaa.aaûpîèd^.de  mes-^aiitek ^M«ft*eepos 
peut,  me  Ih^ter  à  ?tn  taiintcmiM^qiie  iFcnfi^'^a- 
idfiez:  dàfls  le  fond  dec .  veoe:  caeur  (âfitiiigQ  ? 
enfant  parjnre  >  il  vaudroit  munix  pour  .y<w».> 
*£pmnie:pottc  Jiid»  xioï'avoit  jamais  ^vâ  làln- 
JKfaHb  jté.^cre-  du  l)OUr^  Bonàmt  iUi  trst.  Le  mtme. 
14.  '    rMinidres  dnBiettu vivant^  fur .^^eft  toil- 

Moralité  bejb'heiuicux  ;fcmtd'&ref/ch9ifis  d^  t^tiféllûe 
furcefujet^  mioèftffe  ;apoftat>  ?f«vo<»s  •'H^Hft  4e«icM- 
OHÎ  tombe  rôles;  de  grafc  quiinplfeiîTirKiit  ;4u'à>lWnre»* 
'^î^^^'^^^ilRappettbiir-^s  :loev6fittJp©»5i  aefï  f&peeUé|t> 
^ggy^^jgjgSeoniriierraint  Bar/iawi  >  les  Îi»p03r»j>s4cv«b$ 
iW««.  a6."*^  ^^^^  vocatioo  febtc  i  ,rt^  ft£ui  .ven^ 
^^   *     '.Pflarquoi  a-t   on  reçu   lauçufte  caraô«irç> 
:lPhdmie]ir/:pDéc)m)6LK>iaw.dii?jne  lOn^eJi^itu 
i&cçrdeçét î  î tift-  ice  :  Ç»fl^.  *cbtrfXkJ-  C/  2^ 
dtt»esi>  ft^  iè  (iiftYfef:){)ft^ce::p<M  oofeisncr 
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écwtt^àiti  pâtoirages  empoUànaéi  les  x>âaslles' 
de  TËglife  oa  wmt^ïes  y  t^ifet  paifâei  np^sf 
tr<m)peffr9^  £n^ce  pôtartnitétk^toét^'mèi^ 
itznà^s  far  niï'^eie  e0ciirag9i»c^~.«ti<fOfnpi 
prpiifr  le  to^r^iit  d«s  rifeancUifes^pat^^ds^  fimi^ 

je  i»  fUir  vOUSt^<I«hti^ffl<»  irtiniô^  i^ôiiifeDtt 
^oidijpe-del^iDCèyok  «cm  ^  jMHrs  dcPvooi»!' 
le  baiter  de  paix»  Le  même,  '     t"v 

Que-  i^môur.  qw»  ^ii*-  fit  iàcriifttr  ^clife^SiJi.C'fe 
liberté  poar  nour  efi"^^  Hij^iittmme ,  4^  tboft  laiflepùB* 
adorable  fauf^ar  !  Sxmhm^^^yf^  i^  pàSc  àte^chûsm 
k-4kn  égard  y  <Sc  niout^  <rerit)«isft%»r*iiiiq«r  8^^«  * 
mutée  foi*  iirciifeè^efc'^w'  iwwettaéfi^*^ 
pùvk  im  En  €^ilé*iîg^^^0iir  pr^idue  Jyi3t  "^7* %; 
s*-«ft  donné  ôfifi*  let  bnb  tnômcf  âe  J.*^iQ.  ;  pourneiisl 

font i»i  rriotti]^^ d« (â'prîfe ^ if  d^ ^ri^coftlnie  «^^ 

ua^feiléiiat;  i^^fiell(|iri^^ar  UtîeaÂMe^tiittwi» 
kuâf»ide1bytt^i5âid  eictev<0t^  ^  ^  lesm^ftits 

ft' ^if^)i-iÎHr4tii^ '4ef  ôhargétt  dekchaîiie»! 
d'i^m  4^  d»  cottp^^Ii'ei.  bk»  4fcâi^â»» 
¥ear^ahtiabïd;>  qc^  t^^us  701»:^  êtes  mis  dans 
iM<i^:plaoe's  irotK  tN»làieAebaèié>«omm«  ua 
<maààeï  ^  imof-  métià^n^ed'to e  -amâ  ^  tmiaét 
m  nibÙTÉÛ'iiiiè'Mïm,  ^^oe  cssJens  i&dn|i 
iici^  pamâS^cKgtiçtndie  taiiiî  honneur  ^.^fioi^ 
^IkUfom^  liHK  povpr  aoiH^t^  ^âq  qu'iU>  fdi^ 
tmut' à  noit« 'délivrance  î  W«vohs'nôiwxlw»- 
teri  que  ce  ne>  ftiMM>çre  amoi}r£p<w  «oos 
nfà  i«^Kts^  enchaîner  .paifqu'au  mênie '^tsmpt 
*qu&>.vou0:.pi;éftnRaE  les  mains  i.atsx  ti^i^bcè 
iNHtt  'i^et  iir«ttsiiâsire' obéir? 'fimlqqffitott 
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dpiei?  PuUque  d'une  fimle  parole  voiiséap- 
fiez  4es  honunies  armés ,  jui^'à  ks  fenrev- 
fer  à  ¥09  pied»  f  O  JeTut  captif  ^oordélifi^r 
le  momie  captif!  que  cwe  captivité  v(don- 
taire  expie  les  fiioefte»  u^iget  de  notre  U«  . 
bef«é  aaMT^Ue  :  bnfi»  1er  ebakes   de  oe^ 
habitudes  vicieu(ès>  afin  ^e  nou»  ne  poc* 
tioos  4igi$  l^  «l^loe»«  de  ^viotMi  aiBOur.  Jtm 
même, 
Tltnvet     J«  ^  °'^ft  P^  feoleineiii;  trafii  pat  Judas  > 
ielaliro     il  eft  encoie  abandonné  pai'  A^  d^ples»  Â 
•onàt  pair  peine  ces  boOMaes  lâcbes  oc  ttmide»  le  voyem-t 
tie.       '    ilr  au  pouv^  de  iè»  «memts^S  qu'âpre  9^ 
J*^  **t*  ^''^*  effi>«»  iodifi»eta  pomr  l'arraeheç  dé>  Icare» 
^'^^'^  mains  >  ilf  l'abandonnent  tours  ^  qaînfen<- 
J^^^**  fible»  auat  intérêts  de  lem*  fl»aHae ,  ils  ne  fi>n* 
JîJ^iS.  gcnt  qtt'à  leur  ptopee  sûreté  t.Tmc  4ifiiftdl 
1^    '        rvifâo  ce  fiigetMHH  Oà  coucesMroiUh  donc  i 
boean^os  év^^es-  âc  de  pen^^  de  foif   que^ 
craigne!»^ vf^  dans^l»  compagoie  de  J*  C  J 
ne'A^kvttar'vottr  pat  qall  eft  Jesnaitre  du  ciel^ 
ai  dt:kL.  Wfe  f  que  iotiti  le;  refie  lui  obéït^ . 
fn'îl  (fr 4i^Rie.  IniriiiCme  à-  k.ip0rt ,,  ëç  qn*il^ 
yoo»  en  »  prédit  ^ifi|u*aax  moindres  €Îrcoo£r 
tancer f  jnvez-vons  oublié  taot  de  nûndcs 
dont  Tona  aves  été  tant  de  foitles  témoimi:: 
ne  vencz-vons-  paa  de  le  vm  >  diuis  ce  mo^ 
snent  même  ictoecftc.  la.  troi^  de  Coldats 
qm  Je  tm&ien»  eùfmt  im.  orîmtnel  f,  ue^lliK^ 
^esrvoutvdoQO  (iiivi  dana^le  lempa.dej^glmre- 
^.de.  G^  pei4SMKMii  qii»  pour  l'abiRdoiMM»? 
Imù^^H  a*  Ir  pfas  hfiCoia  t&o  votre  feeootii • 
^  ce  éhnsf  ûnTeu»  qoîc  a-  £ût  di|  bieft  à  tont: 
le  monde ,  ne.  trouv^-t^il  per(bono  qui  ièit'^ 
Anfib^  :à*>ra.  trifte/f^»  qmpaiseg^rrayeCL lotie 
iàt  maibemsf  lldnr>5Âifétiear9  il  n-'eo  tcoi^^ 
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confiiipfi  fi  un  (tûl  de  Tes  dttâplèt  Im  et" 
nettroît.  Il  faut  que  Torâde  du  oropMte  s'ac* 
complîlfre  :  Extraneus faHm fum fira$pibus  mei^  P/68.  îu 
€^  feregfimH  filH^  mmris  m9a^  Que  f^ff erés 
même  ^  fes^  amis  le  tndfent  commtNùi  in- 
connu  &  un  étranger.  MâMffcrit  lutMf^  aé^ 

Ne  veut  imagmez  pat  ^  je  paifc  en    j.  c.  efr 
%ute!  plat  an  ctel  que  ce  que  je  vais  vous  <Ure  tous  les 
ne  fât  qu'une  figure  Bc  que  tous  euffiez  drdt  jours  trahi 
de  vous  infcrire  anjcnard'hu   contre  les  eX-  à,  aban^ 
-  preiKètts  terribles  dont  )e  (nss  obUgé  de  me  ^onn^  ties 
fervir!   le  parle  danslefens    Ist^ttA  5'  éc  cJ»«"^ti«n» 
vous  devez  être  d'aïKant  plus  tcmelié  ^ce|îf*î"*  J, 
difcours  >   que  fi  les  choies   que    je  vous  fç,    ^jfg^ 
avaiK:e  Vous  feffiblent  outrées  >  c>ft  par  vospi^s^ 
cxeésqu'eUe^  le  fe0e>  &'nu&étnem  par  mes 
•ekprewms  ,  fiuYtfz-moL  Un  ^Dieu  trahi  ëc  < 

abandonné  ^  de  lâches  dtf»pless  teMe  a 
été  j  ô  divm  lanvcur  !  votre  déftinée.'  Cr 
a'étcût  pas  a£R»  ^  les  a|>ôcres  ;  ces  préntic^s 
'  hommes  que  vous  avi^  choifis  pour  être  1 
TOUS  j  aa  piéjudice  du  plus  âint  easa^ement^ 
Youî  eufiënt  déUàfSé  dans  la  dermere  fténe 
de  votre  vie  3  qtie  l'uii  d'èmc  Vou»  eât  veii^ 
do>  l'autre  renoncé  >  tous  généralement  des** 
lionocé  pai  une  fUtè  qtà  fct  peut-être  ^]^xx^ 
lênfible  de  toutes  les  plaie»  que  vous  leahn^, 
sites  en  mourant  :  il  a  hiHxk  ^ue  cette  pl»& 
le  r'oufvric  par  un  million  d'mfidélités  plu» 
icandaleu&s  i  il  a  alla  ^e  dans  tous  lés. 
Ilédes  du  diriftianifine  >  on  vît  des  hommea 
portant  le  caradâre  de  vos  d&fôples  >  & 
w^Èynm  pas  b  réfolmîcflt  de  le  lôutenir  ^  dcrs 
chréttene  prévaricatenrs  &  dé&séeuis  dr  levâr- 
fxn  ;  des  chrétiens  hometix  de  fe  dédareto- 
V^  ¥<UiS|  g'^^  B^iottre  ee  ip'tls  &Dft^ 
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^*^"  ^')^'."  miflij  qi>e  U  colonne  la  plus  fermp  treinbJic 

maitwloit  ^Qjj^i^  le    roljeau  y  cet  apôtre  l'inftruttv  Si 

j^^/J"/}"*"' intrépide,  Pierre  tombe  dés  qu'il  vOtt  J.C. 

vertu  la     -^^^^  ^^  fouffi^ance,  il  ne  le  ^it  plus  que  de 

mieux  af-Jo>»i  9    de  crainte  de  le  djé/ayouer  .,     IgrC- 

ferinie.      .qu'en    (êcret  (on  propre  codvkt    lui  dit  tro^ 

.que  ce  n-eii  pas    là   un   homme   indifférait 

ppuriui^'  ni.  ^trapger  j    qmi[  c'eft  (on  diyin 

Jàuvcur,,  -  (bii;  t)Qn  maître  >  fa  J}QUche  inil^le 

4>ronQnce,«  J9  :iiq  jçonnois^  pas^  c^  lion\in^  : 

jtfa//.  sf^.i^PP  :no'yi   h&f^hkfnu,^  U  ^avoit   jijre  tfoifc  ,ftRs 

73.  :q,ttil  ne  le  cei^once^oit  pas  f  trois  fois  il  le 

jrenonce,  ajoât^nt  ;aa  menlbn^ele  ferment, 

^&c  limp^catipn  an  parjure.  Trille  exemple  de 

Xfj^nnsince  ,&  de  la  fragilité  du  ççeur  hu- 

.roaip^i^TriifeArçïoît  dignominic-.pour  J.  C.  ! 

JÇljj^ilà^oà  aboi;idfleni»,cç^  proj^ffetions  fo' 

J^ïnqeiifts,  q^e   yQus.,;ious  fîtes  au, Baptême 

^au^  ^i^H^l  4e.  Ja  p^ie^pcç  ,  jde  ne^,  iapais 

▼pas  fé|»ai;er  ^e.vc^e.Çiç^  :  voil^  le  (bit  de 

•ces  résolutions  fi  touchantes,  dont  lesi  &ints 

^nfjits^s  .fytw  féo^fÀn»}  &ê  9^  Aou$  «^nes  I4 
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eonfbîatiôiî  de  recevoir  de  votre  bouche  j 
vous  trouviez  dians  les  premiers  tranfports 
de  votre  retour  à  Dieu  ttne  onâîon  fi  douce  > 
fi  fenfîble  ^  que  vous  penfîeîR  ne  pouvoir  ja- 
mais le  quitter  >  vous  avez  fak  davantage  , 
"Vdus  i*àvez  trahi  comme  Hda?  ^  comme 
f^fertre  :  ceifant  peut-être  de  prier,  de  veiber, 
âê  ^  voo's  dëfieV  de  veius-mêmese^  vôttsSl'avez 
abandô'nfifïé^  &  renoncé.  ^Àmfirh  anonyme 
'^nrîhiâ  Au  f.  %rtdn:.  .-      > 

Grand  Dieu  !  v^ué  n'aiband^nnez  point  le    Quoique 
«îmide  apôtre  qui  vous  abandonne,  un  regard  Pierre  re- 
miféricordieux  tombe  dans  le  coeur   de  cet  nonce  fon 
infidèle  difciple  >  le  pénétre   de  douleur  &  "ja^t^e ,  il 
le    fait  fondre    en    larmes  :  Flevit    amarè,  "  ^?  ^ 
Je   vous  ai  ofFenfé  ,  je  vous  ai  perdu  P^as  ^j^^^n^l^ 
ique   lui  encore  :  s'il  vous  rfefte    un  de  t:es  pleurons 
regards   tendres    qui  triomphe  de  la  dureté  comme 
ûei  cœurs, '^fettez- le  fur  moi,  làuveur  aima- Pierre 
ble  •>  il  y  a  fi  long-temps  que  votre  vîlàgenous    ob- 
s*eft  détourné  de  de$is  moi  t  feigneur,  quand  tiendrons 
cft  ce  que  vous  me  regarderez  f  Domine  y  quan*  mifericor- 
do  refpcki  î   Ah  !  iî  vous  me  mitez  de  k  fj.  *^°'°"'* 
forte  ,    nfe  icrar-a^pa?  pour  ^moiy  le  priiï-  ^'^^^^  ^^^ 
cipe -d'UBe  iôkiceeintariâablevdc.  larmes  f  ^7^. 
même.  Ff-H-^r* 

\    ï)èuxfritnnaax^xmiparôlt  J..C;  derifen- J.C.eftat- 
nent  prirtcipâkwient  pour  lui  un  CuttroU  dé  taquë  dan« 
bonté.  Le  pretrtîer  eft  celui  du  grand-prêtre  )  ^^n  hon- 
îà  1^   Juge  fouverain  des  hommes  debout ,  ÎÎ5"5  ^^5^ 
1  décoiiv^t,  dans  là  poflure  d*un  fo|mliant,  i'^W^^ 
èft  iijteft'ogé^  connnô  coupable  ;  &  *  Kr  doc-  ^  ' 

Jriné  quî^  ne  reipire  que  la  paiît^ ,  in  fiibor-  tribunal 
i&iation ,  la  dépendanci^  *  cette  dodrine  toute  4è  Caï^he; 
pulfêe  dans  le  feinderlap  charité  tiiiriae  & 
aux  îburces  pures  de  h  ^efle }  cette  doç* 
friue»  dis-}ej  eft  acctifée  çouwe  fêdideUfei  .    . 
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propre  à  fabe  nsto«  la  rébeUiofi;  Le  mémf^ 

Jefuj  fimffft  tu  iakmme^  four  ^tênfokr  Jw 
firvheurt  ^  qui  fÊurroknt  àvok  im  jéut  k 
même  fort  dans  Je  faute  ntinijiere,  Ctfi  te  me 
fembk  Ut  ffrnitdiié  la  fhts  naturel  qt^on  fuifir 
tirer  de  iavérhé  epti  fréeéàe  ^  ce  fer  ^  à  ïoror: 
teur  Jt  /étendu  Iw^dejfuté 

Tribunal  Venons  au  fécond  tribnnaf  ^  o&  Pîlate  pat 
^  Pllate.â  ptodence  êb  fes  faux  «énaçemens  ^liÀte- 
on  notrteattw  ftiait  à  U  conftiiion  de  J.  C^ 
Qnelqne  tonps  U  balance  entre  Cé^  ScJ.C.%. 
entre  rannti4ile  Tnn  &  la  moft  de  l'antre  $ 
^tnnoceuco  éa  ûtartxa  le  tovche  >  vms  ft 
popre  fbftune  k  setsent  ^  il  n'oib  ni  coi^ 
deinncc  ir€L  parce  qnil:  eft  iofte^>  m  Vàbr 
Ibocbe  pares  ^%  éêphkmt  à  Céitr;  comme 
ttmtr&WÊÈnr  il  o  de  Véqmé  l$c  de  U  fdr 
Hdky  'û^eonmât  iom  àtffmt  >  nnif  il  apf^ 
hende  firdîigrace^  ^ponr-caimef. &  cof£ 
oiencop  fimsaiire  à&t  tmérêis  >  il  a  xecoor» 
à  QD  tempéraflisie*^  ^  stpi^s  tout  ne-  fttt 
m*k^  bàmiierti^  loii^«^enipe  h  Oj  S^  Is» 
devient  tm.  âvccoit  de  b^nie.  Le  mtw». 

iMfêlitàmie  it^lèâm  tC'pfft^iâm  entre fiêeje^ 
UfertL  fiime  de  faire  mne  motaitté  à  ce  fujetj 
en   confmltam  le  TrmU  d$t  Re^eÙ  kumoh  > 
Tmtu  VL 
Fanflet^     . 
dèsaccufa-     Déjà  s'élere  «n  ofeconfos  dans  tont^  Taf^ 
Uons   im-  emblée  ,  la  £ireiir  dn  penple  va  )a(«tt'à  la 
putéesàj.  £gdtmm>  Ptkbte  eo  eg  efeiyé  lni*même,  & 
i;  Yc^sadfdBwt  àcelni  qo'oiÉ  Inifl  préfemé,  qu'a 
Kaifonsdê  regardoit  fans  douce  dans  le  momeitt  comme 
ciecefilca^on  âmoux  &éiém  gué  la  fa:re  fen^loit  ne 
ce»  "^ 
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Îorter  qa'à  regrec  :  Qu*aT€z-yoiu  fikr  lUC'tl 
Jefiis  f  Mais  non  y  Pilate  i  n'attendez  aiicaoe 
«épORfe  4e  A'  part  9  Ur  ga8dertx)|lttt:\piftfond 
filenca  9  pa(ôei  ^'U  ^vevtt^cfpief ^  tttyaitiké't 
l'îateaip{nif)ce.>^,ittiNtoiic>  ^(ofgafifi^  nost^- 
Yolei  t;i^  s4l#taf»  iMf^at.  lotcmagee  ptJBôc  ^o^^  «6.' 
les  Jm&  >C0QyaM«^MX^T0us.]iaiviv«fii93lsilaie  63. 
de  ce  que  feac  reoMk^U^déâmltàïe^ajfwr 
le  tribut  à  Céfar  :  quelle  calomnie  plus  atroce  l  * 
14'a>t41  ms  ioMQiéjhiks  di&tplccrdbi^Vbii . 
inâtipenUible  de  rendre   àXéâDfB^quiq ap- 
partiens à  Câkc  /  'Ne  leari/^n  a»i^àp»  fiut 
Huie  loi'  expifdlè  ?    Plâtijr'Diea'^'tls    s'en 
^vinâTent  toujours  J  N'a*til  pas  pajré  le  tii- 
i}Ut  1  non-feulement  pour  ini^  mais  pour  Pierre 
le  chef  de   Con  églifè  >  qu'il  n'a  pas  vouh 
difj^nfèr  de  ce  devoir.^  Il  a  youluYe  faire 
Koi  :  où  font  Ces  Sujets  >  où  (ont  (et  armes» 
^  (ont  (es  préparatifs  f  Ils  ne  (è  fbuviennent 
-plus  I  ces  calomniateurs  1  de  ce  jour  célèbre 
auquel  après  avoir  nourri  tant  de  «tUiers  de 
^pedbnnes  de  quelque  peu  de  pain  &  de  poii^^ 
46n  I  miraculeufèment  multiplsé  j  ai  s'enfuit  > 
-il  &  cadia  ,  parce  qu'il  fcavoit  qu'on  devok 
ventt  le  prendre  pour  le  faîre  Rd.  Ceft  un 
'malfaiteur  >  ajoutent-ils  >  accufàdoa  trop  vague 
pour  être  re^  ^  rtffonice  ordinaire  oe  ceux 
quÎN  ne  ifkvtat  plus  que  dise  t^ntre  leurs  en^ 
nemis  -y  mais  quels  (ont  donc  (es  fo^uts  f  c'cft 
«m  malfaiteur.  Ah  !  paroiâez  donc  ici  f9tst- 
'lirtî<]ues  guéris  >  boiteux  redre£s>  aveugles 
éclairés  >  morts  reffiifcitéf ,  venez-now  dire 
-ce  quie  J.  C.  a  6tt  dans  les  fiuttiUe» ,  dans 
les  vîBes  >  dans  les  bourgades  >   rendez  té- 
.«noîgnage  à  (es  oeuvres  >  publiez  (et  miracles: 
Non  >  ne  panEÛflè^  point  >  courez  vous  cacher 
avec  les  difciples  fu^tift  »  oa  ne  veut  point 
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éconter  tes  fktSgnans  éloges;  des  calooimes 
concertées  peuv^ic  feules  tous  accréditer.  S 
à  de  tels  tribanaux  vous  n'y  pai^oUTez  avec 
J.  C  qud  rev^s  de  la  rooe  dliuioceiice  ) 
û  vous  «Y  psf^  ^^^^  ^*  ^  <iu^  P<>ur  ùâre 
l>jnller  ia  vérité  >  fi  vonsi^'y  fiiarab^cbmaie 
J«  G.  <]uepar  la  voie^de  Ja  fiinplicicé>  vous 
n'y  Cetez  pas  plus  ^hmiainemcnt  reçus  que 
J.  C.  Pour  aroir  fevorablement  eotreîe  dans 
de  pareils  inbiiinaux  y  il  &qc  de  ^  pomfie 
&deVédat)  pou  y  étne  écdméfdi^enieQejil 
iaufde  la  bsUTeâe  'i&  de  ^  âattme/  pour  «y 
maintemr  long-temps  avec  honneur  >  il  &ut 
de  l^adoefiè.  À  de  l^aniâce»^  MamtfcrU  ^iginal  j 
€^ ^'Afiteur*     >   .:^ 
J- C*  ^^1^     Arrêtons  *  nous  un  moment  >  ce^  a'eâ  plus 
^u'il  n*eftjj^g  mukitudc  infènffe  qui  parie,  c*eft  ixÀre 
^l^^^  .^^  Mahic  ,  c*eaiîo«re  Dieu  ,  c'eft  notre  RoLA 
comment  f**^  ^^  >  ^*'^  *  Pilatej  mais  s'il  eA  Roi>  où 
cela  s*en-  font  &8  Sujets  ?  n'ont-ils  lieti  qui  ^«àSt  les  ai- 
tend.         fe  reconnoître  ï  n'^n  dotiez  pONit  9  tutt^tnêmo 
les  défigne  .par  cme  noasque  qu'ik>4fe  ifent  - 
Les  mon- point  ^iiiflod6>  û0npUis  que 'lwv<^^0^^'dî* 
«lainsn^ap.  re»  que  >  qmoonqoe  tient  ausiOûde  par  quel* 
pariien-     q^^  attache  ciioiifleilc  que  oe  foit,  n'eft  pas 
nent  point  vémaWemwrt  Iç  fu}et  de  L  C^  c'cft^à^dire> 
•''    •       que  quiconque  veut  vivre  comme  l'on  vit  co«- 
munémentidans  le  ttiondc;  occupé  de  fenor- 
.:^etl>  do iès  parures  >  deià  fenâiafité>>  de  & 
moliefib  yn'eft  pas  véritablement  le  fujet  de 
Qui  font'  J.  C  ^«c  eft*  à  dire  y  comprenez  Ken  -ceci ,  -^'U  , 
ceux  qui   n*y  a  que  le  petit  nombre  der  personnes  htim^ 
appartitfn-  {,1©$,  modeiiids ,  retirées  ,  pénitentes ,  qui  pren- 
t  ïl*       t  "^"^  ^  haine  le  monde  j  qui.blâment  ce  qu'il 
|\*Q^"  .approttV3e4>   qui  approuvent  ce   qu'il  blâmes 
qu'on  regardrcomme  des  perA>tmes  fingulie^ 
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res  y  bi(ârres  >  qm   fcHent  véritablement  les 
fujets  de  J.  C»  MémufirU  àrigin^L 

O  vous  totts> mondains,  (pii&ndHeZifecpii-  L'outrage 
ndtre  k  monde  pour  votBe^untjpIcibi.,  vous  ^^ç  firent 
êtes  atttant4e£|jetsirebejU99qutjhttQiliéz  Jj  'C^  ks  Juifs  à 
dans /à  Rojrauté  >  qui  proioftèz  parrVotiè  con^  J.  C.  en  le 
dmte  ce  ^e  1^  Juifs   dirent  àe  Tt^uvoix  :  mécon- 
nous  n'avons  point  d'autrerKaique-GéûnîCar  noiffant 
voilà.>  pécheurs  >  un  cri  ^Wic  iqctfefe'feften'.  Po«r  leur 
tendre  maigre  votre  fîlenccï  ^rpàne  qii'il  eft  ^j^^^y^i^' 
formé  par  le  détail  de  Vios  at^ions^  VotlrcâRoî,  ^^g  içg 
deâ  Torgueil  i  d^&  Vtmtààon  j^ldéftdla  ifoi^ur  jo^r^  p^^ 
ne.f  c'eii  le  inondé^  c^ :|»ouc Jhii^iquei4*aT-^  des  chré- 
ttlàn  travaille  ;  on  imt  &rlotx*  ^fcscoîtiimes.  tiens ,   ft 
(es  uiâ^es  dans  toutes  les  conditions^four  J.  ^ela  en 
C.  onfeit  gloire  de  lc<  méconaokre  tii.iv&t  ^"«^  ^**** 
qu'un  précepte  (bit  émané  <  de  lui.)pQsât  être 
sûrement   traîifgreffé  ?  hé  !  que  dirjefopm^r 
me  les  Juifs  n'avez* vous  -pas  mcme^iQâ  loiti 
feion  laquelle  il  d<»£:mourit  :  fecunduth  leggm  j^^^  j^  ^ 
àehet  mon  y  la  loi  du^ipéché  qui  eft  non-fcu- 
lemeot  dans  vos  membres roudsi/encorr^lof 
dans  votre  e(prit  âc  dans n votre  coeur?  Loi 
malheureuÊ  >  (clon  laquelle  >  comme  aux  yeux 
ades  Juifs  ,  Jefùs  eil  toujours  coupable  >>.  toa« 
îours  digne  de  mort  :  Nos  legem  hahemus  ^  ^^« 
Le  même.  .  , 

Adorons  maintenant  l'humiliation  que  J.  C.     t  c  ^ 
va  Ibuffnr  <ians  ion  efprit^  paflant  pour  infea^  tous  les  • 
fé  dans  la  cour  d'Hérode  >  lui  qui  eft  la  (à-  jours  m<K 
^eflc  même  de  Dieu  &  la  raifon  incrééc.  Là ,  que  & 
U  devient  un  (peâ:acle  de  défifion  &  un  objet  *^urnc  en 
de  folie ,  &hs  doute  pour  nous  remplir  de  la  ^^^^^^ 
vérité  de  cet  oracle  :  On  traitera  le- Jufte  d'in-  ^î'^njî'jg 
ienÇé,  Mon  Dieu ,  que  cette  humiliation  eft  f^^telre 
indignse  de  (à  grandeur ,  mais  qu'eUe  «ft  d^ne  -ttomme  *ii 
4e  KL  tendse^è.^  âc  q<il.f^at  que Ja  plaie  d^  kftitj^ 
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Uinàt  &ii#«e«igKetUei^  fsûfim  (ok  prolbade  >  pi^ 
parEi       quelle  n'^  pu  êne^érie  qoe  par  b  foUe  mè- 
^^       «it  (à^ui   ^m!  Malgré  fo  criofnphe  de  la 
feî>  n'iht-il  ptf  encore  uûibft  pareil  datez  les 
Crands  <fai  monée.^  Là  9  J.  C  avec  fet  ret^ 
tut ,  ÛL  f&arreté ,  (on  abje^on ,  ft  péttitence  ; 
là  J.C  arec  &9  «galères ,  (ks  âcremens  y  (a 
croix ,  (oa  £taagifo>  toute  à  reiîgion  >  n'eft* 
fl  pas  regardé  comme  un  taiênTé  ?  de  cette'û- 
geâè  du  père  1  caouiie  dît  fiùnt  fwal  >  fi  ado- 
fée  des  Ài^es  >  tt*eft  dfe  pat  nécottuie  de 
prefi|fie  toos  fet  M&nt  da  iode  ?  6c  doit- 
on  s'en  étonoer  ?  ^pelmppoit  emre  lan  mol- 
left  4c  fti  ibofiaiicet  ?  Dott-on  s'étonner  qne 
cette  niùfa  otgnetttenfe  ^  ib4rmt  en  eux  taac 
de  maUieoreiix  pv^ogés  Cwt  les  pksfirs  &  les 
joies  do  monde  i  ne  poMe  s'accorder  avec  les 
tdées  de  notre  iàkite  Relij^ion  f  Non ,  H  n'eft 
pas  ftffpreoant  qu'Une  fei  A  une  Mlkponi 
tome  de  renoneemem  4c  <k  péniietiee  9  went 
pour  eœc  «n  S^et  de méprW  &  de  foiiM^e; 
wm  ^4m  doit  pkt  nons  £nre  istoMtty  ou 
tes<}f3Bdi  du  monde  ifoi  (è  fooeot  de  1.  C  » 
on  J.  C qui  (ê  îone  des  Gniods  dn  monde? 
Car  remarquez  qu'à  ce  mépris  Hnpie  >  J.  C 
n'oppoft  qu'un  fiteice  "profond.  Sermom  màimf'^ 
€rk  Mèonfme  &  moàtrne» 
t;Ulllgpw     Qu'il  eft'humiiiam  pour  J.  C  i  cet  incfigne 
oompartî-  parallèle  qu'on  £«  de  lui  atec  ftirrabas  !  Ve- 
f»&Vi»-nezapféf  cdaî  hommes  (iiperbesj  nous  dires 
f«ft«Fé*^lor(^u'on  fou»  parle  de  porter  fakaaiflemeol 
?°*t  iS*  ^*  pwnition  de  vocie  oi^uetl ,  lorsqu'on  vous 
iuift  de    P^?^  ^^  réparer  pul^Uquement  des  (canda* 
Bambasi^'  poblic»»*  venez  nous  d»e  qpfOn  ne  vous 
J.  €.  fe   "^iH^o  pa^  i^^èz.  Ottt  ans  doute  )  on  coolnl- 
&oiive  rr  terai  vonre  vanîié  tandis  qu'on  voit  le  Roi  de 
n«iv«lttt  gloire  hfuiiUé  ^autres  Aptect^  dtvanc  Ca> 
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phé  &  devant  Hérode  i  tandis  qu'on  le  voit  à  chaque 
îui-mcme  mis  au  dernier  rang ,  comparé  avec  «no«nent 
un  Barrabas ,  &  jugé  moins  digne  de  vivre  que  f^^  ^^^ 
liri  f  Par  qui  cela  f  Par  vous-mêmes  pécheurs  ,  g^j"  ^f  dî. 
qui  jouTnellement  lui  préférez  lintérêt  le  plus  ç^^^  ^j^j^ 
vil ,  lés  iàdsfedions  leà  plus  groiCeres  ôc  les  tj^n^, 
plus  îùdighesf ,  qui  lui  préférez  tous  les  jours 
lé  démon  >  aimant  mieux  cénftrver  la  vie  à  ce 

tiran  qui  s'eft  f      "  ' 

ÙL  cruauté  Se  i 
dke  de  plus  foi 
le  lâche  Pilate. 
déz-vous  comi 
t\x  feras  de  tbn 
lui^ttiradoren 
tafoiblefle  pal 
pôferas  ta  vie 
nôcence  ;  tu  a? 
ies  pieds  (bus 
te  donne  ^rt  î 
ce  n'^éft  pas'ie  p 

f>às  deluiqùé vi 
e  fort  dtr  pfâH 
fion "i  fen  troufi 
péller  â'v6te-t 

(èhtej'flHàîs  Je(  t. 

on  ne  cherche 

naiît  aux  J^lus  ^^  -.^^ ., .„_._       ' 

mème.'Manàfcrit  ùrigtHail  FbgtUu 

Réjk^ntcz-vôtls  id*le  Fîts  dé  tteu  déjà  tîonde  J. 
accablé  d'igttomiiïiesj  &  d'opprobres,  de  fbuf-C*  grand    , 
frânce ,  pouvant  àpeinéfè  fëutenir ,  dépouillé -*«i^'.  ^^.  ' 
<l€f  Tes  babits'5  lié  à  Une  colomne ,  des  bour-  ""«^'^^ 
reàux  impitovables  fe  rangent  autour  de  lui  Se  {/^"   ^^^ 
déchargent  (ur  le  corps  le  plus  tendre  qiri  ^^^  dlue&de 
jamais  les  coups  les  plus  rudes  i  le  (àng  qui  confufion^ 
en'rui^ïclle  ,  loin  de  les  attendri]^  femble^leur  pour  le  pé- 
Tome  vm.  {  Myfi^ifp'  h  VoL )      Y      •  ^    «heur. 
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*  înfj^ret  une  nouvelle  fiirpur.  Qui  peut  pxprî^ 
fti&x  jufqa'à  quel  poinc  les  barbares  le  déctû- 
f  ent  y  animés  qu'ils  (ont  par  toute  la  rage  de 
ï  enfer  déchaîné  contre  cet  innocem  ?  Ccff  (ans 
doute  ce  qui  eft  inexprimable  i  tout  ce  qu^on 
en  peut  dire  ,  snies  chétiennes,,  vous  qui  ai- 
mez à  méditer  cette  circondance  de  la  p^ôn 
du  Sauveur  ,  ^  à  vous  laiflèr  attendrir  :  çput 
ce  qu'on  en  peut  dire ,  c'eft  que  les  coups 
.qu'il  reçoit,  font  ea  propordon  ^vec  nos  cri- 
mes Te^on  cette  loi  du  Deutetonome  portéf 
Veut. 2^,  2  à  lalettfe  contre  les  e(clavcs  :  Pra  ^eisfura 
fecccatl  erU  >  &c.  loi  réellement  portée  .contre 
!•  C.  :  of  comptez,  Ci  vous  le  pouvez ,  )e^  cri- 
lues  de;  tç^  les  hommes  >  pefez  en  la  malice  Se 
voilà  ptéfentçment  la  juile  me%e  de  (on  (Ijp- 
plice  V  ce  xjui  fait  dir^  à  liaïp  ,  ne  pouvant 
l^i|ver  dexpreJfioaaffez  fortej^  qu'fla  été 
jr  çi.  r   c^mme  broyé  4  om-iff/ .«/?•  Lemtme.  ^^ 

.Filage,  s-applaudiflant-  déjà  en  luî-|ncmjp 

Pilate    df  malheureux  (iiccès  de  (à  dé^ïî^k  ;ppU- 

voyant  J.  tiqupfi  i^  s'imagine  qu'à  ce  coup  ,Ies  Juifs  vont 

t.  tout  de  ctre.çna€rexnent  déiàrmé^  Mais*  qu'if  connoît 

lifnj'^Ic      '"^  ce  que  peut  l'envie- ^r  ceux  qUvClLçpqt 

defl'ein  de  ^^^  t^)^**:^^^^  poiqt  eiU  les  aveugle,  elle 

le    fauvtr  ^^^  endurcu  !  c^'iX  con^t  mal  la  naxure  des 

de  la  fu.     paiSons  !  plus  on  leuï  aoçorde ,  plus  elles  de- 

reur  de  Tes  mandent^  on  s'imagine  les  calmer  >  les  appair 

«'inç^Js  ^iibr  en  les  (atisîaifknt.  Ceft  préçifémem  par  là 

lefiyéîerjteq^'^ij;  i(jsîj^tg;^^pn  l^s^enveninâe  davanta- 

ï   ^rfi  *  gei,  1  i3tfuque.Bîp.yen  de  les  foire  t^rc ,  c'eft  de 

J^""J'^^^  «e-les,  ép^outer,  JMiâis.  SU  eût  d'abord,  réfifté 

tative.     '  ^^  ^^^  ^^^^  ^^  ^jgne*  fermeté  qui  con- 

*       venait^  ron,miniftere ,  A  n'eût  eu  bcfoin  de 

récounr  à  un  fi  lâche;  &  inutile  expédient 

'      Vilp.^  fort  donc  di|  Pfétoîce  :  il  lei|r  préfcn* 

te  Jelus  meurtri,  pnûngjanté,  en^eur  di^»'- 

*.  .  BÎ^»%eme^ra:fgr4i^peftTJçm'y<^flWicber^: 
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.^  cer  ôbjiet  ;  éOL  fiiùins  >  V(mi  tôuche  >  voi- 
-ià  l'homme  :   Ecce  Homo.  Ces  "patoles ,  feris  JoênA^.  ; 
doute >  kâ' furent  fùggérées  d'en  haut;  c^eft 
moins  <:*pige  "^fsmei  qoe  le  Père  cékde  , 
iqui  dormiant  anjoucd'hm  «wï  Ftb  e*n  fpedaclc  j 
(dit  à  tQHt  :  Voilà  celiù^  ^ckfisia  Création 
a  été'  imprimé  pàt  to«it  daii9  Ikf^  monde^  ?  dan» 
*ilei[  oraclies  >  dans  1^  âgureb/danà  iei'&cri^^ 
JOC$ ,  dans  les  vœux  <&  lei  fiÂ^t  de^  ^jaûts  ? 
tE^^  Hoffio.  Egal  ànttM  dftf  fo«e&  choies  ,  il     ^^'^ 
-^oiivoit^oiûr  dans  le  ck»l'  d^ne  '^bife  feni- 
blablc  à  la  mienne  >  vos  poches  Ittî  ont  Élit 
•nh  plas  tkilVefort)  Ôc  l^ii^ue  dans  la  rpleii- 
^ear  de  Ta  gloire  vôtre  Diètf  eft  tout  glorieux  »  ,  ^   ^ 
v^yez  dans  quel  éiat  votre  ofgaeii^  lôrédviit';^.,^,,,  /  . 
;£cce  Moiéo.  Voilà  1  homme.  Dh^crs  'Ametfff  . ,     t. 
"numt^irks  anbnymes,  ^     >  .     '  j   .., 

-..vVoici ilioittïne^  £<rr* Hbmo.  Otti ,Wre  éter-  ^^.^^/"J?- 
onçl^  ^otci  cet  homme  <iu6)V0u«'clterche2de-^***^*   *^^ 
wîs  a  long-temps  ,  qtii  s*<>"ppdlanti  tôcre  co-  ^^^ .  ^^*j 
îere  vous  empêche  de  diUrper  la'tét^e  ;  cet  hoitt-  j^,^,^"^^    ^ 
iine  ^ui  par  ia.)utticè*d©voit  vous  lair^ oublier     j^)/, 
tooeesttOfiniqtmés  :  iêvdki'Ecci^.  Soutfr«z  qtis 
-nous  ^\«>tti  le  'pi^femfOns^piiiffcfWs  ^  ^ous  nous  Ta- 
'  vea  ^domié  K)iu* ttvëiDè.  Sou^z^ue  tmus  no«5 
:)iiietitofiSïtnou9imê«ié» à  céa^f&^/^%  fou  om-  - 
"bre  ,  ^ue  nous  ^rdnîons  dans  la  Paifioo  touttoe 
qui«;n0ttsfmaimùex^'i&  comme  tbu^  nous  ihan-  ' 
qud  y  SttÇjitw ,  çje^  nMs  prenions  tout  :  cà  r 
«nfiwy  ^elle  wit#c  confiance  pouvons  »- noa? 
•imjir^"fîftocnv«daftff\lbmamoat  &  fes  mdmes  f 
,  Ott>^utdt  ceSei  d'tAigtr  l'innocent,  Q*iar  t-  .*^     ^^ 
a  faii  tg«i4>'«ite  mài^.^ckiq^U^  fonçai  f^,^* 
.  f»e  ?£f^Hô«Wi.rV©Uà;lii«tij^ ,  «et:  homme  /oim.i$i 
-^oupi^sfeVcechomme^at  vous:  a  depU,  qci   ; 
Sf'efl  ïéràîltâjdohtra  la  jûftice  jjc'cA  ihoimême , 
:â€âgoeaf»-1>Miratz  dono*com9  mo^^otre.  bras 

Vi  •      • 
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¥€iijp«r>  appe&otiâèz.  &r  moi  Tolre  colem: 
Celtici  que  vous  trouverez  ^  non  poîitt  la  re(^ 
femblance  du  f  écheur  ^  mais  la  réalité  y  non 
pas  la  figure  du  péché ,  mais  le  péché  m^c. 
Béni  ^Coyez^k  jamais ,  tous ^qui  nous  arez  aimé 
lufqu'à  ce  Doiitf  ^e  de  nous  donner  votre  fils 
unique  9  cQii€j^  fag  la  mort  de  Thornme  snno- 
rent  av^  trpiâ^  le  fecret  adocable  d'épargnfir 
l'homfne  crifléaci  En  effet  les  Juiâ  s'obftinem 
à  deq^wider^  jnort-  >  ee<  fpedacle  û  touchant^ 
loin  4e  les^fftcietidtii:»  ae  £iic  que  les  irriter 
davantage^ 
La  proteT.     Envain  Pilate  tente  un  dernier  effort  en  &- 
Pilatc  Sî  ^^  ^^  ^  innocence  en  ùvant  fes    mains 
de  rinno--^'*  ^'  ï«éfence.  Quel  effort]  s'il  n'étoît  pas 
cencedej/^^^^^^^*^^  miniftere  >  dumûins  lét<Ht-^de 
C.  nç  ^it  ^  lâcheté.  Ènvain  tâche-t-^îl  de  leur  &iit^tCom« 
'%ti^a^-     prendre"  réoônmté  du  crime  qu  ils  vont  com- 
meiktdr  lamettreé  N  importe  ^  s'écrient  ces  furieux  ^  iqiie 
;  ^»;cui^  àes  Conùm  remnbe  fur  notre  têt© ,  &  fur  telle  de 
J^^\  ^^  -jio$  en^ns.  Ouï  >  nous  con(èntôns  de  périr  pour- 
(HU  qu'ii^  péir fCe.  Quelld  horribje  imprécation  > 
;ils  nehnefit  de  vomir  contre  eux  !  Vous  &rez 
«fxaueérpct^e  ingiBaC;&icnid  :oni  >  Jtàs,  mour* 
.  ra  y  lumjp^s:  parce ^que  >rpiitr  Je    voudies') 
.  mais  parce  quHl . Jbij voudra Jui^ 'même  ^4fif«/^ 
\€rU  origmàL    r  ^  ,',t"ï;rt  '    - 

J.C.  Dans  Om^m  Je&s.> , divin  H^i  imâMié.£oppro^ 
U  comhlç  bres  vousrvdus  taiièz  :  votier  iâatncf.  >ll6ui  jui^ 
des  hnmi-  ^^  qy»j|  ^ft  ^  parplt  encore  àima  délicateffeinil- 
liations  ne  lejfois  plus  étoimanrque  vo»ffas -étonnant: «i- 
i^HUj^^^<^'  Je  mets  i  vos  pieds  lejfeuxhooncur, 
plaî^t«^  toute.  feniWité  ^^piéi  irteWt  réffeimàiCTt 
;  'j(^otai(tf  *'i«}*e*>^^«^^^''**^^^'*^'"''*^  ïoo 

*àbe  fujetJ  fpettjéprlfe^  îe-oe  d<»s^Hts-mîeA  jplalBdre>le 
,  mépris  ieft  dû  i;  qoit  t^nfer  eAM  Vous  ttftt 
cété  {^ro^ieufemcaltasaii^i  ÀTOVii  ne  v^eo 
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êtes  pas  plaint  :  le  mépm  n'cft  jamais' pltts  jg- 
nofninîeax>qu'à  celui  qui  Ta  conçu.  Si  j*aî  ja- 
mais la  témérité  de  mépitfer  quelqu'un,  q«e 
te  mépris  de  plufîcurs  vf\t  lechâtiment  de  ma* 
fbUe>  fi  î^aî  jamais  la  préfomption' de  rii'e(^ 
ttmer  mot  même  ,  reprimez  mon  oi^eîlieufe* 
audace  par  unfe  )ufte  confiifîdn.  Celt  fiir  v(fé  ' 
tfacekqUe  je  doisrtïarcher,  je  dois  rôusw-T 
Tre  dans  les  routes  amerés  où  vous  allez  entrer^ 
pckte   moi ,  pour  mon  péché.  Ceft  donc  mon* 
péché  qui  va  tous  conduire  à  la  mort ,  &  à  laf 
mort  de  la  croix.  V Auteur,  '  ^  ' 

•  '  Ufie  Ses  fins  principales  qùd  Miomme  fe  pro-  f  Preuves 
polK'  en  (ë  livrant  an  péché^  ^C  dé  fâtiis^tre  Ue  la  troi- 
toi  IfeBs*  ^rt  fkiit  ^défendu  avmt  ^Ibmé  tl^hs  Heme  par- 
fbn  ctt^r  le<lé&  ardent  dé  goûtbr  de  te  %it  ;  *^«* 
&  il  aifrtà  mieux  y  en  contentant  fés  défirs  >  ft  *^.  .ç7^ 
renàtt  aux  foUicitations  flattcufe's  d'une  fem-  r^n^  q„ç|g 
me  à  qoc  d*obéir  à  fon  Dieu ,  en'fe  privant  d  un  j„alheur 
platfir  qui  allôit  emboifonnertous  les  jours  de  ^je  IMiom- 
ft  ▼!€.  La  volupté  fiit  d6nc  le  criine  de  Phom-  me  à  tiréCa 
me  )  k^fb^fiances  de  llîbtnme  -  Dîéû ,  [Jou-foiircc. 
voient  feules  réparer  le  crime  de  l'homme.  J'/ 
C.  cii,ay<n!  tCéja  trop  feit  pour  ITiomme^  bour 
en  demeiU^er  là  :  déjà  il  lui  avoit  facrifie  les 
pares  confblations  de  Ion  ame  :  déjà  il  lui  avoit'  • 

(âcrifié  (à  gloire  :  il  eft  encore  prêt  à  lui  (a-* 
criHer  ft  vie  même.   Ah  !  l'amour  de  Jedis    * 
moàrant  pour  tous  les  hommes  ^    doit,  faire    ,    '   , 
n^icre  l'athour  de  tous  les homrfies  pour, Jcïîis^    ',  '  '.   'J. 
tàovLtsirA,  Le  même.  *  .rf   ' 

Oen  eft'  fait  i  Pîkîte,^  intinîiié  par  îes  crii^  Jr  jC^-  (tt 

da  peuple  >  &plus  erièoré  dans  la  c^aiotédW  *5^"**^"- 
coarir  la  difgracc  de^  Céfâf,  abandonne  J.X:.'?*!"* 
à  toute  la  haine  des  Juife.  Ils  en  font  maîtres  ^^f^P^? 
(iéfônnais  ,  attemat ,  déicide  >  tout  eft  en  leur  g^,  Réfig- 
pouvoir:  Jefum  tYadiâU'vo\untati€orum.li  ne  nation  de 

-'-^  ■    y  i 
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j.  C.        fallok  pa^  (^'tl  manquât  mn^  an  facrifice  de  ec^ 
L»tc.  ^3.  pieu  pépiteoc.  4^  cop&dérct  la  iènteisce  de  la 

Ai*  pan  cfcs  hommes  ^  1  om  foUîckée  ^  i*ont 

obcepuei  il  &ï  voit  u»u^  linjuSice;  mais  à 
remouter  plus  h^  >  À  jufqii  an  principe  ,  il' 
fvn  qtie  jceft  ion  peie  même  ^  l'a  dîâée  ^ 
iiikit  çi;^  c'e^  l^.g^  ^^  ^  père ^ ^Ue c di ia- 
Ypl^mé  jSç  Tordre  4e  6>n  pexcj  ^'éteri^Uemem 
iî  a  rié^ol^  ce  ^exe  célefle  >  ^oe  1^  tnonde  àce 
pri^feroit  richeté^^'éteinéllef^ntl^-mêf^» 
C|e  ûli  unù)]2^du  pejRe  jr  a^con&iui.  II  le  fait^  Se 
ceftaflez,  il  ne  çenif  oaf  on^momej^  à  lî^ 
plw^ï;^ *j  J^lûs.mcjpt^^ &  ^nW*^  cft  r^our^Q- 
|è^  flù?  il  )a  re^oî^  a|fep  fp^^i^ffioii.  Piloa^ 
pjiej^  y  plMf  îl  t>ççejj(tf  ^¥^^  V^J^mr  j  par€#» 
l^q'^î  y  ^o^Q  p|«j ,  pguf  ai^g  ^ijçr ,  4^-qM> 
combler ,  de  %^  çopipflamer  fa  p^AÎ^iKe.. 
€  ell  daas  çej(te  pe^^ç  qoe  ^  iortam  4^.  l^fé- 
ccjre  ,  il  ayaace  yers  Iç  Cal|raire  ;  t^çl ,  dit  J^^ 
prophète  /  ^x'xls^  yiâiijw  p»^ .  &  iàiif  i^chfj 
c\;£  l'on  icoi>dutt  à  ia  inort  9  ou  qui  ^  fnarçh^ 

if-  f3v  7-  a  fg;U|Ç  même.  Simims  ç4  i^ifi^mf^.  I4  f«r#. 

liant  «r       ^'^^^  ^*  **•  ^^^^*^*  *^  iouS^nÇf^dft  IRO» 

î  alvaiw  ^»^^«^  ^€  renouvellent  >  c'eft  ici  qa(S  secpm<^ 
g  nouvelle  i^ejice  toute  fa  çaflion;  Prenez  gard^  :  nouvel' 
oc  toutes  ^ccaiîlcment  de  Ion  corps  î  on  le  charge  dune 
Us  plaies  croix  pefante-  Ainij  1  innocent  Ifaaç  porta- 1  ii. 
lie  ion  luj  ipêmç  le  bûcher  Éxt  lequel  il  4evott  êtr» 
rorps,  &immpÈj  oq  mille  foif  plus  fpible  quïteaOx 
toutes  1|8  datîs  répuîùment  oti  vous  êtes,  k  pouvez- 
^^Jr  vou;s  jptftter  >-  feig^eiurr  cette  crpix  qpx  vpu* 
**?"*"^acpahlc7'Noa,ll  uf  la  porte  pas,  il  k 
^  ;  «trajoe  j  il  iàut  raidop/j)  &  q«e  le  fecours  de 
V  .^5  s  Simion  y  foit  empi^]^^*  Heureux  que  le  ciel 
k'fus vjour  ^'ait  dioifi  pour  un'  h  faim  miniftere  î  Que^ 
y  or  ter  lu  faiioiril  davantage  pour  le  fwdificr  Wripe?» 
ûoix.        me  f  en  cela  pjus  digne  d  enrie  >  q^  s  il  eût 


Digitized  by  VjOOQIC 


eu  à  porter  des  (ceptres  &  des   tf-ôuioniles. 

Le  même,  '  . 

Noavellcs  douleurs  de  (ôn'cœerr.  Jeftis  v<Ht  Affiîaiotf^ 
une  troupe  de  femmes  qui  le  foivcfnt  et  i^ui  ^'*^^  ia>"tes 
fleurent:  A  cette  vue  tome  fa  pirfé'  fe  r^    if  A)nt  à 
veilic  CvLT  Je  malheur  de  cfe  peuplé  '<\v[h  a  j\"fj,i|^'  ^ 
tant  recherché  ,    de  ce  peuple  q«'ii  vouloit  jef^^^ 
iàuvcr  ,  éc  qu  il  dojt  perdre.  Il  pleure  lui- 
même  y  &  il  pleuré  for  la  ruine  d'une  na-- 
tton  qu*il  aime  encore ,  toute  ennemie  qu'-elîe 
cft.  Filles  de  Jeruiàlem  ,  s*écrie-t  il ,  iic  pleu- 
rez point  iùr  moi  >   mais  pleurez  for  vous- 
mêmes  }  pleurez  fiir  vos  enfans  !  Titi:x  Jetit-    2;«f,  5 j;. 
fdkm  y  nolite  flere  >    &c.  Car  il  viehdrii  un  ^g. 
temps  ,   6c  quel  temps  ?  temps  ée  déflation, 
&  de  la  plus  afteufe  défclatîon  potit  to«s 
totis.  Ftappés  de  la  m  Ai  é^  ÎHai ,  frgp^  4e 
la  maift  des  homm^ ,  vous  feiAairerc*  que 
'  Içs  moncaifies  tombemfor  votjs^  &  qtfèôes 
vous  déT<Jbcntaux  coups  doàt'Vows  ftts^fte- 
nacés.  Le  même. 

Ici ,  chréiiens  ^  '  méditons  un  moment  î'Jp-    Moralité 
lus  c.outi)é  lbu5  le  ppîds  de  fit  crçîx>  vt)ti5  fur  ces  pi- 
tîent  le  mêiije  langage  quil  tcnoît  aux  filles  rôles  de  Jf* 
de  Jerufalcm  :    point  tant   de  pleuis  fur  les  ^'  ^^^Ï^J  » 
tourmens  que  je  vais  endurer^   mais  verftz-^**  ^*^' 
un  torrent    de  larmes  fur  les  châtimens  qui 
vont  fondre  lùr  vos  têtes  ;    fi  tous  rendez 
inutile  le  fang  qui  va  couler  pour  votre  ttin- 
ipnz  Nolite  Jîere  ,  t^c.  Dieu  de  force ,  la  force    Lue.  23. 
même  ,    je  triompherai  de  la   mon  ,*    mais  «7. 
triompherez- vous  des  pallKonè  qui  vous  coii- 
dujfent  à  une  mort  éternelle  ?  Pleurez  donc 
fur  vous  &  non  (îir  moi  :  Nolite  fiere ,  &c*     ^àiâ. 
Dieu  de  puiflanee  y  la  puiflancc  même  >    je 
romprai  mes  liens ,  je  Ibrtirai  brillant  de  mon 
tombeau  i  mais  vous  ;  chrétiens  foibks  ;  tom-. 

V   4. 
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|)rez-yoiis  vos  liens  fortifiés  par  1  habitude.  ? 
forarez-votts  du  fépulchrc  infed  où  votre  tn- 
eUnacion  .dominante   vous  a  enlèyelis  f  Qiût- 
tt'%  oa  fi  facilement  ce  que  Ton  a  toujours  fi 
'  .tendrement  aimé.^  Ne  vous  en  tiendrez  vous 
pas  encore  à  de  foibles  efforts  >  .à  de  frivoles 
projets  I  à  des  promelTes  ilcriles>   à  des  ré* 
'    .  ipluttons  vagues  ^   «qui  ne  iaifièront   prefque 
nul  inter^valle  entre  vos  chutes  &  vos  rechu- 
tes î  Ne  pleurez  donc  pas  iîir  moi  >  mais  piu« 
tôt  verfez  un  torrent  de  larmes  fur  vous-mê- 
mes 7  fiir  votre  état ,  fur  vos  engagemens  >  Àc« 
V  Auteur. 
C  rtA^        Epuifé  foBs  le  péûnt  fardeau  d^  (à  croix  > 

mn^di  ^®^*  attive  fans  çonfolation  au  calvaire  j  3c 

ç^  af  j.  ç^^  j^  calvaire  il  n'y  a  qu'amertumes  ^  fhp- 
plice  ,^  ÔC  mort  Pour  mieux  obéir  à  fon  père  > 
si  obéit  en  tout  ï  Ctt  bourreaux  ^^  ils  lui  pré- 
fentei^t  le  fer.peurtrier  pour  lui.pçrcer  les 
f»!à\nfi  èc  les  pieds  s  ^  il  leur  tend,  iet  maios 
&  les  pieds  :  le  voilà  attaché  au  joug^  le 
•voilà,  élevé  ça,  croix ^. la  viâimé  eft  donc 
liée  fur  Tau^el  du  âcrifice*  JeTus^  mon  Jefiis 
attaché  à  la  croix.  Ah  !  c'eft  ce  que  )e  vous 
/>.  Ai^.  i^PP^^e  i  chrétiens  >  s'écrie  S.  Auguftin  :  voici 

Ucjitf.cù.  le  grand  î^eâacle  »  le  fpeâacle  par  excel- 
lence, de  la  charité ,  de  la  tendrefle  »  de  Ta- 
mour  de  notre  Dieu  >  grande  ffeCtaculum,-^ 
fpedacle  de  dérifîon  èç  de  fcandale  pour  le 
libertin  &  llmpid  :  SiffeClet  hnfieios  /  etAnde 
luàihrium.  Spedacle  de  confolation  &  de  joie 
pour  le  juftc  &  pour  le  fîdele  5  fpedacle  qui 
contient  le  plus  jgrand  ,  le  plus  magnifique 
&  le  plus  merveilleux  de  tous  les  prodiges  , 
le  plus  augufte  de  tous  les  myfteres.  Si  ffeB.a 
fUtasj  grande  myjlerium.  Le  même. 

Autant  l«      O  croix  terrible  ÔC  précieufe  !  je  vous  ft^ 
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lue,  £t  le  véritable  chréticnf;  vous  êtes  lefpeébacle 
tribunal  cki  foùvetain  juge ,  vous  êtes  le  trône  de  la  croix 
du  tout-puiffant  ,   vous  êtes  le  trophée  dû  *^°"fi^M!*' 
vainqueur  du  monde;  vous  êtes  enfin  le  figde  !^®^]î:/ ,  * 
de  mon  ûlut.  Le  vrd  amour  pour  Je&s-Chrift ,  ^014^.441' 
conduit  toujours  Tamc  chrétienne  aux  pieds  de  jç  ,„q„. 
la  croix  de  J.  C.  Y  oferez-vous  parottrc  >  daîn. 
mères  peu  chrédennes  >  qui  refiiTez  de  fàcri-    Moralité 
fier  au  feigneur  un  enfant  trop  chéri  >  qu'il  à  ce  fnjet 
appelle  à  une  vie  crucifiée  ?  Venez-  vous  y 
inilruire  par  l'exemple  de  Marie  qm ,  le  cœur  '■ 

percé  d'un  glaive  de  douleur,  a  le  courage 
de  ^crifier  le  plus  aimable  des  enfàns  des 
hommes.  Y  oferez-vous  paroître  >  enfans  in- 
dociles &  rebelles  ^  qui  êtes  la  croix  >  6c 
peut  être  la  hOntc  de  vos  familles  ?  Venez- 
vous  y  inftruire  par  l'exemple  du  fib  de  Dieu 
obéiflant  jufqu'à  la  mort  >  &  à  ja  mort  de' 
ia-croix.  Y  oferez- vous  paroître  ,  riches  fen-' 
fuels  >  fans  rougir  de  votre  moUefle,  ôc  uns 
condamner  votre  luxe  ?  Venez-y  'apprendre  ^ 

à  vous  détacher  librement  pendant  la  vie  de 
ces  biens  trompeurs  >  dont  malgré  vous  il 
feudra  vous  détacher  à  la  mort.  Y  ofetez  vous 
paroître  pauvres  impatiens  >  qui  éclatez  (ans 
ceCe  en  murmures  contre  les  ordres  du  ciel  l 
Venez  y  apprendre  à  fou&ir  en  paix  les  triées 
effets  de  la  faim  >  de  la  nudité  >  de  la  fbi£ 
Y  oferez-vous  paroître  miniftres  de  l'églifc  in- 
dolents ou  pofitiques,  qui  laifiez  tranquille- 
ment crucifier  ]a  vérité  par  les  miniflres  du 
menfbngc  ?  Venez-y  apprendre  à  foutenir  la 
caufe  de  Téglifè  ùC  de  T.  C.  aux  dépens  de 
votre  repos  ,  &  au  prix  de  votre  vie  :  ve- 
nez-y vous  tous  >  qui  gémiilèz  fbùs  le  poids 
de  vos  péchés^  c^eïi:  J.  C  ^ui^vous appelle. 
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Comlîen  M'4i$  ^  ffftp  volvje  •  Deux  amrtss  croix  s'é- 
Slfuthunii.  lévcQj  >  ^  1  innjotccnt  eft  aa  iniHôu  ,d^  4eHX 
liant  powr  Grimioclf,  Eja  çjuoi  donc  !  perç  éternel,  toutes 
•  ^TT  ^®*  perfedlions  fiant  elles  éclipfees?  A  quelle 
i  iè  à  dtux  ^°^*^^^  f éduifezrvaus  celui  qui  règne  avec  vous 
fcél^rau.  ^^*^  ^^  ^me  unité  ?  Ah  !  leigneur  y  j'entre 
Myfterede  ^^^^  VOS  îidorables^  dcflc}ns.  Par-là  vous  vou- 
cette  0*  lez  coniple^  \e^  judes  ^  que  la  calomnie  met 
«Ucufe  au  nombre  <]eç  fç^rats  >  phariOens  cnveni- 
iompaiai-  niés>>  ^mes  irppuics^,  l4cbes  impofteurs,  je 
^"*  raéritç  voti-e  haiae  >  parce  que  je  haïs  vos 

fourberie  Qtez  moi  donc  la  vie  >  mais  ne 
n^'^ez  pas  1  honneur*  Non  >  je  fne  r^trai^e  :; 
prête^-moL^  û  vous  le  pçuvez  3  toute  la  per» 
verfîté  qui  vpus  deshojipre  5  vous  nç  tne  ferez; 
Am^s  une  injuâice  pareille  à  celle  que  vos 
}emblable$  çnt  faite  àr  mou  divin  /âuveur:  A 
fçn  exemple  2  if  nç  m'en  plaindrai  ppint  j  je 
luis  le  (èul  çoupî^ble  j  \t  menu  d'-étre  com- 
paré anx  coupables.  le  m^me* 
Seirtunets     S..Avj^ntire  4^  la  croix  de  Jefts-Chrill 
^ue  h  vue  ^^^^  fentimens  bie^  capables  de  nous  ani*- 
de  U  croix*  mer  à  çiener  une  vie  pénitente.  Qu'un  homme- 
d«it  faire  Pieu  cruci^é  >  «Util,  vous  apprenne^  &  tout^ 
naître  dans  ce  que  vous  val^z  ,  &  tout  ce  que  vous  lur 
)c  cœurde»  Jeve?  :    A&nofie  6  homo^  !  quaatum   valeai  f^ 
*^*^*^*'  manivm  dm^y  XàÇ  premiçt  eft  un  feptiment 
^'  degé|i,éroCté  fpfidé  (\a  i^ftipae  quç  nous  de-, 
vons  faire  ^  i^eice  ame  >    par  rapport    ai% 

Çrix  qu'el^  a  co%é  r  Agtwfce  quantum  v^eas. 
je  fécond  eft  un  fentiment  de  reconnoînanc» 
fondé  fur  la  bout^  de  J.  C.  par  rapport  à  la< 
mort  qfC'û  a  fbufiert  pour  nous  :  Afftojce  quan- 
tum debeas. 
SeitHtnetis     Elevez  yous  (^nc  >  $  mon  ame  !*  pourfiût. 
degjéfléfo-  le  doâ:i?ur  de  la  graçç ,  m^^  te  anima',  çlc- 
^         :rez-VQU5-  au-deffi|s  dil  monde  fie  d^^  ^% 
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(ènfîbles  de  la  terre  5  portez  vos  vOcs  jufque^ 
/ur  la  croix  du  fils  de  Dieu.  Tanti  yales  : 
voilà  ce  que  vous  valez.  Que  pourroit  donc 
vous  c^rir  le  monde?  Quelle  palEon  ,  quel 
plaifir  le  plus  flatteur  qui  puiiTe  être  mis  en 
paraUele  avec  le  fang  de  J.  C.  Emfû  enim  /.  €Vr.  ^v 
eftispretio  ntagno,  h.  a  jugé  votre  ame  û  digne  30. 
de  Ion  eftime  >  qu'il  èît  defcendu  du  trôné, 
de  (à  gloire  ,  qu*il  s'efl  feit  homme  ^  mai* 
homme  pauvre  ,  mift table  >  inconnu,  quil  a. 
feufert,  qu'il  eft  mort  pour  la  retirer  de  la- 
bîme  :  Se  vous  ne  la  croyez  pas  aflez  digne 
de  votre  eftime  pour  mcfiter  vos  foins  ôc 
vos  réflexions.  J'.  C  fouffre  pour  elle  p  & 
vous  ne  voulez  rien  foufîrir  j  J.  C.  répand  foa^ 
l^ang  pour  la  iànâi6ei^  ,  ôi  vous  ne  vouldf^ 
rien  faire  pour  lui  appliquer  les  mérites  de  ce- 
précieux  fang.  J.  C.  meurt  pour  la  fâuver  :[. 
Se  vous  ne  voulez  pas  vouk  faire  la  moindre 
violence  pour  aflurep  fon  (alut.  Ah  !  pendant 
que  le  (àuveur  vous  rachctte  à  fi  grands  frais  >- 
à  quel  prix  mettezrvous  une  ame  aflez  pré» 
cieufe  à  fes  yeux  pour  le  faire  expirer  fvHC 
Une  croix  .'  Quel  myflere  incompréhenCblo^^ 
cft-ce  donc  que  votre  cœur  ?  Vous  ne  pouvez ,. 
^^s-vous^',  (buffrir  un  mauvais  çœuri  vous 
êtes  plus  fenfîMe  aux  reprocbes  d'ingratitude 
qu'à  tout  autre  :  que  deviennent  ces  ïemim eus 
à. la  vue  de  la  croix?  Que  vous  êtes  dîffiicnis 
de  vous-mêmes!  Pris  enfuhf.amedu  F.  Palla  j 
firmon  fur  la  faffon. 

Le  dirai-  je ,  (cigneur  ?  votre  amour  me^  con-  Senti'hiefjf: 
ible  ,  Sl  me  dëfoie  tout  e afemble»  Hé  !  Que  d€  .«econ^ 
faire  pour  un  Dieu  crucifié  pour  moi  ?  Si  vcn  iioiflanciC% 
tre  amour  eât  été  moins  génére|ax  x i*eipérerois 
poil  voir  limiter.  Que  ne  pias- je  donner  )  du, 
wa^xnti  vie  pour  VieV  fang  pour  fang.î'Qui;- 
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dis  Je?  qufed-ce  que  la  vie  ?  qa'efi*ce  que  !« 

iàng  dun  pécheur  j  en  comp^aifon  de  celu^ 

d'un  Dieu  :   Vous  ne  Te  demandez  pas  même* 

Ah  !  puis  Je  trop  fâtisfiÉiire  pour  ]e  pafi^ ,  vu* 

jy     M      Dieu  qui  tetisfeit  par  &n  fàng  pour  moi  j  Ag-^ 

'   4^^*  nofce    quantum  debeas.   Le  puis  -  \e  trop  ai- 

mer|  à  l'avenir  ce  Dieu  >qui  m'a  aimé ,  |uh> 

qu  à  mourirv  pour   moi  fiir  la  crdx  f   Le 

tnéme. 

.  De   quelque  côté  que  Ce  portent  1er  rc* 

"l *'d^  gards  de  notre  aimable  (àuveur  j  il  n'apper* 

^cTa^vant  ^.^"  ^**^    ^^*  furcroîts  de  douleur.  Leve-t-il 

qûeâ'expi-  ^^^   7^^*^  mourans  vers  ie  ciel  !  il  ne  yoit 

rer  fur  la  <iu*un  père  armé  du  glaive  de  fa  juAice*  Le» 

croix*        aDaiâè-t-il  vers  la   terre  ?  il  &  voit-expofé 

*ïx  railleries  profanes, aux  piquantes  in&ltes 
une  populace  in(bleute  5  il  n'a  plus  que  quel- 
ques paroles  à  proférer  )  il  l«s  proieie  :  mom 
père  9  mon  père  x  fi  ce   tendre  nom  vous 
touche  encore  ,    écoutez  ma  prière  >    ibyez. 
propice  à  mes  vœux  s  mon  père  >  mon  père  > 
pardonnez  à  tous  les  hommes  »   pardonnes 
a'  mes  perfécuteurs  >  à  ces  hommes  fangiâ- 
naires  qui  viennent  de  s'abbrenver  de  moa 
âng  ^  nites  qu'il  ne  coule  pas  inutilement 
pour  eux.  Mon  père,  mon  père  >  faites  grâce 
Tm     9^à  ^^^  cotipabler  :  Pater  dimitts  UlU  ,  ces  fimeux 
i«r.aj.34^g  fa  vent  ce  qu'Us  font,  nefciunt  quidfaciunu 
J?^^*  \^  Et  après  cet  excès  héroïque  de  la  plus  cou^ 
J.C.  fur  la  ^ageufe  ^  ^ç  j^^  plu5  tendre  charité  ,  Jefus. 
•'^'*'        balffe  la  tête  ,   &  s'écrie  à  haute  voix ,  tout 
Jo«n.  19.  eft  consommé  :  Conjummamm  efi.  Oui ,  chré- 
|o.  tiens ,  tout  e(l  confommé  :  Confu 


Ibii. 


JUmmatum  e/}» 
Les  prophéties  &  les  figures  font  accomplies  ^ 
à  Tombre  fiiccéde  la  venté  :  Tauteur  de  toute. 
JuAice  va  mourir  pour  des  hommes  d'injudice» 
Confommation  die  ciiines  &  d'ingratitude  d^ . 
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DE  NatKE  Seio'neoi  J.  C.  4^9 
la  part  de  Thomme  ,  confommation  de  gé- 
nérofité  &  d'amour  de  la  part  de  1  homme-  ' 

^Dieu.  Réveille^  vous ,  pécheurs  >  votre  péché 
cft  coi^mmé  :  votre  pénitence  eft  elle  com- 
mencée ?  Pourrcz-vous  dire  à  l'heure  de 
votre  mort  tout  eft  con(ommé  pour  mon  6- 
lut  ,  tous  les  deffcins  de  Dieu  &r  moi  font 
Ecmplis?  Pourrez- vous  vous  dire  à  vous-même, 
l'ai  io^rnï  la  carrière  que  mon  divin  (auveur 
m'a-voit  ouverte  y  &  tranquille  comme  lui  ^  je 
meurs  fur  la  croix  l  II  expire  en  effet..»..  & 
arec  lui  toute  la  nature  (èmble  expirer*  L'Aw 
teur. 

Jefus  ylent  d'expirer  fur  une  crwx  comme  Bonlever- 
le  plus  infâme  des  fcélérats  >  il  eft  mort...,,  fement  <1e 
inai&  pourquoi  cette  éclipfe  du  Ibleil  >  cette  toute  laiw- 
pâleur  de  la  lune  ?    c'eft  que  le  jufte  périt  ^""^  ^  ^ 
pour  le  criminel ,  le  maître  pour  des  efclaves  >  q^^^q    ç^ 
le  roi  pour  fon  peuple ,  le  créateur  pour  la  j^  jom*ce 
créature%  Dieu  pour  1  homme ,  pour  l'homme  ^^rang^ 
ingrat^  pour  l'homme  perfide.  O!  homme  >  ment, 
s'écrie  S.  Anfèlme ,  afin  que  votre  coeur  ne' 
te  partageât  point  entre  deux  objets  ,  le  même 
qui  vous  adonné  la  vie,  vous  a  racheté  de    ' 
la  mort  :  votre  créateur  eft  devenu  votre  li- 
bérateur. Ah!  mon  Dieu>  fi  toute  Téicndue 
êc  toute  la  vivacité  de  mon  amour  (uâîfënt 
à  peine  pour  reconnoitre  le  bienfait  de  ma 
création  ,  qui  ne  vous  a  coûté  qu'une  feulr 

Î parole  :  quel  tranfport  d'amour  ne  »érite  pas 
e  bienfait  de  ma  rédemption  ,  qui  vous  a 
coûté  tout  votre  fai^,  la  w  même?  Après^ 
cela  ne  puis  je  pas  dire  comme  vous  le  dites 
vous-même  par  vetre  prophète  :  Defech  mp/,  30,1»^ 
iolore  vîta  meàx  Que  vos  douleurs  n'ont  eu. 
d'autre  terme  que  cefatt  àt  yotie  vie  ?  le 
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l^u^  re-      Dans  Jefus  crucifié  ,  pénitence  cxtrcme*  r 
toedoquc  YQus  çq  ^Wez.  facilement  convenir.  Faut  il  , 
J.C.  oppo-  pQjy.  fenjjjç  q,j^  deuleur  extrême ,  une  fîi- 
1  ff^^'^  rear  aveugle  dans  ceux  qui  tourmentent  f  Qucls^ 
dans  la  pé-  ^^"^'«^u^ïc  plus  cruelf  ,  plus  animés  que  ceux 
nitence       ^^  tourmentent  ici  J.  C  ?  Faut-il  un  genre  de 
^u'il  fait  Supplice  cruel  ?  Cette  croix  eft  compofee  de 
volontai-    tous  les  autres  fupplices  cnfemble.  Faut-il  dinar- 
rement       celui  qui  fouffire  une  difpofition  plus  A*  cep- 
pournous.  tible  de  peines?  quelle  complexion  fut  plur 
!•.  Ptiii-  tendre,  plus  délicate  que  celle  de  J.  C?  Que 
trêmc**'    ^5^^"^*^^  *  ^^^^  ^^  raifon  d'appeller  la  pé- 
nitence de  Jefos^  fouffrant  un  excès  !  excejfutnl 
En  efet  tout  y  eft  înconcevabfe,  tout  y  cft 
extrême. 
Moralité      Nous  rechercherions  après  cela  y  lâches  di£^ 
à  M  fujet.  ciples  de  la  croix  ,  les  plaifirs ,  les  joies  (èn- 
fîbks  ?  nous  ne  refpirerions  qu'après  les  aifes 
de  la  yic  ,  lorsqu'un  Dieu  s'abîme  ici  dansiez 
fbufirancès  f  Que  fait  encore  en  vous  ce  defîr 
fi  empreiS  pour  tout  ce  qui  fiatte  vosfeosi 
fenfuels  comme  vous  êtes  ?  De  quel  front  olez- 
vous  TOUS  offrir  à   nn    Dieu  mourant  avec 
Kint  de  moUefle  ?   Quand  bientôt  vous  irez 
TOUS  proderner  aux   pieds  de  là  croix,  au- 
rez vous  la  force  de  1  adorer  ?  vos  genoux 
tremblans  ne  vous  reprocherom  ils- pas  votre 
audace  ?  ne  rougiflfez  vous  pas  d'appliquer  fur 
votre  Dieu  crucifié  vos  yeux  fur  tes  yeux , 
votre  bouche  fur  fa  bouche  ,  votre  coeur  for 
fon  cœur  ?  Ciel  quelle  énorme  contradidHo»/ 
quelle  alliance  monflrueufe.  Manufcrh  attrihué' 
4U  P.  Surian.  ' 
g^  P^nU     Dans  la  pénitence  de  J.  C  Ton  ne  trouve 
ttn:'^  dej.  pas  feulement  l'excès ,  mais  encore  l'univer- 
€.  Péni-     iklité;  car  que  nimmole-t- il  point  f  Tout  en» 
*«"J«^i;  lai;  dit  Si  Auguftiii";  fe  change  en  vidimc-j^' 
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aucun  de  i^s^  &as  qui  n'ak  comme  (à  portio» 
de  ibuffrance  :  ii,  pour  expier  la  liçençr 
d^  nos  regards  jr  Tes  yeux  prefque  éteints  fon- 
dent en^eurs  ,  &  fouffrent  le  trifte.appa- 
yeil  de  Ton  fiippUce  :  id  pour  faire  oublier  à. 
Dieu  cette  avidité  coupable  qu'on  a  ppur  letv 
difcours  licencieux  y  /es  oreilles  fàcrées  font 
'bleiTées  de  cris  outrage^ns^  x.\k,  pour  expier 
tant  d'oeavres  criminelles,  tant  d actions  in- 
décentes f  Tes  mains  font  percées  inhumaine- 
ment de  cloux  :  ici ,  pour  réparer  l'ufage  cri- 
minel que  nous  Î2L\Çon%  tous  les  jours  de  nos^ 
pîfds,  les  Cens  fom  couverts  de  plaies  >  là, 
pour  expier  Taigceur  de  ik)s  paroles  >  fa  bou- 
che eft  abreuva  de  fiel  &  de  vinaigre  :  enfin 
7^  le.  eft  un  homme  compafé  de  toutes  les 
douleurs.  Le  même. 

Au  milieu  du  Ôeoce  qui  régne  >  la  mort    Le  ^èfir 
de  ce  P^fe  tendre  demande  que  vous  Timitiez  y  de  J.C.  eft* 
&  une  voix  quç  le  feul  amour  fait  entendre  quenouslc 
de  la  crçix  ,  yousdit  ici ,  comme  autrefois  à  ^"'Y^ 
Moyic  :  raomez  ici,  &  y  mounez.  O  !  p^- !.jj^^  ^ 
cheur ,  voye:^  l'état  lamentable  où  mon  amour  «y^j^cms 
pour  vous  mil  réduit  j  mais  toute  trifte  qu'eft  l»iiiïlS^. 
ma  mori,  elle  me  fçroit  cher«  fi  vous  vouliez  d^its  fà  pé> 
mourir  avec  moL  Et  qui  vous  en  empêche  ?  nitence. 
Âfiende  â^tne  :  qu'un  même  amour  nous  atta-  E^^Aê  %^ 
che  à  une  Qioix  5  vos  péchés,  m'y   Ont  fait  ï^» 
moitter ,  que  votre  pénitence  vous  y  ^éve  5 
e'eà  tout  ce  que  demande  mon  fang.  Bientôt^ 
T0US    épiouverez  qu^il    vaut  mieux  encore 
mourir  avec    votre    Bien  ,    que  de   vivre 
avec  le'nu>nde:  Afeendeadme.  Je  le  fçai,     Jii£. 
il  y  à  eud^s-vQtxe  vie  des  momens  heureux , 
ou  convertis  à  moi,  vous  vous  donnâtes  à  la  . 
pénitence  :  mais,  hélas  !  infidèles  à  la  grac^  d*^ 
fi^icsoia^^  vos  yafioas  wjis  en  âientde&egp  ^ 
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dre.  Môfitez-  y  aujourd'hui  pour  ne  h,  pins  qviît^ 
Ibti.     *«'*    Afiendeinthoktém  ^moretei  confbmmez 
aujourd'hui  y  Se  fans  retour ,  entre  fes  bras  vo- 
tre (àcrifice.  Lé  même. 
Confiance      ^  ^®^*  '  ^^^^^  croix  !^  npus  void  devant 
«ue  les     vous  j  non  pas  en  Juifs ,  mais  en  chrétiens^  non 
chrétiens    pa$  en  ennemis  9  mais  en  difdples  ;  non  pour 
doivent  a-  v6us  infiilter  j  ô  Jefiis  !  en  vous  disant  :  fi  vous 
voir  dans  êtes  le  fils  de  Dieu  c^ui  mourez  fiir  la  cr(»x 
la  croix,    pour  nous ,  d'avoir  pitié  de  nous.  O  Jefiis  éle* 
vé  en  haut  !  toitt  ce  que'  nous  fbnunes  d'an^ 
fans  d'Adam  >  à  qui  l'ancien  (erpent  à  fait  des 
morfiires  morteUes  >  nous  aVoas  tous  les  yettx 
fixés  fiir  vous.  Agneau  de  Dieu>  qui  portez  les 

Sèches  du  monde  j  ex|Mez  les  BÔtres.  Adora- 
te  vidime  >  qui  vous  inunolez  fur  cet  autel , 
iân^ifiez-  nous  dans  la  vérité.  Di  vib  médiateur  , 
du  h^t  de  votre  croix ,  priez  pour   nous. 
PrStre  (àint ,  béniâez  votre  peuple.  Satré  pon- 
tife de   la  nouvelle   alliance  >  prenez   votre 
(âne  dans  vos  mains  >  jettez-en  fut  tous  :  bé« 
ni^z  nous  tous  >  &ites  que  nous  voàs  glori^ 
fions  tous.  L'Auteur  des  Dtfcours  ehoUiu 
Oftenfion     Soufirez  que  pour  affermir  6i  conloler  vo-' 
delaeroixtre  |Mété  >  J'employe  à  cette  heure  les  mêmes 
furces pa-  paroles  qu'une  com|^on  pureoient humaine 
™*^*^^' arrache  à  ce  juge  politique,  que  la  crainte  de 
Même.      Céûr  déconcerta  affez  pour  lui  fairepronon» 
cer  contre  1  innocent  un  arrêt  de  mort  :  voidi 
l'homme  s  ou  pteitôt  la  figure  de  l'homme  crtt- 
cifté.  Qui  vous  réduit  ainfi,  adorable  (àuveur  ! 
pariez  9  qui  a  ouvert  ces  mains  >  qui  a  per- 
cé ?    6cc   Hélas  !  que  peut  il  répondre  que 
nous  ne  (Cachions  déjà  f   Ah  !    fi  quek^^'uii 
d'entre  nous  peut^fè  flatter  d'être  innocent  , 
qu'il  fe  vante  dohc  de  n'av<»r  nulle  part  à 
lapafion  de  J.  C.  Q'eft  donc  i$>tt  co  peuple  > 
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ô  mon  Je(us  !  qui  vous  a  crucifié  ;  c'eft  donc 
moi,  qui  avec  tout  ce  peuple  vous  a  atta- 
ché à  la  croix  :  quel  excès  de  fureur  de  ma 
part  !  quel  prodige  de  tendrefle  de  votre  côté  !  i 

Voici  l*hômme  :  Ecee  Homo,  Contemplez  le  t 
bien  j  fî  quelqu  un  à  l'heure  que  je  parle  >  fort         *  ^*  ^ 
de  ce  teifiple  fecré  dans  la  détermination  de 
pécher  y  qu'il  commence  à  a/Touvir  fa  fureur 


Jb(m.i9.s 


Ibid. 


toutes  les  tribus  de  la  terre  feront  ébranlées 
par  le  bruit  foudroyant  de  ù,   voix.  Le  P. 
Dafay. 
Ah  !  divin  fauveur  >  c*eft  moins  la  malice  Réfolati^ 


dby  Google 


474  I-  A       P  A  S  s  i  6  !^ 

eiîs  cbré-  &  l'envie  des  juifs  oni  voitS/ont  misàofltj' 

tienHcsquI  que  ratrocicé  &   rénormité  de  mestmjP 

fldrcU^     Ç'eft  moi    qui    vous  ai  trahi ,  moi  qui w 

conclufion  ^^  condamné ,  moi  qui  vous  ai  crucifié,  &r 

d'un  dîf.    <^e!a,que  vous  dirai  je  f  ô  mon  Dieu! jcif* 

cours.        c^  ^."c  j^  ne  p^îs  exprimer,  votre  croix i^^ 

tercfit ,  me  confond  s  mon  eforit  &  moïKiWf 

s'égarent ,  j'admire ,  ^  je  pleure  touteofcp- 

We  y  voire  bonté  m  étonne  &  mon  inifàé 

me  défoie.  N'écoutez  plus,  ômonSauYÇtt! 

que  la  voix  de  mes  larmes  &  les  fo8^^ 

mon  coeur.  Il  efl  à  vous^àyous  pcwrjaifif; 

à  vous  lins  réfervc ,  ce  coeur  trop  longrôw* 

conjuré  contre  vous.  Le   monde  etk-ii^ 

'  fois  pjus,  d'attraits  ,  &  le  péché  plas  d^3fl|i) 

attraits  inutiles ,  appas  impuiflans  pour  mfiÊf 

qui  n'en  juge  qu'au  pied  de  voti^  croit  w 

\  n'oublierez  jamais  ,  Seigneur ,  quç  fif  Cfe 

r  croix  Vous  avez  prié  pour  inoi,quev«^J 

avez  foufert  pour  piôî ,  que  vousy  êtdijpf 

pour  moi;  &  moi ,  mon  Çieu ,  je  o'oi^jjjp 

jamais  que  j'ai  été  péclieui-j  &  que  je  aE> 

;  M  ..  î     dois   plus  être  parc^ue  je  lai  clé.  y^>ft 

drai  de  votre  croix,  comment  ÔCpar^ 

pénitence  je  dois  expier  le  pafie  ,  paKtfC 

je  ne  le  dois  plus  êtres  j'apprendrai  dci«f 

croix ,  comment  §c  par  quelle  péniteoije 

dois  me  préfervcr  de  le  devenir:  vousii^ 

le  modèle  de  cette  pénitence  falutaire ,  ^ 

en  ferez  le  motif,  ce  ferapar  elle  qacj'W 

à  vous,  &  que  j'attirerai  fur  moi,  avec  Tlp 

bénédiâion  loutçs  vos  fawmsfic  toutes  «« 

grâces. 
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PiLAN     ET     O  ai  ET     d'un      DkCCWTRI^ 

TamlierJUr  h  în^^fitft   d^t.Ui  paffimii 
'     de  JeJU^Chrifi. 

DJcebâm  èxcefttmtpu  fusiH  eoiitflèHêrus  trm 
inJeràfalem. 

jieSeigfwur  Jié^^s4Ihriil<lerokàSciom^^à  Je- 

ii  .Qu«Uft  ^  BMs  eliM«  fOtfcHlïîeiiè  >  ràfillgeàtît 
fujct  qui  m  oblige  de  parokrc  aujourd'hui  daH» 
fi^i9tàidim.y^totmé  dit  deuil  Ic^Mimï^res 
4es  fiùncs  aitteb  >  ^  porte  k  compontflion  ^ 
jfi  4oulfiiur  àktmie  coeur  ^  tou»  leé^deles  ^ 
:/|aî  fépgudiht(iBAiMe  êc  k  «enrétu^  dâk  toute 
^'4««n4ttepdtt>moiide  chrSûeli  .^  Lé  ^ilc9  «^^ 
ts'é^jFpfe^  It  iàtieqiH  fâ^vle  V6i^d^  tcRl; 
J|>te>qÀ(f  faîtage  eii<^>dettk^te»ioiH&è!à^  qtfi 
,^*«oiiyrcmvlvterf«  ^ut  twmbk,^  toute  la  na> 
lure  iétmc&née  ôc  4an«  le  diéfordre  vouîs 
Rapprennent  affez.   Ceft  l'excès  dont  le  Sei- 
'  gneur  Je&spailoit  a^6c  Moyft  &  Elic  (ur 
Jâ    montagne  >    Duebam ,  CÎ'f.  Excès  d'enviç 
delà  part^dela  Synagogue >  qui  ne  pouvant 
Ibuffrif  i  rH<Mmiie  îafte  ,  met  tout  en  œuvré 
^our  s'tti  défaire  ;  excès  d'in^uftice  de  la  part 
^6  fe«  :  juges  »  qui  convenant  de   fon  inno^ 
cence>  ne  laiflent  das  de  le  condamner  corn- 
fTte  un  (célérat  ;  excès  de  cruauté  de  la  part 
de  Ces  bourreaux  >  qui  oubliant  toutes  les  Mit 
4a  devoir  &  de  l  binanité  5  ne  chercbcnt  qu'à 
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l'accabler  par  la  multitude  ôc  la  cruauté  de 
leurs  tounneo?  ^  excès  de  la  part  des  hommes  y 
car>  comme  le  dit  I(aïe ,  c'eft  pour  nous» 
c'eû  pour  nos  péchés ,  pour  tous  les  péchés  de 
c,oUs  let  hommes  qb  il  a  éûé  percé  de  -piaies: 

jfl  çj,  ç,  Vulneratu^  eft^  frofter  iniquitates  noflras^  C'cft 
Ibii.  pour  noi.critnes  ^uiï  a^^é  briC  \.auritui  efi 
frofter  f celer  a  noftra.  Le  cbâtimenc  qui  devoit 
nous  procurer  \a  paix  e(l  tombé  (iir  lui^  & 
nous  ayons  été  guéns  par  (êWneurtriflures  :  DiA 
'"'*•  f^inafuit.fi^fMifi^  emn  &  ïiy&re  ejui  fi- 
fiati  fiimutl  £n  un  mot  y  &i  c«fl  iâ  oies  cl4fs 
|>aroiffiens  j  ^quc'.le  piécis  de  Fhiiloire  dé  la 
pa^on  de^aQi^r^  ^vtmltiksy  U  répare  roi» 
les  défi>hlres  que  le  péchf^<au(è  dam  le  mondb 
«n  iè  çbargfunt  dert^mies  les  peines  qu'il 
«érite.  ^  ^ 

,  £a  dkt  »  rc tiuK^vie^  avec  moi  y.met  Frervs^} 
que  le  péché  produis  d99s  1  homme  trois  grandi 
dé(br^%iUp;id4(brdfe:datn«  J^efMit  par  4e 
\V^  W^WiP^  i  J»n,dâ6)rdro  dans  JkeûBai-  f9t 
rorçu^  ^  pa^.-  ^i0iiépeadanc0^qa'il  uout 
M»«r^i  #i>4érdrdftfiî^ôs;iQsiAns^  pahtfiqà'a 
ies  irévio^^ponire  ijn  Jot  tdef^jfisRisf  & .  €fi%. 
nous  foumft.  à  leur:  iofuile  je»t>ir6  :  trois 
déibrdres  qui  ne  pouvant,  être  Gxpâ%  que  pat 
trois  peines  propodrtionnées^  parla  triftenè» 
nar  la  copfuuon  6(.  ^par  les  peines  ftnfibleft. 
Voilà >  mes  chers  paroiffiens>.oe\qae  J.  G. 
t)Wîrion  ^^'  aujourd'hui  dans  fa  pafion  :  i*^*  M  répa- 

^ûéraU.  '^  le  défordre  que  le  péché  aroit^daiiiX  daM 
notre  e^irit  y  en  livrant  fbn  ame  à  latfiile/l^ 
&  aux  pefnes  intérieures  les  j^us  ameres^dans 
le  jardin  à^i  oliviers  :  t^.  Il  répare  le  dé«- 
ibrdre  que  le. péché  avoit  caulë  dans  notre 
cceur)  en  Ce  chargeant  d'opprobres  &  de' 
çofifiifioa  dans   les   diKrens  tribanaïuf  aux^ 
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fQelf  il  veut  Irienfe  foiwiettuè  :  ^•^  H  repu» 
enfin  le  défbrdre  cpiele^fédhé  âvoît.çatrfé 
dans  nos  fisns  par  les  peines  (eofibles  qvt'à,  enr 
dore  Gxt  le  calvaire. 

Croix .  adoiable  >  à  qm  efr ce  que^  porte-  p, |g^ç  j  j^ 
W  mes  Ycrax  >  finon  à  vous  ?  Marie  espion-  ç^^^ 
gée  dans  la  phis  défolattte  ^mertame  yJ*  C* 
eft  conven  d'opprobres  :  vous  feule  triom- 
fbet*  aiqoordliiir  6c  deveile^glor#iélirè  fa  r  les    ' 
Cpnâifians  qiieivons  cauièzy  vous  deshonOiPè£ 
le  fils  de  Bien  y  voiis^ri  faites  tm  ob}et  de 
mialédiâion:  ^MaMiStUs  qt§l j   &c.  Il  vous 
rend  digne  des  profonds  refpeâs  que  îmhUi 
aUoos  vous  rendre  avoc  «oute  r£glî(è  cathoH* 
wfm*^0Orux  ave. 

*   K  peine  Jefùs^avoit  îtadiévé  eefcftiiitfijrt'Premîert 
tÉrieux^  où  vodom  iaitfer  aux  hbmm^à  :un  partie, 
gige  ittinontiel:  ^-  ion  ;afnour  y  il  ^voit  infH- 
t«é  le  ^créaient  ^«dofilble  de  ^  corps  â: 
de  ion  iàag'.ç;rçicisoilt  dccupé  dé** (à  mort  ^ 
(cachant  que  l'heure  de  notre  rédêiâpljori'étoitl 
y^ue  Y  il  (ôrt  accompagné  de  (es  chers  di(^ 
cîplefs; (aid>lal>le  à  une  innocente ^r^is  /il  ,     ; 
vieiH  le  mettra  loi-même  entre  les  ^àiains  dtt      ^ 
p«»$  ^  douant  7  L^immofer  ^<p!pi^^tottfifei«^    I 
fier:  le  mjfterd  éoulonievx  dei& '^H^n-il  ieii-^       ' 
|rt  dfltns  le  jai din:d^s  olsnect?.  C^^ft4à  que  fêpa^     /  ' 
f!ii4e  tôitft.'iès  ^ets  ièijâïles^:»  Itfttl  «^  (à  '  \  /; 
dpHikuc/iivxiÉ àjfa|jjiuftice»de'fo* péW,  il  e%^\.    \ 
^  par>«Hic  triôcffi5prefohde/&ï pa^lfe  pria   /      . 
nef  i^t^ wores  Jes  pliis  amer^  ^kf  ^huaSXt  joiè 
^pédieiit&ie  pl^lr  malheureux  qtfii'froa-^ 
%^ÀM^\3i  fraolfa-elfîoade  ia  loi  ^XTasplT  <î<wi-' «j,„  .^ 
.l^46^^m«jfcii#.iTrifte(fe*»iÉ^  ^* 

fAJMEKiihmoâ&^i<?i  9i»la}vttft<;4est>éohéd  dai  Soudîvi- 
JQi^de^dlftiifr^iliiêtrtaveicfadiçé:  fc^.^^C»  la^fions  du 
jV^co-'Ê'I  tu.%   cvfc   *uv'il/'    •     :^;v-    .-.     î  'premier 
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Ceux  des  faftems  qm  vtmâfakm  mMf 

t.avue  des  r  Asfcîn^  nat»e/*»iiilfeiv«Bir ,  mer  dail 

jnondf.      p0n|re  luiiKJ^iit  i^i|  pefei^e  le  regarde  Ai 

Yenfleanccs  *  il  ne  v»dit  dam  ce  fife  ,  l*ot^ 
de  yts  plus  tendr^  c^mplmâitces ,  ^ana Iw* 
me  de  péché  ,  qu  une  hoilte  de  malédiâilp 

à  lui  èiHl^tPiacer.  l^«T0ur.yQul^^iW 
6eFe9i  qujfMe^â  dâôbiiaie  ir;fitfoU&  dtà^ 

Sommeil*  l<^»  >'^«/  ^^er^  paroiffiens,  rcpréCare^iJiJ 
J.  a  ap-  e^  ^*?'  ^wl»  «o«t  eenfterne  ,  fe  lappwjj 
perçoit  |0ut«ï$j;J0B,boiîicwi!s  des  fiéclcr  pilera  a# 
d'un  feul  %9AiHi.#i]A  tpusi  1er  crimes  qvt.défidMlW» 
tegard  firlQdilleXpç^ain^'iBtfifffdi^  iiixte  ^P 
*ouslcs  cUfls  l».fiW^.=fiBttWi-Qtteî:TOuik*l«' 
<rimc«  des  jj  y^jç,,  ix^,cfeBfk6^et3^uiiB  ^Oéiûti» 
îaE^  MHei»o|np««r  d* îOfiinef  ^-^^ept»  le  tuçi^ 
leps  &  fti*  ^"^^  dîA^W  jîïfqtt'à  la  «bermerô  confcflfl«*< 
^fs,  dé  rioi^lé  >  tous  les  honnies  fiftéi  ^^ 
garcmenti  tuxri  iBXcés  lèii  plok  hontgW^ 
.r  voit  Uft  peupdb  .chérii  de  Dies  >  <^pB^ 
'  '  àé r!St%  pfOdudSès  >  (è  .ri^ber  «**•$* 
,)  tibnâkeur  ij^ottr  Qdiaà<  âj^éff  ter  «KfH'^ 
;  iô^a«gtre«i  il:vok>ie^iefe  del  «w«»**f 
-    i«n  aveugks  toute  It  fitttar  de  ko»  patoi5« 


.>: 


dby  Google 


BsNoTRf  Srïpn^eur  J.  C.    4W  . 

faSftitucr  rie  mqifongc  4  la  yéxué  ,  y<ÈÇ^rt<t 
^  écarter  içs  autres  de  la  voie  droite  j  pour 
courir  idans  des  chemins  tortueux  .^ .  dreiTor  . 
des  autels  à  rîmpureté,  à  ravarke»  à  Tia- 
tempérance.  S  il  jette  les  yeux  fur  les  ûécles 
|)oIlérieurs ,  Sc  iar  les  temps  qui  s'ecoule«ronc 
4epuis  ce  momenc,  fatal  julqu'à  nos  joars  in- 
fortunés f  nouveau  (uyet  de  confuiioa  ôç  d'a^ 
niertume  :  il  voit  Ion  Cang  foulé  ^ni^  pieds  > 
fes  infpirations  rcjettées  >  Ics.gi^ccsrin^pfiijesji 
&  privées  de  leur  effet;  les  ^ loi x  (aimes 
violées  >  (es  ûcremens  prôp^iapé^ ,  (on  o van- 
çile  expofé  au  mépris.  ^  à^  la  contradiction 
de  la -plupart  de  ces- hommes  j  qui  (êdifent 
chrétiens  6c  qixï  neti  ont  que  le  nom.  Il 
voit  vos.  péchés  ÔCrUs  miens  >  vos  injudices 
ôc  (cf  miennes-)  votre  endurciâement,  ^^q> 
oç^^eté  dans  le  mal  :  il  yx>it  en^dr  iBO«»-, 
feulettei^  les  crimes  de  toua  les  boi)Ames,jt^ 
n^is  Se^  dureté  ^  leur  iutenilhilité.  ôç  leur 
oWUnatuw-.      ,  j^  ♦,  '.,  ^ 

Ahî  in«s  ch( 
auroit  ^mais  eu 
dit  premier  hoi 
(Ubi  une  douleu 
tout  ce  que  noui 
gurez-vous  doo< 
quelle  ait  fon  e: 
vit,  je  nç  dis, 
multitude  de  cd 
vit  encore' les  hc 
pécheurs  »  q|iii  : 
n'a  été  qu'une  co 
aloi^  prélènté^ 
mept  a'apportâtt 
qu'il  vous  vit  tej 
ayec  cette  hain^ 
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vèSi  i"^  *cette  paSon  bratale  que 'vous  en- 
tretencrj  avec  ces  «xcés  énonnes  d'îvrogne- 
rie^  de  jurement,  de  blafphême  y  que  vous 
cotitméttez  ?  Allez ,  pécheurs ,  fi  vous  pou- 
vez être  infenfibles  à  l'afflidion  de  votre  £>iea> 
continuez  encore  vos  crimes  déteflabies ,  co- 
ttifez  tous  les  jours  défbrdres  fut  défbrdres  > 
&ites*vbus  un  jeu  ,  un  amufement  afi-eux  de 
tout  -et  qu'il  y  a  de  plus  horrible    dans  le 
vtce  i  tafidîs  qu'un  Dieu  >  tout  oct«pé  qa41 
«il  de  vos  propres  péchés  ,  &ccombe  6c  de- 
meure pre(que  (ans  vie  fbtts  les  efforts  de  la 
douleur  qu'il  en^  conçoit,  - 
J.C.  chir-     En  cet  état ,  mes  chers  paroîffiens  ,  J.  C 
gédespé.  ne  fe"v^t  plus,  pour  iiinfi* dire  }  le  même^ 
chésdcs     il- voit  qu'il  n'eft   phts  traité  comme  le  fils 
nommes    Uen-aimé  en  qui-le  pete  avoit  mis  toutes  fes 
mécobî    *coiAplaiftm^i  4i   n'eft   plus  aux    yeux   de 
noiflableâ^  pète  que  Tflomme  dU  péché,  un  lii^e 
fon  père,  ^^ui^  >   un  lépfetrx  immonde  dont  le  pçre 
détourne  la  vue  avec  horreur.  Le  pttc  li'at- 
tache  fur  lui   que  des  tepiiâs  de  colère  & 
-,  d'indignation  y  il  n'a  plui  pour  lui  que  des 

•  ''*'       mtfU^ëMens   de  haine  ôc  de   vengeance  ;  il 
ne  toit  pliSs  en  lui'^que  4*ob)et  de  (à  ' juftice , 
j  tine  vtdime  qull  doit  immoler  à  la  haine  • 
.  .   .qu'il  à  ', contre^ le  pé^é:  J.  C  ne- peut  (bute-  ' 
",.  ;.^.aifc- cette  tiié  ^  la  trffteft  le  ftifit  ,   &  une 
-Mwrç..ji4.'ffi^ëflt   qui'  va  jurqu^à  la  mort  :  Trijlit  efi 
34-  ankrm  Meà  f^tjne  aâ^mottem. 

Si  BOUS  Et  voilà,  mes  chers *pah>iifiem ,  la  triftefic 
caii4tféri-  jàktaire  oi\  vous  entreriez  dans  la  pénitence, 
^invln^  fi  y<>us'VOtis  appHqtnêz  à  conôdérer  vos  pé- 
^jj^ jjjjp^^ chési  Mais  dans  la  pénitence,  à  peine  pede-  • 
ché ,  notre  ^■;*"^"  itioment  att  pérhé  t  làns  en  fapfpelter, 
triftefie(e.  "•  'fe^*  ttfets ,  ni  le  *  J>i??ndlpc ,  ta  Tobjct  5  les 
roit  fem-efiët»  du  péché, ^'cfA'W détail  ^tt'en  lie  pèm 
blable  fout&ir. 
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AB  Notre  SsiGWEtni-LC     4*f  . 
fouffirir.  .Lô  piincipe  du  péché,  la  maficc^ôc  dans  la  pé- 
I4  çoicuption  du  cœur  qui  le  commet;  c'eft  i^'t^^.ce à 
Uii£  horreur  qu  pu  ne  veut  jamais  ap|)rofoii- ^^  trifteflfe 
dîr  ,  qu'on   fe  déguife  à  (bi-mcme.  L'objet  ^^  J* 
du  péché  ,  le  Dieu  (liprême  qu'il  outrage  >  ^ 

c'eft  ce  qu'on  ne  voit  jamais  dans  les  crimes 
dont  on  fe  rend  coupable.  Le  péché  ,  on  • 
Tenvifage  avec  une  ame  qui  s'eft  iamiliariféc 
avec  luij  qui  n'y  vmt  rien  que  de  namrel» 
&  d  humain  ;  eft-il  furprenant  qu'on  n'en  con- 
çoive aucune  douleur  '{ ^ 

Il  ïïqW.  point  ,  chrétiens  mes  frej?es  ,  àt     Seconife 
paiITon  qui  agiiTe  plus  puiifamment  lur  le  cœur  caufe  Aç  la  * 
des  hommes^  que   la   crainte^  5  il  n'eft  point  trifteffe  de 
d'état  plus   afireux   que   celui   d'un  liomme  J.  C.  <lan« 
condamué    à  la  mort ,  qui    voit  approcher ,1c    jardin 
Theure   de?  fon   fuppjice  j   de  1  appréhenfion  ^?^  ^^'■ 
du  mal  eft  pxefque  toujours  plus  terribietq*e  V^^\  ^ 
Je  j^al  même.   Or,  c'eft  cette  vue  ^nticipéjB^^^Jg'j^^* 
.dcj    Ibulfrances  >  que.  J.  C  veut  éprouver  ^çj^ 
aujôurd  hui  dans  Ip  jardin  des  Oliviers  ;  il      * 
veut  reifentir   par  avance  toutes  les  rigueurs    -  « 
de  (on  fupplice  >  âc  goilter  à  longs  traits  1« 
calice  amer  qui  lui  eft  préparé.  Aucune  cir- 
con (lance  Àc.  la  palHon  n'ccliappe  à  Ton  elpric 
eiïïAyé-  La  trahi&n  de  Judas  >  la;  lâcheté  de^ 
autres  difçiplcs  >  le   déiàveu  de  ion  premier 
apôtre  >  linjuHice  de   ies  juges  j   la  cruauté 
des  bourreaux ,  les  infiiltes  dçs  Ibldats  dans 
le  prétoire  y  les  cris  barbares  d'une  multitude 
tv)£€,nŒe  qui  demande  la  mort  ;  tout  ell  pré-, 
fent  à  fes  yeux.  Dans  le  temps  de  la  pafHon  j 
{es  tourm^ns  fe  fuccéderont  les  uns  aux  au**    ^ 
très  ;  ici  il  les  rafTemble  tous  dans  un  même 
point  de  vue  >  il  les  fbufire  tous  en,  même 
temps  ;  il ,  eft  trahi ,  flagellé ,  couronné  d'é- 
pines >  crucifié  tout  à  la  fois  \  fen  ame  eit: 

tome  Vllh  (Myjlens.  ÏL  Vol.)        X 
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prête  à  (bccomber  finis  cette  foule  deoenCSe 

afGgeantes  >  cette  image  aSreuTr  de  ton  fiip- 

pHce  qni  approche  f  le  jette  dans  le  trouble 

«  la  frajear  :  C<gpi$  f avère  &  tceàere. 

te  dellr      Ce  n'eft  pias  ce  Fils  fi  zélé  pour  la  gloire 

ardent  que  ^  fo^  p^rç  ^  q^i  „ç  fonge  qu'à  exécuter  fi» 

4^J^^  votentés  (àintes ,  qu'à  accomplir  1  œuvre  pour 

foXir      ^*^«^^«  ^^  *  ^^  envoyé  5  qui  parlent  fi  Co^ 

pour  les    ^'^^  ^  ^^^^  ^^  d'ardeur  de  fes  (boffirances  ; 

hommes  ,  <J^  regardoit  &  paffion  comme  un  bain  dé« 

femble  fe  licteux  où  il  devoit  laver  les  péchés  dir  mon- 

ratteatirà  de^  &C  qoT^  dans  la  viractté  d'un  fiiint  zéle> 

1*  v»*«^5  tfwtoit   d'amatl^me   cet   apôtre  qui    vonloic 

*«fcpj^- l'empêcher  dfe  courir  à  la  moit.    Ceft  un 

"••  boftnne  de  péché ,  qui  reffent  le»  mêmes  mou- 

vemenf  &   les  mêmes  foiMe^  que  nous^ 

c'eft  voi  criminel   qui  tremble  à  Tafpproche 

de  Ion  fiipplice.   Le   voyez -vous   proAerné 

cOHOre  terre  j  tes  jeux  baignés  de  hrmès  j 

,    életidre  fe*  rtiains  vers  fon  père.   Et  que 

W  demande-til  ?  Monpere>  û  ceb  cft  cîw& 

JPf i«.  a6.  iblft  ,  que  ce  ealfce  pafe-  loin  de  moi  :  ftrtff 

39.  m  t  fi  f<^tie  eft  ,  trmtfetn   à  0ne  ealhtijk» 

Troîficme      Vains  ÔC  tnutiks  efctts,  la  jufHce  de  fôir 

^"*î?^ir^i*  F**  ^^  inexor^e  :  ^  un  ange  paroîfcrpoar 

7  C  d  confoler  :  Apfamh  angehts  conforumr  emm  ; 

le    jardin  ^*^  ^"  mime  temps  pour  hû  confirmer  Parrêt 

des  oh'vi-  ^^  ™<^  ^j^  pwwïoncé  contre  lui.  Dans  cette 

ers,  la  jnC  trifte  fîtuatton ,  il  s'agite  >  il  fe  trouble  ,  tf 

ticeinéxo-  va  chercher  fe»  difcîples ,  il.  s'en  écarte  b^ny 

rable  de     t6t  il  reprend  (â  prière  >  il  la  quitte  le  mo* 

fon  çere.  inent    d'après ,  6t  retourne  à  fes  cBfeioles , 

Luc.  22.  toujours  ^lentent  abanéomié  du  ciel  ot  de 

Pc    ru-    ^^  *^^®-  ^*  '^o^^  >   "f^^^  ^^'  pajoiffiens  > 

m/dupere  ^*  t«>»^^«e  caufe   de  la  trifteCè'  de  J^.  C 

célefte  àla     ^*  adreffe,  ce  df»in  foorreur,  &  jmere  à 

prière    de  ^  p6i%  <^l9   feis^  juiquà  txei$  wig  tl  !• 

ion  fils. 
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conjui'e    d'éloi^det  de  lui    le   Calice   de  fa 
palfion^  &  toujourf  il  trouve  un  pcre  inexo- 
rable ;  toujours  û   prière  eft    rejettée.  Père 
éternel  >  eft  ce   ainfi  que  vous   traitez  votre 
divin  fils>   Dieu  comme  vou$»  ég4(l  en  tout 
à  vous  f  Eft-de  donc  là  Yefk\ 
me(Ce  que  voas  lai  avez  faite  > 
devant  les  hommes  f   Que  £ 
Ce  divin  (àuveUr  à  qui  vous  m 
lorfqu'il  f'agiifeit  des  intérêts  d 
ne   pourra*  t- il    rien  obtenir  p( 
mes  frères  >  il  n'obtiendra  rie 


loi  fut- 
eeàJC 
buffrir 
r  être 

m, 

portée 
tre 
i  les 
ftiens 
veu- 
;    par- 
ir  àla 
re. 


Telle  e«  ,  fnc$  çhers  pirçnfSens ,  Ilmpor-  j^  Pexem- 

Untc  înRraOTon,que.T,'  Ç;«.hous  donne  ^"^-nitdejcl 

jourd'hiu,  Quelque  "févcrë^,4uerquè^n^  nous  de/ 

V  X  &  .  vous  foii« 
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wcttrc  no-^ 
trcvolontC 
à  lafienne/ 
tille  ri- 
^;nureufe 
qu'cUe 
puiffc 
1101)8  pa- 
roître. 

X9c.22.44 

Sur  le  mê- 
uie   lujt;t. 
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thérs  paroiflîens,  comment  L  C;  répare  p^t 
fa  trifterie  intérieure  le  défbrdre  gue  le  pé-? 
thé  zvoii  caufé  dahs  nôtre  efprit ,  vous  lallez' 
voir  maintenant  réparer  par  Tes'  o\>Tirobre«  & 
Ces  huftiîlîattons^  i  le  défordte  que  le  pécM 
avoît  caùfô  dans  notre  cCiear  :  c  éft  rfirt  tè* 
coiide  partie.       '  1     •   '    ^'  '      -  '   •         * 

Quels  défordrés    h'avolt  ^  jiais  J^nrodmt'  le     Seg on  lé 


Pîndépçndahce  ?  Jefas  pfnifctit,  modèle  deç 
péniten's  /pouvolt  feu!  apporter  le  î-emede.  Jo' 
1b  voià  ptendfë  ^çs  rotitéè  oppc^féer  aux  routéâi 
^i  âvoient  introduit  lé  péché.  Le  J>écîié  de 
Itiomme  tiroit  Ton  principe  de  Pofgueil  5  que 
fait  l'hortirtie-Keù  f  II  sâiiéiiitît,  &  par-là 
paye  Torgueîl  de  rhômtne.  Quèrhortime  donc 
s*iaDbaifle  puilqu'un  Dieu  s'huitiilie;  &  com- 
ment s'humilie-  t-il ,  mes  chefs  paroiffiens  f  éiï 
ft  chai^eant  de  toUte  la  confufion  que  mé- 
rite lé  péché  5  &  voilà  poiifqôôi  il  \'a  rons 
paroître  comme  le  dernier  6c  le  plus  mcf>ri- 
wblé  de  tous  les  hommes*' >  (liivant  l'exptef^ 
iîon  dû  prophète  Jérémie  i  comme  un  hoin-  ^ 
me  raflaffé  d  opprobres  &  de  confufion  :  Sa-  f^^^'  ^' 
tnrahitur  offrohriif.  ^oudivi- 

i^.  Conhifîon  dé  la  paift  de  Tel  difciples ,  ûq^s  de  ia 
^UÎ  le  trahifTent  j  qui  le  renient  &  qui  i'aban-  feconde 

X  j  partie. 
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ionncnt.  z^.  Confufion  de  la  part  de  fcs  juges  j 

21^  condamnent  Ton  innocence  .   i'*  Confû-r 
on  de  la  part  du  peuple  qui  loi  £iit  foufiir 
toutes  ibrtes  d^njures  >  &  qui   demande  fà 
mort.  Suivons  la  pa£on  de  J.  C  &  nous  trou* 
y^fonS'èts  preuves-d^  toutes  ces  çîrconflaaces. 
Confufion      Détournons  un  moment ,  mes  chers  paroif^ 
de  la  part  fi^s  9  les  y«ux  4e  J.  C.  humilié  par  Tes  diân- 
de  fesdif-nlet  J  pour  nous  appliquer    une   inftruéUoa 
ciples,      tj^p  importante;  Nous  tous  le  diibns  >  mes 
Ce  fut  la-  -ptetet ,    &  nous  ne  içanrions  trop  vous  le 
^nraee?**  ^^P^^""  >  ^^  ^^  paffionslei  plus  loiblei  con- 
Judasâ     *»»^<^  ^  l'abtmo  de  p^dition  :  en  yoici  b 
ttahirXC.  F^^^-  ^^^^  ^^  afire>  à^t  rEva^gile ,  & 
celte  avarice  qu'il  n*cnt  fias  Ibin  de  réprimée 
daii^  (^n  conamencement ,  où  le  oonduit-elle 
&  par  quels  dégrés  f  II  étoit  avare  1  &  il  pr- 
doic  avec  attacne  les  aumdn^  qu'on  £ufbic 
à  J.  Cil  ai      '    "  - 

il  forme  la 
maître  :  ni  1 
puiilànce  qu 
de  chaflèf  1 
abaifle  fon  m 
lequel  îl  lui 
fon  làng  à  1 
de  fon  détei 
fpu  cpeur,! 

endurcii&ment  i  &c  ^s  ce  momeut  nea  ne 
l)ù  cpilte  plus  :  1}  va  l^i-m&ne  recevoir  le  prix, 
de  fa  trahitbn.^  ilib^rme  lui  même  tout  le  pro- 
jet de  la  mprt  de  (on  maître  v  il  Te  4net  a  U 
tête  d'uue  troupe  de  gens  armés  >  il  s'avance 
avec  bardîèfle  :  ai  la  douceur  avec  laquelle  J. 
C.  le  reçoit  >  ni  le  nom  d'ami  qu'il  lui  donne  > 
rien  neremptchcde  le  trahir  &  de  le  livrer 
par  1^  p^que  d^  r«,mitiéla  ^us  fiacêre.  Bieo- 


dby  Google 


DE  NoTii  SBieMBvm  7.  C.  V|Sr 

tdt  après  11  reconnott  Téiionnité  de  {omcnsmc , 
ii  Cent  qu'il  a  livré  le  âng  du  Jufte  ;  il  va 
rendre  le  prix  de  Ton  déiddej^il  iè  jnepent  ; 
mais  inutiles  efibrts  >  faux  repentir  9  &uâèpéiii- 
teace.  Il  eft  arrivé  à  l'abîme  du  malheur  ,  il 
snet  Inà  même  le  comble  &c  la  m^ure  à  &s 
péchés  ^  le  défef^oir  Tempore  >  il  iê  donne 
Icu-même  la  mort.  Qui  ne  tremblera  pas  &  ' 
qui  ne  craindra  les  plus  peôtfxomaicncemen« 
des  plus  foibles  pafions  f  elles  conduisit  pre(^  % 
qae  toujours  aux  dermen  excâsda  ctime. 

JefUs-Chrift  n*cft  pas  (èulement  arahi  par  j  c;^^. 
ladas  >  il  eft  encore  abandonné  par  lès  apôtres  :  bandonné 
ils  ayoîent  négligé  Tarâ  que  J.  C  leur  avoit  ae  fes  apA- 
donné  de  TeiQer  &  de  prier*  Et  quelles  (ont  très. 
les  <ùites  fiindtes  de  cettte  négligence  f  Dès 
^lls  voient  les  (bldats  >  ils  s'eo&yent  :  Tme  jjfatt.  26. 
I>^cifuli  >  reliSo  eo  >  fugemm.  Ne  négligeons  s6. 
rien  ,  mes  chers  fieres ,  Teferit  eft  piompt  : 

thrÙMS  ptidcm  prompus  eft.  Mais  la  chair  eft  ;^f,^.  3^. 
ible  :  Cûyo  autem  infirma.  Ne  ce&ns  îamais  5 1. 
4e  veiller  fur  noiu>  prioi»  ùm  oefiè  >  &  par      /l^i<i* 
.noe  prière  affidue^  par  une  vigilance  conti* 
nnelle  préparoni^noos  à  ces  momens  critiques 
^id  lùipirennem  ^lelfiiefois  les  vertus  les  oiieux 
,«fièrmiei. 

Voici  donc  Jeiiis-Chrifi  ahandomié  de  tons  j^^  «ft 
fkê  Dilciples»  livré  au  pouvoir  de^  lès  filos  renoooé 
cruels  enaemis  \  te  fi  Pierce  le  âôt  de  loin  ,  parS. 
:CeHBt'eft  que  pour  le  couvrir  de  coafiifion  ie  Piètre» 
Je  renoncer  pH^iquement  julqu'à  trots  fois  avec 
lerment  &  avec  exécration  ;  Cœ^^  deteJUri  jfarc.  s6. 
&  jftrare  qiêia  non  novtfet  bominem.  Quelle  ijr4. 
châtei  6  mon  Dieu!  le  premier  apôtre >. le 
vicaire  de  J.  C.  le  chef  de  Ton  Eglilè ,  cet 
homme  fi  zélé  pour  les  intérêts  de  Ton  maltre> 
à  qui  la  clef  du  r^ume  des  cieux  avoit  été 

X  4 
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confiée  pour  récompenfer  fa  foi ,  cft  aujotrr- 
, .  d  hui  vaincu  &  tcrrafle  par  la  voix  d*une  fer- 
mante :   00'  rioterrogc  ,  on  loi  demande  s'il 
«'étoit  pas  dans  la  compagnie  de  Jeiîis  j  il  le 
nie  jufqo'à  trois  fois  ;  ÔC  protcde  avec  ferment 
Jlatt  16  ^^'^^  ^^  ^^  connoît  pas  :  Non  novi  hominem. 
^^    *      '  Vous  ne  le  connoifTez  pas ,  s'écrie  S.  Augadin  : 
Kéflexitn  ^^  <^^  donc-là  le  langage  que  vous  teniez- > 
de  S.  Aw-  î|  y  a  quelque  temps ,  lorfque  vous  promet- 
guftî'n  fur  tiez^  que  ia  mort  la  plus  crucHe  ne  fèroit  pas 
fa  chute  de  capable  de  vous  féparer  de  lui  ^  &  de  trahir 
S.  Pierre»  fcs .  intérêts  ?  J.  C.  connoi/Toit  mieux    votre 
propre  cœur  que  vous  même  :  'û  découvroit 
à  travers  vos  fermens  votre  foiblefle  ^  votre 
infidélité  future.  Vous  avez  trop  compté  fur 
.  vos  propres  forces  >  fur  les  mouvemens  paf- 
fàgers  d'un  zélé  impétueux  y  vous  vous  êtes 
expofé  témérairement  à  la  tentation  >  vous  y 
fiiccomberez  s  &  vous  nous  apprendrez  par 
votre  exemple  que  rien  n'eft  plus  à  craindre 
^ue  le  zèle  >  lorfqu'il  n'cft  pas  réglé  par  la  pru- 
dence Se  par  l'humilité  >  &C  que  la  chute  la 
plus  aSrcufe  fera  la  jufte  punkion  delà  coa- 
fi^nce  6c  de  la  préfomption. 
Jefas  htK     ^^^'  j'entends  ici   let  ùixdks   accu(àûoQ8 
rn\iié  par^^^P  ^^^^  contre  J.  C.  Entrons  >  mes  chers 
kt  jugesfl^oîffieasy  dans  la  maifbn  du  Grand-Prêtce 
qui  con-    où  (es  ennemis  viennent  de  le  conduire  ;  qim 
flamiient  '  voisje  ?  Quel  fpeâade  fe  jwéfente  àmcs  yeux  ? 
fon   inno-  Le  fouverain  juge  des  vivans  ôc  des  morts 
ceiicc.        paroic  en  jugement  devant  fes  créatures,  le 
bieu  trois  fois  fkint  e(l  accufë  comme  cou- 
pable de    blafphême   &  d'impiété:   mais  je 
v^ols  le  mcnionge  qui  fè  confond  lui  même  , 
1  impofture  détruite  par  Timpofture  >  de  faux 
xémoignages    qui  fe   contredifent ,  l'injudice 
«mbarraifie  pour  perdre  le  Jufte  /  le  co^feil 
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pouffé  à   bout  par  Tinnocence  qu'il   ne  peut 
s  empêcher   de   reconnoître  >    &C    qu'il   veuc  . 
pourtant  flétrir.  Le  Grand-Prêtre  >  ne  (cachant 
comment  s  y  prendre  pour  condamner  Jefus  ^ 
1  interroge  oC  le  conjure  par  le  Dieu  vivant 
4ie  dire  s'il  eft  véritablement  le  fils  de  Dieu  ; 
AijuYO  te  per  Beum  ,  &c.  Ne  vous  imaginez  j^j^^^  „^^ 
pas  ,  mes  frères ,  que   ce  (bit  la  yérité  qu'on  6j.     , 
cherche  ici  à  découvrir,  Non>  k  preuve  ea  , 

cft  claire.  A  peine  J.  C  a  t-il  lépondu  :  je  le 
liiîs,  Ègofumy  quîls  s'écrient  tous  d'une  corn-  joaiui%*^ 
mune  voix  qu*îl  a  mérité  Ja  mort,  qu'il  a 
blafphémê.  Arrêt  injufte  dans  la  bouche  des 
prêtres  qui  le  prononcent  5  mais  arrêt  jufte 
6c  équitable  j  ô  mon  Dieu  5  dans  vos  décret? 
éternels  :  vous  l'avez  prononcé  le  premier 
contre-  votre  fils  j  vous  l'a^vez  condamné  à 
la  mort ,  non  parce  qu'il  s  eft  dit  fils  de  Dieu, 
mais  parce  qu  il  s'eft  fait  fiis  de  1  homme ,  & 
^u'cn  cette  qualité  11  s'^ft  chargé  de  (eus  les 
péchés  des  hommes  :  c*eft  en  cette  qualité  qu»  » 

yous  Tavez  condamnée  m.ort,' &  les  prêtres        •* 
aujourd  hui  ne  font.que  vous  prêter  leur  voix 
pour  prononcer  celte  condamnation. 

Apfès  une  telle    condamnation  ne  foyons     i^^^  n^ 
plus  furnris  >  chrétiens  mes  frères,  de    voirgjjrde  au- 
Tioler ,  a  légard  de  J.  C.  toiue  la  forme  de  cyne for- 
îa  juftice  J  tous  les  droits  de  la  nature  ,  toutjçs  rnalité  dp 
les  loîx  de  1  humanité,  les  bienf5ances  même»  juftiee  àj 
Dieu  lui  m€me  ,  ce  père  fi  tendre ,  Ta  con-  l'^S^rd  lîe 
damné,    &C  il  n'y  a  point  d'humiliation  qu'il  J^.^j.'  .^î 
ne  doive   fouffrît  de  la  part  des  hommes  5  J^*  toute 
àinfi  qu'un  valet  inlbîent  lui  donne  un  foufflet      ^^ 
en    priferice   dé  (es  Juges ,  qu'il  foit  livré  a 
tnie  trôups  de  foldats  qui  «n  font  leur  jouet , 
lui  crachant 'au  vilage,  rnfultant  à  là  qualité 
4e  Prophète,  lui  failafit- fouffrit  desouuages 
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ic  des  îa^gnîtés  dont  Toas  ne  pourriez  ja- 
nuûs  (apporter  le    récit  :   je  n'en  liûs   point 
fiirpris.  Mai$  voilà  ce  qu'on  renouvelle  tous 
les  jours  parmi  vous  >.  mes  chers  paroî£eosi 
dans  ces  afiemblées  noâornes  que  vous  nom- 
mez f    veUléts  i  où  1  intempén^nce  >    la  dif- 
folution  dans  les  paroles  régnent  avec   tant 
dlmpuoitéf 
Contrai.     ^*'  funefte  qui  fâtes  témoin  des  oppro- 
iiâion      bres  de  mon  divin  fauvetir  ,  dérobez  à  nos 
minifefte  yeux  &  cactiez  dans  vos  ténèbres  les  plus 
^ans  la     épaiffes  les  outrages  qu'on  lui  fait  feumir, 
conduite    |gg  infidtes  y  les  railleries  fànglantes  >  les  in- 
dfs  Juife  :^j^^  j^s  blaTphêmes  d'une  populace  infblence 
îlnt'com  ^  effrénée!  Quel  changement  bi&rre  !  ce 
îw  un     "  ^*^°'  9"*  »  <înelques  jours  auparavant ,  enora 
bkfphé-     dans  JénÂlem  comme  un  conquérant  au  mi- 
matturcc- lipu  d'une  foule   de  peuples,  pour  honorer 
lui  qu'ils    fou  triomphe  ,  eft  aujourd'hui  méprifé ,  deP 
ont  requ    hotioré  >  couvert  d'opprobres  ôc  de  con&fîon 
il  y  aqucl-  <je  j^  part  de  ce  même  peuple  qui  Tavoit 
ques  jours  ^^^Q  poUr  fon  Roi  >  qui  l'avoit  comblé  de 
u«Troî    louanges  &  de  bénédic^ons. 

J  C  eft      Ma«  ^^^  ^5"ie  ^  ^*  proohétîe  qui  regar- 

traîné'  au  de  la  profondeur  dèfes  humiliations,  eft  (ans 

tribunalde  doute  accomplie.  Non ,  me*  cheis  paroi£ens> 

Pilât*  5      cette  multitude  animée  ne  fera  (àtisraite  qu'aux 

nouveau    dépens  de  fa  vie ,  &  c'eft  auffi,  pour  confbmmer 

^^  fc  r*     1^  myftère  d'iniquité  qu'on  te  ti*5Ûne  avec  au- 

contufion.  ^^^^^  ^^  violence  que  d'ignominie  au  tribunal 

de  Pilate.  Quel   nouveau  fujet  d  humiliation 

pour  J.  C  d  être  fournis  à  la  jurîCiiifHon  d  un 

payen ,  lui  qui  venoit  pour  confondre  le  Pa- 

gani&ie  !  Cependant  ce  que  je  vous  prie  d'ob- 

ferver ,    mes    chers  frères  >    c'eft  que    Jef^s 

trouve  plus  d*équité ,  de  droture  &  de  fen- 

fibiiité  dans  ce  Juge  payen  que  dans  les  pr^tte^ 
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8c  les  doâears  de  la  loi.  Heoretix  &  mille 
fois  heureux  cet  infidèle  Juge  ,  fi ,  connoiilant 
rîanocenoe  de  Je&s ,  il  Teât  appuiée  de  toute 
(on   autorité  ;  mais  non  >  la  crainte  de  dé- 
plaire à  Céfar  l'empêche  de  décharger  l'in- 
nocent. En  vain  pour  le  dérober  à  la  fureur  J.  C.  eft 
de  la  multitude  9  Pilate  renvOfe-t*ii  J.  C.  à  renvoyé  à 
Hérodes.  Ce  Prince  impie  le  traite  d^fenfé  :  Hérode. 
U  ne  veut  9  ni  le  condamner  >  ni  l'abfôudre  > 
en  vain    Pilate  réprélênte  aux  Juifs  fbn  in* 
nocence ,  demande-t-il  qu'on  le  délivre  un  jour 
iblemnel  :  on  ne  lui  répond  que  par  des  me- 
naces &  des  crix  fëditieux.  Crucifiez-le  ^  cm- 
cîfiez-le ,  s*écrient-ils  tous  ;  Crucifigti  crmifige»  j. 
Nous  ne  voulons  pas  qu'il  règne  6a  nous  :       *  *' 
Ncltmmshmtc  regnare fufer  «os.  Faites  niourir  2110.19. 14 
celui-ci  >  donnez  nous  Èanabas  :  Nos  huncyjfff^f^  ig. 
Jèd  Barrabûm.  Si  vous  le  renvoyez  abfihis  >  19. 
c'eft  vcms  déclarer  ennemi  de  Céfâr:  Non  es  JomhH, 
atiÊicm  Cetfaris.  Nous  n'avons  rien  à  redouter  12. 
de  fà  perte  :  que  fon  (àng  retombe  fur  nooB   Réprob». 
&  fiir  nos  enfàns  :  Sanguîs  ejtts  fufer  nos  &^^^J^l^ 
fufer  finos  fifros.  Peupje  ingrat ,  vos  defe  JJ'J^^I 
seront  exaucés.  Ce  ianzfitnjuftemcm  répandu^  ^^^xqnée, 
retombera  fur  vos  enrans  j  il  criera  du  fein  j^Q^t,  27* 
éê  la  terre  pour  demander  vengeance  au  ciel.>  25* 
pour  attirer  la  m^écfiâion  fur  vos  têtes  cri- 
snîoelles  ;  errans  Se  difperfës   par  toute  h 
cerre  >  ot^ts  de  la  haine  èC  de  l'exécrarion 
publique  >  vous  porterez  la  peine  de  votre 
déicide  >  jnCqu'à  la  confommation  des  fiécles  : 
SangttUy  &c.  /t/j. 

Arrêtons  nous  ia  un  moment ,  mes  chert     Conf^  ^ 
pâmions  9  &  ne  nous  occupons  pas  telle-  qutnces 
ment  de  llngraritude  &  de  la  perfidie  des  pratiques 
Jui6 ,  que  nous  négligions  Tinflrudion  im-  V^^  ^^y 
pomme  ^uc  noui  donne  un  Dieu  humilié^  y^*^*f*' 
•      Xtf  Icrchré-  ; 
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^i;  LA     pAss-^oir 

tiens    dts  courert  d'opprobres  &  de  confttâon  :  acédtl^ 
humiîlati  ?ez  à  ce  ipeâzcle,  voas  &r-tout  hommtff 
^'OSiUJ.C  ylndicadfs,  fi  feniîbles  aux  affronts  >  fi  ditft- 
âlcs   fur  le  pardon    des  injures ,  éc  voyez 
votre  faufTe  juftioe  confon«iue  pat  l'exemple 
de  J.  C.  L'on  vous  a  fak  in}uftice ,  je  le  f  çai  » 
mes  frères  ,  j'en  conviens  avec  vous  j  on  tou^ 
a   dépouillé  de  vos  biens,  dégradé  de  vos 
emplois  >   on  vous  a  préféré  des  perfonnes 
fans  oiévitpfiy  (kns  talents.  Ion  vous  à  décrié > 
l'on  vous  a  infuné  ,  l'on  vçus  a  calomnié  : 
mais  ces  afiîontis  loiu-il»  comparable  à  ceux 
c|u2  ibufirc   aujourdhoi  J.    Cf  £tes-vous  à 
tort  comme  lui,  cliargés    de  fers,  meurim 
de  coups ,  traduits  de  tribunal  en  tribunal , 
déshonorés  par  les  plus  fânglants  outrages  ? 
cell  un  ami  pcinde    à  qui  vous  nWéz   ja- 
mak  fait  que  du  bien  qui  vous  a  trahi ,  qui 
a  travaillé  à  votre   perte  ;  mais  quel    mal 
J.  C.  avoit  il  fait  à  ceux  qui  le  traitent  au- 
'piu:d'hai  fi  cruellement  ou  plutôt  de  quels 
biens  ne  les  avoit- il  pas  comblés  !  Qu  avoir- 
il  fait  à  Judas  qui  le  trahit ,  à  S.  Pierre  qui 
le  renie  >  aux  .autres  apôtres  qui  rabandon- 
>  fient  ?    Qu'avoit-il   fait  aux    prêtres    &    aut 

doclturs  de  la   loi  qui  fufcitent  contre   lui 
de  laux  témoins  ?  £nfin  ,  car  je  ne  £nir<ns 
pas  ,  qu  avoit  il  fait  à  cette  multitude  in(èn- 
fée,  à  ce  peuple  furieux ,  acharné  à  (à  perte, 
qm  lui  préfère  un  Barrabas,  ceit  à-dire  s  un 
(editieux ,  un  homicide ,  un  voleur  ?  Je  ne 
pou^e  pas  plus  loin  ce  détail. 
Ouâtïd  on      ^^^^^  ^^^^*  "°^  réîîexion  à  laquelle  je  voua 
tnvifege    î^^6    ^^  v^^    attacher,  mes    chers  ûeres, 
en  chîé-     a  la  vtie  d'un  Dieu   fi  indignement  outragi 
tiens  Jks     dans  toutes  ies  qualités  de  roi,  de  prophète , 
ont  ajîes    ^  Ibuveiain;  de  fàuveuJ:  de  lapatt  de  ft> 
faits-àJ.C.  ,-  ^ 
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cKfti})lfei  ,  de  la  pa«  de  fes  juge* ,  du  côté  rien  itâit^ 
cn£n  de  Cm  peUple.  Âvottofis  qu'il  ti'cft  point  fi«»lc  <*an8 
d'înjuftîce  qui  ne  doive  paroître  légère ,  point  ^«  pajaon 
de  lentîment  de  vengeance  vqui  ne  doive  être  ^J|°*,Jîj^** 
étouffé^  çrtHnt  «TUlnfion  de  i'aftiour- propre  i^jj^jggfj^^ 
qui  ne  doive  dilparoître  >  point  d'afHi<ftion  >  ch«axév^ 
point  de  éroix  qui  ne  trouve  (H  confelation  >  ^tmcas. 
point  d'humiliation   qui  ne  trouve  fon  tno^ 
déle.  Mai»  paifon^  à  la  dernière  partie  de  ce 
i^lcours , .  ou  vous  verre*  J.  C.  réparant  par 
les  peines  fenfibics  qu'il  endure  >  \t  défor- 
dre  que  le  péché  avoit  caufé  dans  nos  fens , 
ôc  la  révolte  de  la  chair  contre  l'eiprit  :  en- 
cctt  un  moment  d^attentiort. 

Une  ôt$  fins  principales  qtuc  1  homitle  fe  Troîfie^ 

jxropoâ  en  Ce  livrant  au  péché  j  fat  de  fàtis-  j^trtk. 

foire  (es  fens^,  U»  fruit  défendu  avoit  allumé 

dans  ion  cœur  le  défit  ardent  de  goûter  de 

ce  frtàt  5  &  il  aima  mieux  en  contentant  fes       '' 

défirs>  fe  rendre  aux  foHfcîtations  ibttéufef 

d'une  femme  >  que  d*obéir  à  fon  Dieu  en 

fe  privant  d*im   léger  plaifir  qui   alloit  cm* 

poiionner  tous  les  jours  de  fo  vie.  La  vo^ 

Iiïpté   fut  donc  le  crime  de  rbomme.  Le^ 

ibuffrances  de  l'hofflmç>Dieu  pouVoient  feuler 

réparer  le  crime  de  1  homme ,  J.  C.  tù  avoît 

déjà  trop  fait  pour  en  demeurer  là.  Déjà  il 

lui  avoit   iàcrifié  les  pufes   confblatioti;  de 

ibn  ame  ^  déjà  îl  lui  avoit  (àcrifié  fa  gloire  : 

ii  eft  encore  prê^l  lui  facrifier  fà  chair  in^ 

Docente ,  la  vîe  même.  Ah  !  mes  chefs  pa- 

Foifiiens ,  Tamour  de  Jeâs  fouffrant  pour  tous 

les  hommes  doit  faire  naître  l'amour  de  tous 

les  hommes  pour  Je(us  fouffrant.  Retournons 

dans  le  prétoire  où  ifous  avons  laiiTé  J.  Cw 

&   ne  perdons  aucune    citconfiance  dç  fsi 

j«iffioni 
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4M       "    ^  ^     Passion 
J.  C.  eft     Le  défir  que  Pilate  laiiTe  entrev^Hr  de  âa* 
f^^^i"?*!*  ▼cr  J»  C.  ne  fait  qu'irriter  k  défir  qu'ont  les 
afouttrirlc  j^^  j^  |ç  p^j^^jj-e,  La  maifbn  du  gouyemeor 

*j"^^  ^1^  retentît    de    clameurs  ieditîeufes.    Pilate  ne 
y^        'fyàt  à  quoi  iè  déterminer  pour  appaifer  la 
iurenr  du  peuple  ,  il  fe  déode  enfin  >  ôc  il 
condamne  Je&s  au  (upplice  honteux  &  ciuel 
de  la  fiageUation. 
Croanté     Ici  >  mes  chers  parcûffiens  >  ne  yaudroit -il 
•desfuppli-  pas  mieux  laiïïèr  à  vos  méditations  ces  grands 
ces  de  la  ol^ete^  que  de  les  afibiblir  pu*  des  paroles  ? 
flagella-     Allez  vous-même  >  allez  en  efprit  aux  pieds 
tion*  de  cette  colomne   à  laquelle  J.  C  eft  at^ 

taché  :  repréfentezvous  une  troupe  de  foh- 
dats  qui  déchaxsent  ùa  fon  corps  adorable 
tout  Teâbrt  de  leur  inbi^anité.  Mille  coups 
redoublés  font  yoler  fa  chair  par  lambeaux  j 
Se  n'ofirent  plus  ^ix  yeux  des  /peâat^irs 
inhumains  que  des  os  enfanglaotés.  Les  for* 
ces  fe  font  épwfées  à  le  napper  >  mak  la 
brutalité  n'eft  pas  encore  aAbuvie  >  ils  en- 
foncent dans  Cà  tête  une  couroane  d'éf^nes  y 
ib  le  revêtent  par  dérifion  d'un  manteau  de 
pourpre  >  ils  lui  donnent  pour  iceptre  un 
rofeau  >  ils  le  lâluent  à  genoux ,  ils  l'appellent 
le  roi  des  Juîfs^  O  mon  &uveur ,  sion  ado- 
rable Jefusl  &Uoit  il  que  votre  royauié>  ado- 
rée dans  le  ciel  >  £ât  ainfi  violée  utr  la  terre  f 
£|Uoi^il  que  l'onâion  (àcrée  de  roi  &  de 
pontile  de  la  nouvelle  alHilice  >  fource  pour 
nous  des  béaédiâions  les  plus  précieôfes, 
fervk   ainfi  do^et  à  l'impiété  &  à  Tifréli- 

j.  C.  eft  u^^  ^^  ^^^  pjjj^jç  produit  Jefiis  au 
Scupli  "p**p!^  >  e^érant  de  le  toucher,  &  élevant 
dans  cet  é-  ^^  ^^^  ^^  ^^^^  ^  ^^  mbune  :  ^^êciJà  rhomme> 
tat  hami.  <Ût-il  que  (vous  m'avez  mis  entre  les  mains  ; 
liant.  ^^^ 
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DE  NqTBE  S£IONEUR  J.  C     Of 

Eee0  homo.  O  deux,  étonncz-vous :  Objlufef  Jom,i%3 
cite  eœîl  Voilà  donc  ce  fuccefleur  de  tant  de  Jtrem.  %. 
rois  >  cet  homme- Dieu  annoncé  par  tous  les  i». 
prophètes  >  ce  libérateur  de  tous  les   peu- 
ples i  ce  (bttveraîn  de  toute  la  nature  >  frappé  j 
dégradé  >  confondu  y  changé  en  un  ver  de 
terre  qu'on  écrafe,  en  un  objet  d'horreur  à 
tous  \t%  hommes,  Eijprits  céleftes  qui  vîntes    J*  C.  e(l 
l'adorer  dans  fa  naiflance  ,   mages  qui  vous  condamné 
proftemites  devant  Ton  berceau  i  difciples  qui  *."o'** 
tombâtes  le  vifage  contre  terre  à  la  vue  de  Jiîïiescru- 
(à  transfiguration  >  venez  &  voyez  ce  vifage  ^u^g  Qyj 
majeltueux  dans  un  état  où  on  ne  le  recon-  accompa- 
•noît  plus  :  ecce  homo.  Oui;,  pécheurs  qui  m'é-  gneoteettc 
coûtez  j  voici  cet  homme  qui  a  été  percé  de  coodam- 
plaies  pour  vos  iniquités ,  qui  a  été  brifé  pour  nation. 
vos  crimes:  voilà  votre  làuveur,  votre  ré-J^^^^9'% 
dempteur  ,  votre  modèle.  Le  dirai-)e  ^  mes 
frères ,  &  l'entendrez- vous  fans  donner  des 
lames  à  celm  qui  vient  vous  donner  tout  (on 
ûng  ?  Yoilà  votre  ouvrage  :  ecce  hpmo,  ^** 

Mais  pourfiiivons  Thiftoire  trafique  de  notre 
fumable  (àiiveur.  Oublions  >  chréHens  mes  fre* 
res ,  tout  ce  qui  s'eA  paffî  pifqulct  >  oublions 
les  Juifs  y  dont  la  fiueur  va  être  làtisfaite  >  les 
prêtres  qui  vont  combler  la  mefure  de  Iturs 
péchés  y  tous  les  hoounes  qui  ont  part  à  ce 
iàcrifice  >  &  dont  la  malice  va  être  confomr 
xnée  :  oublions  Pilate  qui  ie  kve  les  mains , 
comme  s'il  pouvoit  être  innocent  de  la  mois 
du  jttfte  qu'il  ûcrifte  à  foa  imérci  &  fa  foJ- 
tune  :  Oublions  tout  ^  &  ne  nous  occupons 
plus  que  de  Jefus-Chrift.  U  efl  condanapé  à 
la  mort ,  &  il  s'y  livre  volontairement  j  il  di 
abandonné  aux  foldats  i^ui  doivent  le  faice 
mourir  >  &  il  (è  met  lui-même  entre  leurs 
^ains.  Je  ne  vous  dis  point  j^snes  cbeîsi  psi-  Seotmidé^ 
'*  fouille* 
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tnertt  dcj.  roiffieiis  i  avec  quel  renonvellement  de  cfôtf-* 
d.  i!  eft     leur  oh  lui  arracha  le  manteau  d'ignominie 
chargé  de  ^o^t  on  Ta  voit  cou/ert;  on  lui  rertiet  fes  prê- 
ta croix,     jjjjçy,  habits  'y  oiï  enfonce  de  nouveau  fiir  un 
tête  la  coufonile  d'épines  j  on  lui  charge  hé 
Croix  fur  fai  épaules  >  il  la  reçoit  ^  il  Tem* 
brâiTe  avec  amour. 
Obitgati-     Chrétiens  ,   fuiVons  Jefirt  -  Chrilt   <!ans   (k 
oniiïipoféc  Aouloureufe  carrière  >  comme  lui  portons  no^ 
Irtoutchré-  tre  croix.  C'eft  une  nécelHté  j  le  maître  ayant 
liendepor-  porté  fa  croix  ,   lei  difciçlel  pourroient  -  ili 
ter  faoroix  s*ert  di(penfer?  Mais  penlbns  que  c*cft  pouf 
1)  *^**i  p"  "°"^  '^  avantage  &  tme  douceur  de  la  por-î 
IMc  dcj.C.  jgj  comme  Ui.  Je  dis  une  douceur  ,  puif- 
4u11  l'a  porté  avant  nou«j  fe  dis  une  dou-' 
ceuf  >  puifquil  nous   a  montré  à  la  porter  j 
}e  dis  en£n  une  douceut ,  piiifqu'il  nous  aid^ 
<ons  les  jours  à  la  porter.  Portons  donc  notre 
Croix  comme  Jeliis-Chrift  ju^u'à  la  mort  ,& 
à  la  mort  de  la  croix  ^  pononsla^  durons-» 
ftous  la  .porter  fans  conibladon  \  il  n'en  re-^ 
çoît  poiflt  dtt/€rvJCe  forc^idiu-Gyrénécn  j  il 
n'eniîrq(çpjt.p0ïftt>cide  la.tendrene   peut-étfb-  _ 
trop  humaii^e:  des  (ev^a^s  pbttièà  >  elles  ne 
peuvent  le  voir  tarit  fbutfrir  (ans  reffcntir  le 
contrecoup  de  fes  {cùfFrartces  j  il  rie  peut  voit 
leurs  aâlicliôns  fans  s  attendrir  de  coitijpafïïcii 
pour  elles.  Filles  de  JcArfàkm  ^  s*écne  t  il , 
en  raninàant  fts  forces ,  ne  pleurez  poinf  fut 
JfttUi.  nié  ^oî  >  ^^^^  pleurez  fur  vous  mêmes  j  fl:^ 
t8.         *  Jerujâdemy  nolite  flere  ^  &^,  Bien- tôt  des  en-» 
nenûs    ^uUTans   vous  entoureront    de   toute 
fart  i  le  fac  cruel  de  votre  ville  mettra  là 
tlélolation  dans  renceirtte»  de  vos  nturs  ,   il 
ny  reftcrâ  pas  pierre  fur  pierre.  Ne  pleureis 
donc  pas  fur  moi  >    niais  fur  vous-mêmes  i 
Ihm     Nolftej^ei  <rci  Mai*  Jcfus  éfuil^é  ftûji  k 
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DEÏ^JoTRfB    SEtGNtUït  7.  C.       4^7 

péfant  fardeau  de  fe  croix ,  à  h  faveur  dà  épnîfé  /e 
Iccottfs  qu'on  lut  a  prêté  f   arrive   enfin  at^  fûrcesurri- 
calvaife.  Suivons- Je  >  mes  chers  paroiifieny  >  ^^.*"  f*^' 
dans  cette  route  pénible  ,  où  tous  fes  pas  (ont  ^J^^^^  jy^ 
marqués   par  des  traces  de  (àng ,    &  trani-  piiçg, 
porfons<ious  en  èlptit  (ui*   le  calvaire  ,  (ur 
cette    montagne   fameuie   par    ratcompliffeS; 
ment  du  grand  ouvrage  de  rtotre  rédemptiori.   • 
Ici  je  vous  l'avotie  >  mes  chers  frer«s ,  mon 
imagination  (è  trouble  &  s'effraye  y  à  la  vufe 
des  tonrnîehs  préparés  à  mon-  adorable  fai*- 
veift-. 

Que  vois- je  ?   la  fureur  (èmble  fe  renotit  J.  C.  fuf. 
vciîer  dans  le  coeur  ^es  bourreaux  de  Jefûç-,pc»du  à 
Chriftî  on.  le  dépouille  avec  brutaiiéé ,    &une  oroU 
parla  Oh  renouvelle  tometf  fes  plaies,  on  lé*  «'appcr- 
tend  avec  violence  fur  la  croix ,  on  Vf  cloue  ^**  "^  . 
par  ks  pieds  <3c  par  les  mains  ,   on  l'agite  q^e  de^^ 
dans  cette  polKire  cruelle  >  ort  Tébranie  >  on  furcroitt 
l'élevé  en  lair  ;  que  vous  dirai-je  >  me's  chers  de  dou^   : 
piroiifiens  ?  J.  C.  en  ce  moment  l'anathême  de  leur* 
Dieu  &  des  hommes  >  eft  (tirpendu  à  un  gibet  i 
quel  iped^acle  plus  digne  de  nos  larmes  y  fi 
le  péché  qui  te  caufe  n*étok  encore  plu»  dé«T 
plomble  ! 

Cependant  ce  iûpp&e  >  quelque  doul<Mi^' 
reux  qu'il  (bit  >  ne  fait  qu'une  partie  des  (bo^ 
fraraces  de  J,  C.  Tout  contribue  à  augmen- 
ter l'amertume  du  calvaire  ,  ôc  tous  les  ob» 
jets  qui  l'environnent  font  pour  lui  un  nou- 
veau lùjct  de  douleur  6c  un  fûrcroît  d'afflic- 
tion. A  fes  côtés  deux  voleurs  crucifiés ,  dont 
il  (êmble  partager  les  crimes  >  en  partageant 
leur  fupplice;  à  fê«  pieds  cette  mère  fa  ten- 
dre 6c  (i  chère  dont  la  douleur  augmente 
la  iîenne  ;  de  tous  côtés  unp  multitude  con- 
fuTe  accourue  à  foa  fupplice  i  un  peuple  %. 


dby  Google 


4pI  £A      PASSfOlf 

rieox  qui  YOmit  contre  kû  mille  bla^>liêfncii 

5UÎ  l'infalte  par  les  railleries  les  plos  piquastes 
Se  les  plus  ameres  :  Si  tu  es  le  fils  de  Dîe«> 
foi  4'irraël}  delcends  de  la  croix  :  il  a  ùstfé 
les  autres  >   il  ne  peut  fe  (àoyer  lui  m^ar* 
Aucun    foulagement     au  latlteu  de   um  de 
ibu£Erances  s  s  il  demande  à  t>oire  pour  ap^ 
pailfer  hà  Coîf  qiû  le  dévore  »  on  lui  appom 
du  fiel  ôc  du  vinai|^e  s    s'il  levé  &s  yeux 
mourans  vers    le    ciel  >    il  n'^  yM  ^'un 
Dere  armé  du  glaive  de  &  ittftice>  m  peie 
inexorable  >    ^  qui  ne  lui  donne  aucim  6- 
court. 
T  C.  expl-     Qu'attendez- votti  donc ,  père  éterad ,  pose 
liât  fur  la' frapper  le  dernier  coup ,  &  pour  confbmoiec 
croix  con-  le  fecrifice  î  Jcfus-Chrift  n'a-t-il  pas  aflcz 
fomme  la  fouffert  ?   Manque  t- il  quelque  choTe  à  Tac- 
réiiempti-  compUflèment  des  prophéticf  >  h  reXfriatioB 
on  des       ^^^  péchés  du  monde  i  Non ,  rocs  chers  fire- 
h«mmes&  ^^^  ^  y  „ç  manque  ptas  rien  ,  tout  eft  ac- 
i!tî/t^v^  compU  i  ce  fopit^  les  derniaes  parole»  d*a» 
fon   per^  ^^  naOttfant,  &  en  les  prononçant  il  cXp 
Joan.  19.  pii:e.....  Cor{^mmMwrn  eji.  Ow  >   met  «iicfs 
30.  iafcriffiens  ,<  tiotut  eô  aecoiflpli  du  côté  de  Je- 

ius-Chrift;  Les  prophédes  ,  les  proroeflfet,  te 
^^ei^  de  lanctenoe  loi  >  la  \mkm  du  pcre 
éternel  eft  fatisfatte ,  la  malédiction  tS»êé€  » 
l'arrêt  de  mort  prononcé  contre  nous  entié' 
xecoem  aboli  >  le  vieil  hoii^me  attaché  à  la 
cfdx,,  le  côfps  du  pécbé  détrait  j  fe  démon 
confondu  ,  le  Paradis  ouvert»  le  oocsmerce 
^  long-temps  interrompu  entre  le  ciel  &  la 
terre  rétabli  >  le  mur  de  fëpanmon  ren^^rfê , 
fe  Juif  ôc  le  genttl  égafement  appelles  à  Thé- 
litage  du  ^luf  ;  que  dirai-je  enfin  ?  L^hôm- 
«le  >  l'homme  ingnt ,  lliorome  petfide  9  l'hom- 
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me  cpttpable  >  eft  eitiérement  réconcilié  avec 
pieu. 

Déjà  j  apperçois  des  fruits  de  ce^  fang  pré*    Prodiges 
çieox  y  répandu  pour  tomes  les  iniquités  du  furpre- 
inonde  >  à  peine  efi-il  verfé  qu'il  fait  (èntir  nans   op^ 
fa  vertu.  Le  voile  du  temple  fe  déchire,  les réspar lef- 
pieries  (è  fendent  1  les  tombaux  s'ouvrent  ,^^*^^®  "J* 
ta  terre  rend  les  morts  qu'elle  renfèrmoit  dans  ^^  ^*  •'• 
ion  fein^  âc  ce  ^ui  eft  de  plus  incroyable  j 
les  coeurs  les  plus  durs  ie  kiâènt  toucher  j 
ces  mêmes  hommes  qui  viennent  de  vomir 
iQÛUe  blaiph^nies  contre   J.  C  s'en  retour* 
npnt  en  frappant  leur  poitrine  >  &  le  cente- 
nier  même  qui  le  regarde  ,   con&dè    qu'il 
étoit  véritablement  le  fils  de  Dieu  :  V&re  hU  Z8C.s3.47 
hpmo  jUim  Dti  era$f  Cet  aven  d'un  payen  ièra 
viivi  de  la  converâon  des  peuples  infidèles  i 
la  croix  de  JeTus  -  Chrift  >  juîqu'alors  un  figne 
d*i|^mime  ,  va  devoir  un  figne  glorieux  » 
l'objet  du  cuhe  &  de  la  vénération  publique  $ 
«n  un  mot  >  cette  prophétie  qui  afiiire  à  J.  C. 
l^noiverf  entier >i  reçoit  ea  ce  jour  fon  entier  > 
j^ompfiflèm^nt.  ,    . 

TouT)  ^4f>ac  «ccoçm^  de  Ja  pajt  4e  J.  C    Moyens 
Mais  »  4t\/^  cbcb's  ^lairôiifiens  ibufice?  ^e  je  fûrs  &effi. 
TOUS  inierrofe  :  tout  eiVil  accompU  de  votre  taces  pour 
côté?  pouvez  vous  dire  à  vous  mêmes  ,   ^profiter  de 
iKOUs  rendre  le  conTolant  témoignage  queto^c  ^^  naffioa 
cft  confbmmé  pour  votre  làlm  f   O^i ,  mes  ^^  J*  ^• 
fier^,  «pusftoqve^^  Jiedire  avec  confiance, 
^  vous  aimez  la  crcûx  de  votre  divin  fauves, 
fi  vous  ^es  déterminés  à  vous  régler  «nique* 
ment  fur  ce  divin  modèle ,  à  marcher  (iir  les 
pas  d'un  Dieu  humilié ,  d'un  Dieu  Ibu&anc  > 
d  un  Dieu. crucifié.  Ah  !  mes  très  ^hers  en&ns  en 
J.  C  fi  vous  £tes  dans  ces  faimes  dirpoS^ 
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tîons  >  venez  en  toute  a(!uraftce  rendre  fxd 
hommages  à  la  croix  >  venez  recueillie  J^ 

Îpute^  fecrées  dé  ce  fahg  précieux  qui  càm 
ur  le  calvaire ,  ôc  fartici^çf  aux  ^ces  allèl9 
dantes  d*un  Dîei;  fàttv^u^  :  mais  fi  at!  ^*^* 
traire  le  péthé  regrie  encore  dans  Votre  ch 
fi  vous  êtes  toujours  adonnes  aux  débaucli 
à  Tyrrognerie  ,  à  Iftnpudîcîté','  ànx  ps  ' 
ftles,  pourqtlw  venez  votîi  vous  prbfl 
devant  ime  croî^  qui  pourroit  être  la:  fou 
de  votre  (àlut ,  û  vous  faviez  la  révérer*,  '\ 
dont  VousancahtHre?  la  venu  ?  PourquoTi? 
dre  à  J.  C;  unf  liommage  Texiéfîear  de  |JâP 
éic^ue,  que  vdve  cœur  oc  votre  côndj^^g 
mentent?       "  '  ^^ 

C  eiî  èft  m ,  S  èioii  ttèn  !pétiéb6s . 
plus  vite  douVeur,  nous  noué  âfbaîfibÎMf  ^ 
fbndéàfient  aujourd'hui  en  préfênce  -de* 
fighe^  facré  de  notre  fàlttt.  Hélas  !  mes  ti 
^aroiffiens  ,  qtioi  de  ifticûx  Tonde  que  Usi 
pofitions  où  vous  êteV  en  ce  momcnfffV 
tenez  vofts-mêntes  êtte  en  <|ueltpic  ibhei 
fens  au  (peébcle  touchant  de  la/ipott" 
Dieu  5  toCs  dHîfëhdcifdirf^felvaîte-  6b 
avez  ^  teotrfîr  vôtre  Dîéa*?^  votre  ma 
laiflèz-vous  pénétrer  d'une  fi  Juftc  douldrf^' 
frappez ,  brifea  ce  cdeur  qui  vient  de  coa- 
Xirf.i^.44  mettre  un  fi  grand  crime:  Fiercûtiemes  feÛori 
Senthnensjîi^  revertebantur. 

chréticni  Qui ,  pui/Tent  Iqs  cloux'  qui  attachent  à  h 
venf  feîre  ^^^  "*^"  aimable  fauvcur  ,  m'y  clouer  moi- 
la  conclu-  "**™^  *^^^  ^"^-  ^"'^^  **  ^^"^^  ^H^  ^  ^"^^'^ 
lion  du  "  ^"  ^^^  percer  le  mien  ,  ôC  en  èire  décott- 
4ilcour8.  ^^^  comme  du  fien  ,  êc  l'eau  de  mes  larmes  j 
ÔC  le  filng  d'une  mortification  non  interrom- 
pue :  mais  après  tout^  mes  çMéK  fâirpiffiensj 
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»E  N0TJ15  Seîoneui^  L  C.  sot 
cXl  moins  fur  Jefus  -  Chrîft  que  nous  avons 
.à  pleurer  que  for  nous-mêmes  ,  hélas  !  fii'in- 
MCent  ,  pour  avoir  pris  la  rèflçrablance  di; 
criminel ,  vient  d'être  traité  de  la  forte  ,  à 
quoi  ne  doiv.çot  pas  ^'attçndre  les  criniinels  f 
â  le  père  célefte  a  ainfî  humilié  Ton  propre 
fils  y  à  quel  rang  mettra-t-il  un  jour  Tes  efck- 
vcs?  Il  0  vrai  que  Jefiis  riiôrt  o0us  a  laiffé 
une  refTourcip^  a^ti^rée  coqtjre  i^  cplere  ,  en 
nous  laiflant  Ta  croix  ;'  par  elle  nous  évite- 
rons le  naufrage  j  par  elle  les  feux  s'étein^ 
droiit ,  îes*  dilngers  î'évanouîront  r  Dieu  'lui- 
même  fe  laiiTera  appaifer  en  nous  voyant 
marcher  (bus  cet  étendart,  -         .  Prîcre  à  {4 

Cm     "'  "    ?roiK. 

ftOTons 
tage!, 
tre  c« 
p^chc 
pier  r 
corps 
ché>  1 
p^  j  v 
av:oîc  ] 
vos  bj 
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DIVERSES  CONSIDERATIONS 

Sitr  les  différent  événenmi  de  Upaffiom 
de  Notre  Seigneur  J.  C 

CouETi    Obibiivatioii; 

L'On  a  cm  devoir  placer  en  tête  des  dî- 
ver(ês  réflexions  que  nous  allons  fiûre 
fur  la  pafion  de  J.  C  j  le  kfetnent  des  ^leÀB 
coMmte  l'ottrertiure  >  pottt*  atnfi  parier  >  àm 
c«cte  iceoe  tra^^ut.  Nos  meilleat?  aofettiâ  ne 
fè  (ont  pas  fortétendw  (iir  tefiqei>  qtd  p|^ 
cependaMi  beaucoup  fouriÂ  à  Télo^ene*. 
Comme  nos  oratears  moiMttt  eâ  ont  âk 
pMire  >  foit  dafis  la  tour  des  nor  ilob  >  fok 
dMs  dcs^^E^Hes  caifiédïtdel  >  fi)h  d»it  ^tSC' 
qtte  tomes  les  CoâMbtt^iltét  relîgiett&s ,  oà 
eeti^  fâeiifo  eottliitte  s'eft  tonfetvéé  $  çe  qfte 
je  me  promets  de  donner  dans  1é>  (tiile  de 
ce  volume  ne  (ont  que  de  fimples  réflexions 
iûr  les  différentes  circonftances  de  la  paffion 
de  J.  C.  Le  ièal  expédient  que  l'on  a  cru 
convenable  pour  ne  citQ  confondre  »  &  pour 
la  commodité  des  prédicateurs  >  a  été  de  mar« 
quer  toutes  les  diâërentes  circondances  dont 
nous  allons  traiter  ^  par  rindicatioo  des  cba? 
pitres  fuivaos.    ^ 


dby  Google 


DE  N^nii  stroiîiv'R  L  C   jr«| 

Chapitmi     Peekiis. 
Dh  lavamtii  des  fieis. 

m 

gara  des  apôtres  n  en  pas  nouvelle  ,  1  on  j^  \^m^ 
peut  Jdire  qne  i'tt&ge  en  eit  prefqae  aoffi  an»  monie  du 
cien  que  le   moncfe ,   ainfi  que   peuvent  le  lavement 
prouver  ceux  qui  Ce  piquent  de  recourir  à  la  des  piedi»' 
plus  haute  ^nûc^aké ,  mais  ce  qu*il  fiiffit  de  (ba- 
voir ici  >  c'eft  que  cette  coutume  trouve  fon 
fondement  dans'  nos  livres  fiiints  $  ce  qtd  (è 
peut  voir  par  Texmple  d'Abraham  &  de  Loth> 
6c    de  quelques    autres  (aints  perlbntiages  ^ 
daiR  rhofpitaiité  que  les  anciens  patriarchet 
exerçoient  à  Tégard  des  étraogefs  ^  des  péie* 
rins  Se  de  leurs  ^mis. 

Ce  ne  Gat  point  pour  s'accommoder  à  Tu-  MotUîiqne 
ûige  ,  que  J.  C  >  diatis  la  dernière  cène  qu'il  Jefat  (c 
fit  avec  Tes  apôtres  ^  leur  lava  les  pieds  ;  mai^  propofaen 

{^ar  un  fentiment"  d'hwnilité  dofltfl  voutoit  9^'A}tM»wi 
cur  donner  rexcmf^e':  de   comme  fa  cëûe  ^J^V^^ 
qufil  fkifbit  alors  étoir  li  dernière  adfon  dont  JJJuJÎT** 
ils  (èrcnent  témoins  ,  il  n'ouBlia   rietf  >  afin  •'•*'••• 
qtt^elie  l^eur  demeitfÉt  fortement  imprimée  dants 
Tciprît  :  te  qui  fait  que  iaint  Grégoii-e   hï- 
vite  tout  Ttttïivefi  à  ce  furprenant  fyeûzzl^ 
d'un  Dieu  aux  pieds  de  douze  pauvres  pé- 
cheurs ,  pour  y  voit  le  pfers  grand  &  le  pltt« 
admirable  exempte  dbuMiifité  qui  (àt  jamais. 

Rien  ne  fait  mieux  vtrir  la  dharité  et  la  J.  C.  «t 
tendreffir  de  J.  C.  ,  que  lltuffliiitiate  cëît"  lavant  les 
taooit  qui!  pntàxptr  à  Kgarà  de  £èt  âpekrei8'>  pieds  defet 

ipdtrcs 
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réordonne  il  n  îgnoroît  pas ,  ce  'divin  fauveur  y  de  <pel 
une   mar-  ggj^rc  dç  mort  U  devott-mQurir  le  kodemaia , 
que    eda-  ^  (qjj^  jçg  fopplices  &  tous  les  outrages  que 
îcn!^  ff     ^^^  ^^^^  ^^^  préparoient  lui  étoient  préfens  > 
eue.  .|  „>îgnOr<»it  pas  non  piui  b  trahilbn  Ue  Jttéas  > 
la  lâcheté  de  les  Difciples,  le  renoncement 
de  Pierre  >  .iiéaDnK>ins  tçm  cela  nefl  pas  ca- 
pable  de    Toccapex    jufqu'à    l'empêcher^de 
^ttakr  Ton  amour  envers .  les  ûens  ,  -  il  et 
'  '  t  '      plus  fenfîble  à  Içivs  befpins  >  aux  inflru<5ttoiis 
qui  leur  font  encore  néçeifairies  ^  qu  aux  maux 
dont  il  allpit  être  acrablé. 
,      Alors  dit  TEvangélifte  i  ft  Ipvjint  de  table , 
Humiiitc  jggjj  quitta  fes  vciemens  5  ne  fut  ce  pas  dans 
dans  îcTa-  ^^^^  PCpafipn  qu'il  fa  voir  Taccompliâenieot 


digne  de  Tadmiratioi^  def  anges 

^8.  des  hon)ipes  !  Qi;11  eà  touchant  d^  voir  le 

fils  unique  de  Piep  profterné  aux  pieds  de 

Tes  créatures  !  Le  fauveur  du  monde  &  le 

dodeur  4es  hommes  rendre  le  ièrvice  Iç  plus 

.,        vU  &,Jes  plus  bîis  à  fes  fujets,  à^  fes  di& 

,    '.  ciples  ! 

Tootehn-  ^^^^  ?"  C-U  feut  coiifidérer  deux  chofe«> 
nilîonte  f<>°  ab^iflemeiit  &  (â  grandeur  dans  le  mi- 
quefarotÇ-  nlfterç ijuil  exerce  k  l^ard  à^  Tes  ^pôcxes. 
i^la  oété- 1}  ay«it  pris  en  nai^nt  la  forme  d  un  (etvi- 
monie  f  ae  teur  ^  Sc  il  en  &it  aujourd'hui  les  fondions 
J;C.  F«-  même  let  plus  baCes  j  il  s'étoit  rpndu  égal 
*^*l"f.*lr  au  re|le  des  hommes  ,  il  fc  me;  aujourdhui 
dilbiplcs  *^"^^^^^  des  plus  miférables  d'entj;^eux; 
fi  majeftly  ^^'^^  }anaais  humiliation  plus  profomlçf  Ce- 
s'y  mani^pei^nt  levante  nous  eiueijzne  qttÛ  n'a  jar 
fe^^  avirecmais  ^t  paroître  pl^s  de  maje^é.  J  C  i^achant 
'^la^.  ;  q^  fbn  père  lut  a  donné  la  djlpoimon  de 
;       tgut^  çHofes,  qn'il  eft^foiîidc  Diçu  &  qu'il 


sen 
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t*enretottrae  à  Bien  t  Scims  Jefiis  quUpmms  Joon.i%»  ; 
dedii  ei  Poier  >  &c  II  commence  cette  iSdon 
d'hamiHté  par  des  idées  écktantes  >  il  repaâe 
dans  (on  efprit  la  grandeur  de  (on  origine 
étemelle  >  la  fooveratneté  de  poil&nce  qa'il 
a  recae  de  Ton  pere>  rinunen&é  de  gloirei 
qui  lui  eft  préparée  >  ôc  qui  doit  être  la  ré-j  . 
compenfe  de  tes  peines  éc  de  (es  travaux  ; 
il  laide  «itrevoiratt  travets  de  (on  humilia* 
tion  des  rajrons  de  gloire  >«|ns  portent  le  re(^ 
ped  ^  la  nà/enr  dans  le  cœur  du  plus  hardi 
de  (es  apôtres  >  il  prend  des  titres  d'honneur  » 
Se  déclare  hautement  au'il  eft  le  Seigneur  & 
le  maître  >  Se  (è  propo(e  pour  modèle  à  tous 
ceux  qui  doivent  le  (îiivre^ 

•  Le  fils  de  Dieu  qui  avoit  prévu  rinjufle    Vexcm- 
{cottment  de  ceux  qui  croyent  (è  deshonorer  pie  dej.  G. 
en  s'humiliant ,  la  voulu  combattre  par  àvan«  combat  Us 
oe ,  &  {ffiér^r  fiir  ce  point  (es  dKctplesçar  P^^extes 
fon  exemple^  c'eft   pourquoi  connokffkat  ^t^^i^Q^^ 
fend  du  coeur  de  Ihonmie  >  nattu'ellement  por-  ycnt  fedcf- 
té  à  l'ambition ,  à  la  vaine  gloire ,  &c.  il  a  honorer 
TOulu  ûire  connohre  à  &s  dUcîples ,  SC  en  quand   Ils 
leurs  perÇ>mies  à  tous  les  chrétiens  >  combien  s'haail^ 
l'exemple  quil  venoit  de  leur  donner  >  en  ^leotk 
%*abaiSknt  |tt(qu'à  leur  laver  les  pieds  >  dévoit 
avoir  de  force  fiir  leur  eiprit  :  Si  ergo  lavi  pe*.   Joanii%,^ 
des  Wfjhroi  Dom'mus  &  MagJfier ,  &  rmt  de-  14^ 
betis  ,  &c.  Si  mor>  que  vous  teconnoiflèz  pont 
votre  feigneur  3c  pour  votre  maître^  com- 
me je  le  fuis  >  en  enet  ;  û  moi  tout  grand  que 
p  (ùis ,  je  n'ai  pas  dédaigné  de  m  abaifler 
ja!(qu'à  vous  Uver  les  pieds  >  iêra-ce  un  fiijet 
de  honte  êc  de  confiiSon  pour  vous  >  de  (ûivre 
mon  exemple  î  Je,  vous  l'ai  d^  déclaré  >  Sç 
vous  devez  vous  enibuvenir^qoete  di(îàpfe 
a*df  pas  alideffiis.du  makre^  &  qiiis.Je  pîus 
TmfmL{MyJter€S.I.Pol.)        Y 


dby  Google 


S^  X  A'     P  A.t  s  t  Q  M 

haut  degré  d'honneur  où  il -puifle  ^irer>  c^eft 
de  lui  reâèœbler.  L'abaifl*ement  de  TOtre  part. 
n'efl  pas  grand  y  û  vous  oonfidérez  bien  ce 

Sue  vous  êtes;  maïs  il  vous  (èra  clorieux ^ 
en  TOUS  (buvenant  de  ce  que  je  fuis  j  vous 
pratiquez  ce  que  j'ai  fait.    ^ 
Réflexions  '   S.  Chryioflôme  réfléchîflant  fîir  l'exemple 
de  faint      &  les  paroles-  du  fureur  dans  ht  cérémonie 
Chryfoftô-  du  lavetnent  des  pieds  ?  tout  conâis  de  l'or- 
Bicfurrac-  gueil  qui  règne  avec  tant  d'éps^ûre  parmi  les 
tion  &  les  chrétiens  y  s*éciie  :  Quem  fkftum  hoc  non  toUe-^ 
paroles  de  ^^^  ^am  non  defrimsret  àationem  f  Qm  fi-' 
J)    Cbrif,  ^  fi*P^  Cherubim  froditorir  fedes  iavU  z  w 
n'ont.  70.  ^"^  >  ^^*  ^  fulvis  efereris  9  Qucni  celui 
i»  Joan,    ^^^^  ^6  thrône  eft  élève  au-deCus    des  plus 
'  *   hautes  tnt^ligencés  du  <^1  >  lave  les  pieds 
de  fès  apôtres  &  de  celui  même  qui  devoit 
le   trahir  :  &   vous  pouffiere  Se  vU  ver  dé 
terre  y  pour  vous  détemlre  de  limiter  >  voi& 
pcétexterez  votre  qualité,  votre  mérite  ?  Sec: 
Quel  orgueil  peut  tenir  contre  un  tel  exem- 
ple d  humilité  ? 
A  parler     Je  Jie  .crains  point  d'avancer  qu'on  n'hon<Mre 
(fénéffsle-^  ]araâîs  Dieu  davantage  qu'en  ce  que  ^  lorfque 
.  inent,!^  ptr  l'humilité  on.  fe  rend -fèmblàble  à  cekà^ 
peut   dire  qui  s'efl  fiiit  notre  modèle  ,  leqncjl  pouvaht' 
que  le  '   réparer  la  gloire  defbn  père  par  mille  autres 
TJ^I^^*?  moyens  ,  a  choiiî- l*hutiâlité  &  rahaiflemenr . 
5'ho noter  commef  le  plus  propre  à  ion  deflcin,  Ainfî^. 
Dieu,  c*eft  cemnie  fon  .exemple  doit  nour  fërvir  de  règle 
•ie s'humi- en  ce  po^ft,  qui  pourra  douter  que  la  nni- 
iier.  niere  de  .procurer  le  plus  a^antagenfèment  la 

gfoîre  de  Dieu  ne  ^t  d'employer  les  mêmes, 
moyens  îdont  il  s'eft  fèrvi»  Se  de  foivre  la*i 
voie  qu'il  nous  ^a  marquer»?  Or  >:  noas^f^vons-r 
qmU  foin  -^ces  moyens* >  A-  quelle  em^ cette 
voterrj  nbu^  H  atons  kM'^  tésnèct  dans  r  uatmu 

y  -{A   .a.    v-//      '•;%    .    -, 
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eiprit  toutes  les  aâions  de  fa  vie  >  il  n'y  ep 
9,  pas  une  qui  n'ait  été  marquée  par  quelque 
crait  d  abaiâement  ,  ôc  dont  rhumilité  ne  foit 
comme  l'ame.  Ici  vous  le  verrez  fournis  aux 
princes  de  la  terre ,  ôC  leur  payer  le  tribut  j 
là  conver&r  avec  les  pécheurs  les  plus  dé- 
criés ,  tantôt  s'abailTer  à  infbruire  un  peuple 
groifier  6c  ignorant  ;  tantôt  exercer  l'emploi 
d'un  arti(àn  ,  ^  demeurer  inconnu  trente  ans 
«ntiers.  N'eit-il  pas  enfin  humilié  en  toutes 
les  manières  dans  (à  perfonne  >  dans  fà  dîg- 
iiité ,  dans  là  réputation  ?  Humiliasus  fum  uf-  p/^  n^^ 
quequaque  j  comme  il  parle  lui-même  par  (on  107. 
prophète  ;  ôc  une  des  dernières  adions  de  ù. 
vie  j  n'eft-ce  pas  celle  dont  nous  nous  rap- 
pelions aujourd'hui  le  (buvenir  davoir  lavé  les 
^iedsàfês  difciplesf 

S.  Pierre  qui  fut  contraint  le  premier  de  Lafurprire 
cous  de  fe  (bumettre  à  la  volonté  au  Étuveur  ,  àe  S.  Pier- 
re de  fbuffiir  une  adion  fi  humiliante  ,  en  de-  ^®  ^^VP^ 
meura  fiintement  efirajré  &  fî  confus  qu'il  ne  J:  ^     *** 
put  exprimer  autrement  ùl  (urprifè  que  par  ^L^'^i^^^ 
ces  paroles  :   Domine  ,  tu  mihi  lavas  pedes  ! 
Qdoi  !  Seigneur  >  vous  voulez  jne  laver  les 
pieds  f  Tu  mihi.  Vous  qui  êtes  mon  Dieu  ôc  /««f.iy.i 
le  fbuverain  de  l'univers  j  ÔCmçi  quiiiefiûs 
qu'un  néant  :  Tu  mihL  Vous  qui  êtes  mon  mai-     HntL 
tre  ,  de  moi  qui  ne  fuis  que  votre  e(clave  : 
Tu  mihi.  Vous  qui  êtes  le  làintdes  fàints  ÔC    FAiig, 
moi  qui  ne  (itis  qu'un  pécheur  indigne   de  xof* 
lu'approcher  de  vous ,  ôc  encore  plus  mdigne 
que  vous  approchiez  de  moi.  Il  y  eut  en  cette 
occafion  un  combat  d'humilité  entre  le  maî- 
tre Se  le  difciple  >  le  fauveur  ôc  Cotï  apôtre. 
C'écoit  une  honneur  infini  pour  l'apôtre  que 
le  fils  de  Dieu  exerçât  envers  lui  un  fi  vil 
intniiiere ,  &  ce  n'étoit  pas  une  humilité  bien 
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con(!dérable  de  s'en  juger  indigne  f  Mais  S. 
Pierre  la  pott£à  trop  loin  en  s'oppofànc  à  la 
volonté  de  fon  maître  ,  ce  qai  loi  atrira  une 
terrible  menace ,   comme  il  s'étoit  déjà  attiré 
rni  fâcheux  reproche  pour  l'avoir  voola  em- 
pêcher de  (bomîr  la  mort  pour  le  (âfiit  dts 
nommes,  l'humiliation  du  (âuye&r  fut  aa  con- 
traire infiniment  utile  à  S.  Pierre^  non-fèq? 
lement  en  lui  donnant  Texemple  de  s  humi- 
lier ^  quand  il  (èroit  éltvé  au  plus  haut  degré 
d'honneur  qui  (bit  fur  la  terre ,  mais  de  plus 
en  lui  apprenant  par  cette  adion  qu'il  iàlïck 
toujours  le  purifier  davantage  &  le  nettoyer 
des  moindres  (buillures  pour  s  approcher  tou- 
jours de  phis  prés  >  &  s'unir  davantage  à  ce- 
lui qui  eft  la  fkinteté  même  >  &  qui  ne  peut 
fûufi&ir  que  rien  de  fouillé  entre  avec  lui  dans 
le  ciel  ^  ce  ^ui  obligea  enfuite  cet  apôtre  de 
le  prier  >  puilqu'il  le  (buhait^t  ainfi»  de  Im 
laver  non-(èulement  les  pieds  >  mais  encore 
la  tête  &  les  mains. 
<      t  lenf      S.  Auguftin ,  dans  un  traité  fur  S.  Jeanj 
tin  rcmirl  ^^^  "^^^^  ^"*""  ^^^^  nombre  de  feints  ont 
:^ue  que  la  pratiqué  à  la  lettre  cet  enf^ignement  du  ûu- 
cerémonie  veur  3  nous  fçavons  que  laver  les  pieds  eft  une 
du  lave>    aâion  de  charité  fort  ufîtée  parmi  les  premiers 
snentdes   chrétiens  >  &  qu^ils   l'exerçoient  dur -tout  à 
pîeds  eft    l'égard  de  ceux  à  qui  ils  raifoient  l'hoffûta- 
tres-an*     jjj|;  jjg  tenoient  cette  fiînte  coutume  des  ûints 
f^^^Âiig  ^^  l'ancien  teftament ,  &  même  des  patriar* 
Traa.  <|.  ches  qui  l'obftrvent  relîgieufement  Saint  Paul 
ht  Join.     la  înet  au  nombre  de  celles  qu'une  veuve 
n.%,\        devoit  avoir  praûquées  envers  les  fkintspour 
être  adoûfe  au  rang  de  Diaconeft  >  pu  pour 
\vit^  des  aumônes  des  fidèles  ?  dans  la  fiiite 
des  fiécles»  l'on  a  va  les  patriarches    des 
ordres  reli^ewç  robfêrver  1  k  ordMoçrmS: 
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snt  cette  (àinte  pratique  :  S.  Benoit  conimai>*» 
de  dans  (à  règle  à  TAbbé  de  donner  à  laver 
lui-même  aux  hôtes  >  de  de  leur  laveir  les 
pieds  dans  la  communauté  ^  on  con&rve  en- 
core cette  pratique  édifiante  dans  différens  mo- 
nafteres  :  rEglife  l'oblèrve  le  jeudi-fàipt  par 
iès  miniiires  »  &  même  les  Rois  >  les  Mo-* 
narques  (è  font  honneur  de  laver  les  pieds 
des  pauvres  après  les  avoir  Cein  à  table* 

S,  Auguftin  dit  que  p.  C.  n'a   pas  voulu    Selon  j€'' 
prédiëment  nous  faire  un  commandement  du"'^"'^**®*^ 
lavement  des  pieds;  mais^ue  ce  qu'il  a  vou-^f^*^^^"* 
lu  nous  ordonner  5  c'cft  de  nous  aimer  &  ^^i^^'q^^^ 
nous  fervir  les  uns  &  lés  autres  en  tout  ce  f^ignerpar 
que  nous  pouvons ,  jufqu'à  nous  laver  les  pîeds  |e  lave- 
s'ij  eft  néceffaire.  Aind  ce  ^ue  J.  C.  a  voulu  ment  dès 
proprement  nous  enfèigner  par-là  >  c'eft  la  cha*  pieds, 
rite  ôc  rhumilité  >  c'dl  de  rendre  à  nos  fre* 
res  par  charité  &  avec  humilité  toutes  fortes 
de  lervices  même  les  plus  pénibles  >  les  plus 
vils  6c  les  plus  bas.   Il  n'eft  rien  >  dit  S* 
Augu(Gn>  de  plus  utile  que  de  (e  mettre  aux    . 
pieds  des  autres  ;  parce  qu'en  humiliant  ainfi 
Ion  corps  >  on  excite  dans  (on  cœur  un  vrai 
intiment  d  humilité  >  ou  on  Taffeiimit  >  on  le 
fortifie  >  s'il  y  étoit  déjà;  Cum  enim  ad  pedet     l>'Aug. 
Jratriî  inclmatur  corpus  ,  etiam  in  corde  ipfo ,  Iffcjmp.eit. 
Vf!  excitatur  y  vel  jtjam  inerat  confirmatur  ip- 
ftus  humilitatîs  affeâus. 

Apprenons  combien  il  eft  néceflàire  &  avan-  L'exemple 
tageux  de  s'humilier  &  de  pradquer  l'humi-  de  J.  C. 
liation  :  c'eft  par-là  que  J.  C.  fe  prépare  à"*?»-  ftf* 
la  mort,  pour  parler  ainfi  5  il  avoit  cbmmen-  ^%':  A?*' 
ce  û  vie  par  IhumiUation ,  &  il  Vavoit  toute  ^t^taec? 

?aflëc  dans  Thumiliation  >  &  U  la   finit  par  ^jg  j»jjy|jj, 
humiliation.  Pourquoi  cela  ?  pour  expier  à  n^^ 
h  vérité  tçus  nos  péchés.  dk>rguell  >  mais  en* 

Y    J 
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cote  &0S  doute  pour  cotéondte  &  détruire 

notre  fûperbe  >  &  noos  forcer  à  nous  huim- 

lîer.  Voyez  le  modèle:  J.  C. >  dit  S.  Ao- 

snftin  >  a  Touia  rendre  des  fêrvîces  bas  ÔC 

htuniliantt  non-(èalement  à  ceux  pour  qaî  il 

all<Mt  mourir  ,  mais  encore  à  celui  qui  dévoie 

D.  jMg,  le  livrer  à   la  mort.  Pafmras  exitia  ptétmift 

TraH,  55.  ohfequia  ,  non  Jolùm  eis  fro  quibus    erat  fu- 

in.  Jomt.   hitmus  m&rtem  y  fed  etiam  iliiqui  eum  fueraf 

^7'         ttaditurus  ad  mornm.   Apprenons  donc  tous 

de  cet  exemple  y  grands  6c  petits  >  riches  Se 

pauvres  y  à  nous  humilier.  Que  les   Gnnàs 

&  les  riches  comprennent  bien  que  leur  gran* 

deur   ÔC  leurs  richeflès  ne   peuvent  les  diÂ 

Î^enftr  de  cette  obligation  :  ainfi  y  qui  qne  ce 
bit  d^entre  vottS>  grands  de  la  terre  y  ne  pré- 
tende l'exempter  de  s'abaifièr  depuis  que  le 
£ls  de  Dieu  l'a  ordonné  après  s'être  hunulié  fi 
profondément.Chérifibns^  aimons  &  pratiquons 
toute  notre  vie  >  Thumilité  :  c'eft  l'importante 
de  presque  lumque  leçon  de  la  vie  chrérienne  : 
Id.  Serm,  Himilms  fenè  una  I>tfcifîina  Chrijiiana  eft, 
3 SI*  Les  (àints  pères  n'ont  pas  regardé  le  lave-' 

Le  lave-     nient  des  pieds  que  L  C  iit  à  fès  a|>dtre» 
ment  des    feulement  comme  une  adion  d  humilité  &  de 
pieds  ,  fi.  charité  >  mais  ils  Tont  coniidéré  encore  com-^ 
gutc  dpl«.  jne  un  myrtere  ôc  comme  la  figure  d'un  la- 
vemcntin-  ycment  intérieur  Sc  fpirituel  dont  il  a  voulu 
D^^Aftth  ^"^'^"®  ^^"  eglife  y  oC  qu*il  a  caché  fous  ce 
Z.  8*  itt    '  ^^^^^^^  extérieur.  C'eft  ce  que  montrent  clai- 
£uc*         rement  ces  paroles  de  Tevangile  >   celui  qui 
D.   Jjug.  ^  déjà  été  lavé  n'a  plus  belbin  que  de  Ce  la- 
JVû<îl.  ç6.  ver  les  pieds ,  &  il  eft  pur  dans  tout  le  refte  : 
in  Joatt.    Qui  lotus  efi  non  indtget  ynifiy  &c.,  Ceft  une 
Jonn.  13.  comparaifon  que  L  C.  emprunte  de  ceux  qui 
^^'        . ,  fe  baignent  y  lefquels  en  tortant  du  bain  font 
lavés^  font  purs  6c  nets'dans  tout  le  corps  s 
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mais  parce  (ja'iis  marchent  enfàke  les  pieds 

'  jiuds  iiir  la  terre  t  tU  amailènt  de  la  poumere 

.  qui  les  oblige  de  Ce  laver  les  pieds.    Il  ex« 

piique  lui-même  cette  comparaison,  enajoa* 

tant  vous  êtes  purs  :  jam  vos  mtmài  eftis»  Il 

,  en  donne  la  raifon  dans  le  di(cours  qu'il  leur   J0att.1t. 

£iit  après  la  cène.  Vous  êtes  purs  >  dit-il ,  a  eau-  x^. 

i  iè  de  la  parole  que  )t  vous  ai  annoncée  :  Fropm 

^rJèrPMonem  qttem  locunu  fam  vohis.  Comme  «• 
.  s'il  leur  eût  dît  vous  êtes  purifiés  de  vos  pé-  '^^^'  ^'^ 
-chés  par  la  foi  avec  laquelle  vous  avez  reçâ , 
&  la  foumiffion  avec  laquelle  vous  avez  pra- 
;  tiqué  les  vérités  que  je  vous  ai  annoncées  : 
cependant  il  y  a  encore  en  vous  quelque  cho- 
ie qui  a  betoin   d'être  lavé  >  c'eft  pourquoi 
Je  vous  lave  les  pieds.   Il  parott   donc  évi- 
demment que  J.  C.  paCe  tout  d'un  coup  du 
lavement  intérieur  qu'il  (àifbit  à.  un  lavement 
intérieur  qnil  avoit  principalement  en  vue; 
xqmme  il  paAà  tout  d'un  coup  de  Teau  naturelle 
:  dont  il  parla  d'abord  à  la  (àmariiaine  >  à  cet- 
te eau  ipirituelle  qall  lui  promet. 

Voici  deux  vérités  importantes  que  J.  C. ,    V^rit^s 
a  voulu  nous  enfeijnef  principalement  en  la-  important 
▼ant  les  yicds  de  les  apôtres  ,  ôc  qu'il  a  ren-  Hî*JJ  ^"^ 
&rmées  dans  ces  paroles  que  nous  expliquons:  j^"!"' 
icelui   qm    a -déjà  été    lavé,  &c.  ^^  QuIlfe/deJ.C 
?n*efl  gttêres  poffible ,  tant  que  nous  fbmmes  Celui    qui 
Ar  la   terre  >    que   nous   ne.  tombions   dzns  a  été  lavé  ^ 
quelques  &utes  Itères  qui  défigurent  un  peu  cîf<^. 
•Ja  beauté  de  nôtre  ame  :  ce  qui  fait  dire  à 
S.  Jean  >  que  >  û  nous  difbns  que  npus  n'a- 
vons point  de  péchés  >  nous  nous  trompons 
€ioùf  mêriiev  >  âc  k  vérité  n'eft  pasf  en  nous  : 
Si  iixtriéut  qu<mèam  feccatum,  &c.  &  à  5.   7.  J^fl. 
Jacques ,  *que  nous  failbns  tous  beaucoup  de  J^wi.  i.s. 
£Mjitef  :  M  muliii  ^indmut  ompe$  .i^<>,  q^^Jkooh,%.z. 
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.  &ut  cpie  Doos  Dont  pwrifions  de  ces  fiiuteii  lé^ 

gères  Se  vénielles  >    <Sc  que  nous  ikffions  too^ 

^os  efforts  pour  les  expier  par  une  vraie   £c 

fincere  pénitence. 

Dansqoels     L'aâion  que  nous  allons  faire  >  chrétiens  mes 

ft?^*"*?;?*/  frères ,  ne  feroit  ^'une  cérémaiie  judaï^ie  » 

Ton  "doit   ^  ^"^  "'^"  ^*°*^^  ^  ^'^^P"'  ^^  ^  ^^*  «««- 
j»jj      jj^ç^  veile.  Pour  la  rendre  religiei^e  &  ûintei  il 

ciccettecé-  ^^  entrer  dans  refprit  de  J*  C*  même  :  corn- 

t^monie.    ine  il  ay<nt  aimé  les  Cens  dit  Tevangile  i  il 

voulut  les  aimer  jusqu'au  dernier  moment  de 

là  vie  >  ÔC  leur  donner  la  preuve  la  plus  &- 

lide  ôc  la  plus  tendre  de  ion  amour*  C^ette 

preuve  eft  d'un  côté  le  (àcrement  de  fbn  corps 

^  de  fon  &ng^  par  lequel  il  é^blit  comme 

une  demeure  éterlieile  parmi  ix)«ss  deTau- 

tre>  rinftruâion.  la  plus^  importante  an  chfé- 

sien  qu  il  nous  donne  de  la  manière  la  pku 

capable  de  &ire  impreffion  fîir  nos  ooeurs  >  il 

nous  exiféigne  une  vertu  iâns  laquelle  (a  chair 

même  >  toute  (àinte  qu'elle  eft  >  ne  &roit  pas 

capable  de  nous  fanâifier  >  &lon  la  doânne 

de  S.  Aiiguftin.  Vous  concevez  que .  je  ^le 

de  cette  hunûiité  qui  le  prodeme  aux  fôeds 

des  .apôtres  pQur  Uwc  rendre  Je  ièryiçe  le 

plus  vil  aux  yeux.  d«s  hommes  j  mais  le  phts 

glorieox  à  cei;x    de    Dieu.   le  vous  ~v<»s 

prêts  >  chrétiens  ,>  à  (uivréles  pas  «le  votre 

maître  :  mais,  je  me  trouve  obligé  de  voib 

dire  qu'en  vain  nous  nous  pr<Aemerons  >  à 

ion  exemple  %  aux  pieds  des  paUvres  >  fi  nous 

n'apponons  aux  pieds  de  ces, pauvres  on  cœur 

.véritablement  humilié* 

Lesgiands:     ^  n'y  ^voi  qu'tili  Pieil  qui,  pât  obliger» 

de  h  terre  par  fpn  exemple  les  grands  <ie  M  terre  à 

««Mvsnt    s'abaiâèr  ôc  à  s'humilier  ^   &  par  oa  juite 

i>)us^  pffr.  Yçtoui:  nom  pouvosi  ^dùe  ^^i^^  ^'y •  *  V^ 

faitemcfll         ^  \     ^       ""  -    * 
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les  grands  qui  puifTent  parfaitement  imiter  les  imiter  ce^ 

abaiffemens   de   les  humiliations   d'un  Dieu,  te  a^îon 

Les  autres  hommes  peuvent  bien  ,  à  la  vérité ,  humilian- 

fe   conformer  en  leur  manière  à   ce  Dîeu  **  ^"  ^^"* 

incarné  qui  cft  devehu  leur  modèle ,  &  même ,  y*"**  '  ^"® 

au  fentimcnt  de  S^int  Paul ,  ^'anéantir  &  fe  a^^^X* 

rabaiffer  avec   luij   mais  Tintervalle  qui  îè  tiens. 

trouve  entre  leur  condition  &  cette  elpéce 

de  néant  où  ils  descendent  efl  fi  peu  de  chofè  > 

qu'on  le  doit  prefque  compter  pour  rien  y  au 

lieu  que  les  grands  ôc  les  fouverains  du  mon-: 

de  j  diftingués  par  le  rang  qu'ils  occupent , 

&  fouvent  encore  plus  par  les  qualités  émi- 

nentes  ôc   fingulieres  >  comblés  de  gloire  & 

plus  élevés  par  la  grandeur  de   leurs  âmes 

que  par  la  mblimité  de  leur  rang ,  ont  bien 

du  chemin  à  faire  pour  s  humilier  ,  ôC  par  là 

font  bien  plus  propres   à  repréfenter  ce  que  a 

le  fils  de  Dieu  a  fait  quand  il  eft  descendu 

du  ciel  fur  la  terre  >  &  du  fêîn  de  fon  père  , 

julqu'aux  pieds  de  fes  difciples. 

La  grandeur  quand  eUe  eft  parfaite,  ren-    J.  C.e« 

ferme    la   fouveraineté ,    la  puifîànce  &  là  ^'abaiflant 

,  majefté.  La  fouveraineté  en  eft  le  comble ,  ^^^  P»«Js 

la  puifTance  en  eft  Tàppui ,  la  majefté  en  eft  ^^  ^®*  ^P^ 

comme  le  rejailliflcment  ôc  l'éclat  :  or  :  il  ^'««^«««blc 

toute 


n'y  eut  jamais  de  fouveraineté,  de  puifTance,  Î^T  ^^' 
ni  de  majefté  comparable  à  celle  de  J.  Crfe  ^an- 
Ôc  il  s'en  (bavenoit,  dit  Saint  Je^fn  ,  quand  deS. 


^1  entreprit  de  laver  les  pieds  à  fes  apôtres 

Sctens  Jefus  quia  omnia  dedh  ei  pate^  M  ma-  joan  la  5 

nus  y  &  quia  à  Deo  exivit  &  adDeum  va* 

dit.  Son-  elprit  en  ce  moment  fe  trouva  oc-; 

cupé  de  cette  penfee  ,  qu'il  étoit  fbrti  du  fa'n 

de  Dieu ,  voilà  la  fouveraineté  de  fon  Etre  5 

que  fon  père  lui  avoit  remis   toutes  chofes 

entre  les  mains  >  voilà  (à  puiifance  :  Ôc  que 

y  S. 
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bientôt  U  devoit  prendre  la  place  qui  M  étoit 
due  9  Se  s'aflèoir  à  la  droite  de  Dieu  mênief 
voilà  fa   gloire    6c   fa  majeûé  :  mais  il  ne 
remet   ici  toute    cette   grandeur    devant  les 
yeuxj  que  cour  nous  apprendre  qu'il  en  va 
feire  un  (âcrifice  en  faveur  des  hommes.  Ce 
fouverab  fe  foumet  >  fe  rabaifle  à  (èrvir  Tes 
propres  fujcts  ,  &  ce  Dieu  de  gloire  &  de 
majefté  s'abaiflc  jufqu'à  Ce  mettre  aux  pieds 
de  ceux  qu'il  a  choifîs  pour  Ces  diiciples* 
Le  meil-      Ce   que   les  hommes  méprifent  le  plus, 
leur  «o-    c'eft  la  baffeffe  &  Vabjedioû  ,  nous  en  avo» 
yen  deren-  muureWement  de  Taverfîon  &  fouvent  mtm» 
dreà  Dieu  J^  Thorrenr  y  au  contraire  ce  que  nous  effi- 
cequenoat  (qqqs  ie  plus  >  ce  que  nous  recherclK>ns  av«c 
Iwidcvon»,   j^  dardeur ,  c eft  l'édat  &  Toccafion  & 
hu     paroltre  quelque  chofe  dans  l'eftime  des  h«i»- 
JSÏÏer       mc«-  I^  s'enfuit  donc  de-là  qu'on  ne  doM» 
jamais  de  mafque  plus  vifible  de  la  piéff- 
reiKe  qu*on  donne  au  fervice  de  Dieu  »  ftr 
Ici  maximes  du  monde  &  fur  nos  propres 
iêntimens  >  que  lorfqu'on  s'abaiflè   8c  qu'on 
s'huma  pour  fon  amour ,  que  c'eft  Vïioao- 
ler  de  la  plus  excellente  manière  >   pin^ 
c'eft  procurer   fa  gloire    aux  dépens  de  h 
«ôtre  >  ôc  facrifier  ce  que  nous  avons  de^ 
cher  pour  Tes  intérêts. 

Il  ftroh  fsrt  im^  que  je  m'étendîfe  dawuh 
toge  fur  €p  chafkre.  Von  trcuverm  dûtu  k 
traité  de  l*kumiHté,  tom.  Il  de  la  morale, tm 
ee  qu'onfottrra  à-feu-frès/oukaiterfourfiàm 
un  difcours  qui  ait  raf{ort  à  tette  sérmmt^ 
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Chapitre      II. 

Jtfus'Çhrifl^  dans,  k  Jardin  itjiCiivha  j^akir 
ma  âmit  iM'  trijlefi  >  -prM»i  Jm  fifeiobéiffant.: 


^onç  >  mççi  aimable  (àay^r>  chargé,  des 
jj^hés  de  fp^s^J^-iionoînc^  Qu'on  n'atjtendç 
|i|Lf4emoi4,<^e/)^  découvfe  jç$  divins  (êcxets 
ii^ifÇi^  4ç  ièÇj./lans  .§et  eut.;  %<m.^^ 
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2ae  )e  fçai  eft  que  le  poids  qui  accabloit  alors 
^  fiU  i«^l£éa  >  étoit  cduî  de  toas  les  pécbéi 
&  de  toos   ks  crimes  du  mondes  il  P^^mt 
en  ce  moment  devant  foQ  père  /  non>teule- 
jnent  comme   le  plus  fcélerat  de  tous  les 
(lomtnes  >  mais  encore  comme  ayant  hd  iènl 
toàf  lèi  pédîé^  de  ^toos  les  hoînities.  *' J 
tavWad--  :  J'aJmç  jiioft  f(eïc.>  dit^  to  Êuveilr  >  &  ém 
té  delà     noarriture  c^eft  de  faire  fa  volonté j  df;  lui 
douleur  de  obéir  &  d'exécuter  Ces  ordres  :  or  V  comme 
J.  C.  pro-Û   r^oit  par-deilùs  tput^  il  a  par  confë-: 
cède  &^ie-qUe/it  haï  par-deflus  tout  lef  pédié  cdho^îe 
l*«f*^    à  Ci  glcrirc.  Ecoutez-en  b  prcuyè>  j8c  pour 
juttopopr^çl^  tégaidcz^Ie  dahslefardm'htomlîé,  prùC- 
}?*,/!!•  •tèrhé'i  o(ànt  à  peine  levet  les^yeux  au  cieli 
'  Lo^Mll ^  réMîfpoftnt  àfeuffiir  pour  lemhé.  Ouellé 
•oaqèlt  -   tttile  *  image  fe'préfcnte  â*  fonr  cj^ir!  dqà  9 
contre  le  Toît^ous  les  mdj^es  trkiténbns  quou'hà 
pécht,       prépare,  j  tl  feYOit  y ehdu  par^udas,  iban^ 
•      •  ;  •  ^    donné  de"  ^s'  fflKpJcs ,  renié  >  Çcc.  Il  voit ^ 
qwe  difâi-je  ?  &  tioxi^jCéft  pçuvmjiis  l'abus 
que  le  mondé  cri  Idott  faire  >  l'inutifité  de 
fon  fzng  pour  tant  de  pécheurs  qtn  en  anéan- 
'tiront  1  efficace  j .  ^.  Qûd  (pedacle  ,  queUe 
images  quelle  fépjigftancé;]  Il  fent  par  avance  j 
toute   ràmermiiié  5tf   ciHce  ^uFlm  cft  pif- 
'fente  ;  inaîs  Fanioiçf  dlVîn'Ife  (Sutieiit  dans  foin 
'accablement,  il' détefte'eijicoré  jflu^  Ije'pédié 
que  tous  ces  maux/Bt^  HMmb-^nlieftsé  fbàl^ 
frir  -  &   mourir  '  pour  fettsfcdiiç  '  ï  '  la  )aftke 
cBviné  que  dé  vivre  û^  té^faj^'  l\>ftafc  dtt 

QjBellefe.P^^*^-;        ^  «..       *        * 

rolt  lavé-  Douleur  de  mon  DteH  ,  'qwer  vous  in\ip* 
hémence  prenez  bien  combien  peu  je  tibîs  compter 
de  notre  ftt  k  ftiiénné-f  I-^^^  je'  jàiàM^  ifti  cette,*)^ 
douleur,  leu^'fb&Verakle  .'•  Ai-]^  4epifàâ^ie  fÉétilé 
fi  nous  cooM&é  le  phu^igraad  màfét  la'  vfe^f  H>i6 
coonoi^  .   *  -     -  . 
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dis  je?  &•  fans  penfer  au  pafTé  ,  dans  qael  fions  cora* 
état   fiiis-je  à  préfcnt,   ^  quelle  eft  la  dif-  meJ.C. 
jiofipoh  véritable  de  moit  cœur  ,  ^  Dieu  qui  l*5"or™/- 
ch  fondez  les  replis?  QtiV  voyez- vous,  &*ti°^f*. 
qu'y  fens-je  moî-mcme  ?  5uis-je  prêt  à  fouf- 
nir  plutôt  les  maladies  les  plus  aiguës  >  les 
'  douleurs  les  plus  vives ,  les  railleries  les  plus 
'  piquantes  >  &c,    que  de  commettre  un  lèul 
^  péché  ?  Puis- je  dire  avec  autant  d'aflurancfc 

qiie  S.  Paul  :  Qms  feparabuy  &c.  Hélas  >  ^î-  « 
'  gneur  !  Qu'a-t-u  felïu  jnfqu'à  préfcnt  pour  mè  **'  ^'^^ 
fêparer  de  la  divihe  charité  ?  Un  bas  intérêt , 
tm  lâche  refpedl  humain  >  &c.  Ei\  faudroit»il 
davantage  à  pré&nt.  Vain  phantôme  de  con* 
trition  qui  ne  me  juftifie  point  devant  Dieu; 
fi  ma  douleur  n'eu  fouvcrainc ,  ma  douleur 
éft  inutile. 

'    Écbiitons  J.  C  que  dît-îl  ?  Trtftls  eft  anima  Ladouleôr 

mea  ufcjue  ad  mortem.  Je  fvàs  dans  une  tïHC-  de  J  C.  eft 

teflc  mortelle  ;  apflî  il   fembl©   que    Téva^-  «ne  dou- 

'  ^le  n'ait  point  dé  termes  affez  forts  pour  nous  ^^"'  ^«nfî- 

*  peindre  cette  douleur  :  <:ttpit  f  avère  ^  tœdere ,  ^' 
contriftari ,  mœftus  ejje,  La  crainte ,   Pennui ,  zz^^' 
&c.    s'emparent  de  fcn  ame  s  il  eft  réduit  jfây^.  14, 
comme  à  l'agonie  >  faCius  in  agoniâ.  Il  a  le  33, 
cœur  tellement  ferré ,  qu'l  peine  peut-il  pro-    Luc.  34. 
noncer  quelques  paroles.  Ses  yeux  deviennent  43. 

'  deux  (burces  dé  larmes.  Ceft  peu,  regardez- 
le  baigné  d'une  fteur  de  fa ng  qui  coule  abon-  ' 
dàmment  de  tomes  les  parties  de  fbn  cor{^s. 

*  Ah  ,  mon  Dieu  !  Pourrois-je  encore  aimer  le 
^  péché  qui  vous  coûte  fi  cher  ?  Que  ne  puis-je 
"'  joindre  des  larmes  de  làng  à  celm  qui  coule 

de  votre  .corps  !  .  ^ 

'  -7^  %Fé''  lé  Tjaîs ,  Chrétien  /  Se  je  nervîéns  point  sî  noqs  t-* 
*îc^^ÏM^tendre  vôtre 'religion.  Une  douleur  v|on«v«ri- 
«  kmblt  ^iùs  la  trifteâb  du  péehé  n'tft  pas  ublement 

horreurau 
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ftchit  no-  abfbittment  néceflàire  l  cependaili  ce  que  tous 
tredoiileur  avouerez  avec  moi^  c*cft  que  quand  on  cœur 
femaoïftrf-  gfl  ^^^  pénétré  j  quand  une  ame    eH  bien 
dUfïora  "    Juchée  >  ia  douleur  fe   montre  au   dehors , 
comme  un  torrent  arrêté  par  de  foibles  digues  > 
après  les  avoir  renverféet  >  fè  répand  >  inonde  > 
entraine  tout;  ainfi^un  cœur. contrit >  un  cœur 
brilé  9  un  cœur  véritablement  pénitent  ne  peut 
contenir  dans  lui  même  ia  dçuleur,  elle  éclate 
en  fbupirs  )  Sec.  elle   eft   fi,  vive  q)i*à  peine 
peut  on   s'exprimer    autrement   que    par   (es 
îannes.  Témoins  les  Davids  >  les  Manaâës  > 
les  Magdeleines  >  Sec*  Car  enfin  y  fi  vous  êtes 
peu  touchés   à    la  vile  de  voà    péchés ,    ne 
puis  je  pas  en  tirer  cette  affreuse  confequeD- 
ce  que  vous  aimez  bien  peu  votr^  Dieu  f . 
I/on  eft      Chrétiens  infenfibles  >  qui  ne  pouvez  >  dk^ 
fenfiblô      vous  >  pleur,er  ,  parce  que  vous  avez  péché  , 
jufqu'aux  n'avez- vous  jamais  ;  pleuré,  parce,  que  vous 
larmes       ne  pouviez  plus  pécher  ?.  Mais  combien  de 
pourcer-  larmes  vous  a  codté  1  abandon  ,  l'éloigné- 
îéts"-  Tan-  "^«"' ,  &C-  &  ,  fi  je  1  ofe  dire ,  la  conver- 
dis  'qu'on  ^^^  ^^  ^^"®  perfonne  que  votre  cœur  ado- 
cft  ftupide  ^^^^  •  ^^^  >  ^^^   n'êtes  point  fi  infenfibles 
jufqu'à       que  vous  le  dites  >  jufques  dans  les  tribunaux 
rindiSe-     de  la  pénitence»  quand  un  miniffa-e  zélé  vous 
rence  fur    obligç  de   rompre  un   commerce    qui  vous 
lamulthiT-  flatte,  alors  votre  cœur  tout  dur  qu'il  parokj 
"?  .  ,         éclate  Se  fe  brife  :.  eft  ce  pour  Dieu  que  tcos 
pec  es.      pieyfgjr?  Larmes  criminelles  5c  qui  condam- 
nent bien  votre  prétendue  inienfil^ilité.  Vous 
n'en  avez  que  pour  Dieu.  Allez ,  :  &  flattez- 
vous  après  cela  d'une  douleur  (buvlciaine  ioi 
vos  péchés.  ... 

Cîrconr.      Pej-e  tout*p))ifl^nf  >  s'écrie  ce  divin  j^uveur  , 
"^.î^^^'f •  que  votre  volonté  ibît  feite  J^  o^,pSLi  Ja 
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^j»  Prenez   garde  >  il   fe  feamét  >  ce   Filsç^entlafon- 
unique  de  Dieu  >  au  bon  plaifîr  de  (on  père ,  miffion  de 
il  s'y  fbumet^  En  quelles  conjonftures?  Ah!  J*  ^'  *^* 
chrétiens  >  en  pouvons  nous  imaginer  de  plus  ^^^^^^  *1« 
trifles  &  de  plus  défolantes?  i^  Ceft  dans JJ^n^f^'yV 
un  fbulevement  général  de  toutes  fes  pafiîons  mifliGn  * 
contre  lui-même  >   c'eil  au  milieu  des  plus  bien  hé- 
tudcs  combats  que  lui  livrent  tour  à  tour^roïque. 
tantôt  la  douleur  la  plus  mortelle  :   cœvU  Matt»  26. 
contrifiari  ,   tantôt  l'ennui  le  plus  profond  :  39- 
cafit   tœdere  ;   tantôt   la  crainte  &  les  plus  -^«^*«  26. 
vives  frayeurs  :  €œ}i$  f avère.  Cefl  au  plus  ^* 
fort  de  ion  agonie  >  «  dans  une  telle  dé»  ft^^'  ^^ 
fàillance  que  fe  fang  coule  de  tous  (es  wcm-     /^/^^ 
brcs  :  Faàuj  eft  fudor  ,   &c.  i^.   Il  fe  fou-  lue» 22 a^ 
met  >  ôc  quand  ?  Dans  un  délai/Iement  total  y 
&  de  la  part  du  ciel  >  &   de  la  part  de  ht 
terre  ;  il  s'adre/Ie  à  fbn  père  >  &  fon  père 
ne  lui  répond  rien  >  les  trois  apôtrei  qui  l'ont 
accompagné  s'endorment.  3^.  De- là  donc  il 
fe  ibumet  lâns  recevoir    nulle  confblation  >: 
fiir-tout  nulle  coniblation  humaine  :  un  ange 
lui  apparoît  :  Affaruh  ei  Angélus.  Mais  w-.     Ihid^ 
(èrvez   ici ,    dit   S.   Augudin  >    que  l'évan- 
géliile  ne  nous  &it  pas  entendre  que  Tange. 
le  conibla  mais   feulement   qu'il  le  fortifia  :.      Ihié^ 
Coifortans  eum.   4®-   Enfin  il  Ce  (buniet>  & 
à  quoi  ?  A  tout ,  c'eft-  à-  dire  >  non-(êulement  à 
la  iubflance  de  ce  que  Dieu  veut ,  mais  à  la 
manière  dont  il  le  veut>  non-  feulement  à  la 
croix  >  mais  à  tous  les  opprobres  ôc  à  toutes 
les  ignominies  particulières  de  la  croix  :  d'où 
.  vient  qu'il  ne  le  contente  pas  de  dire  que  ce 
que  vous  voufez  fe  ùUCe  y  mais  il  ajoute  qu  il  le 
faife  >  &  quil  en  Ibit  comme  vous  le  voulez  :  MuU.  Hé. 
ifan  ficut  ego  volo  Jêrf  Jicut  tu.  39. 

Ceft  dao^  J,  Ç,  qtie  nous  jrwYWons  le  ï^an^l"*^ 


qu« 


fiittftr 
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tloA  q\i*!l  vnù    modèle    de  la    roomiffion  chrétiemie* 
plaife  à  h  Ecoutez  ,  chrétiens  ,  voilà  ea   quoi  je    fais 
pnnrideR-  confîfter  cette  conformité  de  cœur  3c  de  (en- 
k  *  °^*'  ômcnt  qui  nous  ûent  toujours  unis  à  Dieu 
noot  de-    5^^  ^^'*^  ordonne  de  nous ,  &  en  quelque 
vont  nous  "^^^ôon  qu'il  nous  mette.  Etre  fournis  dan$ 
foumettte  t'adverfité  comme  dans  la  prospérité  ,  dans 
à  fes  or-     le  trouble  de  la  paffion  comme  dans  la  paix  -, 
dret.         être  fournis  quand  Dieu  nous  traite  en  appa- 
rence dans  toute  la  rigueur  de  fà  juftice  > 
qu'il  ne  prend   nul  foin  de  nous  >  ou  plmôc 
qu'il  en  ulè  avec  nous  comme  s'il  n'en  pre- 
noit  nul  foin  ^  dc  qu'il  nous  eât  abfbltimeac 
oubliés.  Etre  foumis  fans  recourir  au  monde  > 
à  une  famille ,  à  des  proches  >  6cc  fans  même 
rien   attendre  de  la  grâce  ,  je  dis    rien  de 
fonfible  qui  puiflè  nous  adoucir  Tamertume 
du  calice  que  Dieu  nous  préfènte ,  fans  avoir 
d'autre  reflburce ,  ni  d'autre  afîle  que  l'autel 
&  l'oratoire  >  non  pas  pour   y  demander  à 
être  déchargé  >  mais  à  être  fécondé  ôc  con- 
forté ;  être   fournis  avec  une  détermination 
entière  à  tout  ce  que  Dieu  voudra  >  comme 
il  le  voudra  >  &  dans  l'ordre  qu'il  le  vou- 
dra, c'eft-là  ce  que  j'appelle  une  véritable 
conformité  d'efprit  ôc  de  volonté  avec  l'eC 
prit    6c  la  volonté  dc  Dieu. 
Sur  la        Faifons  réflexion  for  la  manière  dont  k 
^"c^^f  ^t  à  ^'^^^  ^^  ^^^"  ^^  conduit  dans  l'agonie  mor- 
L^ere  au  '^"«    qm  s'empare  de  lui.  l'évangéKfe  re- 
plusFortde  ^^^^}^^  Sr^^  P  ^^  ^    *  douleur  oC  de 

fonagonic,  ^*  trirtefie  ,  il  a  recours  à  la  pnere ,  quH 
Luc,  zzl  en  ranime  la  ferveur  :  Fa6lus  inagoniâ  frfh 
Itxiùs  orahau  Loin  de  faire  comme  une  onlf 
titude  de  Chrétiens  qui  >  dans  leurs  peines  i 
'    ne  recourent  jamais  à  Dieu  que  lor^ue  les 
liomntes  leur  manquent  :  foo  premîef  reccars 
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c'eft  à  Dieu.  Hélas!  Cbrédess^  quel  adou- 
ôflèneient  à  tous  nos  maux  >  fi  >  à  l'exemple  de 
J.  C.>  nous  avions  recours  à  la  prière!  oui 
quelques  momens  >  dans  le  fçcxct  de  ùl  cham- 
bre ^  aux  pieds  d*un  crucifix  >  nous  donné- 
wokent  ptes  de  confolations  (bÛdes  que  toutes 
les   créatures  enfemble. 

Si  nous  devons  imiter  le  buveur  dii  monde  l^fptce& 
dans  la  manière  dont  il  s'ell  comporté  dans  '«  courage 
ibn  agonie  &  dans  les  marques  de  foiblefie  ^.^  J*  ^ 
qu'il  nous  a  donné  ,    fiûvons-le  avec  cette  J^'i^^^j^ 
fermeté  ôc  ce  coturage  qu'il  fait  tout-à-coup  méine  jar- 
parottre  >  voyons-le  marcher  vers  fès  apôtres  >  ^[^  où  il 
ecoutons-le  parler  5  il  ne  leur  dit  plus  >  ne  venoit  de 
▼OQs  endormez  pas  ^  obfervez  exai^eme^t  donner 
tontes    choses  >  ne  me   quittez  point  3  mais  tant  de 
dormez  maintenant ,  leur  dit-il  ^  repofez-vous,:  "^î**.??*!. 
Dorpnitejam  &  requiefcite.  Leur  voulant  don-  p  «>ibUt 
ner   à  connokre  par-là  ,  dit  Saint  Chryfoftô-  *^,  ^^^ 
me  J  qu'il  ne  co9^>toit  plus  fiir  eux >  ^e  ion  ..^ 
heure  étoit  arrivée*,   &  que  ,  fupérieur  à 
toutes  les  foibleiTes  dont  ils  avoient  été  té*. 
moins  J  il  ne  cherchoit  point  à  éviter  cette 
heure  marquée  dans  les  décrets  de  (en  père  : 
Ecce  affropnqmt  hora*  Il  ne  leur  témoigne     j«»^, 
plus  m  triÀeifei  ni  crainte  >  ni  îrréiblutiQni 
mais  dans  le  feu  &  Tardeur  qui  le  tranfporte 
il  haufiè  la  voix  y  il  les  prcfie  >  il  les  excite. 
Allons  ,   reprend-il  d  un  ton  vif  &  âiTuré  , 
levez-vous ,    1^   avançons  :  Surgite ,  eamus, 
.  Pourquoi  ?  C^eft  que  le  perfide  qui  doit  me  ''*'"•  4^- 
trahir  n'eft  pas  loin ,  &  que  la  troupe  qu  il 
conduit  va  bientôt  paroiue  :  Ecce  af^rofin-     Jhid. 

?UAvh  qui  me  tradeu  II  ne  (t  retire  plus  à 
écart  >  mais  il  va  au  devant  de  Tes  ennemis  > 
il  les  aborde  >  il  les  înterrt^  >  &  leur  de*- 
oiande   contre  ^ui  ils  font  envoyés  ;.  Qi^çm  JomhU-^ 
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^uarhis*   S'ils  lui    répondent  qoe  leur  coa^ 

miffion  regarde  Je(bs  de  Nazareth -,  il  ncfc 

^^        <Mgui(è   point   :   c'cft  moi,  me  vOilài  Ego 

^*'*  ^*   yîlm.  Si  fà  réponfe  pleine  de  majefté  les  épw- 

Tante  jufqa'à  les  renverfer ,  /l  leoi  dit  nae 

ièconde  fois  ,  de   quoi  s*agit-il  ?  Je  (nis  ce 

Jelùs  que  vous  cherchez  >  faites  toa  ce  fii 

^WA  ?•  vous  eft  ordonna  :  Dixi  vobis  qu'ta  egoJm> 

Siï  (é  met  de   la  forte  en  leur  pouvoir) il 

leur  défend  de  rien  entreprendre  contre  fe 

j^^      apdtres  &  de  les  arrêter  avec  lui  :  55 

me  quarhtf ,  finite  hcs  ahhre.  Soumis 

tement  aux  ordres  de  fon  père  >  il  coi 

llmpétuofité    d'un  apôtre  trop  ardent  -,  il  ^ 

ttn  miracle  pour  guérir  la  bleâiire  qoeMit- 

chus  vient  de  recevoir  ;  il  ne  peut  bék 

quon  forme  le  moindre  empêchement  à  ce 

3ue  fon  père  défire  de  lui  >  &  à  l'ouviagc 
ont  il  en  chargé  5  il  ne  penfe  ptas  qu'à  Cffij 
il  ne  fbupire  plus  <)u  après  cela  >  il  ne  soc* 
cupe  plus  que  de  cela. 
Comment     ^^  tavitt  crainte  &  toute  frayeur  eft  bk 
la  crainte  averfion  qui  nous  éloigne  du  mal  queooos 
&t«  fuite  craignons  >  le  fiiuvenr  at-il  pâ  craiixlreles 
de  la  mort  fou£ances  uns  défirer  en  même  -  tcmpi  «^ 
AdesPouf-les  éviter?  Et  a-til  pâ  fouhaitcr  de  les  W- 
franees,     ^ç,  ^  ^^  ^*^^  défendre ,    fans  fonner  wc 
5  j*"^*^°î;*  volonté  contraire  à  la  volonté  defonpew» 
defirqu'il^"*  lui  ordonnoit  de    les  fouffnr  ?  Il  ell  6- 
•voit  de    ^'^>  Chrétiens  ,  de  réfoudre  cette  clifficnk^î 
fouffrir  &  car  5   comme   la  crainte   eft  un  mouYeiwfl^ 
à^mowiu  compofe  de  deux  différentes  impreHîons,<lojJ 
i'utie  efl   la  douleur  qui    nous  ûifit,  ï  « 
vde  ou  à  \i  penfSe  de  l'objet  qui  nous  »^ 
nace ,  &  Tautre  le  défîr  de  le  repoufe^ 
de  le  prévenir.  Jef  dis  que  J.  C.  a  pa  r»- 
fêntir  la  cravate  de  la  mort  ^  l'égard  oap/^ 
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mîcr  de  ces  moavemens ,  fçavoîr ,  la  dou- 
leur qui  s'élève  en  noas  à  la  vue  du  mal 
qu'on  nous  a  préparé  :  mais  qu'il  ne  l'a  pu 
xeffénût ,  quant  au  fécond  ,  qui  eft  le  défîr 
<i*éloigner  le  mal  que  nous  craignons  :  ÔC 
tànCi  le  fauveur  a  craint  la  mort  en  s'affligeant 
de  l'avoir  devant  les  yeux  >  mais  il  ne  l'a 
)aaiais  appréhendée  en  s'cfforçant  de  l'éviter  j 
car  en  même  temps  qu  il  eft  ploi>gé  dans  une 
délblation  extrême  >  ôC  que  tows  Tes  Cens 
paroiflènt  troublés  Sc  comme  abîmés  dans 
la  douleur ,  il  ne  (buhaitoit  riçn  plus  paiHon- 
nément  que  de  mourir  >  toute  la  pente  Se  la 
^rce  de  ion  ame  ù  portant  vêts  l'objet  de 
ion  obéilTance  &  de  (à  réfîgnation  à  la  vo- 
lonté de  Dieu. 

î'aAwe  >  ô  mon  Jelus  ^  les  difpofitions  de  Sentlmens 
▼ofre  cœur  (àcré,  plongé  dans  l'ennui ,  dans  «ff^^fs**» 
l'amertume  ,  &  déchiré   de  douleur  &  de  |  ^«««h''*^ 
triftefTe  5  qu'elles  me  (oient  une  fource  de  forcé  confia^*" 
dans  mes  langueurs  &  dans  les  juf!es  allar-  j.^^^  j^, 
mes  que  me  caufe  la  multitude  de  mes  pé-  douleurs 
ehés  5    avec  quelle  perfe^on  accomplirez^  de  J.  €• 
▼ous  la  pénitence    que  votre  juftice  a   im-  danslejar* 
pofée  aux  enfàns   d'Adam  >  de  manger  leur  din  dcsoli- 
pain  à  la  fueur  de  leur  front  !  vous  ne  fiiez  ^icrs. 
pas  feulement  l'eau  >  mais  le  làng,  non  du 
front ,  mais  dç  toutes  les  parties  de  votre  corps  : 
Majnta  efi  veîm  mare  contritio   tua,  Tbrtn,z^ 

O  finç  précieux  répandu  (Ur  la  terre ,  que  13. 
ne  fiiis-je  tfioi-même  cette  terre  >  qui  vous 
reçoit ,  que  vous  arrofez  6c  pénétrez  fi  avant  ! 
O  (àuveur  qui  ^  par  une  invention  nouvelle 
de  votre  amour  ,  pleurez  mes  péchés  avec  dès 
larmes  de  (àntg  j  donnez  au  moins  de  l'eau  à 
mes  yeux  !  mtes  -  en  deux  fontaines  de  lar« 
mes  pou£,fléurer  mes  iniquités  >  &ites-mot 
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U  grâce  que  les  envilâgcant  comme  la  çanfe 

de  votre  agonie  >  )  entre  avec  vous  dans  k 

srifteiTe  &  Faffîâioa  que  vous  voulez  que  î'ai 

reâentç. 

Je  m'abandonne  entre  vos  m»ns  >  ô  Dies 
ibuffiraut  qm,  pour  l'amour  d'im  pédieurj 
tel  que  ]e  fuis  »  vous  êtes  livré  entre  les 
mains  d'un  Dieu  vivant  qui  vous  a  inondé 
de  tou^  les  fléaux  de  Tes  vengeances. 


Chapitre     II L 

Là  trah^on  de  Jtêdas  ;  &  la  frife  du  fituvair, 
dans  h  jardm  des  otivUrs. 

Firquî^^'EST  un  difcîple>  <^eft  un  apôtre  qm 
X  C.  eft-il  V^  trahit  J.  C.  fon  lâaître  &  fi)n  Dieu  >  qû 
trtliL  le  vend  j  qui  le  met  entre  les  mains  de  fes 
plus  déclarés  ennemis  >  &  qui  le  livre  ainfi 
a  une  mort  également  honteu(è  &  ^  omelle. 
riCciple  ingrat  j  apôtre  perfide  >  ami  cruel  j 
eflce  donc  là  Tenet  de  i  heureux  choix  que- 
le  fauveur  du  monde  a  fait  pour  vous  ?  Cet 
homme-Dieu  devoit  il  n'attendre  pour  recon* 
noiâance  de  tant  de  grâces  &  de  biens  dont 
il  vous  a  comblé  qu'une  fî  noire  perfidie  f 
Mais  ne  nous  amufbns  point  à  déclamer  inu- 
tilement contre  ce  traître  difçiple  \  ion  crime, 
eft  affreux  }  il  eft  vrai  >  mais  il  en  reâènc 
la  jufle  peine»  &  fon  malheur  eft  &ns  rcA 
iburce.  Songeons  plutôt  à  nous  ^  &  profitons 
de  (on  exemple  >  reconnbiiTons  notre  conduite 
dans  la  ûenne  >  &  voyons  en  peu  de  mots  f 
i^.  qu'une  pailîon  peu  réglée  efl  ordinaire^ 
ment  la  fource  de  beaucoup  de  péchés  i 
^f .  qtt*uue  paffioo  peu  réglée  produit  preP. 
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ifae  toujours  VenàatàSèment  de  eœtic,*  3^. 
qu'une  pafHon  conduit  trop  rarement  à  rim- 
pénitence  finale. 

Judas  néglige  d'étouffer  dans  fn  naîflânce  JnJas  fuit 
une  paffion  d  intérêt   qui  le  rend  attaché  à  l'avide 
l'argent  i  delà  cette  longue  fmte  de  péchés  P«hohant 


iemblant  qu'il  n*a  regret  à  cette  prétendue  y^rice  « 
dîffipation  qu'en  &veur  des  pauvres  :  Ut  quid  qu*arrive« 

Ctditio  hae  ?  Potuit ,  &c.  Il  devient  fourbe  »  tril  ?ils'a« 
rron ,  traître  ^  perfide  ,  infidèle ,  ûcrilége.  bandonne 
Quel  afRreux  enchaînement  de  crimes  !   funà  uneinfi* 
attire  l'autre  comme  un  abyme  attire  un  autre  nitédecn- 
8rt>jme.  O  profondeur  des  jugemens  de  mon  "*p^ç„i^j 
Dieu  :  que  vous  me  paroiffez  terrible  !  De  ^^^^  ^*^ 
quoi  n  eft  point  capable  le  coeur  de  Thom-  ^^  paffion 
me  >  ôc  quelle  ame  >  fi  jufte  qu'on  la  fiip-  déréglée. 
po(è>  la  chdce  de  ce  ^(ciple  ne  doit-elle  ^s  Mm»  %6. 
fiiire  trembler  f  II  tndiit ,  il  vend  fon  maître  ^ 
au  prix  marqué  pour  la  vie  des  eillaves  s  il 
&  met  à  la  tête  d'une  foldate(qné  in(blente  ^ 
il  les  conduit  >  il  entre   dans    le  jardin  oik 
le  âuveur  prioit  s  il  s'approche  de  lui  9  il  . 
le  falue  j  il  le   lâàfe  >  oC  le  livre  ainfi  eiv-; 
tre  les  mains  des  Jmfi  O  perfidie  >  ô  ingrat 
ntude>  d  impiété!  Quelle  e(t  la  Iburce  em« 
poîlbnnée  •  de  tant  de  crimes  ?   La  paffion  ^ 
d'intérêts  qu'il  n'a  pas  eu  Coin  de  combattre* 

Ce  qui  fe  pafia  dans  le  cœur  de   Judas ,   Moralité 
n'efl-ce  pas ,  à  peu-près ,  ce  qui  fe  pafTe  dans  for  lefuj^ 
votre  propre  cœur  ?  Vous  condamnez  Judas  >  V^^  V^^ 
te  vous  avez  raifon:  mais  quoi!  vous  vous  ^^* 
oubliez  vous-même*  Semblable  à  David  qui 
^élevoit  contre  &  propre  injul^ice  envelop^. 
péc  ft^tt9  le  yoilf  a'wic  parabole  ^  ûng  fi» 
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condamner  lui- même  >  vous  ne  reconnoifis^ 
pas  dans  les  fuites  de  la  paffion  de  Judas  i» 
les  effets  de  la  vôtre  >  vous  ne  tremblez 
pas.  Ceft  donc  de  la  part  de  Diea  que  je 
viens  vous  dire ,  comme  le  prophète  Nathaft 
ILSig.ii  le  dit  à  ce  Roi  criminel  :  Tu  a  Ule  x/ir.  Ne 
7*  penlèz  plus   à  Judas  >  c'eil   vous  qui  êtes  ce 

traître  >  ce  perfide  >  qui  vendez  fi  (buvent  vo- 
tre maître  &  votre  Dieu  :  hélas  !  &  au 
prix  de  combien  de  crimes  parvene2^voas  à 
cette  dernière  infidélité  f  Soit  avarice  qui  vous 
domine  comme  Judas  y  (bit  jaloufie  comme 
Saiil  >  (bit  ambition  comme  Athalie  >  {<»t 
amour  déréglé  comme  Saiom6n>  (oit  fierté 
comme  Je(àbel  >  (bit  yeng^ance  comme  Ai>- 
lUom  )  Ibit  haine  comme  Pharaon  >  (bit  amour: 
du  plaifîr  comme  ]e  Prodigue  s  n'e(l>il  pat^ 
vrai  qu'une  (eule  paffion  a  été  dans  vous  la. 
(barce  d'une  infinité  de  péchés?  D'abord  ce 
n*étoit  rien  ,  vous  ne  croyiez  pas  devoir  fàire^ 
beaucoup  d'attention  à  de  foibles  commen* 
cemens.  N'avez  -  vous  pas  éprouvé  à  votre 
EccU.19.1  coufofion  cet  oracle  de  l'écriture  :  Qui  jj^er- 

nit  modica  >  paulatim  decidet. 
Jmlas  in-  ^'^^  ordinaire  d'une  paffion  déréglée; 
ienfiut  à  ^^  d'endurcir  :  elle  remplit  tellement  le 
toutes  les  cœur  »  qu  eUe  ne  laifiè  aucune  entrée  qu'à  ce 
grâces  &  à  qui  peut  la  (àtis^ire  y  fî  quelque  (èntiment 
tous  les  re- conixaire  Relevé  >  elle  Tetouffe  au  moaient 
prochesdu  même  :  en  voici  la  preuve.  En  vain  J.  G.  s'ab-. 
iauveur  -,  baiflè-t-il  devant  (on  di(ciple|pour  lui  laver 
Sec^aïé*  ^^*  P^®^^  *  ^^^P^®  malheureux  ,  vous  le  vîtes  ^ 
gréoùconl  ^  ^^"^  Y  ^^^^  infenfible  Envain  déclare- 
«luit  une  t-il  hautement  qu'il  y  a  quelqu'un  d'entre  (es 
paffîon  dé-  di(ciples  qui  a  perdu  la  grâce  :  Mundl  tfiis  j 
réglée.  f^  mom  ofrmes.  En  vain  >  dit  S.  Augudin  >  le 
Joan,i2,  fiût  il  manger  avec  lui  :  il  n  en  e{i  pas  moins- 
lo. 
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parricide.  En  vain  lui  donâ^t-il  ton  corps  ^ 
manger  >  ôc  ^  ôcc.  il  bcnt  par  avance  (on  jo- 
gement  &>    &c?  Judicium  fibl  ,   C^r.  L'in-jr  ^p|.,|* 
térêt  qui  le  domine  a  afiermi   Con  mauvais  19, 
coeur  contre  toutes  les  anioureufès  démarches 
du  meilleur  de  lous  les  oiaitres.  Le  fauveur 
parle  encore  pius  clairement  à  Judas  ^  il  die 
à  £e$  difeiples  >  au  milieu  du  repas ,  qu'un 
d'entr'eux  le  doit  trahir  ;  Unur  éx  vobis  ttéidetjsùrc.  14. 
mit.  Paroles  terribles  >  mais  paroles  inutiles,      ig. 

Pécheurs  >  ne  fais-je  pas  ici  votre  portrait   MoraUtj 
en  vous  décrivant  l'endurcidement  de  Judas  ?  furlcftijet. 
Si  vous  ne  voyez  pas  Thommo  Dieu  à  vos  l*"'  prétç* 
pieds ,  vous  fentez  au  moins  qu  il  firappe  à  la  ^ 
porte  de  votre  coeur«  Que  veulent  dire  ces 
reproches  >  ces   remords  de   conscience  qui 
vous  agitent  >  dcc  î  Qui  peut  vous  cau(èr  ces 
d^otUs  de  votre  état  »  ces  fâintes  impatien* 
ces  de  iècouer  le  jOUg  du  péché  ,  cette  in- 
quiétude qui  vous  fuit  ps^r-tout^  cette  crainte 
d'être  furpris  >  comme  tant  d'autres  >  dans  l'é- 
tat   du  péché  ?  Voulez- vous  connoître  ce  qui 
vous  rend  infenSbies  à  tant  de  grâces  î  Allez  « 

à  la  Iburce  de  cet  endurciâement  qui  corn-, 
mence:  c*eft  la  paffion  de  votre  cceur  qui  ïtr^ 
me  sibrolument  Tentiée  à  toutes  ces  grâces  à 
voqs  le  Tentez ,  &  plus  d'un»  fois  vous  l'avez; 
avoué  dans  Tamertume  de  votre  cœur  ,  &c 

AprésJ  avoir  abulë  >  par  de  longues  réfîAL'împ^nî- 
tance$  >  de  la  grâce  qui  vous  follicitoit  au  bien  y  tence  con- 
&  vous  détournoit  du   xiial ,   vient  un  mo*  fommée 
ment  où  Dieu  >  par  un  jufte  ,  mais  terrible  par  une 

Pl^emem ,  comme  le  reconnoît  S.  Grégoire ,  P^^?"Pco 
^  ^     ,  -  -       --  .î'  réglée. 

Judas  c( 

I  de  Judas  i  il  devint  (on  propre  ^t      îl  dé- 
bouTttwttia.  &  Jii.tm!emç  paffian  qui  l'obligea îefpcre  du 


refufe.  cesigraces  fortes  ic  efficaces^  dçm  on l*^ 
s'éft  tésiành  â  indigne;  vous, {^vcz,  la  V^^^'-}^l\t{^^^. 
heurcufttjin  de  Judas  i  il  devint  (on  propre*^     aaa 


con- 
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p^tâùn.     ^e' perdre  fon  Dieu,  liû  fit  perdre  to«  àk 
^mcme  fris  la  confiance,  la  yie ,  &  fou  amc.  Crf 
SMûxim  ^"^  ^^^^  vengeant  Diea>  dit  S.  Maxnnej 
**^*a  rendit  témoignage  à  celai  qu'il  avoit  re- 
noncé en  le  tr^i&nt  :  Vel  in  tdeifeenda  cm- 
fitetur  quem  negavtrat  in  ttaàendo.  Voilà  le 
deriû^  pas  de   la  pafiion. 
Moralité      Déplorable  état,  fiinefte  défe(poîr  !  Sues 
fîtrlefujet  tragiques,  comme  attachées  à  ceux  qa'iraepaA 

3tti  précé-  fion  domine  !  Eft  ce  donc  là,   p^iem-s  ,  ce 
c ,  &  qui  q^e  yous  vous  promettiez  f  Oui ,  c'eft-là  qu'u- 
^'^'5'î*     ne  paifion   dominante  vous  conduira.   IHea 
j"^^*^6tigué  de  vos  crimes,  votre  conscience  îo- 
l^^g^        *  (ènSble  garderont  à  votre  égard  un  filence 
mille  fois  plus  redoutale  que  les  plus  affireax 
reproches*,  ou  vous  ne  (èntkez    pas   votre 
mal,  ou  vous  le  regarderez  déibrmus •  com- 
me une  di(grace  ^zm  retour  :  vous  vivez  ta 
libertin ,  vous  mourrez  en  Ubertin  ,  tous  yî- 
vez   dans  le  pédié ,  vous  mourrez  dans  \t 
Jomt,%,%\  péché  :  In  feccato  vtftro  mdriemini.  On  meurt 
24.  ordinairement  conune  on  a  vécu  :  Aforr  jw 

^A  Z^'^^*  caiorum  fejpma.  On  rcconnoît  fouvene  fon 
crime  comme  Judas  ;  m^s  quand  à  l'article 
de  la  mort  )  quand  le  bandeau  fiitàl  qui  nous 
avengloit  commence  à  tomber ,  on  le  recofi- 
noie,  on  l'avoue /on  le  confelfe  comme  le 
perfide  apdtre.  Hélas  comme  lui  >  on  n'en  ob* 
.  tient  point  le  pardon.  Vaines  montres  Aune 
prétendue  pénitence ,  fiir  quoi  on  compte  ttog 
pendant  ûl  vie  ôc   qu'on  difiere  à  la^^nort, 

Sue  de  venez- vous  ici  !  Judas  (ènt  (on  crime  > 
va  trouver  les  princes  Ses  prêtres  ,  il  s'ac* 
cu(è  lui-même,  il  rend  le  prix  iki'ûng  di 
}u(le ,  il  donne  des  marques  de  la  '.douleur  la 
plns^  fincere  i  Se  Tndzs  néanmoins  meurt  daos 
rimpénttence  ;  Judac  oft  damné.  Coaifte  m 

vou(ua 
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"yfty&àtn  ivac  une  pénitence  différée  ^  la  mort  » 

ce  qu'on  peut  aflUter  avec  railôn ,  c*efl  qu  elle 

ett toujours  très  -  douteuTe  :  &  ce  que  je  puif 

affûter  >  c'eft  qu*elle  eu:  même  o^rdinairement  ^ 

fauâè. 

L'c»  fourra  facilement  recourir  aax  divers  fa' 
jets  qu'indiquent  les  Moralités ,  &  trouver  dant 
les  Traith  de  Morale  tontentu  dans  les  Jix  pre- 
tniers  Volumes  )  non-feulement  de  quoi  les  éten'* 
dre  y  mais  jencore  Àe  quoi  s*afpro^rier  de  très-' 
beaux  traits^ 

Judas  >  après  avoir  abandonné  T.  C. ,  après  La  rdpc#«» 
avoir  trahi  J.  C.  >  après  l'avoir  livré  au  pou-  batîon  de 
voir  des  Juifs  >  avoit  encore  pour  lui  une  re(^  Judas    ne 
fource  dans  la  miféricorde  de  Dieu  t  6c  sil-fu^pasl*^^* 
eût  bien  ménagé  les  grâces  qui  lui  revoient  ,  ^^f  n^cef- 
U   pouvoit  encore  rentrer  dans  la  voie  de  la  ^^^^\^f^^^ 
juftification  ,  &  parla  même  dans  la  voie  du  ^!ffôn^a-* 
oel.  Que  ne  fit  point  Icfiis  de  Dieu  pour  Tj^oftaGc  & 
rapeller  ?  mais  le  cœur  de  cet  apoftat  y  de  ce  je  fatrahi- 
traître  y  s'étoit  fermé  pour  jamais  aux  grâces  foiu 
divines  >  &  de- là  fon  défeipoir  î  non  pas  qu'il 
«e  rcconnoifle  (on  crime  ^  au   contraire  ,  c'eft 
parce quillereconnoît,  parce  qu'il  le  déteftey 
mais  par  une  fkufle  pénitence  qu'il  fe  défèlpere. 
\i  le  reconnoît  y  m^sil  ne  le  reconnoît  qif  à  de-* 
0ii;  tl  4e  rcconnoh  comme  une  puodudlion  de  fil 
malice  >  mais  il  ne  le  reconnoît  pas  comme  un 
fiijet  capable  encore   d'exciter  la  bonté   de 
Dieu  3  le  voilà  touché  de  repentir  :  Fœniten^  j^  ..  ^. 
tiâ  dfklus*  Mais  Tepemir,  difêm  les  pères  >  •  ^  * 
qui  outrî^e  Dieu ,  bien-loîn   de  Tappaifer  5 
pourquoi  i  Parce  qu  il  procédé  d'un  faux  ju«  .  , 

£cment  que  Djeu   e|t  moins   miféxicordieux 
Tome  Vlîh{Mjifitres._lU  Vols)        Z 
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qu'il  n'eft  jade  ;&  parce  que  ce  îa^ementismx 
èc  erroné  ,  au  lieu  d'attendrir  le  pécheur  pour 
Dieu  &  de  le  toucher  d'un  faint  amour  ^  ne 
lui  in(pire  que  de  Tayerdon  àç  de  la.  haine. 
Pécheurs  ,  qui  que  vous  (oyez  ,  craignez, 
Ce  qui  eftîc  Ic  veux;  mais  ne  craignez  pas    de  telle 
arrivéàjn-  Ibrte  que  vous  banniffiez  de  votre  cosxsx  tou- 
das  ,  ap-    te  espérance  3  craignez  ^  mais   d'une  crainte 
prend  aux  filiale  ;  or  cette  crainte  des  enfans  ,  bienlom 
pécheurs  à  d'exclure  l'cfpérance  ,  la  demande    au  con- 
5f r  }??^"  traire ,  &  la  fuppofc  comme  une  compagne  io- 
5;\\*^iJJ  réparable.  Jucks    a  défefpéré  ,  &    c'eft  foo 
ricordc  de  ^^^^P5>"^  ^"^  *  confommé  fa  condamnation] 
Pieq.         ^^^^  ^^  s'enfîiit  j  qu'il  n^  a  point   de  défoi^ 
dre  9  point  d'habitude  11  invétérée  ,  où  il  Toit 
permis  de  iè  défier  de  la  bonté  divine  9  & 
de  n'en  plus  attendre  de  grâce.  Qaand  je  (ê- 
rois  coupable ,  &  même  plus  coupable  (pB 
Judas  3  tant  que  je  fuis  fur.  la  terre  >  je  fiiis 
toujours  dans  la  voie  s  &  tant  que  je  fois 
dans  la  voie  >  Dieu  veut  que  je  le  regarde 
comme  ma  fin  j  &  ^ue  j'y  aiptre.  Mais  com- 
ment pourrois'je  a(pirer  à  ce  que  Je  n'e^ers 
plus  ^  David  étoit  devenu  adultère  ,  David Jk 
ibn  adultère  avolt  ajouté  l'homidde  »  David 
avoit  fcandalile  tout  u>n  peuple  y  David  avdt 
abufé  de  tous  les  dons  de  Dieu  3  mais  entrai 
t-il  pour  ceîa  dans  le  moindre  dé&fpoir  f  qoc 
dis  je  f  Plus  il  fe  réconnut  criminel  >  plus  il 
ranima    (on  e(pérance  >  plus  il  la  redoubla. 
Avant  (on  péché  il  appeUoit  Dieu  (bn  fi»- 
^neur  ^  (on  fpuverain  y  Ion  roi  >   mais  depuis 
ion  péché  il  uiê  d'Un  nom  plus  engageant  & 
plus  tendre,  &  commença  de  Tappeiler  fasûC* 
ricorde  :  Dtus  meus ,  mijèricordta  mea.  Car  jfe- 
JZh  S8.18.  jon  la  penféc  de  S.  Auguftin  ,  étant  péchcoi 
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«levant  Dieu ,  il  ne  trouva  point  *de  terme 
plus  propre  pour  exprimer  ce    que  Dieu  lui 
^coit  >  ôc  lui  vouloit  être  :  Non    invenit  quîd    «%     m 
^tfpellaret  Dominum  ,  nifi  miferuordiam  fuam.  ^^^^  ^* 
X)'oii  ce  faint  dodeur  conclut  en  s'écriant  :  ij^^^^ç  ffii 
O  nomen  fub  quo  nemini  defferandum  !  O  le 
grand  nom  >  chrériens  !  Nom  qui  condamnp 
toutes  les  défiances  xies  hommes.  >  6l  qui  nous 
apprend  que  perfonne  y  qui  que  nous  (oyons  > 
ne  peut  >  (ans  faire  outrage  à  Dieu  j  le  croire 
hors  d'état  de  retourner  à  lui  >  &  d'en-  ob« 
tenir  une  pleine  rémiifion. 

Mon  Dieu ,  que  l'exemple  du  traître  dî(I  La'perrcr. 
cîple  e(l  époaventable  >   &  qu'il  caulê  une  fion  deju- 
jufte  frayeur  !  Hélas  !  quel  état  plus  (kînt  &  das  fait  ^ 
plus  parfait  que  celui  de   lapoftat  !  Quelle^?*'  9^*** 
vocation  plus  certaine  &  plus  miraculeofè  que  "7  *P®I"* 
celle  de  Judas!  Où  pourroit-on  être  plus  àp^^jj^^^^^" 
l'abri  des  orages  des  palEons  &  des  rulès  de  puifl-^  f^ 
l'ennemi ,   que   fous  les  yeux   mêmes  de  J,  perdre. 
C  &  dans  la  compagnie  des  apôtres  !  cepen- 
dant Judas  >  fi  bien  appelle  dans  un  état  fi 
faint ,  inflruit  par  J.  C.  ,  cOmblé  de  fes  bien- 
faits y  témoin  de  fês  miracles  >  Judas  commet 
le  plus  horrible  crime  qui  ait  jamais  été  ima- 
çiné  ,  Judas  fe  damne.  O  !  quç  la  converfion 
d'un  dilciple   perverti  eft  difficile!   Qu'il  eft 
rare  qu'une  perfonne  ^uî  a  fervi  Dieu  ,  qui  a 
goûté  Dieu ,  &  qui  s'égare ,  tombe  dans  de 
profonds  précipices  ^  &C    qu'elle  revient  dif* 
tellement  de  les   égaremens  ! 

Judas  n'eut  pas  plutôt  donné  le  baifer 
fkcrilége ,  qu'une  troupe  de  foldats  envoyés  ^^  l.'";o«* 
par  les  prêtres  &  par  les  pontifes  pour  fe  yçc^i^ugî^ 
fôfîr  de  la  perfonne  de  Jefiis ,  qu'ils  fe  jettent  iç  \^^  j-qi' 
avec  fureur  fiir  cet  innocent  agneau  •>  &  quoi-  dats  fe  faîl 
qu'il  c^  renvcrfé  par  terre  tous  ces  aiinif  fiffent  dt 

Z  i  J.  C. 
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irc$  «i'îfùq^té  y  ftns  fiiire  nulle  attpm^  \ 
ce  ipi^'acle  >  Don  ^lus  i^u'à  la  gutrii^m  de  celai 
d'entr'c^x  que  Sain^  Pierre  avpit  firappéj  ce$ 
bienfaits  récens  ^  loin  de  les  adoucir  >  ne  foot 
iju  irriter  leur  barbarie.  Traiter  aipfîunmal- 
beureu3(  «  c'ed  une  injuâke  avouée  par  le$ 
peuples  Ms  plus  harbax/es  >  mais  M  eft  bon 
que  vouf  Uî  Içacfciez  ,  qye  dans  la  p^on  dtt 
làuveur  vpus  ne  devez  vous  ati^endip  à  nulle 
a^ppa^eiKe  de  j«^e  >  il  fefable  que  ppur  Im 
od  ait  pul:uié  4|PR  les  loix  df  l'éqoité  la 
plus  naturelle  ,  ôc  que  tout  le  monde  le 
ihit  dépoiôUé  de  tout  fentiment  d'humanitéi 
c'eft  une  conduite  extraordinaire  j?C  unieor 
V^^rfem^nt  de  toutes  fhofè^^ 

Chapitre      17. 
iîf  /a  chute  de  S.  P/>rrc  &  d^  fa  fénïtmtf 

M  NE  d/es  principale?  raifcns  que  le  fo" 
gneur  a  jCUes  en  permettant  le  péché  de 
,  «  Pierre ,  ç*a  été  pour  punir  (a  préfomp- 
te  de  S.  tiçn  ^  ^  ppuj  i'^'tablir  dans  les  difpofîiioM 
Pierre  ^y^p^  humilité  dont  il  avoit  up  u  gnn<l 
P^"'//^^befpin,  &  dpçtYne  connoiflbit  pas  afc 
préfonip-  la  néceiTitp  ^  Timportapce  :  car  fans  do«Cj 
tipn.  ^P-  n^n  >  iW^^'^^f^  y   ^i  plus  ièrvi  à  la 

procuîcr  &  à  lui  conferver  cette  yertu  >  q^ 
la  vue  ^  la  connoiflance  de  fâdjcite.  Cw 
ainfî  que  Dieu  qui  fçait  tiref  leb;en  dum» 
même ,  permet  quelquefois^  qu^  ceux  qm  pif 
Péclat  de  leu^  vertu  b|illént  aojc  ycuxo^ 
honames^cqmme  des  aftres ,  foufrent  noc 
5^çlygfe  SS^  ôbrcureifl*?  l^çur  y^rip  pour  ko? 
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'ftîré  recouvrer  rhamilité  qu'ils  ^voient  per- 
due. Ce  qui  a  fait  dire  à  Sainr  Auguftin.V 
qu'il  eft  utile  aux  foperbes  de  tontber  dans^  ^^ 
lirt  péché  d'éçkto  afin  qu'une  honte  fàlutaire 
%es  ,  relevé  de  la  .chôte  qiVnBe.  yainç  conv-^ 
plai^tice  fertc  avoit .  câufée  v  h^^ifeqx  ,  $'ii9 
entrent  alors ,  comtne  a  fait  Saint  Pi^re  >  dans, 
les  defTeifA  de  k  jwotvtdënce  y  qtri  \r©iv  aiGirer 
Itvtï  Aluf  par  la;  voie  de  Ja  conftiïoa. 

-  Saint  Pierre  qui.  avoft. (ait  paro^re  tant  de  CoitîbW 
courage   Se  tant  d'attacbément  pour  le  ^^J- fut  grande' 
V-cur ,  jusqu'à  mourir   plutôt  qUe  de  Tabaa-  1  ingrati- 
donner^  ne  le  iuivoit  plus  que  de  loin  lorf- tude  de 
q*i'il  le  vît  entre  les  mains  de  Tes- ennemis  :  Pierre  en 
Pe&uf  amem  fequebatur  ewn  à  tonge.  Quand  defavou- 
'oîi  ne  fiïit  pieu    que  de  l  lom,.  on  .eft  bien  J"' Je  fus 
pirêt  ^delé  perdre  &  dte  ^'abandt)niich  Pierre  fo^^^îtrj. 
fvk  pMfom^tueux  dans  ia   promHTe:  quil  fiti^"^*  '^'" 
de  ne*  JaBMÎs.  quitter  ce  iàuvèur^-  il  ne  re-^ 
gaiidoir'  que  ce  iqtfil  croyôit   être,  &  non 

Î)âs  ce  quil  étoit.  Après  unrfi  long  féjour  avec 
et  fils  de   Dieu ,   n   devoit  ùais  doute  être 
intrépide    &  nr  rien  appréhemier  j  mais  it . 
étoit  foiblr  &  i timide  >  ^  n'en  (çavoit  rienï» 
Et  en  effet  il  yexpo(â*bién-tôt  à  une  tej:rî- 
blc  chnte.  IV  arriva?  un,  peu  après  Jefiis  dan^' 
la;  maifon^  du  grand- Prêtre  5  on  lui-  demanda^ 
s'ii  n'étoit    point  de  la   compagnie   de   cet? 
àomme  que  l*oa   avoit  amené  lié  devant  1er 
grand-prêtre  5.  il-  aflure  que  non'- feulement  il* 
n'eft  pas  Ibri  drfciple  y  mais  même  qu'il  ne 
le  connoît  pas  :  Noir  novh  hominen^  On  lui  w*. ..  ^• 
fait  jufqu  a  deux  fois  la  mêbfie  demande  ,  il  ^j^^^  \ 
iàic  la  même- rcpon(è  î  il  afîure,  ikjure>  il 
protefte  qu'il  ne  le  cônnoîtpotnt.  Qiioi:!  Pierre, 
vous  ne  connoifTez  pas  celui  que  votis  avez 
confefls  être  le  fils  de  Dieu>  celui  qui  vous 
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a  tiré  de  la  barque  pour  yoas  établir  le  piincé 
de  fês  9pôcres  &  vous  faire  le  chef  de  ùm 
^life  y  celui  qui  vient  de  tous  laveries  pieds i 
de  vous  donner  fon  corps  à  manger ,  vous 
ne  connoiHèz  plus   Jefus  :  mais  Jefus  tous 
connolt  encore  ^    &  il   aime  celm  qui  pro- 
tefle  ne  l'avoir  jamais  connu. 
Pierre  re-      C'eft  une  chofe  aflez  remarquable  dans  la 
nia  trois    châte  de  S.  pierre ,  que  comme  cet  apôtre  cent 
fois  fon     nmt-là  fit  parottre  par  trois   fois  de  la  pa- 
maître       fomption,  en  difent  :  i*».  Qu'il  êtoit  jrè  àî 
comme  il^  fuîvre  jufqu'à  la  mort  :  i**.  Que  quand  H 
t^fté  t^'^  verrait  tons  les  autres  V abandonner  y  il  ne  fa- 
fois    qu'il  ^^wionneroi/  foint  :  5".  Enfin  ,   qu*il  ne  ta- 
ne  Taban-  handonneroït  jamais ,  dut-il  lui  en  coûter  la  vtf. 
donneroit  ^^^  poor  rabattre  foi»  oi^eil ,  |>eriimpieA 
pas.      ,    que  en  même  temps  qu'il  reniât  trois  bit  celm 
auquel  il  (èmbloit  û  fortement  attadié.  Voili 
comme  Torgueilleux  trouve  (on  hmniliitîoB 
dans  les  choies  m^es  dont  il  ^éméëte  àe 
*'       tirer  de  l'honneur  &  de  la  gloire. 
L*exeni-     Picite  étant  dans  le  jardin  des  Olivien, 
pie  de  S.    ne  craignît  point  une  cohorte  emiere>  &  peo 
Pierre       de  temps  après  il  trembla   à  la  voix  d'noe 
nous  ap-  (èrvante  j  ferveur  dé  conimençant  ,  ï  <pci 
P'«"d  à     rien  ne  réfifte  d'abord ,  &  qui  faute  dêw 
nousdéfier  fo^jç„^^  par  la  prière  &  la  ^gilance  f'étciat 
presXr^''  un  inftant,  &  fiiccombe    à  la  flurindi» 
Jçj,       "   diflcolté.  Ne  comptons  point  fiir  nos  réfuta- 
tions ni  même  fisr  les  aéhons  d'éclat  que  do» 
avons  faites  >  notre  sûreté  efl  toute  dans  Vhm- 
ble  défiance  qui  nous   fait  veiller  de  ])neî. 
Les  fèntimens  de  Pierre  étoient  tels  qn'il  fe 
difbitf  maij  s'y  confiant  trop,  il  négligea  àc 
prier ,  &  il  fe  trouva  trop  foible  au  mo- 
ment de  la  tentation.  Il  iè  croyoit  inoça- 
ble  de  renoncer  Je&s  fon  maître  ,  ôc  ccM 
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'  celte  téméraire  préfomptîon  qui  le  lui  fit  re- 
noncer. Tout  eft  à  craindre  dans  la  vae  du 
iklut>  même  pour  les  plus  grands  faims  >  û 
Ton  cefTe  de  craindre  &  de  prier.         ^       ■ 

Jufles  tremblez ,  Pierre  a  péché ,  faîfons  q^  nyji^oi^ 
deux  réflexions  fur  fa  chute  :  i^*  Sur  la  Intimider 
feciiité  avec  laquelle  il  tombe  ;  2*.  Sur  la  lesplnsjuf« 

rndenr  de  fa  chiite.  Je  dis  facilité  >  c*efl  à  tes  dans  la 
première  attaque  >  il  ne  réfîfte  feulement  chute  dcS* 
pas  ?  c'eft  à  la  parole  d'une   fcrvame  qui  ^^^'^"l 
ébranle  celui  qui   paroidbit   un  prodige  de     C^**"^- 
courage  5  c'eft  à  une  fîmple  interrogation ,  on  pj^tlq^es 
ne  le  menace  point  >  on  ne  l'accufè  point ,  |  ^^  gjj^^^ 
on  ne  le  preiïb  point  >   on  ne  le  fait  point  . 
Ibu&if  1  on  Im  demande  fimplement ,  s'il  n'eft 
point  (Ûfciple  de  J.  C.  y  c'eft  autant  de  fois 
^if il  eft  attaqué  ^  il  renonce  fbn  maître  jus- 
qu'à trois  fois.  Je   dis^  5^.  Grandeur  de  fà 
châre }  dans  un  apôtre  >  dans  le  premier  des 
apôtres  >  dans  un  homme  qui  fembloit  aimer 
J.  C.  plus  que  les  autres  >  &  que  Jefus  dif- 
dnguoit  en  effet  entre  tous  les  autres  s  c'eft 
lui  >  dis  •  je  >  lui  -  même  qui  renonce  le  fàu- 
veur  :  Non  novu  II  y  joint  le  paijure  :  Cœfit  jf^^^^  26, 
jurare.  Il  7  ajoute  le  blafphême  :  Cœp'n  ana-  ^j. 
ihemêtîfare.  Il  le  fait  publiquement  dans  le  Maarc,  14. 
lieu  même  où  J.  C.  fe  trouve  fous  fes  yeux  71. 
&  en  fà  préfence.  De  là ,  Chrétiens  >  appre- 
nons deux  importantes  vérités  :  i*^.  Qu'il  n'y 
a  perfbnne  qui  ne  puifTe  tomber  trèsaifément, 
quand  on  ofc  fe  jetter  dans  l'occafîon  i  z^. 
Qu'il  n'y   a  perfbnne  qiû   ne  puifle  tombet 
dan^  les  plus  grands  crimes.  Quelque  jufte 
qu'on  foit ,  il  n'eft  que  trop  aifé  de  tomber  i 
le  penchant  ,  les  paffions  >  les  objets  exté- 
rieurs ,  les  exemples ,  les  cÈfcours ,  les  pièges 
du  démon  >  font  comxne  aut^t  d'écueils  oàx 
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nous  menacent.   Et  qu'ell-ce   que  1  homme  î 
autre     choie    que    foiblefTe    '{     Tout     juffe 
peut  tomber  >  ÔC  tomber  dans^  \^s  plus  grands 
,  crimes.  Nul   homme  ,  dit  S.   AugufHn  ,   ne 
commet  un  péché  qui  ne  puiffe  être   commis 
par  un  autre  homme  >  les  anges   fè  Ibrit  ré- 
Toltés  contre  Dieu  yr  Adam  a  déibbéi  y  Da- 
vid >  &^c.  Concluons  donc  qu'il  n'ed    pmnt 
de  juftc  qui  ne  doive  ,  félon   le  confêâ  di 
fauveur  veiller  &  prier  >  veiller  pour  évittr 
Toccadon^  prier  pour  attirer  la  grâce, 
ta  p^ni-     Pénitence  de  S,  Pierre.  En  premier  lîett) 
tcnce  deS^ pénitence  prompte  :  le  feigneur.  le  regarda) 
Pierrcren-  converftu  Domintu  reffexii  Fctmm.  II  ne  peut 
ferme  tou- tenir  contre  ce  regard  aimable  d'un  mairie 
*^V^*?°r  ^^'*'  venoit  de  renoncer ,  il  cédie  à  la  pis- 
,î^j  ^miere  grâce  ;  fà  pénitence  eft  prompte,   &. 
Senw;f^^/^'  f''"^  '   ÎL  ne  déUbere  point  ,  il  ne 
Jo.Elle  cft  t^^î^c  P^^  "^   moment  :  il  lort.  Mais  que 
prompte,    peafera-t  on    de  lui,  mais  qu'en   dira-t-on? 
Zuc.22.éiS2  fuite  ne  vat> elle  pas  le  trahir f  Spécieux 
IbitL  62.  prétexte  >  faux  raifonnement  ^  crainte  du  mon- 
de f  Un  çœuc  toaché  ne  vous  écoatà  plm. 

Ceux  qui  VQudrotent  faire^  quelques  maraliféi 
.  fur  ce  fujet ,  trouveront  amplement  de  quoi  y 

'  "  fpurnir  dam  le  TtaUé  du  Ref^eÛ  humain  ,  tme 

V  ds  Morale. 

^  La  p<^     ^®^  P^^  ^^^^  Pierre  de  regretter  fit  fante-i 
nitence  d^<^'^*  P^"  ^^  ^  pleufer ,  il  £ent  ce  qu  il  peut 
S.    Pierre  encore  être  par  ce  qu  il  a  déj^  été  :  (à  propre 
futcfficace  foiblefle  linftrnit,  il  quitte  la  maiiôn  qui  a 
Lufixz.ùi.été  pour  lui  une  occafion  de  (bindale ;  il  &it 
unp^  compagnie  qui  l'a  fait  rougir  de  Ton  maî- 
tre j  il  ne  le  repose  point  fur  (k  douleur;  il 
m^Çi  raclure  poifU  fur  (k  nouvelle  téiblutioni: 
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'  vgrefuy  foras  5  flevit  amarè.  Voilà  Votre 
xièie ,  pécheurs-;  c'eft  par4à  qu'il  faut  com- 
ïQcer-j  il  faut  quitter  Toccafion   de  TOtre- 
ché ,    &.  ne  point  s'en-  tenir  à  des   pro-* 
îiTes  vagues    à  ftérilos',  &o.  Si  votre  pé- ' 
ence  elt  véritable  ,  rotnpez  ce^  commerce- 
nt Fagttment  fait  votre  crime  >  quittez  ces 
rcs  )   ou  impies   qui  fàppent  juâjues  dans' 
fondemens'  votre  religion  ,  Se  qui  voua> 
prennent  à  douter^  de  tout>  ou  artificieux- 
I)  fousrdes^avantures'poliment  écrites ,  vouf* 
îTehtent  un  poifon  fubtil ,  &  corrompent* 
enfîblement  votre  cœur  en  divertiiËmt.agréi' 

lemem  votre  elprit-,  &c.- 

"*  ■  > 

Commt  qt^lqutr-unr  der  prédicmeurs  qui  H^,- 
it  cet  xmvrage  fourroiem  former  le  dejfein  ,î 
l'exemfM  de  flufieur^  célèbres'  oroieur^  >  de^ 
'^re  des  médkatiens'fur'  1er  différentes  cïrcor^* 
wej  de  la  foffwn  y  ils-  n'auront  qu'à  conjultef 

divers  trjaités  auxquds  les  .circanjîances  feu*r 
ntfe  rapfortff  :  far  exemfie^»  dans  ce  cha-»' 
^eils^'a^t  de  la  chute  &  delafénitetKedê* 

Pierre,  Von  lira  avec  avantage*  les  traités  de t^ 
:afions  y  des  tentations ,,  de  la  pénitence  ,  érf 
«•jr  trouvera  ahondammens  de  q^mi  remplir:^ 
f»iet^  méditée    - 

La -douleur  de  Kénrè  pénitenl  eft  fi  grande  >  Lepaim>îr. 
l'elie  ne  bu; permet  pas'deprofërer  la  moin*  qn*eurent  . 
e  parole;  mais  il  n'eft  pas  befoin  que  fà  les^ânnes- 
ngûc  parle  ,  fcs^larmer  parlent  pour  lui  ,deS.Pi«r- 
t  S.  AmbroUe ,  elles  confefTent  fon  péché,  '^* 
ns  lui  donnes  la  confuûon  de  le  dire  >  elles  ' 
ïisfont"  à  Dieu  (ans- It»^  donner  la  peine  dé-  ; 

plier  ,  parce  que  les  larmes  font  d€<s  prie- ^ 
'^  QuietteS'  guîf  méxiteot'  le.  p»:dga  ùas  l^ 
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demander  ^    8c  qui  défendeot  la  cauCe   facs 
D.  Zm.  la  plaider  :  Felices  lacryma  qua  ad  diluendam 
Serm,  de    ctdfam  negation'u  virui$em  J'acri  habenthmfùf 
fffM$.        fnatis.  HeUreofes  larmes  >  dit  S.  Léon  ,  qoi 
n'ont  pas  moins  de  verm  pour  laver  Con  pédv 
que  les  eaux  (âlutsûres  du  baptême. 
La  péni-      On  tient  pour  confiant  que  S.  Pierre  ayant 
tencedcS.  renié  Ton  maître  en  conçut  un   regret  fi  vif 
Pierre  fut  ^  fi  continuel ,   qu  il  pleura  toute  là  vie  fca 
iiuffi  dura-  infidélité  ;  ni  fon  grand  ^e  ,  ni  les  fêrviccs 
bleque  WjmpQrtans   quil  avoit  rendus  à  fon  maître  i 
^**"  &c.  ne  purent  jamais  tarir  Tes  larmes  :  fo 

yeux  ,  comme  ceux  du  prophète  ,    étoiect 
conune  deux  canaux  d'où  fortoient  desruif- 
FA  ii8*  féaux  de  pleurs  :  Exitus  aquarum  deduxcrmt, 
X36.  oculi  mei  >  quia  non  cufio&ertmt  legtwn  mon. 

U  n'entendoit  jamais  le  chant  du  coq  >   qoe 
ce  fon  ne  retraçât  à   fon  eforît  le  Souvenir 
de  fon  ancienne  infidélité  >  oc  ne  fit  couler 
de  (es  yéux  de  nouvelles  larmes.  Tous  Jes 
objets  qui  &  préfentcûent  à  lui  >  rappelloient 
à  fon  efprit  fa  perfidie ,  &c.  VoUà ,  pécheaxs> 
qui  avez  plus  fouvent  ÔC  plus  indtgnemoir 
déiavoué  &  ofienfé  ce  divin  fauveur ,   que  S. 
Pierre  ,  un  beau  modèle  de  la  douleur  ,  doot 
tant  de  gftices  qu'il  vous  a  faites  devroieot 
percer  &  brifer  votre  cœur. 
S*  dans  la      ^^  ^'^^  ^^^^  ^^^^  conCdérons  avec  éton- 
ctiiitedeS.  nement  la  foiblefîe  de  Thomme  dans  la  mi- 
Pierre  Ton  féricorde  divine  de  l'avoir  auffitôt  relevé  ; 
v^itrima- ce  charitable  paflenr  ne  tarda  pas  longtemps 
çe  «le  la     à  courir  après  cette  brebis  égarée  j  îIoubBc 
^o.blfcffide  jg  ^jil  qu'on  lui  Élit  >   pour  focouiir  ce  diP 
1  homme  ,  ^-pj^  ^^^  j^  malheur  où  il  eft  tombé  j  il 
Ton  y  re-  .^^  ^  j^-  ^^  jcgaid  miféricwrcfieux  ,  cou- 
âiffi  ré     W«'  >  à-c.  h  C?ravoit  élevé  à^l'apofloJi 
tendue  des  par  ua  regard,  &  maiotcnant  gu-U  eft  ma 
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fienreufeinent  déchu  ,  il  le  relevé  par  un  rc-  mîfWcor- 
gard  :  il  devoit  (à  vocation  aux  yeux  de  fon  ^**  duiei- 
xnaître ,  il  falloit  encore  qu'il  leur  fdt  rede-  8"*"'» 
vable  de  fe  converfîon.  Admirons  le  bonheur 
de    S.  Pierre  d  avoir  été  l'objet  dun  regard 
û  favorable  :  mais  admirons  encore  davantage 
la  nûféricorde  de  celui  qui ,  par  un  regaYd  > 
porte  la  grâce  de  la  pénitence  dans  le  cœur 
de  cet  apôtre. 


Chafitrb     y. 

Vu  fofrffle$  donné  à  J.  C.  &  de  fa  citatUm  à 
divers  tribunaux. 

QU'avoît  donc  répondu  le  ftuvcur  du  mon-   Combien 
de  y  interrogé  par  le  grand  prêtre  >  &  fut  oatra*. 
c[u'ayoit>il  dit  qui  méritât  une  fi  prompte  pu-  geantpour 
nitîon  y  ôc  qui  pât  lui  attirer  un  tel  outrage  f  J'  C.  le 
Anne  lui  demàndoit  compte  de  fa  doéhine  5  lo^^ffl^t 
&  pour  la  juftifier  devant  fes  difciples  ,  il  Fa-  ^"'®"  *«** 
voit  renvoyé  à  iès  diiciples  j.  &  vonloît  que      "*" 
for  ce  point   ils   foflcnt  appelles  en  témd- 
^nage.  Ètoit-ce  donc  là  fon  crime  ^  dc  falloir* 
il  pour  cela  Tinfulter  &  lui  meurtrir  le  vi- 
iàffe  d*un  (bufflet  f  mais  ne  raisonnons  point 
kl  fur  les  loix  de  la  jufjjce ,  elles  y  font 
toutes  violés.   Ce  que  nous  devo«s  unique- 
ment confîdérer  comme  le  Cu]et  tout  enfèm^^ 
ble  >  &  de  notre  admiration  ^  &  de  notre 
imitation  ^  c'eft  Tinvincible  confiance  de  J.  C. 
dans  une  conjonâure  capable  de  déconcerter 
!&  de  troubler  l'homme  le  plus  ferme  &  le 
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plus  maître  de  luirinême.  VoîLà  ce  qu'il  STok* 
prévu ,  &  fur  quoi  il  s'étoit  déjà  cJairemcrt 
expliqué  >  quand  il  difoit  par  la  bouche  de 
rf  co,  6.  ^^  prophète  :  Faciem  roeam  non  axiertà  âh 
increjtanùbus  &  confpientibtu  in  me.  Voilà  ^• 
où  li  a  prétendu  nous  former  nous- mêmes 
aux  injures  >  ôc  nous  apprc^ndre  comxneiu  coa» 
devons  les  reccyoir. 

Ceci  f  eut  donner  îteai  tme  médît atîon  fuf 
le  fardon  des  offenfes  :  f  avertis  ceux  qui  vo^a- 
ârolem' travailler  en  ce  goût  y  de  confulter  i 
traité  du  fardon  diS  injures  inféré  dans  lefrt^_ 
m'ier-  volume  de  moral ffk 

T  O  ik        Qî^l^  épreuve,  pour-  la-  patience  de  J.  C4 
V    ttaBB ^  ^^ ^^"^"^^  reçu,    &:  reçu  devant  une  nom- 
°° j^jÇ^j^  breufe  afleinbiée>   &  reçu  comme  on  chlri- 
elbpouT  let  <"^^  ^  ^^^  correâion  ,  &  reçu  de  la  roai0 
cluétiens    d'un  fbldat,  d^o  homme  vil  &  7khye^(at 
w  modèle  toutes,  ces  circonftances  font  remarquables  ) 
pjirfîaît  de  &  prenez  gardé  encore^  sll  vous  plaît.  De 
^tiencc.    ^xÀ  s'agit  il ,  &  de  quoi  s'agit  il?  i^  U  s'a- 
git du  meffie,  de  Teavoye  de  Dieu,. d'aï 
homme- Dieu  y    d'un  Diei^  ^?•  Il  s'a^  de 
l'outrage  le  plusfànglanti  d'une  injure  qoi, 
parmi  les  hcôames  s.efl  nneiolulte^j  une  fié- 
tnfTure,  un  opprobre  9  &.une  ignominie  j  le 
'  fauveur  du  monde  n'en  pouvoitil  pas  drer 
une  vengeance  éclatante  t  Ah  !    il.  n'a  qa'à 
p;ononcer  une  parole  ,  &  le  feu  du  ciel  des- 
cendra pour  fouftrojer  cet  audacieux  qui  la 
frappé.  Il  n'a  qu'à  prier  Ion  père,  &  foa 
père  ,  sll  eft  bcifbîn ,  lui  enverra,  des  lé^ov 
d'anges  pour  le  féconder:  il 'n'a  qu  à  mettre 
en  œuvre  fâ  propre  vertu ,  &  elle  fera  des 
nirades  pour  &  défenfe.  Mille:  moûfirei: 
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Ékgkxoxcnt  à  prendre  une  luftercDgeiance  de- 
^audacieux  qui  l'a'  frappé  :  oui  fans  doate  > 
mais  nul  de  ces*  motifs  ne  le  fkit  pancher 
pour  la'  îuftice  qth'il  fe  doit  en  qualité  de 
maître  èi  à  arbitre  fouveraîn.  Pourquoi  f  Parce 
que  la  juflice  qu'il  (ô  fcroit ,  quoique  jufte  ^ 
^Midée  fur  le  droit  le  plus  certain  >  auroit 
toujours*  quelque  couleur  de  reiTentimenr  pro- 
pre &  de  vengeance-,  or  ^^  il  veut  détruire 
dans  le  cœur  des  hommes  &  danr  leur  con- 
duite tout  refïentiment  &  toute  vengeance  > 
&  mémo  toute  couleur^de  reÛèntiment  de  de 
vengeance* 

Il  faUoit  que  J:  C.  «s  de  Breu^  fintifiât  J-  C  pour 
6  loi  d'une  convidion  qui  fiit  au-dcffiis-  de  ^^^^^^ 
tout  le  raifbnnenocnt  humain  :  or,  cette  con- 15***" P^ 
vidion  fkns' réplique  ,  dit  S.  Ghryfoftôme  •  >  ^i^^ce  y^ 
e^ell  (<»i  exemple.  Oui ,  chrétiens  >  c'eft  l'exem-  roïquc , 
{>le  de  ce  (oufBet  qu'il  laiffe  impuni  y  &  dont  néglîge'let 
il  ne  demande  nulle  réparadon;   €ar  j  ^il  mo^eas 
ne  vottloit  pas^  lui-même  drer  raifen  d'une  les  plus 
injure  &- publique  &  fi  atroce,  s^il  ne  voi>- ^ciles  & 
loit  pas  y  employer  cette  vertu  fbuveraine  ^**  P^"* 
qui;,  dans*  uo  moment,  forme  ^^O"'*^''®*'^ ?*^^[aifon 
&  lesr  lanee  fîir  la.  tête  des  criminels  pour  ^/J  pinjure 
punir  leurs  crimes'^,    &  leur  faire  ièntir  la-^j  i^i  g 
fi  vérité  de»  lès  châdmeos ,  du  mmns'nepou- Ité&itc* 
voit^ii  pas's'adreftr  au  }uge  ?  Ne  pouvoit41 
par  Im  porter  (a-  plainterf  Ne  pouvoit-il  pas 
W  prenore  à  tem<»n  ,  d&  de  (on  innocence 
outragée ,  d&  de  la  dignité  même  de  ce  pou- 
tofe  ble^ée  par  un  attentat  commis  aux  pieds 
de  fbn  tribunal  de  fous  fes  yeux*?  MiMsilve-* 
noBce.  atout,  iLiacrifie  toute  fà  gloire ,^  dC 
n^eft  attendf  qu*à  nous  donner  un  modèle  fèn-; 
iîble  de.  lap^ence-la  plus  héroïque  dC  b  plus> 
garfaitc.. 
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FoaraoQs  J'en  reviens  toujours  à  Texemple  de  J.  G 
feciliter  le  pour  vous  déterminer,  chrétiens,  à  pardon- 
parJondeSnçy  i^,  offenfes:  &  ce  que  le  prophète  di- 
*°^"'^^^  foit  à  Dieu  ,  je  ne  fais  point  difficulté  de 
miner  à*é-  i**PP^9wer  ici  oc  de  vous  le  dire  à  yous-mê- 
touffer  en  ^^^  •  *C(P'^^  ''*  faciem  chriftï  mu  Vous  êtes 
nous  tous  touché ,  mon  cher  frère ,  de  la  manière  dont 
nos  (enti-  on  a  parlé  de  vous  >  dont  on  s'eft  comporté 
mens ,  il  envers  vous  ,  &  vous  avez  bien  de  la  peine 
fuffit  àt  à  modérer  là-deflùs  votre  chagrin  ^  kïe  ^ 
jetter  Us  gérer.  Mille  confidérations  devroicnt  vous  re- 
yeux fur  jgjjjj.  ^  ^  je  poarrois  les  produire  &  les  em- 
•pVgl  jQ^  ployer  pour  adoucir  Tamertume  de  votre 
*  cœur  ;  mais  il  ne  m'en  faut  qu'une.  Envifà- 

fez  votre  Chrift  5  voyez  cette  face  refpe^ble 
C  adorable  aux  anges  mêmes  ,  couverte 
.17.85. 10.  d'un  foufflet  :  Reffice  in  faciem  Chr'ijii  tuu  Oeft 
votre  Chrift ,  puisque  c'eit  pour  vous  qu'il  a 
reçu  l'onâion  divine  ;  votre  Chrift  >  poifque 
c'eft  à  vous  qu'il  s'eft  donné ,  &  pour  vous 
qtCil  s'eft  livré  &  immolé  :  mais  yt  dis  plus , 
c'eft  votre  Dieu.  Or  ,  comparez  perfbiîne  à 
perfonne  >  injure  à  injure ,  la  perfbnne  âcrée 
d'un  homme-Dieu  &  la  vôtre  >  foible  &  vile 
créature  ,  un  foufflet  &  Tofienfè  ,  peut-être 
a(fèz  pea  remarquable  par  elle-même  ,  que 
vous  relevez  néanmoins  avec  tant  de  bruit, 
il  Y  va  de  votre  honneur ,  dites- vous ,  &c. 
Imaginez  tout  ce  qui  vous  plaira ,  l'exemple 
que  }e  vous  mets  devant  les  yeux  aura  tou- 
jours, la  même  force  y  &  qucûque  vous  puifiiez 
alléguer  ,  j'aurai  toujours  droit  de  vous  vé- 
/éfrf.  pondre  :  Rejjice ,  &c.  Oui  regardez*le ,  ce 
Chrift ,  &  apprenez  de  lui  à  fiipporter  les  i% 
îures  avec  patience* 
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Ceux  qui  voudront  s*étenàrefur  cette  circonf- 
tance  n* auront  qu'à  confuUer  le  traité  de  l'a- 
mour des  ennemU  ^  contenu  dans  le  ftemier  tome 
de  morale. 

Vous  ne  pouvez ,  je  m'affure ,  chrétiens  ,  Nous  àe-- 
étouffer  le  jufte  reflentimen:  que  vous  avez  vous  lour- 
de l'outrage  fait  au  fauveur  j  confervez-le  >  ^^^  contre 

^  la  bonne  heure  ,  mais  tournez-le  auffi  co»-  "^"^.5" V; 
A  1  1  •    J    nies  l  inui» 

tre  vous-mêmes  :  ne  regardez  pas  la  main  de  «nation 
cet  inlblent  qui  frappe  le  fils  de  Dieu  s  mais  q^^    nous 
réiléchiûez  fur  vos  crimes  qui  ont  obligé  no-  concevons 
tre.  fauveur   à  le  fbumettre   à  une  il  criante  contre  le 
indignité.    Ceft  vous  qui  avez  mal  parlé  ,  téméraire 
&  Jefus-Chrift    en  porte    la    peine  s   c  eft  yo>  ^apP» 
vous  qui  Tavez  outragé   ,    prefqu'autant  de  lew^veor, 
crimes  y  autant  >  &c.  &nt  >  dit  S.  Bernard  ^ 
autant  de  (bufilcts  que  vous  donnez  à  Jeiiis- 
Chrift. 

Comme   Caïphe  ,    dans  les  interrogations  Surrinter- 
qu'il  fit  an   fauveur  ,  n'avoit   pas  deflein  de  rogation 
démêler  la  vérité  y  &  que  tout  fon  but  étoit  oneCaiphe 
de  le  faire  paffer  pour  un  féditieux  ,   &  de  nt  au  £ls 
le  livrer  au  gouverneur  romain  pour  le  con-  ^^  Dieu, 
damner  à  mort,  Tinterrogation  qu'il  lii!  fit, 
porta  fur  deux  chefs,  i*^.  Quelle  étoit  fa  doc- 
trine >  6c  &  elle  ne  devoit  pas  paiTer   pour 
jdangereufc  ,  dés  lors  qu'elle  étôit  nouvelle. 
U  ne  lui  dit  rien  fiir  fes  miracles  j  parce  que 
c'étoient  des  faits  que  fes  ennemis  fouhaitoient 
enfcvelir  danjs   le  filence  >   puifqu'ils  é«)ient 
<les  preuves  non  fiifpeéles  de  fa  fainteté,  & 
même  de  fa  divinité.  ^^.  Le  fécond  chef  re- 
gardoié^  les  difciples  qu'il  avoit   à  fa  fiiite  > 
Se  à  quelle  fin  il  s'en  fàilbit  fuivre.  Le  fils 
de'Dieu ,  pour  répondre  au  premier  chet  >  dit 
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qu'il  ayoit  toujours  parlé  en  public  dans     tr 
ttmpie  ouï  dans  la'  1  yn jgogue  >  de  qu'il  pou- 
voit    s^'iartruire  de   cette  multitude   qui   avob^ 
fkit  foule  à  Tes  prédicadons  ,  s'il  avoit  avancé 
quelque  chofe  qui  filt  contraire  à  la  loi  &  auj^ 
prophètes'.  Réponfe  fàge  qui  >  en  fermatit    ia 
boucha  de  ce  juge'  pâSoimé  ,   ranima  plus 
fortement  encore  dansâ  fon  conir  le  defîr  in« 
jufte  de  perdre  J;  G. 
Panxté-.     Caïphe^potir  fêpfarerdes  dehors  de  la  ]uC 
ttoignages  ttce >  in^rroge  dès  témoins:  ÔC  que  ne  dileot 
xiftodus       point  ces  indignes^*  délateurs  contre  J.  C  <^ 
oomrcJ.C^-fous  qyels  traits  le  dépeignent  ils^?  Cet  homme 
^  dont  toute  :1a  conduite  fut  toujours    la  plur 
droite  &  la  plus  irréprochable  s- cet  homme 
qui)   dans  (es  paroles  &  dan^  Tels  allions  , 
filt  toojours  la  douceur  même  s  cet  homme* 
Dieu  ,   pour  qui  le  fbn^ils»  pa^er  ?  Pour  le 
plus  méchant  des  hommçs  y  pour  un  pennr- 
bateur  du  repos  public  >    qui   veut    charger 
te  gottvernetnent  ôc  révolter  toûfe  la  nations 
pour  un  ofurpatetir  qui  prétend  k  hite  rors 
pour  un  impie  qui  blafphême  la  lo'i^e'Moyfe  f 
àc  qui  parie  même  de  renv^fef  le  tempie  de 
Bieu.  0âe  tmrole  qu'il  a  dite  danslefens  le 

eus  Julie  oc  avec  Tintentien  la«  plus  pure  6c 
plus  innocente  >  ik'la  relèvent'^  ils  Tem- 
poifonnent  >  ils  rinterprêtem  à  leu^gré>  ôc 
lui  en  fent^  un  fi^et  de  condamnation  ^  pour?a 
qu'ils  contentent  leur  haine  >  rien  ne  1«$  ar- 
rête. Ceft  de  quor>  le  ptophête'»  «expliquant 
au  nom'  de  ce  divin  fanveinr^  il  fe  ^gn<»t 
avec  tant  de^raifon:  ils  ont  a^fé  leurs  lan^ 
gués  >  ils  les  ont  rendues-  aura  fubti}es>  aoiE 
^nétrantes  que  le  glaive  le  mieux  afflépour 
it/:.56.5.'itte  percer  desscoupslesplusnlOrteis:  £À^# 
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Qu'auroît  dti  faire  Caïphe  dans  la  caûfe  de       CaMe 
J,   C. ,  ac  à  l'égard  des  faux  témoins  qu  on  loin  de  ré- 
a    fubornés  contre  lui  ?  Comme  fi;rand^prctre  cwier  les 
ôc  fouv-erain  juge..  Caiphe  devoit  les  rejet.  ^2is\m 
ter   «  mcme  les  châner.  Il  etoit  évident  que  ^j^pofent 
leurs  témoignages  fe  conîredi(bicnt,'ôC  par- contre  J. 
coijféqucnt  quil  y  avoit  dans  leurs   dépoli-  C.  fejoinf 
lions  de   l'impofture  ôc  du  mcnfonge  >  il  n*i^  àeux:iiu^ 
ii;noroît  pas  au  nom  de  qui  ils  parloient ,  ni  quité  de 
2  e  qw  ils  étoient  les  miniftres  à  les  fuppôts.  ^^**^  ^^^ 
Il  fçavoit  qu'ils  étoient  gagnés  par  les  cnne-  ^uitc. 
n\l6  du  fils  d&  Dieu  poup  l'opprimer   ÔC  le 
faire  périr  :  mais  bien  loin  de  r*oppo(er  aune 
û^  damiiablc-  entreprise  ôc  de  confondre  ces 
calomniateurs  >  il  ks  reçoit  favorablement  , 
>L   les  écoute^  il  (enjoint  à  eux  >  Ôc  tire  de 
la  bouche  du  iàuveur  un  avea  de  ùi  divinité 
diont  il  lui   fait  un  crime  >  ôc  quil  traite  de 
blalphême  r  QHÎd  adkuc  defderamm  teflesyOU'  Jîurc  H»' 
âtflis  bhafphemiam  ?  Pourquw  cela  ?  C'eft  par»  63. 
ce    qu'il  entroît  dans  toutes  les    paffions  des 
fcf  ibes  ÔC  des  pharifiens.  C'eft  qu4l  étoit  luL- 
inême  d'intelli^nee  avec   le»  Jui&   pcqnés 
contre   Jeius-Qirifl>   ôcc. 

Pendant  <fie  Pierre  pleure  amftcment  fort  i,e  defTelit 
péché  y  les  icr9>es  ôc  les^  pontifes  (e  fouillent  de  Caïphe 
d*atï  nouveau  crime  qui  eit  de  perdre  J.   C.  ftdes  (cri. 
à  quel  prix  que  ce  foit.  En  effet ,  le  .eonfeU  besenfii- 
^u*ilr  tinrent  cette  nuif  chez  C^uphe ,  n^bou-  ^^}  <'^''- 
tît  qu'a  trouver  le  moyen  d'exécuter  la'  ré-^  duire  tC. 
foluoon  quiils  prirent  de  faire  mourir  celui  ^^^^^^^  ^^ 
dont  ils  avoient  depuis  long  temps  confpiré  pm^g. 
la  perte  :   mais  ils  vouloient  que  ce  ftU  fou^ 
quelque  couleur  de  juftice  qui  fervît  de  voile* 
à  leur  haine  ÔC  à  leur  paffion.  Ceft  pourquoi 
l&  jour  a'eut  pas  plutôt  commencé  à  paroiire:^ 
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qne  J.  C.  fat  condnit  an  palais  de  Pihte  potf 

Y  être  )u|é  ;  parce  que  les  prêtres  &  les  poo* 

dfes  ayoïent  réfbla   de  le  feire  condaniDer 

Tomne  un  criminel  d'état  >  afin  de  fe  ctifeii- 

per  da  blâme  de  cette  mort  y  en  le  £ûûm 

condamner  par  ce  )age  romain  ^  &  de  &  pr^ 

valoir  de  fbn  autorité  ,  si'il  âifoit  quelque  cho(é 

contre  les  lotx.    • 

La  crainte     Tandis  que  le  fils  de  Dieu  eft  chaigé  de 

fferetarder  calomnies  par  des  impofteurs  vendus  aa  d- 

le&tnt  des  me>  il  ne  repond  rien>  &  garde  un  profeod 

hommes     filence  :  lejus  autem  tacebat»  Silence  de  foi- 

ftîtque  J.  miifion  envers  Ion  père,  &  de  cbaritéeofW 

C.  ne  ré-fçg  ennemis  5  lîlencc  d'humilité  àdepaoeo- 

•nï  twu^*  ,  quels  myfteres  !  Il  eft  accablé  de  ta 

fiHonsfoi^  témoignages ,  &  il  ne  fe  plaint  pwntdecm 

mée9  con-  ''3^*  ^^*  rendent  contre  lui  s  u  n  en  appel» 

ire  lui.       point  au  ciel  pour  être  vengé  de  leur  ii^ 

Âlatt,  26.  ce  »  &  <^oiqu'il  le  pât  >  il  ne  fe  œet^oint 

^3«  en  devoir  de  les  confondre.  Silence  n  U- 

J  p^^      roïque  que  le  (àint-efprit  en  fait  un  éloge  p- 

23.  *  ticulier  dans  récriture  ;  Q^i  cùm  màeiiafi' 

tut  y  non-  maled'tcthai.  Mais  pourquoi  (t  tait* 

il  de  la  forte  ?  pour  établir  cette  maxime  de 

l'évangile  fi  ^pofée  à  Tefprit  du  monde:  te- 

nez- vous  heiu-eux,  quand  les  hommes  fe  dé- 

Muti.  ç.  clarcront  contre  vous.  Bea$i  ejtis  dm  nub' 

iJilf.  «in  àixerim. 

vove  J.  C. .   J-  .^-  «^  envoyé  par  Pilate  vers  Héiode, 
à  Hérôde!  *^  n'ignoroit  pas  l'idée  avantageufe  que  ce 

f»rince  avoit  de  lui ,  il  fçav(»t  Teffime  dajs 
aquelle  il  étoit  à  fa  cour  5  le  bruit  de  le» 
miracles  avoit  fait  voler  fa  réputadon  p»' 
tout,  &  l'avoit  porté  jufques  dans  lepw"* 
d'Hérode.  Ce  Roi  qui ,  fur  le  rapport  qooo 
lui  avoit  fait  J  avoit  con^u  un  grand  dé£r  de 


dby  Google 


DB  Notre  Seigneur  î,  C.    5^47 
t«  vcrir ,  e(pérant  d'être  témoin  par  lui-même 
de  quelque  prodige ,  fot  ravi  que  Hlate  le  lui  jj,e.2^,  s. 
eût  envoyé  :  Herodes  autem ,  vi/ô  Jefu ,  ^/i- 
T/^x  e/l.  £t  cela  les  réconcilia  même  enfêm-  ZMr.23.13 
ble  :  Fa^i  fnnt  amici  in  die  iîlâ.  L'évaneé- 
lifte  remarque  que  ce  prince  fit  à  Jéfus  plu- 
fieurs  queftions  :  ïnterrogàbat  eum  multis  quaf-  •^•*3'  9» 
iionîbus.   Que  ne  lui  dit  il  point  pour  l'enga- 
ger à  opérer  quelque  prodige  &  par-là  con- 
K>ndre  fes  pçr/ecuteurs  ?  l'occafîon  (ans  doute 
étoit  belle.   Toute   une  cour  aflemblée ,  le     . 
prince   à  la  x^tty   a  les  yeux   liir  lui.  Éh  ! 
Seigneur^  à  quoi   tient-il  donc  que  vous  ne 
manifestiez  toute  votre  innocence  &  toute 
votre   puiflancc  ?  SageiTe   mondaine ,  diipa* 
roifTez  ici.  Mon  Dieu  fe  tait  >  on  l'interroge  j 
il  ne  répond  rien:  mais  que  pen(èra-t-on de 
lui  y  de  que  dira*>ôu  de  lui  f   Ceft  de  quoi 
il  fe  met  peu  en  peine. 

Ceux  qui  vouàroîent  tirer  une  moralité  de  ee 
trait  y  peuvent  avoir  recours  aux  Traités  du  mon^ 
4e ,  lome  IV,&  du  Refpe^  kttmain  ,  Tome  V. 

Le  filcnce  du  fauveur  rœna  bientôt  l'idée  ^^^f\^t 
Rvantagufe  que  fa  réputation  avoit  donné  de  .^^^^iii; 
lui  à  Hérode.  Il  |ugea  qu'elle  ne  pouvoit  être  {nfenfé  s 
que  l'effet  de  Tienorance  &  de  la  fîmpHcité  fans luiin- 
du  peuple  y  qui  admire  tout  &  qui  (ê  latCc  aifé-  fljger  au- 
snent  charmer  ^  &  il  ne  regarde  enfin  que  com-  cune  peine 
me  un  imbédle  celui  qu'il  avoit  regardé  jufqu'a-  »1  le  rcn- 
lors  comme  un  homme  extraordinaire.  Quelles  ^^^^  «f  *" 
.înfultes  le  feuveur  n'eut-il  point  à  efluyer  ?  Que  ^^^^J jj^^ 
de  railleries  de  la  part  des  courtifàns  d'Hérode  !  tijmçhç. 
Chacun  applaudit  au  deflein  du  prince  impie. 
Héxode  crut  alors  que  >  pour  corriger  l'idée 
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4a  peuple  fà  avoît  regardé  Jefos  comme  ud 
profite  y  il  lailoit  le  conduire  par   la  villo 
aycc  une  marque  publique  de  folie  :  il  le  hit 
donc  vêtir  d'une  robe  blanche ,   &    le  ren- 
voyé eri  cet  état  à  Filate  pour  Iki  finre  coo- 
ROitre  ce  qu'il  en  devt)it  juger. 
Pîïate  de-     pilate ,  làns  comprendre  en  quelle  mamc- 
clare    pu-  ^^  j^  q  ç^  difoit  roi ,  comprit  airmoins  qu'eir 
jnentqne   1^^^.^"**1  le  Yoyoit ,  il  ne  pouvoit  être  fort 
J.C.cft  in-  ^  clraindrc  poxu*  renipcrfeur.  It  fut  donc  trou^ 
noccnt  des  ver  les   princes  des   prêtres    qih  étoient  au- 
€  rimes       ()ehors  dii  palais  pour  Jcur  déclarer  ^u  il  nr 
dont  il  cft  trouvoit  aucun  crime  dans  cet  homme  :  EgQ 
accufc.       nfdlam  in  ea  invenio  caufam.  Quelle  preuve  de 
Joatt,  18. 1  innocence  du  Éinveur  ,  que  la   déclaratioir 
^*  publique  ^e  jfen  Juge  en  ^it  Im^itiême  !  Juge 

trop  heureux  >  fia  cette  drmuré  de    cœvsty 
&  à  cette    probité  romaine ,  dont  ce  Juge^ 
fe  picquoit ,  il  eflt  joint  uire  égale  ferifieté  de* 
courage  pour  (butenir  cette  réputation.  Il  n'eût 
pas  tant  feit  eflujrer  dé  conftifioit  à  J.  C  ïe 
roi  de  gloire ,  de  lui-même  n'e&t  pas  tlétri  &* 
propre  gloire   par  une  lâcheté  qui  attachera* 
une  in&mie  éternelle  à  la  ménioire  de  foit 
nom.  Czf  enM  ^pourquoi  s^ngjéroic-îl  d*eXeir< 
cer  la  juftice^  s  il  ne  Ce  feittoit  pas  aflez  dé 
force  pour  remplir  les'  devoirs  d'nit  Juge  ut'* 
Éccllt.  6.  té^e  ?    Ifàli'  qtatrere  veri  tffe  Judtxy  niji  và^ 

leas  virtute  irrumptre  mauitates. 
Pilâtc  ten-     Pilatc  ,  voyant  r<^vemr  JefUà  eu  9xt  ravî.  i^^ 
te  de  déli-  Parce  que  cette   déférence  d'Hérode  lui  an- 
vftr  J.  C,  conçoit  une  réconciliation  prochaine,  i^.  par- 
maisbpo.  ^^  ^^>îl  fe  proraetfoit  de  délivrer  le  fils  de 

l>m©Mtc  ^^^^^  ^^  ^^'  ^^^^  »  *^  a/Temble  fes  chefs 

fut  fen  de.  ^^  prêtres  ,  les  magiftrats  &  le  peuple  j  il 

VMn  ^^^^  déclare  av^c  anez  de  fermeté  qu'il  ne» 

trouve  J.    C  coupable  d*aucun   des  crimes 
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/flont  on  Tpcufe  ,  q}x}f.éiodç  l'^ypit  Çjrçuvé  * 
cçmcae  lui  >  içnçcent ,  &    qu  il  |^  1}^  ^vpic 
r^pvçyé  façs  aucuns  diarge  qui  marquât  ^u'U 
fût  digne  de  mort  :  on  fiG  peut  fans  doutç  -. 
ctre   mieux  convaincu  jqi^e  Pilate  de  Tinnp- 
cesu^ç  de  Je/ùs  &  dp  1  bjuftic^s  des  Juifs  3  de- 
là jcetue  réi)ugn^r)ce  ^  pronpncer  J^  condaqa^ 
nation.  Politique  ÔC  artificieux  tout. à  la  fois  > 
în,t4refré  ÔC  cruel ,  U  prononce  Tarrlt  de  mort 
ccuJtre  xeluî  ,1^  même  qu'il  avoit  protef^é  |i'ê- 
trp  coupable  d'a^c^n.  gime*  Non  >    je   me 
trpppe»    pour  le  l^i  épargner  >  s'il  le  peut  ^ 
il  Àéçcjne  contre  Ipi  |e  jfupplice  de  la  ilagel-  • 
lation  :  fupplice  ^nfâme ,  comme  on  1^  verra  ^nf     ^ 
le,  Chafitrefuivant, 

Confidérez  >  dit  S.  Chrî(bftôme  >  en  parlant    jj, ^jv^ît^ 
dç.i;£t  ipjufte  chçix  ,  çopûdérez  ici  une  ef-  ^g  la  pro- 
péce  de  .bçuleverlèment^    c'étoit  le  peuple  pofiti on 
qioi  avoix  coutume  de  demander  aj^.  pnncela  que  fit  Pi- 
grace  à  un  prironnier^  &  c'^ft  ipi  le  prince  JUtcaupeu* 
in&me  q^i  den^nde  celte  de  J.  .C.  il  w  dit  ple,xlpprçf 
pas  au  peuples  ,  Jefu^  eS  digne  de  moût,  mais     L^'^^Ç^c" 
demandje^.fà  grâce,  jje  v^us  l'accorderai  5  il  ^^"^^^ J'y- 
prie  cette  multitude  animée  que^  fi  ellp   ne 
v^ut  p%s  qu'on  le  ;nette  .en  liberté  comme  ia^ 
n/?cent ,  ^u'ap^noins ,  à  rjocc^fîpn  de  la  fêt^  , 
il  fbit  délivré  comme  criminel.  ,Cep€ndan^ 
les  Juifs  n'en  font  point  touchés  ;  leur  cruau- 
té ;î^  s'adoUcit  pc|Jntj  le  peuple   excité  par 
lés  prii^s  des  prêtre^  >  demande  iiautemept 
la  délivrance  de  Èar^abas:  Non  htfnc  fed  Bar-    Joan.i%p 
fêb^m.  Q>mme  s'ils  di£bient  >  api^te  S.  Au-  4<>* 
guftîn  >  qu'on  ôte   1^    vie  au  ftuyeur  q^ii  a    P'  ^^* 
refli^té  les  mort^,  &  ^wpn  conftrve  1^  vie  ç!'\^' 
à  Barr^ba^  .qui  a  fait .  mouriir  des    milliers  i^  jf^^a 
d'Hprames.  I^ous  ne  vous,  bjâmons   F^s,  ô  ,jj  ^  -'^ 
Jitfs  ,^  :  <fe  çç:  qjf 6|   poiff^  thsuçw  te  fête  ifi  j^ai^ 
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pâqoe  TOUS  délivrez  nn  criminel  >  ponrCut  S; 
Aaga(lîn>  mais  de  ce  que  tous  faites  moiw 
rir  on  innocent  >  après  que  tous  aTez  eu  le 
choix  de  ran&  de  Tantre. 
L*ln  digne      Qui  croiT<Ht  que  dçs  chrétiens  renoavella(^ 
choix  qoe  fent  tous  les  jours  cette  préférence  odieo/ê  ? 
firent  les   q^q^  pourtant  ce  qui  arrÎTe.  Combien  de  fois 
Juife,tous  3^g2  vous  mis  en  Mrallele  J.  C.  &  Barrabas, 
rcnouvei-  ^  combien  de  fois  avez-TOUs  préféré  Bar- 
lé  par  dès  ^*^**  à  J.  C  :  vous  qui ,  pour  ofltîr  de  l*en- 
chrétiens.  cens  fur  les  autels   du  monde  >   dérobez  au 
vrai  Dieu  l'encens  qui  lui  e(l  fi  juflementdûs 
vous  qui  >  pour  plaire  an  monde  >  (îiivez  les 
maximes  que  J.  C.  condamne  ?   Ah  !  ceiièz 
donc  ou  de  vous  indigner  contre  un  peuple 
qui    préfëre  Barrabas  à  J.  C.  ou  ceitez  de 
nous  retracer  tous  les  jours  fon  indigne  aveu* 
glement;  Mais  qu'ai  «Je    dit>  &    quel  altefj 
native  viens»je  propoler   à  des  hommes  qui 
fe  picquent  d'être  chrétiens  ? 
Combien     Arrêtons- nous  à  xonfidérer  id  1  humilia- 
iT  fiit  hu-don  de  J«  C.  qui>  étant  le  iâint  par  efience» 
nidiant      le  fils  du  père  éternel  3  le  bienfaiteur  de  toute 
pour  J.  C.  la  nation  ,  fe  voit  en  parallèle  avec  un  homici- 
de voir       ^ç  ^  j^  mortftre ,  un  voleur  en  horreur  à  tonte 
no™le.  ^*  "**»««•  ^^  •'  ^^^n    ^«^«s!  n'eft-cc   pas  à 
ment  com-  ^^^^  heure  que  vous  pouvez  bien  dire  ce  que 
paré ,  mais  vous  difiez   autrefois  par  un  prophète  :  Oui 
préféré  à    àjJmUafiit  ntè  ?  Avec  qm  m'avez- vous  com- 
lui.  paré  ?  A  Barrabas ,  à  un  fcélérat  :  voilà  le 

If.  40. 2Ç.  comble  de  Thumiliadon  où  un  Dieu  a  voulu 
defcendre  pour  réparer  h  gloire  que  le  pé? 
ché  aToit  ravi  à  nn  Dieu, 
r  rfàl^?  C'en  eft  donc  fait ,  l'arrêt  eft  porté ,  la  fen- 
prkd'kité-  ^^"^^  ^^  prononct'e  :  le  (àuveur ,  après  avoir 
rét  aban*  ^^  honteufoment  traîné  de  tribunal  en  tri- 
donoei;C«  JsUaal'^  a^9  avoir  efliijé  iouii  ce^uè  la  fii^ 
aux  Juifs. 
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reur  Se  la  cruauté  peut  in(pirer  aux  'cœurt 
les  plus  barbares  >  eil  enfin  condamné.  L  in- 
nocent périra  y  le  (aine  efl  abandonné  par  Pi* 
late  entre  le»  mains  des  impies  >  Jefîis  fèm 
crudfié.  Juge  lâche ,  malheureux  politique  > 
eH-ce  ainii  que  vous  trahiifez  la  juftice  Sc 
votre  confcience  !  Vous  n'avez  trouvé  .  cet 
Homme- Dieu  coupable  d'aucun  crime  j  vous 
avez  fait  un  aven  public  de  fbn  innocence  ^ 
Se  vous  l'abandonnez  >  6c  vous  le  condam- 
nez >  ôc  vous  le  livrez  à  la  mort  la  plus  hon^ 
jteufe  &  la  plus  cruelle.  Ciel  >  Anges  >  hom- 
mes !  Pourquoi  ne  vous  élevez-vous  point 
contre  une  pareille  in)U(lice  f  Le  ciel  n'a-c- 
ii  plus  de  foudres  f  La  terre  n'a-t-elle  plut 
d'abîmes  ?  N'eftil  plus  d'ancre  exterminateur? 
Li*iniquité  a-t-eUe  donc  dé(àrmé  tous  les  hom* 
mes  f  Tout  Ce  fait  ;  ôC  pendant  que  les  plus 
lameux  (célérats  trouvent  (buvent  des  protec* 
teurs  3  l'innocence  même  devient  impunément 
la  vi(^me  ^  &  de  la  jaloufîe  de  Tes  enne« 
mis  >  &  de  la  politique  d'an  foiblc  ôC  timide 
ma^ftrat. 


Chapitre      VL 

De  la  Flagellation  &  du  couroHnermni 
à*éfmes. 


L 


A  flaeellation  étoit  le  Supplice  des  elclaves  %  ^ 
-^-Jfc   la   coutume  des  Romains   étoit  de  p.°5' «?^* 
le  feire  fouflFnr  à  deux  fortes  de  perfonnes,  i^ei  T  ï 
1*.  à  ceux  qu'on  ne  jugeoit  pas  affcz  crimi-  jation.^^ 
nels  pour  être  punis  de  mojt  ÔC  être  mis  en  Defle/n  de 
croix  'y  x'*.  à  ceux  qui  étoieoi  coodamaés.  à  Filatecn 
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«ondflm-    \à  «fnoit  |ioi^  4e$  crimes   dont    lis  éiokm 

liant  J.  C.  coavaincns  9  lesquels  j  après  leur  ^rrêt  pi«- 

a  lubir  cet- ||0f](^  ^  étcM^t  battus  de  verges  pour  rendre 

^  peine,   |g^y  j^^j^  p^^g  îgaoïminieulc.  Or ,  Pilate  coa- 

^aitioa  le  iauv«ur  à  ce  fiipplice  y  pe  le  }ugeaoi 

pas  aflez  crkniael  pour  être  crucifié  y  ëc  mcmt 

ézns  la  penfée  de  k  &ire  d^^gorer  teliemeoti 

Îue  Us  Juiê  «n  fufient  touchés  de  compoT- 
OR,  fie  fe  défiftaflènt  ei^a  de  pourâûvre ù 
i9ort  avec  tant  de  chakur. 
J.  C.  eft     La  fentence  efl  k  p^ne  portée  qu'on  en 
£agellé,  &  vient  à  ia  pks  ,barbare  exécudon.  J^ee  main; 
avec  quel*  Cicriléges  iâiûilènt  cet  adorable  lauveur ,  loi 
le  fureur,  déchirent  fes  vêtemens  &  les  arrachent ,  le 
lient  à  un  infâme  poteau  ;  ôc  &  prépareot  à 
lui  aire  éprouver  k  traitement   le    plus  in- 
digne êc  le  plus  fènûble  outrage  :  ihs  chairs 
déchirées  volent  de  toutes  parts  >    êc  o^ofreot 
plus  aux  yeux  des  fpedateurs  inhumaios  & 
fies  barbares  exécuteurs. q^e  des  os  enfan^aa- 
tés.  Que  vous  dirai- je  f  4^  quelle  ^lorreur! 
Ce  corps  virginal ,  ce  corps  formé  par  rcf« 
prit  même  de  Dieu  dans  le  fein  de  Marie  i 
ce  temple  vivant  de   la  divinité    cft  expo/e 
smx  yeux  impures  d*ane  populace  iofbleote) 
&  à  la    rifée  d'une   brutale  n>ldate(que.  Il 
Vavoit  prédit  cevetbe  éternel  y  il^  nous  Ti' 
voit  annoncé  par  Ton  prophète  y  lorsque  >  par* 
if.  6g. 8*  ^^^  ^  ^  P^^  '  *^  ^^  diiôit  :  Quoniamfrof- 
ter  êefujiinul  offrobrium  operuit  confitfio  tackm 
meam,  C'eft  pour  vçus  ,  mon  père ,  c'eft  pour 
^  la  gloire  de  votre  nom  que   j'ai  voulu  êore 
comblé  d'opp^robres  ôc  coaref^  de  honte  & 
de  eonfufion. 
j  M  nine      Q**^  croyonSrnous  quî  dans  ce  fiapplice  fi» 
«a^drnp! pl«   ftnfible   à  J.  C.  ?  Des  âmes  fenliiclJcs 
p^e^u*él&  délicates  ne^  çoxnptejpit  ici  çpie  les  coofs 
ipropa  J»  ^ 
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^  Ile  "regardent  ^ixe  cette  xhair  déchirée  >  C.  toft  te 
xtiais  fi  en  confertant  IHntiocenCe  nous  avions  ft*S*^'*- 
•^ncorc  retenu  Tintégrité ,  nbas  <î<>ï^î^oît"0"5  f  *!îio!^ 
^ns  doute  que  ce  qtii  fût  de  plus  tude  e^^  ilfljfût; 
«"eut  ceci  à  J.  G.  fut  que ,  pour  en  venir  à 
^ette  exécution  >  il  &llut  le  dépotiiiler  nuâ 
devant  une  muldttide  auffi  ihfeniée  mie  bru- 
tale. O  divine  pureté  !  ô  ttiodeftîe  infinie  !  à 
pudeur  adorable  du  divin  JeftsTQu*êtes-vous 
devenues  f  O  mon  l)ieù  ,  c^eft  proprenient^ 
cette  drconftance  que  je  ne  puis  Concevoit 
dans  ce  xiiyftére.  O  ttiûn  Diett ,  que  vous  ayez 
voulu  être  tnaltr^é  &C  mourir  ibus  les  coups  ; 
-^ue  voiïs  ayez  voulu  être  cbnvert  de  crachats 
a[Uffî-bien  qUe  d'injures  s  enfin  ^  mon  Diea> 
^ue  voUs  ayez  "vchilu  être  mis  en  pièces  > 
1>n(ë'  de  toUps  y  je  (bai  bien  que  c'eft  beau* 
<oup  y  je  t^  bien  même  que  c'en  ihfimmenc 
^of  :  mais  cependant  il  me  (èmble  comprend. 
dre  que,  puifque  par  une  charité  incoifapré- 
îienfible  vous  youï  étiez  ôfert  pout  être  la  vidi- 
itie  de  nos  péchés  j  vous  vous  étiez  en  même- 
tèmpU  'dévoué  aux  coups  &  à  la  mort  :  mais 
pourquoi  (ans  b^b  y  ajouter  encoretout  ce 
'^*îl  y  a  de  plus  honteux  :  O  mon  Dieu  ! 
Votre  dépottillemônt  &  votre  nudité  foht  ce 
4ue  mon  eltprit  ne  peut  concevoir.  Àh  1  fei- 
^fieur  y  je  croi^  pénétrer  daiis  vos  adorables 
dcÂeirîs  ?  fi ,  ^ouir  expiét  nôtre  orgueil  Se 
riotre  yztnti ,  vous  aVez<fi>iiffert  tarit  d*op* 
prbbresj  fi,  pour  vencsr  ftdtre  (enfealité  > 
vous  avez  enduré  tarit  de  dotileUrs ,  n'eltce 
pas  aaffi  pour  faîtisîâire   pour  nos  impuretés 

JUe  vous  avez  daigné   vous  txpofer  à. une 
hornWe  infamie.    ,     ^  .  ÂvecqneU 

'  Quel  fpfedâclet  C3irétîenS ,  quel  tdutttiént,  le  cruauté 
«pelle  patience!  O  corps  àtlôrable  d»  à^  Jf.  C.  fut 
Tome  Vin.  (  îA^m$  h  Vol.)      A  «  flagellé,  & 
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fimvçnr  J  pcnt-on  fc  ^ep{(ffi^nter  (ans  horrçtzry 
le  corps  de  llioxiune-Piètt  tout  en  fang  >  Ces 
<xs  4écharnés  ^  lès  veines,  ouvertes  f  Sçs  boor- 
reanx  animés  ne  gardent  ni  loi  ni  mefârçs  j 
fupplice.   tous  (es   menibies  fkçrés   ne   formant    plus 
qu'une  plaie,.  A^  !  s'il  vous  reAe  >  Chrétiens  > 
quelqiiiçs  (eptimens  d'hunianitç  >  nç  vous  élevez 
ms  tellement  contre  yiniuiftiçe  de  Pilote  & 
u  çruàùté  4^  bourirea,ux>quevoHs   nç  tour- 
niez yot^e,  infdi£nati9n   conprç,  yous  -  mêsies. 
ici  mou  ç({rit  ?égarç  >  ixies  penifées  (è  con- 
fçnd^ent.  Bourreaux  >  fyp&s^cms  ^    mimi^res 
de  cette  çn^uté  !  A  qui  m'en  dpîs-îe  pren- 
4re  t  hf  (^l.  Çc&  à  yous  blaTphématears  qd 
l'oun^agez    fi    indi^neçp^ent  4ç    toute    pait; 
â   vou^  yolxjp^ijeïix  q^^  >   ea  Touillant  vof 
mem)»Ks  oC,  Ips  piofticuajit  j  poM^  ujter  de 
I?expre£ôn  4e- ^inip  P^vl  >  h^  faites,  qu'une 
plaie  de  tottt  lç'çon>R  dç  njiPQ  fiiuveuçi^  à 
vous  >,  médiian^s  qui  le  déchire;^  4a,^  toq;  fès 
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tàel  y  (ans  t'^brcer  de  (b  ibuâraice  â  leur 
violence.  ^ 

Qu'efi-ce  donc  qui  humilie  J.  C  dans  ijp   Lesjnavi 
fiipplice  dont  je  parle  f  De  qui  fbufire-t-M  vais  chcé. 
davantage  f  De  quoi  a-t-il  plus  de  honte  f  tiens  ont 
£ft-ce  d'avoir  à  liibir  un  châtiment  qui  ne  coo^  plus  ^it 
vient  qu'aux  enclaves  ?  En  conTentant  à  picn-  ÎJ"®"'^  \* 
dre  la  forme  d'un  cfdave;  il  a  confentr  àV'JJP'J^ 

If-S^'Jî^^   l'ignominie.  ï» -^<i;^"-^  h  fi&gel^^ 
fimecté  publiquemeos  comme  un  icélérat  ?  Il  ti^it^ueta 
protcfte  lui-même  qu'il  y  eft  toixt  difpoTé ,  &  luIBfsontu 
il  eft  le  premier  à  s'y  oHrir  i^  Quoniam  ego  ment  oelà 
inflfgelU  fflramt  fitn.  £(l  ce  m£me  de  l'état  doit  s'ef^ 
oà  il  parolt  devant  un  peuple  qui  Tinfûlte  âc  tendre. 
qui  lance  contre  lui  les  traits  de  la  plus  pic^^  ^37*  iS* 
qualité  &  de.  la  plus  mali^  raiUerie  f  Voilà  ^ 
je  l'avoue  >.  voilà  de  quoi  ûire  rou^r  le  dei 
&  de  quoi  confondre  le  Dieu  de  FUniver»; 
mais  j'ofe  dire  après  tout^  &L  vous  devez  le 
reconnottie.!  que  ce  qui  redouble  (à.  eonâ^ 
fion  >  que  oe  qui  la  lui  fait  (entir  plus  vive»- 
ment  >  que  ce  qui  la  lui  rend  pre(que  sa- 
Ibutenable  ^  ce  neft  point  tant  l'inlblence  des 
Juifs  que  la  nôtre.  Éxpliquôns-nous  &  coa«. 
fondons-nous  nous  mêmes. 

Oui  >  Chrétiens  >  de  quoi  il  rougjt  ce  faint         Soîte 
des  ùints  ÔC  ce  Dieu  de  pureté  y  c'ed  de  vos  du  méaie 
diicours  Hcentieux  Se  de  vos  paroles  difiblues^  Tiiiet* .   . 
c'eit  de  vos  converlàdons  impures  &  de  vos 
Ubertés  fcandaleufes  >  c'efl    de  vos  parures 
immodeftes  &  de  vos  regards  lafcifs  i  c'eft 
de  vos  attachemens  fenluels  Sc  de  vos  intri« 
gués  concertées  s  c'eft  de  vos  rendez- vous.»' 
de  vos  débauches  j  de  vos  débordemens  s  c'efl 
enfin  de  toutes  vos  abominations  :  car  c'eft-là 
ce  qu'il  Ce  rapelle  dans  cet  état  de  confusion  oû[ 
le  tex  te  (àcré  nous  le  propose  ;  c'eft  de  totK 
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ceh  qtfil  eft  disigé^  de  tout  eeh  qcrïIcA 
re%>nikb|e  à  la  juilîçe  divine.i   &  de  toOt 
cela  encore  vpe  fois  ^u  il  ron^t  >  d-aatant  fins 
qae  par  l;affireil(è  corruption  da  fiéde  &  par 
l*aa(ibce  la  pins  eSrénée  da  libertinage  ,  Toqs 
en  Toa^fifez  moins. 
.Comment     Ecornons  attentivement  ce  qne  l*hommo- 
J.  C.  tout  J)]pvi  y  baigfié  d^ns  ^n  (àng  >  nous  ait  en- 
Itaigné  dépendre  du  pied  de  la  colonne  :  toat  mact 
iàng  coa-  J^»îl  ^ft  ^  fl  îx)us  reproche  nos  déliçut^fes  & 
^r  "  toC*  ^*^*°*^  attention  que  nous  avons  à  ftitter 
E~^^     :110s   cprps ,  comme  s'il  nous  dilbît   :  jettct 
^  ftr  moi  les  yeux  ,  &  par  une  doixble  com- 

parai&n  CQn&ndez  vous.  Idolâtres  de  votit 
xhair  >  vous  ne  Toolez  pas  que  Hen  lui  nian- 
te 1  qi^e  tien  la  ble&  7  que  rien  Tiocoffi» 
mode  3  fie  moi  .^me  void  déchiré  de  fouets 
't&  tout  enfaD|lamé;  mais  encore  <pi'eft-xe 
que  cet(e  çhàir   dont  vous  prenez  tant  les 
intérêts  )  &  qu'étcit-ce  que  la  mienne  que 
f  ai  fi  peu  .ménagée  f  Reproche  le  plus  toa> 
chant  ,   &  doiit  l'apôtre  avoit  lèhti    toute 
la  force  >  lortqu'il   traçoit  aux  premiers  fi- 
Meles  ces  grandes  réglés  de  la  pénitence  & 
de  la  mprtificatipn  âirédenne  :  que  fi  noi» 
Voulons  être  à  J.  C  ,  novs  devons  crudfi^ 
fxoire  c^air  avec  fes  yîces  &  fes  concupâ^ 
'Ci^*  24.  Cenct$  :  Qui  Otrifii  fimt  >  camemfitam  >  &c^ 
Que  nous  ne  devons  nous  conduire  .que  leloa 
l'efprit  faps  écouter  'jamais  la  chair  >  rfî  avoir 
égard  -à  Ces  répugnances  ou  4  fès  défirs  t 
AH,  16.  ^^^^^  ambuîatey  &  dejideria  y&c.  qu>u  lieu 
.de  la  conftlter  &  de  la  fiiîvre  >  nous  devons 
■  exprefiement  y  renoncer  ,  &  même  en  quel- 
que  forte    nous    en   dépouiller  :  Expoliantet 
A^îTS'^  t/ox  veterem  homintm.  Que  quelque  efcrt  qtfîl 
y  ait  à£ûre  pour  cela>  qudque  fi^nfice quH 
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poUTe  nous  en  coâter  >  il  ne  doit  être  compta 
pour  rien  >  Se  ^ae  noos  ne  devons  )amaisi 
oublier  >  en  confidérant  !•  C#|  que  noos  n*a^ 
Tonspoint  encore  >  comme  lui  »  répandu netto 
ûng  i  nondiun  tmm  ufyue  ad  fangmnfm  ^'f'^ffL^j^^ 

Le  (ûppGce  de  la^  flagellation  ^nt  ité^   xiéiiÎLm 
exécuté^  les  forces   étoient   épuifées  >  niair^^s  f^l ^,^1 
Ia  brutalité  n'étoit  pas  encore  ailbuvie  ^  vous- en  mettant 
en  allez  Juger.  En  effet  jamais  la   barbarie  far  la  tête' 
futelle  plus  ingénieufe  que  dans  la^  paffion dt J.C.un^K 
de  J.  C. ,  à  fatisfaire  Ton  aveugle  fureur  f  Et  couroiine" 
celles  Idx  fi  Êveres  ont   jamais  P'^o^l^^î  S^bT*'*' 
aucun  exemple  d*un  lùpplice-  pareil  à  c®^*^  jç^ce  notti- 
oue  vient  d'imaginer-  une  cohorte  entière  de^^^^  f,«^ 
foldats>  &  qu'ils  mettent  ttt  oeuvre  contre  piioe.- 
cet  adorable  malcre  f    Ils    avoient  entendu 
dire  qii'il  prenoit  la^  qualité  de  roi  >  &  pour' 
iê    jouer    de  cetter  royauté  prétendue  felon^ 
leur  &nt>.le  deife)»  qu'ils  forment  eft  de  liu^ 
en  déférer  avec  une  efpéce  de  cérémonie  ôC» 
d'anpareil- tous  les  honneurs  >  5c  d'obfèrvei^ 
i  (on*  égard  tout  ce  que  Von  a  coutume  de- 
pratiquer  envers  les  rois.  On  le  condmt  en*; 
core  dans  le  prétoire  de  Pilate  >  on  lui  pré-r 
iènte  un  fiége  qui    doit  lui  (erviï  de  trdneî^ 
on  lui  commaïKie  de  s'afleoifi  tous  fe  ran*^ 
gent  autour  de  lui  :  Congregaverunt  ad  ^^^^jÊfL^A  ^^ 
univerfam  eohortem  >  &  chacun  témoigne  fon^^j.    '  ^ 
empreâèment  pour  être  admis  au  nombre  de 
fes  fiijets. 

Afin  de  revêtir  J.  C.  des  marques  chimé"     /.  C.  eft' 
siques  delà  dignité >  on  le  dépouille  encore cle  nou« 
de  fes  habits  collés  Cxt  fon  corps  déchiré  &  veau  dé- 
tout enûnglanté  par  la   cruelle  flagellation  Ç^V'^J^^  ^^ 
qu'il  a  endurée  5  on  lui  jqtte  fur  Içs  épaules  Jf*  jî-  i^*  * 
ga  mam^u  de  pourpre  comme  (on  manteau  ^j"^  ^J^' 
A>  a    i 


dby  Google 


5^S  2.A     Passion 

ttarmens  loyal;  on  lui  met  on  tofezn  à  la  main  qui 
«•n'on  loi  Iqï  tient  Jica  de  fecptrc  êc  qvà  repiéfeme  fon 
rit  en^o-  j^itorité  &  (bn  pouvoir.  On  fek  plus  encore» 
'^*  Se  poar  diadtne  on  prend  nne  couronne  d'é- 

pipes  qu'on  lui  enfonce  dans  la  tête  .-  de  tou- 
tes les  parties  de  Ton  corps  il  n'y  ayoît  que 
la  tête  qui  fut  reftée  faines  mais  il  fiiut  que 
f  oracle  du  prophète  s'accompiiûè  ^  qu'il  nV 
a  dans  cet  homme  >  de  ta  plante  des  piei» 
)a(qn'au  iômmet  de  la  tête  >  rien  qui  n'tit 
1^  I.  6.  M  &  pÂne  êc  &  douleur  :  A  fiantâ  feàis 
ufque  ûd  venUem  ,  «Mit  tfi  in  eu  fcmhas,  D 
eut  qu'il  foit  couronné  >  mais  que  (bû  coa- 
lonnement  lui  collera  cher  !  Les  épines  appii- 
quées  avec  force  k  percent  de  looces  parts  :  au- 
tant de  pointes  >  autant  de  plaies  s  le  rang  coule 
tout  de  nouveau.  Du  moins  fi  l*on  en  demeoroit- 
là  s  mais  tout  cela  ne  peut  &ffire  à  des  cœurs  û 
durs  &  fi  impitO]^ables;  mais  non  >auxdonlenn 
les  plus  aiguës  ils  ajoutent  la  dérifion  la  plus 
picquantc. 

Que  vont  faire  ces  hommes  acharnes  à  la 

S  "tedu^"®   ^  ^^^  *^.^^^  veulent   lui  rendre  les 

némê  fu-  ^""*^g**  ^  *"*  /^"*  ^^^  c*eft-à-dîrc>  des 

jet»         *  hommages  proportionnés  à  la  pounire  >  au 

fceptre  oc  à  la  couronne  ou  il  porte.  Comment 

donc  l'adorent-ib  f  En  s'humiliam  par  railie- 

lie  devant  lui  ^    &  lui  difànt  >  un  genou  en 

terre  &  d'un  ton  mocqueur  :  Nous  vous  û- 

Ittons  >  roi  des  Juifs  :  Ave  rex  Judeûrum.  Quels 

Afùài  ±9  ^"^^5  ^^  payent-ils?  Ils  lui  crachent  au  vi- 

uraow,  »7*  ^^g^^  y^  j^  meurtrifient  de  fonffletsi  ils  lui 

dtent  le  rofèau  qu^il  tient  dans  la  main  »  & 

lui  en  déchargent  mille  coups  fur  la  tête  : 

tout  ce  que  je  dis  >  c'eft  ce  que  les  évangéliftes 

pous  ont  rapporté  ^  8c  ]t  n'ajoute  rien  an 
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témoignage  quHh  en  ont  rendu  :  E$  exfuen-  ^*^  3<^- 
'  tes  in  eum ,    accefermt  arundinem  &  fercu^ 
tiehant  caput  ejus. 

Viendra  un   temps  que  ce  Dieu  vengera  La  roTao- 
'  l'honneur  de  fà  royauté  flétrie  &  prophahée ,  té  de  J,  C, 
'  tout  IWivers   alors  s'humiliera  devant  lui ,  f  ^P''^^  ^ 
tous  les  rois  de  la  terre  dépoferont  aies  pieds  P^Cicnt re- 
lieurs couronnes  i  il  nV  aura  plus  d'autre  r^i  ;:^7^;; J^^^^^^ 
que  ce  roi  de  gloire.  Et  de  quelle  trayeur  lé-  ^  to„ti»u, 
rons-nous  faifis,  quand  nous* le  verrons  afBs  njyerj. 
.  lîir  fbn  Irône  aniié  du  glaive  de  fa  juftice    > 
&  couronné  de  tout  l'éclat  de  (à  divine  & 
fuprême  grandeur  ?   Ceft  à  ce  dernier  jour 
qu'il  fera  le  terrible  diifcemement ,  &  de  ceux     • 
qui  l'auront  honoré  ,  &  de  ceux  qui  l'auront 
niéprifé.  De- là  ihéditons  ce  quîî  nous  devons 
nous  promettre    da  grand  jour  de  la  manl- 
feftatiôn. 

J.  C  couvert  de  plaies  &  couronné  d'é^  •       .^ 
t)înes ,    eft   le   modèle    fur  lequel  tous  les  Jjjjjg  ç^^^^' 
nommes  doivent  fe  former  j    c'eft  l'onginal  f^gjg  ng 
dont  ils  doivent  être  autant  de  copies  ,  s'ils  font  pns 
veulent  avoir  part  à  la   couronne  de  gloire  fembla- 
qu'il   leur  a  préparée  ,  &  celai  en  un  motbiesà  J.C. 
auquel  nous  devons  être  femblables  3  fi  nous  ^^ur  mo- 
Voulôns  ctre  du  nombre  dés  prédeftîriés ,  corn»'  ^^'^' 
me  iîbii§  à/Ture   l'apôtre.  :  Quos  prafcivU  &  Ibtm.Z.is» 
'fmâeftmàvit ,  &c.  Or ,  fi  cela  eft ,  quel  Rap- 
port  dt  quelle  reffémblance  y  pouvôrts-nous 
avoir  dans  la  Vîê  que  riouS  menons  y  dans  là 
recherché  ctJ'niinùelle  de  nos   aifes,  de  nos 
coiiiinodités ,  dé  Ôos  plâifîl-s  ?  Nous  feudroit- 
îl  aUtire  chofe  jpour  nous  confondre  ,  que  de 
pènfèr  à  llfldécence  &  à  la  honte  qu'il  y  a 
de  vivre  dans  les  délices  >  étant  kiembres  d'un 
thef  couronné  d^épines  l  Fâifons  donc  une 
.  leriêtllè  réflexion  que  lious  n'aVoHs  d"fe(pérance 
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fc  de  mérite  devant  Qien  qu'autant  qne  neuf 
2|yons  dç  refTemblance.  ayec  ce  divin  modèle  j 
&  toutes  les  fois  que  nous  voyons  cette  cou- 
jQOone  d;é(nDes.  lur  Iji  tsati  du  (auveur  >  peo- 
ibns  que  les  membres  ne  dç^vent  pas    étce 
mieux  txaitési  que  le  cbef.  Cétolt.  le  motif 
doot  fe  fentoit  autrefois  Tertullien  pour  abolir 
l'u&ge  des .  cooronues  de  fleurs  j    ofâge    qui 
s'étoit  introduit  de  Coa  t^mp$  j ,  à  la  CQpfufioq 
des  épbes   que  le  iàuveur  a  portées    ûu  & 
tête.  Comment  >  di(bit*il  aux  Chrétiens  j  cou)- 
ment  ppuyez  vous  9  en. cette  état  relïèmbla 
au  fils  de  Dieuf  Par  qu^le.  marque  poQvea;- 
TOUS    faire   copnoitre   que     vpus    êtes    lei 
difciples  de  ce  divin  maître  &  comment  pour* 
liez-vous  YQfi9  vanter  d'être  les  membres  do 
ce  chef.?  Servons- nous ,  Chrétiens  à  ravenir  de. 
ce  même  motif,  pour  éteindre  en  nous  l'ar 
mour  déréglé  que  nous  avons  pour  les  plaîr 
Sfs  j  &  pemons  continuellement  qu  il  eft  hoi|« 
te\ix  de  vivre  daps  la  4éliçat.eire ,  étanit  m.eni» 
brçs  d'un  chef,  couronna  4*épine$, 
«enHtnens.    ^t  vous  adore  ,  ô  Jefus^  raflàfîé^  d'oppro-: 
a^tâifs  Je  bres  9  je  vous  adore  comme  un  r^i  de  (on^ 
l^amechié-frances  &  d'ignominîes;.  car  vous,  êtes  ton- 
tienne  au  jotiK  le  maître  aujnilieu  de  fos  pl^s  profonr- 
lajetdu,  des.huncûliariops,  ôc  ces  barbares  accoQipliÀ 
mentit  ^«^it  votre  volonté  Ôc  "étabjiflènt.  votre  divin 
pines»    '  empire  fani  le  iç^voir.  Faites  >,  ô  mon  Je^> 
par  la  puiffance  de  vQtre  grâce,  >  que  je  up  dé- 
lire de   ^oire  en.  cjp  monde  qtie  dela.mé» 
priièr  pour  vous  ,  &  quç  je  n'aie  point  d'au- 
tre ambi^ioft  que  de  m>(îUjçttir  aux  Ipix  dç 
vow  royaume  ,Jes  fpufficances  &.  Içs^haim- 
liations.  O  mon   Dieu  >  combien  de  foiis  ai« 
îe  feint, de  vous. adorer  comme  ces  impies» 
ôc  ai'je  flé€^,le  çenpqL  dey^l  YO^e.  i9a[e^ 
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ié  >  comme  fi  vous  euffiez  été  un  roi  de 
théâtre  ?  Pardon  >  grand  Dieu ,  de  mon  im•^ 
pîété  &  de  mon  irréligion  ! 

Que  je  me  (bumets  de  bon  cœur  à  votre   g^j^^  •  ^ 
(èeptre  royal ,  aiTuiré  de  ne  manquer  de  rien  njêmc  i«^' 
&  de  ne  point  fiiccomber  aux  efforts  de  mes  jet. 
ennemis  tandis  qu'il  ine  régira  s  je  vous  ado- 
re couronné  >  non-feulement  comme  conque^ 
rant>  mait^  comme*  viâone^  Se  je  m-unis  k 
vous>  en  xette  qualité  j  pour  être  offert  >  ià- 
crifié  Ôc   confimuné  avec  vous.  O   nouvel 
Adam  !  &ut-il  que  vous  accomplifitez  d'une    - 
manière  fi  doulouieufe  la  pénitence  de  notre 
piemier  père   ôc  de  tes  noalheureux  enfàns^^ 
condamnés*  à  arracher  les  épines  pour    eul*^ 
trver  la  terre  ?  La  plupart  d'entr^eux  (è  ^fpen^ 
fent    de  cette  pémtence  &  recueillent  ikne: 
lueur  (es  fleurs  âc  ies  ûmts,  au  Ueu  qu'elle^ 
ne  porte  des  épines  que.  pour  vouf>  6c  vouv^ 
l'arrofèz  de  la  fixeur  de  votre  front  j  mai«  < 
une  (iieur  de  fàng^  Q  JeHis  l  que  mon  coeur- 
Ibit  inondé  de- cette- préciei^  &eur  >  qu'il  en^ 
ftit  amolli  &.  pénétré  pour  pouvoir  porter  desiu 
fruits  de  ju^liees  percez. ma   chair  .de   ces^^ 
épines  (âlutaires>  afin  que  je  «onçoîve  unor 
oraintevivetle  vos  jugemens  redouiayes.  Vous^^* 
êtes  digne  de  régner  ^  d  Je^s  >  que>tout  ge^ 
BOU  fléchiffe  devant  votre  majefté  xédoutable  d'^ 
au  ciel  >  fur  la  terre  Ôc  dans  les  enfers.  Que.^ 
gloire  immortelle  vous  ibic  à  )^n»is^readae^> 
Ik-col  des  fiédes.^ 
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Chapitre    VII. 

JefuS'Chrffi  fortamfd  Croix. 

Combien  f  £  fils  de  Dieu  ne  fut  p«»fenlemen€  Urré 
étoit  igno-  Ju  aux  Juifs  pour  en  dilpofèrièlon  leorvolon- 
minieuxle  té  >  comme  nous  l'avons  cttt  >  ille  fiit  encore  j 
fupplicede  scoute  on  évangéMe  pour  être  tnts  en  cioix: 
hcroix.  ji^m  trâdidireis  m  ertteifigeretur.  Le  iùppli- 
Matt,  2f^  ^  ^jg  i^  ^.y^  ^  ^fçij  ^g  jQyj  içj  genres  <k 

^  fnort  )  le  plus  in&ne  >  destiné  parmi  les  ro- 

mains pour  les  feuls  efcbves  »  oC  maudit  pstf- 

Ga/.  ^13*  ^  ^^'  Juifs  :  Maledidus  onmis  mî  fmtdet  m 

lïgno.  Un  autetn:  prophane  l'appelle  le  dernier  % 

k  plus  honteux  &  tout  enfemble  le  plus  doo- 

J^inhts  loureux  des  (ùpplices  :  Servile  fitfflicitêm  & 

Çmtius.  fitftemum.  La  raÙbn  qu'il  en  donne  >  c'cft  que 
le  criminel  étoit  attaché  à  la  croix  de  telle 
forte  qu'il  pouvoit  y  vivre  deux  ou  trois  jours  i 
ëc  que  la  doulenrfy  étoit  universelle  par  la 
tènfion  de  tous  les  membres  :  à  quoi  )'a|oa- 
têrai  ce  qu'en  dit  Seneque  dans  une  de  &$ 
lettres  :  mourir  en  ctoix  ^  c'eft  mourir  d'une 
longue  mort  >  c'eft  ibuffirir  &  couvrir  ion  mal  > 
defiécher  dans  les  iUpplicès ,  mourir  par  par« 
ne*  y  &  voir>  pour  ainfi  dire>  couler  &  vie 

foutte  à  goutte  avant  que  de  la  perdre  une 
iKnvv.  ^-i-.  ^^"®  ^^*  ^^i^  vîvere  eft  Mu  mori  vukm 
w™*»  *'''•  jj^^^  f  réméré  y  inter  juffUcia  tabefcere  ,  ferire 
tnembratimftillicidia  3  ^aji  anhnam  am'merei 
fotiùs  juàm  femel  exhaUre. 
J.  C.  coD-  Quoi  donc  i  Oiuveur  des  hommes  !  cette 
damné  au  çf çix  ^  9^  fA  If  fcandale  dci  Juifs  ^  l'honeur 
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&  l'ek^rattofi  4e  tous  les  hommes  ,.cft  main-  -  ^  ..    . 
tenant  votre  partage  &  le  bois  funefte  fur  le-  ,7  JJ^Ji*/* 
quel  vous  devez  terminer  une  vie  fî  belle  &  ivntifage 
u  précîeufe.  Oui  >  chrétiens  ?  J.  C.  la  regar-  comme 
de  cette  >  croix  comme  le  tr^e  de  ion  amour  >  Tobjet  de 
cooame  le  trophée  de  Tes  vidjoires  j  6c  cota-  fes  déûts. 
me  Tobjet  de  tous  Tes  défira  5  encore  û  ce 
n'étoir  que  par  l'injufte  arrêt  dc^s  hQmmes  qu'il 
eût  été  condamné  ^  )e  ne  m'en  étonnerois  pas 
tant ,  puilqae  S.  Paul  ailure  que  slls  reu(rent 
connu  >  ils  n'eu^Tent  jamais  commis  cet  hor- 
rible attentat  :  Si  enim  cognovipm  numquam  r    j  /*^ 
DomUmm  ghrim  crucifixiffenu  Mais  l'arrêt  qu'a  15   4' 
prononcé  Piiate  eft  confirmé  &  ratifié  dans 
le    ciel  ^     il  &ut   qu'il   meure  pour    obéir 
aux  ordres  de  (bn  per»  >  &  pour  iàtis&ire  à 
&  îuftijDe  :  il  regarde  donc  cette  croix  com- 
me Tautel  où  U  devoit  être  immolé  en  qua- 
lité de  viâime  du  monde  >  comme  TinÂru- 
ment  dû  ialut  des  hommes  >  le  but  de  tous 
fes  defleins  &  l'objet  de  fes  délices. 

Toutes  chofes. étant  préparées  pour  l'exé*     t  n    a 
cution  du  déicide ,  on.  fignifie  à  Jems  qu'il  eft   jj^  '  ^'  ^^ 
temps  dailer  au  fepplice ,  &  0/1  lui  préfen-  \^  ^^^^^ 
te  (a  cr<^  dont  on  l'oblige  à  fe  charger  ju^  p^ur  \^ 
qu'au  calvaire  5  toutes  fes  forces  font  épui-  porter  juf- 
fées  1  tout  fen  corps  eft  meurtri  de  coups  &  qu'au  ctl- 
couvert  de  playés  )  il  ne  fe  (butient  que  par  Taire, 
miracle  >  &  à  chaque  moment  il  eft  {fur  le 
point  de  fuccomber  >  le  chemin  qui  mené  à 
Ja  montagne  eft  rude  &  difficile  >  6c  &  croix 
eft    enfin  d'une  pefànteur  extraordinaire.  Il 
n'importe  >  les  Jmis  n  ont  nui  égard  à  tout  cela  : 
c'eft  l'Ifaac  de  la  loi  nouveUe  ^  il  &ut  qu'il 
pore  lui  même  le  bois  de  fon  facrifice.  Cac 
rjfaac  de  l'ancienne  loi  n'étoit  qu'une  figu-. 
4e  .de  celui-ci  ^  2c  ne  pcrta  fon  propre  bils 
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cher  que  peur  annoncer  ce   qoi    ariivcrrf* 
dans  la  {>lémtad6  des^  temps  att  vrai  Me& 
Suite  du      ^  \otlk  donc  ce  vémabi^  Iiâac .  en  qa 
même  fii-  toutes  les  nadoos  doivent  être  bernes  s  le  voi* 
jçt.  là>  ce  &s  omque  de  Dieu  qui  paK^it-  partant 

le  hciê  de  ién  holocaofte-  Uir  lès  épaules  4ih 
crées  )  dans  (bn  cœur-  le  feit^  qsÀ  do»t  Cérwà 
le  conlumer  j  je  yeux  dire»  lefeu  de^£i  chariié 
divine.  Tout  le  ciel  eft  atteâtif  à  -ce  -  fpeâa* 
cle  i  ôc  jamais-y  eneut-tl  un^  plas.di^ie  de 
fes  regards  j  refcôrce  qui  renvironae.  ^.  qu 
s'ayance  avec  lui.^  ce  Ibiit  les  minières  de 
la  juliicc ,  ce  font  tons  les  prêtres  >  les  poa* 
ttfes  >  les  princes  4e  kfynagc^e  y  c'eft  tOB^e 
la  (bldat«(qae   Ôi  tout- le  peuple  dont  lia- 
DOmbrable  mu^tiodc  lui  fait  comme  une  pooh 
pe  funèbres  on  le  preiTe,  on  redooble  lis 
invewbves  de  'le$4mprécations.  Parmi  ce  m« 
multe  ÔQ  cette  con6ifion->  il  traîne  quelque 
temps  fa  croix  >  plutôt^  qu'il  ne  la  porte  ;  mats 
tous  lès  eibrts  ne  éiâitent  pas  au  poids  qd 
l'accable  3  &  (ans  uivprompt  fecoursj  il  ny 
a  pas  lieu  d'efpérer  -  qu'il,  puife  parvenir -au 
terme  Àtal  où  les.  J^s .  ibuhaiient  &  ardem*. 
ment.de  le  voir.  Celb  donc  par  cette  crainte ^ 
dit  S.  Jerdme  9  <^  non  pap«  compalEoi» -qu'on 
penrè  à  Taider  c  on-  ne  veut^  pas-  que  -  par  une 
si)ort  précipitée  ii  échapp&â  Uf|e  mort-  mille 
fois  plus^ouloureuie  ôcplasigncMiiiBieafe.  La 
.  haine  de  fes  perrécuteurs  ne  lecoit  pas  ^lâba- 
vie   Se   pleinement. raâaûée-i   s'ils.>n'étoient 
(peâateurs  de  toute  la  honte  Ôc  de  toute  k 
•  cruauté  de  ion  craci&enient.}    Se.  s'ils  ne  re- 
paidoient  Jenr:?  yeux   de  «de -plaiiif    barbare.' 
'*  fx>\\k    pourquoi,  l'on  arrête  Simon  le  Qfté- 
néen-5   il;fe  défend ^  mais.. on, Teoçage  par 
-ibrcej^il.réMej»  lirais* oiLliji  &it vioieoc^i. 
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'dc  on  le  contraint  de  (ùiyrç  Jefus  &  de*  lo 
(Qulager  :   £i  imfofuemnt  ilU  crucem  [ortare  £uc,2%,2$' 
fofi  Jefufn, 

"*  ïi  me  fèmble'  >   ct^éden»  >  lire  fiur^  yo$  A.  rcxcm* 
fronts  lesfehtimens  de  votre  cœurs  ^u# vous  PJc 4u ©y* 
enviez  W  fort  de-  cet  étranger  d^avoir  en  J©-'®''*^"»- 
bonheur  de  (bulager   le  fauveor  du  ^^^^^^^  «^^  ^5*^ 
Rien  4e  plu>  fecile  ,  fi  tous  k  voulez  >   U  j°c,i 
ne  iàut  pour  cela  quovotts  décharger  de  vo»  porter  ÙL 
iniquités    par    un-  humble  repentir*  ôc   une  ccdix« 
fincere  pénitence  >  c'cfHà  le^  pe&Bt-  £urdea» 
qui  atcable  J.  C.  Or  à  la  vue  de  ce  fpeâado  • 
'd'un  Dieu  qui  marche  ainfi  chargé  de-^  croix» 
àt  n'y  a  point- de  chrétien  qui- ne  doivo  dire 
avec  S.  hxol:  Exeamas.adeum  extru  eaftra   ff^;  i^ 
improf  erium  ^us  portantes.  Puiiqu'il   marche  13.   ' 
devant  nous  avec  (à'Crdx>   aurons-nou5  le 
coeur  de  la  luf  l^iler  porter  tout^&uL?  tiélas>i' 
c'«ft  par  amour^  pour    nou&  qu'il  porter  & 
croix  >  par  amour  ^ur  loi  fupportons  celles .    > 
qu  il  nous  envoyé  >    iàns  cela  loin  de.  nous 
flatter  d  être  de-  la  fuite  4e  cet  ^ àimablevfau»^ 
Teur>  n'y  aaroit^il  pas  à  craindre  que  nous^ 
ne  fîiiHpns-  du  nombre,  de -ces  ^ennemis-  de  la  ^ 
croix }  dont  rapdtre  ne  parloit   qu'avec  lavâ- 
mes, qui  loin  de>  cheraher  fà^  croix  &  de  la 
porter  >  la  fuyent  >  &.  ne  fauroient  feulement 
en  entendre  parler*?  N«wc  autem  flens  *dicQ      »jfc«*i 
mmicM  crucis  Ghrifïu  Ah  !  chrétiens  >  fuivons     "fg,      ' 
Jefus- Ghrift  qui  nous,  apprend  par  fon-exem**  ^' 
ple>  au£4>ien  que  par  les  paroles  >  à  porter 
la  croix  :  ga^x/Ju[^  vmre^  fojt-  me-,  tollat.  crt^  Ji^u,  16*4 

Cmx  qui  -  voudront  s'éiendn  fiit^  la  nécèf- 
Jké'd^T-foug^anfer,  aprèiA'exfmfle^  tpe.Mom.x 
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m  M  donné  J.  C  n'auront  qu'à  rtcomrir  4m  traké 
des  fouffrénces i  Tome  VI,  de  la  Moraicm 

f  oarqnoi      ^^  P^^^  demandent  pourquoi  J.  C*  allant 
J.  C.  a      ^^  calvaire  voulut  qu'on  le  foulageât  ,    &, 
voulu  être  qu'on   lui   donnât  quelqu'un   pour  porter  ia 
foBlas^ en  ctcÂx  avec  lui.  Ne  pouvoitil  pas  £ûre  un 
portant  la  miracle ,  &    dans  une  telle  conjenâure  ce 
croix.        niracle  n'eât-il    pas  fervi  à  fà  éloire  ?   Ne 
pouvoit  il  pas  ranimer  toutes  Tes  forces   épus- 
iéesf  Ne  pouvoir- il  pas  rappeller  des  milhoos 
.  d'anges  ?   &c.  Ah  !  répond  S*  Ambroifê  j  il 
pouvoit  tout  cela  >  mais  tout  cela  n^étoit  point 
de  Tordre  de  la  prédeftination  &  de  la  nôtre  i 
il  ne  devoit  point  appeller  d'anges  à  fon  f> 
cours  I  il  ne  devoit  point  &ire  de  miracle 
pour  la  porter  feulj  par  ce  que  la  croix  n'é- 
toit  point  pour  lui  feul*  C'étoit  la  croix  des 
hommes  èc  la  fienne  :  il  falloît  donc  qu'il 
la  portât  avec  les  hommes ,  ou  que  les  hom- 
mes la  portaient  avec  lui  >  &  c'eft  pourquoi 
U  (çuffre  que  Simon  j   ce  pauvre  étranger  ; 
D.Amk,df  Ivi  {oit  aiïocié  :  Bonus  ordonofiri  frofiCbut 
Fajf.Dûm.  n^  frims  crucis  fua  jugum  iffe  humer  u  ûisto- 
neret  >    deînde  nobis  tradtderis  fiibîevandum.  En 
cela  il  s'eû  propofé  notre  avancement  &  notre 
bien  ^  il  a  pris  d'abord  le  joug  de  la  croix  i 
&  Ta  chaîné  fur  Tes  épaules ,   ôc  pms  il  nous 
Ta  donné   cotame  pour    nous    dire  :  V(^ 
déformais  votre  partage  >  n'en  cherchez  point 
d'autre  >  c'eft  celui  des  élus  de  Dieu^  cette 
croix   n'eft   pas  moins  pour  vous  que  pour 
moi  >  ôc  elle  doit  même  être  plus  pour  vous 
que  pour  moi  >  puifqu'elle  n'a  été  pour  mcnj 
'  que  parce  qu'elle  dev<»t  être  pour  vous. 

Ce  que  le     Ce  trifie  objet  .du  âaveiur  portant  ù.  aoîx  i 
fiuiveurdit 
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Attira  la  compaffipn  de  quelques  fetnoiçs  {ûen-  auxraintes 
fe$  qui  Tavoient  (uivi  dans  fes  prédications ,  &  "?"^  . 
qui  vouloicnt  raccompagner  julqu*à  la  mon  s  J"|  ^l  "^ 
la  trifteife  qui  étoît  peinte  fur  leur  vifige  >  j^^j j^^^j^  ^^^ 
ôc  les  larmes  qui  couloîent  de  leurs  yc^^>l^mes. 
marquoient  Texcés  de  la  douleur  dont  leur 
cœur  étoit  pénétré  5  de  telle  forte  que  leurs 
cris  ôc  leurs  trilles  plaintes  touchèrent  réci- 
proquement le  fils  de  Dieu  >  qui  oublia  fes 
propres  maux  pour  apporter  quelque  adon- 
ciiTement  à  ceux  des  autres  :  filles  de  Jeru- 
iàlem ,  s  écrie  t-il  >  en   ranimant  fes  forces  : 
FHut  Jerujakm  ,  ne  pleurez  point  (ùr  moi>  lMC,2%.2t 
mais  pleurez^  fur  vous  -  mêmes  :  Nolite  fiere 
.fuper  me ,  fed  fufer  vos  iffas  flete.  Que  vos 
propres  malheurs  foient  le  fujet  de  vos  lar- 
mes ,  &  non  pas  le  trille  état  où  vous  me 
voyez  réduit  s  attendrirez  vous  fiir  vos  pro- 
pres miferes  i  qui  >  fans  la  mort  que  je  vais 
endurer  >  fèroient  pour  vous  éternelles  de  (ans 
remède  >  mais  fouvenez»vous  que  fi  un  bois 
verd  e(l  traité  de  la  forte  >  que  ne  doit  point 
attendre  un  bois  fèc  qui  n'eft  propre  qu'à 
£tre  )etté  au  feu  f  Q^ia  fi  in  vhridi  î  &c.       Tbid.  $i. 
Détrompez-vous  >  nous  dit  le  iauveur ,  &  Le  fils  de 
à  tous  les  Chrétiens  y  fans  en  excepter  au-  Dieu  en 
cun ,  êc  inftmifez-vous.  Pleurer  ma  paffion ,  nonsadrct 
c*eft  uns  doute  un  (âint  exercice  >  mais  ce  "5*  *^^ 
n'eft  point  de  cela  feulement  qu'U  s'agit  ,•  &  ^|J^*^^ 
fi  vous  vous  en  tenez  là  ^  autant  vaudroit  de  ^^^  ^^^^ 
n'y  point  pen(èr  ^  &  de  ne  la  pleurer  jamais.  „!,  fens  les 
Car  il  y  a  fi  long  temps  que  vous  la  pleurez  ,  mêmes  le- 
fans   que  vos  pleurs  ayent  produit  en  vous  çons  qu'il 
un  changement  folide  &  véritable  :  Nolite,  &c.  fit  aux  fiU 
Commencez  par  pleurer  fur  vous  mêmes  j  &  l«s  de  Jt- 
puis  vous  pourrez  pleurer  fur  moi  :  Sufer  voî"^^^^^^^* 
iffas  fiete.  Pleurez  fur  tant  de  défoidres  où-"^«*3aS 
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voos  TOUS  laiflez  ans  ceâè  entraîner.  Fleore^ 

Âr  l'étemel  malhear  <lont  vous  êtes:  menacés) 

&  à  quoi  voms  vous  expofez.  Pleurez  de  c^ 

qu'après  «yoir  cent  fois  médité  lé  xnvfteie  de 

ma  croix ,  voartfen  êtes  pa»  moins  fenfuels  > 

pas    moins^  amateurs   de  vous-mêmes  >  ps 

mdns  enneims  de  tout  ce  qiii  peut  momfier 

ou  votre  coeur^ou  votre  chair?  Pleurez  de  ce 

que  malgré  toute?  vor  larmes^  toute  voue 

compa^on  pour,  moi  >   vous  «'en*  êtes  p» 

plus  d^termmés    à-  partager  avec  moi  m 

pdnes>  ni- à  tenirlamême  route  que  moi. 

Pienrez  de  ce  que  vous-n*avez  point  cncort 

appris  de-  mon  exem^  à^fiiire  chrética»-. 

ment ,  ce  que  néanmoins  vous  ferez  nécefii* 

rement  jufqa^au  dernier  foupir  de  voftevi^ 

qui  eft  tie-  marcher  dans»  la  voie  de  la  dl«i 

nu.      latton^  &  de- 4a  croix  :  'NoUie  Jhre ,  év. 

rfe  ciiré.      ^n«  heUê  ^réflexion  de  S^  Jean  Crj» 

J^„;     «evc'eftqtteftieÇyrénéen,q«Jes^^ 

etnnoif-    forcèrent  de  porter  la  crowc  de  r.L.eQta 

imï  pas  l^que  c'éioit-k  croix  d»  (àûveur  des  hommes*) 

prixdela-qtte  c'étoit: le  tréfor-du^ monde,  rinftnuûcnj 

«wixiquel  &,  ]©.  gage  de  notre  rédemption-,  que  Cétol 

fcroitniK  la  croix  de  fon  «eu- &  ^»  Keu  d^l» 

ne  crime»,  ^^^  ^  j>|j..  enedt  connu  le  prix  infini^  &« 

nftff^r    mérite  uns  mcfure-,  fi  Dieu  dans  cemomût 

neus  refivlweât^  ouvert  les  yeux  •  pour -voir*  tous  \ei 

fiens  corn- fruits  de  grâce  •&•  de  falul  que  cette  cro« 

»«.  lui  dc^ioit  produire,  de- quels  fisntimens  de  )(^ 

Upotter.v  eût-il  élé  tranfooné  ?  avec  quelle  ardeur  ic* 

il^  embraflëé  ?  ent^il  £dlu  le  folUciter  &  » 

preffer/  eâtil^fallu  le  contraindre^?  cw* 

été  befoin  de- lufr  promettre  une  récofflp«^> 

&  en  eât-il  voulu  d'autres  que  TaVantaK  ôC 

rjjonneur  de  toucher  ce  hois  précieux** 
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fente   4e  lui-même  f  n'aoroit-îl  pas  redoublé 
ies  prières  auprès  des  (bldats>  auprès  des  mî- 
nîliresd'e  la  judice  >  pour  obtenir  un  bon*- 
lieuf  qu'il  eût  eftimé  plus  que  to.uces  les  rî- 
chedbs  dfc  U  terre  ?  Cette  feule  penféc  ,  cc- 
n*e(l  poiiit  la  croix .d*un  criminel  que  je  porte; 
xnais.  c'en  la  croix  dé  mon  créateur  oc  de 
mon  rédempteut'^  voilà  ce  qui  l'eût  enlevé  ^ 
ce  qui Teût  confclé  ,  &  fi  je  Tôfe  dire,  ce 
qui  Teât  béatifié.  Nous  (bmmes  à  &  place  >. 
chrétiens  >  ce  qu'il  ne  connoifToit  pas^  nour 
le  conncuflbnsj  nous  (avons, ce  que  c'eft  que- 
la  ciroix  de  J.  C.  &  quelle  en  eft  Texcel- 
lence  &  U  v^lèuri  La  foi'  nous  l'apprend  >, 
^   ce  qu'elle  nous  en  découvre'  ne  doit-il 
pas  être  pour  nous  l'adonciCemfnt.  de.toutes< 
les  rigueurs.^: 


C  M  A  r  f  T  K  s     VI 1 1.' 

Jefus-Chr^.  cfuc'^é  mre  d^wf  voleurn. 

QUè  vws-Jè  ?  quelle  ftcne  fè  préfente  à  meè  -  ^  ^^ 
yeux!  Le  fils  du  très-haut  ,  l'objet  dé^^^^  \^ 
coûtés  Çt%  complai(ànces>  >  te  verbe  ^l  ^"^  croîx,quel 
tout  au  père  célefte  >    un  homme-DièUi  Je?  f^rprenani 
fiis  crucifié  &  crucîfté  entrer  deux  voleurs,  ifpçftack. 
encore  une  fois  quelle  (cène  ,   quel  afireux 
(pedacle  !.le  (bleU  s*ob(curciÉ  pdur  nien  être 
pas  témoins  la  terre  indignée :tren»ble>  les 
rochers  9  tout  durs  é:  inCem^bles .  qu'ils  (bnt> 
iè  fendent  >  toute  la  nature  >  par  une.  conAér^^ 
nation  univer&Ue  en  marque  fon  horreur  ^  le9 
Jjû&  loi^meii  en  paroi&ot  eÇta^rés  :  &i  qui 
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poarroit  >  ô  mon  Dieu  9  le  (batenir  ?  C*eft  ce 
pendant!   chrétiens  >   le  fpeâacle   qne   nons 
donne    (on  atnoun  Voilà  ^  d  hommes  9  juC' 
^u'où  un  Dîea  vous  a  aimé.  C'cA  le  fpeâa* 
de  qu'il  prétend  que  vous  ayez  toujours  de- 
vant les  yeux  5  il  vous  Tofire  par-tout ,  il  fem- 
ble   vous  accompagner  par -tout  j   il    vous 
fuît  fidèlement  partout;  il   vous  ell  préfem 
à  la  vie  >  il  ne  vous  abandonne  pas  même  à 
la  mort. 
Dans  le.     Ne  croyons  pas  que  ce  (bit  ici  (èulement 
crucifie-     la  furecu  des  Juifs  qui  aeîilè  9   ni  la  cruauté 
ment  de  J.  des    bourreaux  ,    c'eft  &  juRice  de   Dieu  3 
^•J*|".^*-ç'eft  elle,  prenez  garde,  c*eft  elle  qui  veut 
«e  de  Dieu  ^^^  ç^  Dîeu-homme  (bit  encore  une    fois  dé- 
toSueh'P^^^^  de  fes  habits  ,    &  qull  ne  lui  rcfe 
fureur  des  P**  même  une  robe  qui  le  couvre  :  pourquoi  î 
Juifs  &  la  ^  ^^^  P^'  ^^  dépouillement  total  &  cefte 
cruauté     rxtrêma  pauvreté  >  il  porte  la  peint  de  tontes 
desbouitfc    les  inguflices  où  nous  a  engagé  &  oà  nous 
vcaux4       engage  tous  ks  jours  «ne  envie  démé(ûrée 
d'avoir  un  attachement  exceffif  aux  biens  de 
la  vie  V  c'eft  elle  qui  veut  qu'on  fétende  fur 
la  croix,  &  qu'en  Ty  étendant',  on  lui  diâo- 
que  tous  les  membres ,  que  pour  l'y  a^cber 
on  (e  (erve  >  non  de  liens ,  miais  de  ch>tts , 
qu'on  lui  ttï  perce  les  pWds  ,  les  naaîns ,  & 
qu'on  les  y  enfonce  avec  violence  :  pourquoi  ? 
Afin  que  dans  (à  chair  il    expie  tous  les  dé- 
reglemens  de  la  nôtre  ,  faut  de  fen(ualités , 
tant  de  commerces  (Criminels ,  &c.  C'eft  elle 
qui  veut  qu'il  obélflè  à  d  infâmes  bourreaux  i 
que  ,    fans  réfifter  un  moment  ni  prononcer 
une  parole,  liyré  à  leur  pouvoir  &  (burois 
à  leurs  ordres,  il  Te  laifTe  remuer,   traîner, 
tourmenter  (elon  qu'il  leur  plaît  :  pourquoi  l 
afin  que  par  une    (elle  foumifiToa  il  réparé 
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^e  fatale  défobâiTanCe  de  nos  premiers  pa- 
ïens  ^ui  nous  a  tous  perdu  ,  &c. 

Mais   h  moment  de  la  confommaâon  du  Pour  bien 
(àcrifice  approche^>  la  viâime  va  être  détruite,  compren- 
Elevons-nous  audeflus  de  nous-mêmes ,  au*  <*''*  ^5"*?^* 
dcffiis  des  fens  &  de  b  nature.  Imitons  leî?""J?" 
rcfpedueux  enfant  de  Noé  qui  marche  à  re-  g"*  ^Jj"^^" 
Cttlon3  pour  ne  pas  voir  l'indécence  où  IV-  fou\  ^gQ„. 
vreflè  a  réduit  ion  père  ;  renonçons  à  la  railon  ter  quo  la 
&  à  la  fageâë  humatine  j  ne  lailTons  agir  que  foj. 
la  foi  pour  comprendre  les  grands  &  fùbli- 
mes  myfteres  qtu  vont  s'opérer  en  ce  mo- 
ment 5  tâchons  de  pénétrer  toute  la  grandeur 
Se  tome  la  dignité  avec  laquelle  J.  C.  meurt  ; 
ne  concevons  rien  de  bas  >  il  meurt.  Mais 
comme  il  étoit  digne  qu'un  ])ieu  mourait  ^  il 
ti'eil  jamais  pfos  poidànt  que  dans  le  temps 
quil  paroit  fuccomber  (bus  le  poids  de  la  foi« 
ble^  &  de  l'infirmité  humaine  :  il  meurt  y 
mais  en  mourant  il  &ît  voir  qu'une  puiilànce 
étrangère  ne  lui  arrache  pas  la  vie  >  mais  qu'il 
la  donne  lui-même  volontairement. 

Tandis  que    les  foldats   accomplifTent  les  C'eft  fur  la 
divines  écrimres  (ans  le  (avoir ,  en  jettant  (a  ^^'^o'*  V^ 
robe  au  fort  &  Ce  partageant  fes  habits  3  J*  9*  ""*^ 
tandis  que  la  maudite  race  de  Canaan  infulte  '"P"*  *** 
i^  ce  qui  pardt  d'indécent  dans  l'état  où  a  j^fo^jf^. 
réduit  notre  père  l'amour  dont  il  eft  enyvré  rjçorde,  & 
pour  les  hommes  >  tandis  que  par  leurs  blaf^  qu'ilparoit 
phêmes  ils  achèvent  d'attirer  fur  eux  toutes  les  plus  Diçu 
malédidions  que  Noé  prononça  contre  Ca-  qu#  par- 
naan.    J.    C.  lui-même   achevé   d'accomplir  tout  ail- 
tout  ce  qui  eft  écrit  de  lui ,  placé  entre  deux  ^«"'*- 
criminels  >  comme  Jofeph  entre  les  deux  offi- 
ciers du  roi  d'Egypte  >  traité  comme  un  cri- 
minel Im. même,  il  exerce  le  fouverain  pou- 
Yoîf  que  le  père  lui  a  donné  de  juger  lei 
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tiommes  ^ce  qijill  tti  fils  de  lliomine  ;  fBt 

mne  miféricorde  toute  giatmté  >  il  cooronnt 

la  foi  >  la  patience ,  le  z«ie  >  la  confeffioa  d'uo 

de  ceux  qiû  font  crucifiés  avec  lui  ^  si  lui  aS 

iure  fon  i oyaumé  -,  &L  par  une  îufiice  donc 

les  lugemcns  font  incomprékenfibles.  il  laiA 

l'autre  dans  lia  condamnation  oà.  Ta  mis  û 

corropâon  de  (on  cœur  endurci.  Il  demande 

grâce  à  fondre  pour  ceux  qui  lui  ôtent  h 

Tte  (ans  faroir  ce.  qu'ils  font  y  il  confole  & 

nere  qu'il  voit  aux  pieds  de.  (a  croix  ^    & 

là  conné  à  fon  difciple  bien-aimé  :  il  dit  qu'3 

a  fi»f  >  il  accepte  le  vinaigre  quTon  hû  pré* 

fente  >  &la.foîf  dont  il  eft  brûlé  c'eft  la  foif 

du  (alut  de.  tous  les  honunes  &  de  la  gloire 

dé  fon  père  :  mais  toutes  ces  arconfënces 

cp  renferment  tant  de  myfleres  profonds  ne 

u>nt>  pouf  aihQ  dire»  que  les  dehors  Se  ïén 

eorce  du  (acrifice  de  L  C. 

Combien .    Venez ,  pénîtens  5  venez  juftcs^  venez  tous^ 

XC  furlavreconnMflbn»fiir  cette  croix  ce  qu'il  en  coâte 

croix  mé-  à  notre  fauveur  ,  à  notre  juge  ,   adorons-le 

Hte  nos  a-  ^y^^  amour.  Ah  !  Pouvoît-il  fe  mettre  dans- 

ftnoSwm".  *"*  ^^  plus  digpe  de  nos  h'omnwiges  ?  F«m» 

aiaees    {^^^àeremus  &^rociààfnus.   Accabla  da  poids 

dignités  y  ^^  nos  crimes:   âcplas  encore  de.  lamiS* 

peint         ricorde  divine  >  tombons  à  (è$  pieds  &  prolV 

mienx  que  temons«nous  pour  lui  demander  grâce  :  ?Uh 

ptr.tout     renms  ante  dominum.  A  la  vue  de.  J.  C  en 

tslteurs.     croix  >* fondons  eniarmes>  nous  avons  unt 

^94*  ^»  pleuré  fur  dès  objets  prophanes  >    pleurons 

Mi.    '  pjyg  (âintement  devant  le  (èigneur  :  que  les 

pleurs  q^  naîtront  d'un  £ttriile  ob}çt  coule* 

sont  d'Une  fource  pure  !  ploremut ,  &c.  Ce 

qui  nous  engage  le  plus  à  donner  des  mar-r 

ques  £ènfîblés  de  notre  douleur  >  c'eft  que  ce- 

tâk  qui  foufie  uni  &r  çctte^  crwc  cft  nouç. 
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l>iea  même»  là  (ùrtoitt  'Dieu  4'amour>  Diea 
de  iâlat  >  Dieu  de  paix ,  Dieu  âe  mUëricorde? 
IpJ^  e/I  Domiitffx  Don  nojfer.  Dorant  là  vie  il     itîi.  t, 
a  été  pour  vous  y~  fi  vous  le  voulez  9  boa 
ixtaitve)  paftenr  compatiâsinc  >  père  tendre  : 
iâr  cette  crôixil  eft  Dieu  >  il  parle  en  Dieu  > 
il  £bu£G:e  en  Dieu  >  il  aime  en  Dieu  >  il  fauve 
en  Diea>  plus  Dien^  ce  feinble>  dans  les 
toarmens  que  dans  fa  gloire  >  &  plus  digne 
£ivL  ûcrifice  de  notre  cœur* 
*  Dans  tout  le  refte  ce  Dieu  crucifié  nous  a    .Suite  2a 
para  >  ce  (èmble  un  Dieu  étranger  i  le  Dieu  même  lu- 
da  ciel  qu'il  acréé  >  le  Dieu  de  la  terre  quil  jet» 
Claire  ^  le  Dieu  du  inonde  quil  (butient>  le 
Dieu  des  autres  hommes  qu'il  anime.  Sur  cette 
croix  fl  eft  notre  Dieu  >  votre  Dieu  >  amefl 
innocentes  s  votre  Dieu  ,  âmes  convetaes  s 
votre  Dieu ,  auffi  pécheurs ,  Deus  nofter»  Id   W.  JWir 
jious  recueillons  lès  grâces  >  id  nous  (entons 
46ïï  amo«r  >  id  il  nous  applique  les  mérites  ^ 
ici  îl  eft  tout  à  nous>  il  eft  tout  ndtre.  Ahl 
Si  aujourd'hui  >  à  ce  moment  >  fi  ^  du  haut  de 
la  croix  >  ce  père  (bufirant  nous  parle  ^  a  une 
voix  û  tendre  }  n'allons    pas  endurdr  nos 
cœurs  :  Hoiifji  vocem  ejus  émikrbis  j  nclite    ^^^^g^  ^^ 
obdarai^  eorSa  vefir.a»  '    ^  J.  C.  du 

Chrétiens  mes  frères  >  &£6k  autrefois  S.  haut  de  ik 
'Auguflin  aux  fidèles  d'Hippone  >  vous  voyez  >  croix  nous 
vous  contemplez  la  croix  >   recueillez  avec  prêche  la 
^fpeét  ^es  enlèignemens  que  vous  donne  le  pénitence. 
Dieu  qui  va  mourir  pour  vous  :  &  que  voui   ^  ^*^ 
dit  il  ?  Pœnitentiam  clamât.  Ouï  >  ce  qull  en- 
(èigiie  de  cène  chaire  j   ce  qu'il  impofe  de 
ce  tribunal ,  c'eft  la  pénitence  >  &  toute  la 
pénitence  :    Pœnitentiam  clamât»  Ceft  là  que 
pour  Tin  piter ,  jdit  S.  Paifl  ^  il  devient  le  mar- 
lyr  pubUc  &  comme  le  grand  pénitent  dç 
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l'égUlê.  pans  Iq  j^din  des  olives  >  U  pppofe 
aux  dé(brdres  du  cœur  les  troubles   de    fim 
cœur)  à  Jeni(àlein>  U  opfK>(è  àl'on^ueîlde 
refprit  rhumtUaûoQ  de  re(pnt  :  mais  afin  d'ex- 
pier le  péché  par-tout  ohÀ  règne  >  là  iûc-toiit 
où  il  règne  davantage  >  c'eft-à  dure  >  dans  ce 
corps  de  mort)  ihc  Te  qdYaîrej  il  oppodb  à 
la  molleflè  de  la  chair  la  pénitence   de  & 
chsûr.  Pénitence  extrême  7  àk  &  Auguffin  j  pé> 
nitence  nniver&lle. 
Dans  quel     ^^J^ùs  9  fur  le  point  de  confommer  ion  â- 
Cèns  ^.  C.  crîfice  >  malgré  l'épui^êmeat  de  ion  coirps  ^ 
(è  plaint  àfembloit  lui  permettre  à  peine  de  leQûicr) 
fon  père    pouflb  un  cri  véhément  dans  tonte  Véteadne 
dcn  être   jjç  (^  puiflance  :  Detu  meus  ,  Dmrmems  ^m 
toanaonné^^^  dereliquijli  me î  Mon  Dieu,  mon  Dieu» 
pourquoi  m'avez>YOUs  abandonné  f  Non  pas 
(ans    doute  par  un  fêntiment  de  dé(è(poir> 
comme  ont  ofè  bla(phemer  les  hérétiques  des 
derniers  fîécles  >  non  pas  £uis  doute  pour  re* 
procher  à  fon  ^ere  l'état  où  il  eft  réduit  > 
pui^tt  il  Ta  choifi  volontairement  ;  mais  an 
contraire  pour  lui  recommander  de  nouveas 
(on  églifè   qu*il  ne  perdit  jamais  de  vue  un 
feuï  inftant  :    comme  s  il   difbit  >  (èimienri 
fonvenez  -  vous  donc  du  motif  pour  lequel 
vous  m  avez   abandonné  à  la.  fiireur  de  mes 
adverlaires.  Souvenez  vous  que  c'eft  pour  k 
ù\\xt  des  hommes  que  je  meurs.  Eh  bien  !  c'eft 
ce  même  &lut  que  vous  demande  votre  fib 
mourant. 
-   -j  Alors  Jc(tts  élevant  (à  croix  pat  im  dicr- 

Jeiustie  e  ^^j^^.  ^g^^^^  voyant  toutes  les  prophéties  ac- 
exprre^'fiirf^'^P^^".  >  P^'ononça  ces  paroles  qui  firent 
la  croix.  ^^^  dernières  de  la  vie:  touteit  conlommé» 
Joan,  19  confummatum  eft^  En  efiet  ,  que  refte-t-il  à 
30.  rhommo^Sieu»  après  une  fi  ngourenfe  péâ?. 
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tçnce  S  La  rage  die  Tes  perrécuteurs  eft  coa« 
Commée  ,  la  juflice  de  fon  père  eft  confbm* 
cxxée  y   la  rédemption  du   monde  entier    eft 
çonfbmmée  ^  toas   les  péchés  font  expiés  > 
tous  les  toarmens  épaius  >   tout  le  (àng  de 
J.    C.  verfé.  Il  eft  temps  qu  il  quine  la  terre  ^ 
Se   qujB  I9  grand  (acrifîcc  du  monde  Ce  con- 
Comine  :  ^  auiH-tÔt  baif&nt  la  tête  y  il  pouâe 
le   dernier  foapir^  il  expire  :  ExpitavU.        Zuc»i^.^ 
A  cet  affreux  fpecîifajcle  toute  la  nature  {^      Quelle 
renverfe,  le  foleil  fe  cache,  les  ténèbres  fef  j^f^^l* 
répandent,  le  voilç  du  temple  fe  déchire,  les  4^^  ^h  1^ 
rochers  font  brifés ,  la  terre  s'ébranle  ,  lestiç^^U^ 
£epulcbres  s'ouvrent,  les  morts  reflufcitent ,  niort  i'no 
les  bourreaux  tremblent ,  les  anges  font  dans  Dieu  , 
Tépouyan^e  &  la  cpnftçrnatiop.  NV  aura-t*i}  quandtcq^ 
que  ypus,  chrétiens,  <mi  (èrez.  in(cnfîble$  àlclanatnre 
1^  mort  de  votre  Dieu.?  Onaalice,  infîgne  du^<î«lp*^a- 
péché  ,  caufe  effroyable  de  U  morj  d'un  Dieu ,  J^*  «fthou- 
qi;e  m  e^  en  horreuj: ,  au^tes  approches  feules    if"^!,!!^^ 
doivent  faire  trembler î  Quoi?  Ç'eft  le  péché  x  çç°fj,jet^ 
qui  a  crucifié  JeSx$  Chrift.  Qu^.  (èr^-ce  de  nous 
qui  n'avons  pas  fèuleçient  ,  CQmqie   Jefùs- 
Chrift  ,  l'apparence  de  ce  maudit  péché ,  mais 
qui  en  avons  toute  la  malice  &  toute  la  cor- 
ruption ?  Quefera-çede  nous,il,  ajQU^nt  à 
nos  injudices  la  plus  abomiiuible  ingra^tude  > 
malgré  tous  les  tourmens  ,  tous  les  exemples  » 
tous  Içs  fecours  6c  les  mérite^  d'un  Dieu  cru- 
cifié pour  n^ous;,  nous  vivons  encore  dans  les 
mêmes,  désordres    8ç    les  mêmes   habitudes 
vicieufes  f  Juftice  inexorable,  de  Dieu,  fi  c'eft 
aînfî  que  vous  traitez  Tinijoçept. ,.  tout  acca-^ 
blé  de   douleur  quil  étoit,  à  la.  vue-  de  nos 
péchés ,  quel  châtiniçn^  eftoyable  pjéparçz- 
vous  au  pécheujr  endurci,  qû;  ,  loin  de  vou^ 
appaifef*  par  vuip  fincerjc  pénitence  ^  6  ftit  ipn- 
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core  une  sif&eafè  gloire  àe  vivre  8c  de  péf à 

iëvérer  dans  fès   abomlnatioiâ  &   dans  iibi 

crimes  ? 

Ïm  dL     ^^  •  ^endons^noas ,  cœurs  înfénfibles ,  à  ce 

*  jçjjpjy^ grand -Tpedlaclc  de  ramôur  de  notre  Dieu, 

furlacroix  ^^^i^e  le  nomme  S.  Augultin.  Qii*aâendons» 

pour  tous  BOUS  poûr  rentrer  en  grâce  avec  lui?  Ah  !  le 

feshom»  'beau  )our  pour  fe  reconcilier  avec  Jeiûs^Chrift 

wesy  doit(^ue  celui  où  Jefiis'Chrift  (è  reconcilie  toutes 

faire  nai- chofeï  !  Ahj  le   beau  jour  pour  demander 

!!!  J-*i.    grâce  que  celui  où  die  Coule  de  a>utes  pans  ! 

Jour  favorable  pour  les  pécheurs  que    celui 

où  Maedeleine  pleure ,  où  Pierre  géant  y  où 

les  (bl(&cs  touchés  (ê  tonvertiâTent  >  oùlecen- 

où  le  bienheureux 


juonr  de 
tous  les 
hommes 
pour 
ce  Dieu 
crucifié. 


teûieriè  frappe  la  poitrine  : 

coupable  >  la  première  viâime  de  Jefttsiôaf; 

frant  reçtnt  les  prémices  des  fruits  de  fa  Croix  > 

&i  au  nom  de  tous  les  vrais  pénitens  ^  prenfl 

pofleifion  du  royaume  de  XHeul 

^         ^.      Chrétiens  c^  m'écoutei  y  confole^  -  voua 

lesptodi.  Q^  £^„j  detendrede  dont  Jefus-Chrift  donna 

|^*3?Qj[des  preuves  fi  marquées  (ur  le  calvaire  n'eft 

la  mort,  fe  P^s  encore  épuîfë  j  Ce  qu'il  fit  alors  s  il  le  peut 

TenouveU  taire  encore  j  Ces  yeux  éteints  >  ce  vi(àge  pâlcj 

leronten 

notre  fsh 

veur  fi 

BOUS  le 

voulons. 


ce  corps  fân^am  p 
de  vos  cœurs.  Ahl  c 
adorable  fauveur  >  < 
attraits.  Hecèvet^t) 
ame  qui  relent  à  v 
depuis  long- temps  \ 


encore  triomphe^ 
omphent  du  mien  » 
le  fendrai  à  lenti 

mifëricôrdes  %  une 

û  héfité  jafqu'id  » 

îé  cède  enfin  à 


tant  d'amour.  Voilà >  imon  Dieu-  ^la  réfblutioa 
àu'aux  pieds  de  votre  croix  je  viens  prendre, 
èonverti  a  votfs  par  votre  grâce»  je  vais  le- 
iioncer  à  tous  les  vains  plaifirs  >  à»  SccMes 
larmes  &  vDs  dotileurs ,  ma  pénitente  &  votre 
éroix  y  voilà  iha  ièule  occupation  durant  le 
peu  de|onrs  qui  me  refte]^  Cçn  eft  &it  je 

çhoifis 
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Obpifif  k  pénitence  pour  mon  partage  >  j'jr 
Tfiux  Tfvre  >  }  y  veux  mourir.  Que  ne  dots- je 
p^  attendre  d'une  ré(bitttk>n  formée  aux  pieds 
de  votre  croix  j  à  la  vue.de  votre  fiing  >  à  la 
foorce  de  vos  nûféricordes  ? 

Jefus  Chrift  eft  mort ,  qu'ai- je  encore  à  vous  Lemyftere 
^Brej  &  quels  fentimens  doit  vous  inipirer  cette  de  la  paf.   . 
SDOtt  d'un  Pieu?  Vicns-je  encore  vous  la  re-  fi«ftdeJ.C. 
préfenter  comme  un  objet  de  terreur?  Il  eft  «J  pour  le 
vcai ,  toute  la  terre  en  fut  comme  enfevelie  J    î^? 
^ns  les  tendres  »   &  ce  fut  un  deuil  uni-  j??^  ^^  J^ 
verfeL   Mais  ,  après  avoir  payé  d'abord  àj^j^çj^jç, 
cet  hoflsme- Dieu  mort  pour  nous  le  jufte  tribut  ttffe  ft  us 
de  notre  reponnoifTance  Se  de  nos  larmes  >  il  fujet  de 
nous  permet  jnfques  dans  ce'trifte  myftere  de  confolfti 
reprendre  le  même  cannque  que  nous  avons  tioa. 
diaotéavec  It  milice  céleAe  dans  le  myftere 
de  .là  bienheureulè  nativité  i  Sc  de  nous  ârier  : 
gloria itt  altiffimii  Deo i&  m  terra pa»  homi"  _  . 

mhuf.^  Gloire  à  ©ieu  au^lus  haut  des  deOx  ,  *'^'*'  •• 
Se  j^sûx  a^x  hommes  (ùr  lai  terre,:  Se  en  e&t 
c'^ft  lùr  la  croix  qn'eft  rattâée  cette  nouvelle 
alliaBce  ^ue  Diea  a  voulu  Ëiire  avec  les  hom-; 
mes  y  c'>e(l4à  que  du  (ang  du  médiateur  notre 
récettciliadon  Se  notre  paix  eA  fignée«  Paix 
glorieulè  au  fouvenun  feîgneut  >  pui(qn'il  j 
re^t  toute  la  faâsfai^on  que  pouvoit  exiger 
ùi  grandeur  violée  «  Se  que  la  réparadon  même 
eft  au-deiTus  de  rofferûè  :  paix  générale  Sc 
commune  à  tous  les  hommes  >  puilque  c'eit 
la  paix  de  tout  le  genre-humain  j  (ans  diftioc-; 
tlon  ni  du  )u(l;e  >  ni  du  pécheur  >  ni  du  Juifs 
Sec.  Paix  iàlutaire  o&  l'homme  rentre  dans 
tous  Tes  droits  au|>rè8  de  Dieu ,  oii  d'e(clave 
qsi'tl  ét<m,il  devient  en&nt  Sf.  héritier  da 
r(]^aiiu»ie,.d!e  Dieu>  où  toutes  les  grâces  de 
Uea  recomoieiKen^.  à  couler  lUr  hii  avec 

7meVtIl.(A!xftjra.lhVol.X    Bb 


dby  Google 


plmi  d*aboiijdanci^  que  îamais  ,  poi^qne  la  ait 
féricorâe  du  libénnenr  qui  Ta  ^uvé  eft  infinie  t 
(&  que  cette  rédemption  divine  n'eft  pas  leii- 
lement  une  rédemption  abondapte  ,  inait  fiira* 
jy!xft9. 7*  boudante  :  ^1*4  ap(i4  Dwnmam  miferUordU  $ 

tr  cùviojk  i^$td  eum  redempùo, 
î  •*  Miâ  ^^^  ^  "*^"  ^  ^  croix.  Hélas  JJ  ae  pleu^ 
ludcdc*  ^^?  P**  ^  ^^  '  puiCqtfil  npus  la  défendu r 
chrétiens  ^^^*  comme  il  nous  en  avertie  pleurons  fur 
cft  incon-  nous-mêmes  qui  en  (bmmes  les  canfès  Se  qà 
cevable,  je  n'y  penipns  (èuieiiienc  pas  :  Ecce  marimrjufiuii 
nedispoint  Cr  non  efi  qui  rtcogUn  in  corde  fiio.  Oeil  oœ 
de  nt  pas  ancienne  pbûnte  que  le  prophète  Bâfûk  an* 
s'affliger  trefois  par  avance  :  en  eftet ,  n  eft-ce  oas  ont 
tJc  la  mort  j^^^  injuflice  &  une  ingratitude  monrbucné 
^"  •*  mSne  ^  ^^^  l'oubli  où  npus  (bmmes  de  ce  qtm 
de 'n'y  ^'  ^  a  fbitfert  pour  nousf  c'eH  pour  cous 
point  p<«^  ^^*'  *  ^^  crudlîé  >  ^  dans  im  agonie ,  aa 
\^^^  milieu  de  iès  mortelles  douleurs  >  il  éfoit  oc» 

jg:  $7.  !•  cupé  de  nous  >  il  (ônzeç^it  à  nous  j  il  bâ&k 
notre  a£iire'>  ^  il  s  woit  k  la  plus  crueilf 
de  toutes  ks  morts  pour  nous  délivrer  de  la 
mort  étemelle:  en  un  mot  >  il  e(l  certain  1 
Se  teà  ici  ce  que  je  crois  de  pkis  capable 
de  remuer  un  bon  coeurs  un  coeur  chrédeot 
il  cft  cenain  >  dis-je  >  que  julquau  dermer 
moment  oà  il  a  le^piré  ,  il  ne  travailloit  qoe 
pour  nous  >  Çc  il  ne  (ôngeoit  qu'à  ngus^Ce- 
pendant  qui  eft^ce  qui  s'en  occupe  &  qui  eo 
faflc  ft  nfiéditation  ordinaire  ?  Ecee  nmitm 
^  Jdim  Ihii,  jajiut  y  &c.  O  mon  divin  Jefts  ,  qui  pounort 
dire  à  quoi  tous  les  hommes  s'appli<^ent  fiif 
la  terre  :  Difbns.  tout ,  (ans  rien  exagérer  >  à 
toutes  autres  cho(ês  y  qu  à  vous  ;  &  poor 
^  2xhever>  ajoutons  que  nrême  pour  Tonfioaiie 

ik  ne  penfent  qu'à  ce  qui  peut  vous  déplaire  j 
vous  dknîts,  Se  vous  çivÉoèet  de^  nouveau 
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X>  I  V  E  R  s     SE  NTl  M  E  N  S 

Sué  taffed  de  la  croix  doh  faire  naire  datû, 
U  cœur  de  tout  les  chrétienu 

Expo  sition» 

JEtos  en  mort  »  l'autear  de  h  vîe  ^  efl  mort/ 
le  maîwe  de  la  nature  efl  mort  j  cet  hommc- 
Biea  fi  fameux  j>ar  les  miracles  >  qui  a  fi  Co^a* 
vent  rendu  la  (amé  aux  malades  &  la  vie 
tnême  aax  morts  >  vient  d'expirer  lui  même. 
lefus  efl  mort  :  ah  !  je  ne  fuis  point  (urpris 
de  voir  ttovitc  la  nature  en  deuil ,  ÔC  lés  créa» 
turcs  les  plus  infenfibles  donner  à  l'envi  det 
marques  éclatantes  de  leur  douleur  ,  que  le 
Ibleil  s'éclip(c  >  &c.  que  les  élémcns  fe  trou- 
▼ent  dans  le  défbrdre  &  dans  la  confufion  ». 
|e  n'en  (uii  pas  (urpris:  Jefas  e(l  mort.  L'u- 
nique chofe  qui  me  fiirprend  ÔC  qui  m'étonne  § 
c'eft  que  1  homme  feul  qui  a  le  cœur  fi  ten* 
dre  de  fi  fenfîble  ,  l'homme  pour  qui  Jefus 
eft  immolé  ÔC  qui  efl  lui-même  la  caufe  êc 
le  (ujet  de  fi  cruelle  mort  9  que  1  homme  feul 
foît  infènfible  aux  fouffrances  de  celui  ou'il 
reconnc^  pour  Ton  maître  >  Se  qu'il  adcre 
comme  ion  Dieu  s  les  Juifs  mêmes  qui  l'ont 
crucifié  s'en  retournent  frappant  leur  poitrine  > 
les  pierres  &  fendent  :  âmes  chrétiennes  ^ 
feriez  vous  plus  infenfibles  que  les  Juifs  6c 
les  pierres  mêmes  ?  Ah  !  chrcr  ens  ,  montons 
iu  la  montagne  falnte  ^  «onHdérons  le  Ditm 
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qui  vient  de  donner  (on  (kng  &  (à  vie  pCV 
)e  fzïxLt  de  tous  les  hommes.  C'efl  notre  (ài^ 
veur  j  il  doit  réveiller  notre  confiance  :  c'^ 
notre  rédempteur  >  il  doit  exciter  notre  le- 
connoiilance  :  nos  péchés  l'ont  attaché  à  la 
croix  f  c'ed  ce  qui  doit  &ire  notre  douleur* 
Sa  croix  e&ce  nos  péchés  >  en  fkut-il  davan« 
tage  pour  nous  attacher  *à  lui  par  jes  liens 
de  l'amour  le  plus  tendre  ?  Ce  (ont  chrénens  i 
les  fentimens  que  je  me  fins  efibrcé  de&iie 
naître  dans  vos  cœurs  dans  tout  le  cours  de 
ce  traité:  mais  dans  la  néçeffité  de  me  ret 
traSndre  >  je  m'attache  particulièrement  à  qiâ- 
cre  qui  vont  faire  toute  la  condufldn  de  ce 
traité  Sç  la  fin  de  ce  volimie.  Je  dis  donc  que 
la  vue  du  crucifix  doit  fiiire  naître  dans  nos 
cœurs  I**.  un  (endmentde  confiance  ;  r®.  un 
fentiment  de  douleur  île  nos  péchés  ;  5*.  un 
ientîment  de  reqoppoifiknce  >  4°«  Enfin  un  fear 
timejM  d'amour. 

*•     ■    J        -  ^  '-  '     ^  ■'  '  J 

P  It  £  M  l  I  H       S  B  K  T  I  M  I   N  T 

Sentiment  de  confiance  à  la  vne  de  Jefus 
en  Croix* 

JE  vous  l'a!  dit ,  Bc  le  vous  le  répète  en^ 
core  9  que  rien  ne  doit  plcis  vous  infpirer 
de  confiance  que  la  vue  de  notre  âuvenr 
crucifié.  Je  ne  parle  pas  aux  pécheur  |^ré« 
Somptueux  dans  qui  la  confiance  efl  un  cnme 
j  &  uiie  fource  de  péché  >  je  parle  aux  pécheurt 
timides  que  la  vue  du  pafl^  &  U  cnuntc  de 
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l'avenb  tionble trop.  HéJasI  chrétiens,  quoj 
de  plus  confolant  ,   s'écrie'  S.  Auguffin  qu»    . 
BOUS  invite  lui**même  j  à  l'offirir  loi-m^me 
pour  le  prix  de  notre  (àlut  :  Toile  me  &  rtdd^  *'•  ^«C- 
fro  $e.  Ceft  comme  sll  dilbic,  je  (ai  qa  in- 
capables  par  Tous-mêmes  de  ûtisfàire  à  la  ' 
fuilice  de  mon  père  i  rons  avez  tout  à  crain* 
cUre  d'un  Dieu  outragé  :  mais  offrez- lui  mon 
ïàng  i  {>réfentez-lui  ma  croix  ,  çlpérez  tout    . 
d'un  Dieu  à  qui  veus  offirez  un  Dieu  pour 
viâime.  Père  étemel  >  couvert  du  (àng  de 
votre  fils  >  pourrez-voos  me  condamner?  In  fA  30.  U 
te.  Domine,  fferaviy  non  confundar  in  ater-  ^  7o.  l. 
num.  O  Jefùs  crucifié  >  Jefus  expirant  pour 
mon  amour  fiir  une  croix  ,  quelque  (ûjet  que 
l'aie  de  craindre  >  non  je  ne  périrai  point  ^, 
cuelquindigne  que  je  (bis  de  la  gloire  je  n'en 
serai  point  privé  :  Inte ,  Domine  ,  &c.  Que  V»  7o*  t* 
sues  péchés  Ce  pré(entent  en  foule  à  mon  e(^ 
prit  y  que  le  démon  h&  (es  efforts  pour  me 
troubler  ,  par  la  vue  de  leur  nombre  de  de 
leur  énormité.  Si  j'ai  eu  le  malheur  de  per« 
dre  votre  grâce  ,  je   ne  perdrai  jamais  du 
moins  la  confiance  que  votre  (àng  m'infpire  : 
in  te.  Domine j  fieravi  y  &c.  Mais  pourrai- ^^  •^'^• 
fè  éviter  le  péché  ?  Ah  !   qu'un  pareil  Tenti- 
ment  (èroit  mjurieux  à  J.  C.  !   Pufillanimet  V*  3 S*  4*^ 
€onfottam\ni  >  Cr  nolhe  timere  ecce  Deus  vefter. 
Ame  trop  timide  y  raiTurez-vous  en  jettant  les    j       ^ 
yeux  fur  votre  Dieu:  Confiàite ,  ego  vici  mun^  ^^^ 
dum,  vous  dit  le  (àuveur  du  haut  de  (à  croix ,  ^^* 
prenez  courage  j  j'ai  vaincu  le  monde.  Non , 
leigneur  >  je  ne  crains  plusj  foutenu  de  votre 
divine  grâce  >  arrolS  de  votre  (ang  précieux  > 
je  défie  tous  les  ennemis  qui  m'environnent  : , 
Si  contant  adverjum  me  cajhra  y  non  tiniebU  f/lg$,  g» 
#^  ^eum»  <iaç  J'enftr^  le  monde  i  mes  pag  ^ 
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fions ,  me  déclarent  ouyertemeat  Ut  guerre  r 

Jiim»  ly»  Si  fxtttgat  adversàf  me  fralium.  Formé  par 

la  vue  de  moB  Dieu  crtt€i£é>  à  Tombre  de 

û  croix  >  \e  fonirar  viâorieox  da  combat  : 

JA  Ikiét  ^^  ^  ego  [beféib(K  Mon  cœur  ne  fera  pa^ 

tnêne  iènfible  aux  atteintes  de  £a  craiete  , 

parce  que  la  croix  de  mon  adorable  fâuyeor 

en  qui  je  meu  toute  ma  confiaiice  >  fera  ma 

j{i.  ^i,   force  4c  moa  courage  f  InJbor  egof^ab§>» 


StCOMB       SXNTIMBKT« 

Hriifottiiii  ife  douleur  &  de  €9mrM<m  à  U'&m, 
i$  Jtfus  r»  rroûr» 

^  E  conçois  que  la  paffioa  peut  areugleff 
J  lliotnme  dans  certam»  momens  pour  Itf 
faire  aîmer  le  pécbé  >  maïs  je  lie  conçob  pat 
comment  rhomme  peut  foutenîf  la  vue  "de 
7eiiis  en  croix  >  (ans  pleurer  fim  péché.  Ceft 
donc  moi  9  Ô  mon  Bieii  >  qui  vous  ai  attaché 
à  cet  in^me  ^et  ^  c'eft  mui  i|ui  tous  ai 
in&lté  par  la  bouche  des  Jni&  $  c'eft  moi  tpk 
tous  su  déchiré  par  leurs  mains  »  c*eft  mm  qui 
vous  ai  crucifié.  In&âtet  à  u»  IMeu  >  outrager 
tm  DieUj  crucifier  un  Dieir>  pourquoi?  Qui 
le  croiroit  !  Pour  un  |4aifir  a  un  moment  9 
pour  une  làtisfaâson  pafiàgere>  &c  Servittuf 
ingrat  ,  j'ai  trahi  le  meUleur  de»  maîtres  ; 
fujet  rebelle  j  j'ai  outragé  le  plus  puiCant  de» 
rois  s  en&nt  dénatui^  >  j'ai  mépmë  le  plus 
tendre  des  pères  >  que  vous  dirai-je  ,  mon 
Pictt  l   y oirc  croix  me  défole  s  me  cgofoad  1 
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tn*iafptte  contre  moi  uà  généieiix  dépit  ^  je 
Cens  ce  que  je  ne  puis  expntùer  yôc  tecoti" 
noiflam  mes  diii^renis  pécnés  dans  vos  diSé-         ' 
tentes  plaies  >  la  douleur  ne  me  permet  de        f' 
tien    dite  autre  cholè   fînon  que  )'ai  péché  : 
Ttbi  foli  peccdvi ,  tibi  ,  &c.  j*ai  péché  contre  P/.  iKLJ^* 
un  Dieu  fi  bon  »  un  père  fî  tendre  j  un  bien- 
faiteur fi  magnjfiguq.  Ah  I  <)uel.  adouciiTement 
ieroit'Ce  à  ma  douleur  >  fî  mon  péché  n'eât 
été  flinefle  qu'à  m6i  CexA  l  mais  quand  je  ypiâ 
mon  Dieu  (ur  upe^  croi^t  j  de  cela  parce  que 
je  l'ai  oifFenfê  >  parce  que  j  &c.  Je  ne  ùi  piut 
que  dire  ni  penlér  s  étonné  >  furpris  ^  j'admi/e 
éc  je  pleure  tout  en(emble  :  votre  bonté  m'é- 
tonne j   ÔC  mon  iniquité  me  diélble. 

N'écoutez  plus  ,  à  mon  adorable  buveur  ^ 
que  la  vOix  de  mes  lannes  ôc  les  ibupirs  d$ 
mon  copur  brifë  d'une  doïUeur  fincere.  Pe/- 
mettez-moi  divin  Je(us  >  de  tous  adreiTer  ici 
pour  tous  ceux  qui  liront  ou  qui  emendront 
cecii  les  paroles  que  vous  prononçâtes  en  fa* 
Ycuf  de  vos  bourreaux  :  Paiet  wnùtt  illis  y  z^^^^^^a 
Tater  ,  &u2étt  plein  de  bonté»  père  frfein 
de  tendreile)  père  aimable  dont  le  propre  eft 
de^  pajrdonner  >  &;  dont  la  mifëricorde  eA  in« 
finie  y  pardonnez  à  votre  peuple  &s  iniquités  > 
àimitte*  Pardonnez-.ieur  des  siut^  qu'ils  pieu-  limtHid 
renc  ôc  qu'ils  détellent  >  dmitte  illis.  Souve* 
nez^vous  que  c'eft  pour  eux  que  vous  avez 
répandu  votre  fane  »  ôc  que  c'ed  pour  eux 
que  vous  avez  foimert  la  mort  :  ^  tant  de  fouf» 
frances  >  tant  de  inpplices  >  mais  fîirtout  tant 
d*amonr  leur  (èroitii  inndi^e ?  D'aniire  y  non 
enim  fciurtt  qu'td  faciunu  Non  ces  pécheurr 
ne  vous  connoiilent  pas  y  ce  jeune  homme* 
iie  fait  ce  qu'il  fait  y  cette  feiimie  miondaine 
ne  vom  connoit  pas  ;  s'ili  vous  coonoifl^^nt  r 
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ils  Tom  ^merôîent^  le  Aïonde  lestatralnt; 
le  feu  de  rage  les  dévore  >  la  force  "de  l'exem- 
ple >  la  violence  de  1  habitude  ,  &c*  tout 
confpire  à  leur  audheur  ^  tout  leur  dérobe  la 
borné  de  leur  père  >  ils  ne  la  coimoifiefir  pas: 


^  R,  Cf  1  a  1  m  M»    .  S  I  M  T  î  M  B  H  T* 

.    Semhntm  de  reeamoifmcê  à  la  «ne  de 
Jefui  en  treîx. 

O  Hommes  qui  tous  piquez  de  générofié> 
vous  qui  ne  pouvez  ^  dites- vous  ;  fbuffiîi 
un  méchant  cœur  >  &  qui  feriez  plus  iulêo- 
fibles  aux  reproches  d  ingratitude  q^'à  tout 
autre  :  que  oevtennenc  ces  ièntimeos>  à  la 
;  vue  de  Je&s  en  croix  ?  Pourquoi  êtes  vont 
fi  différens  de  vous  mêmes?  Il  ièmble.quc 
TOUS  (oyez  d'autres  hommes.  L'ingratitude 
TOUS  parott-elle  inâme  >  quand  eHe  regarde 
le  monde  >  &  glorieufè  j  quand  elle  regarde 
an  Dieu  i  &  no  Dieu  cfucifié  pour  votre 
amour? 

Mats  )e  ne  Tiens  point  >  chrétiens  y  TOOt 
inviter  à  la  reconnoi/Tance  par  des  raifbns 

Srifês  de  tos  propres  fentimens^  contemplez 
eus  en  croix >  regardez-le >  &  écoutez  le: 
ingrat  >  que  n'ats  je  point  £ut  pour  tous  de 
jfm  A^  que  j'ai  dâ  £nre  :  Qmâ  efi^  fiod  dehui  ukrà 
•''  '•  ^  fûcerty  &  non  jfrci  fTont  injnfte  que  TOUi 
ayez  été  jufquici  à  mon  égard  :  fi  tous  le- 
IKZ  les  yeux  fiur  9U  croix;  cttie  ^ixvoas 
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iUYachera  la  vue  de  votre  ingradmde.  Encore 
Une  fois  j  qu'ai-je  dû  faire  que  Je  n'aie  point 
fiît  :  Quid  eji  quod  debui  uUrà  faeerCf  &  non  j^^ 
fici  ?  Ecoutez ,  tous  en  allez  être  les  juges. 
iTrifte  vidime  dévouée  à  1  enfer  ,  je  vouren 
ai  retiré  y  mais  à  quel  prix  vous  en  ai  je  ra* 
cheté  f  )  ai  de(cendn  du  trône  de  ma  gloire  > 
je  me  iuis  revêtu  de  toutes  vos  foibleiTes  > 
l'ai  I  êcc  Pouvois-jé  fbuffirir  davantage  f  Pou* 
yois*;e  vous  marquer  plus  d'amour  >  mon  peu* 

ge  j  vous  ^ui  êtes  véritablement  mon  peuple  > 
que  l'ai  conquis  au  j^nx  de  mon  ûng  r 
FoiniU  meus  ?  Que  vous  ai  je  donc  fait?  Çwd  MUb.6,t. 
feci  $ibi,  &c.  En  quoi  vous  ai-je  puofEbnler? 
Jha  quid  molejius  fui  î    Répondez- moi  ^  ref»   là.  7H4 
^onde  mihu  Mon  crime  eft-il  donc  de  vous  ^à,  Ikid» 
avoir  trop  aimé  ?  eft-ce  parce  que  je  V04s  ai   - 
afiranchi  d'une  rude  capQvité  :  Quia  gduxi  te  Idem.   4, 
ie  ififrâ  ^gyfti  î  Bites-le  moi  >  pouviez- vous 
attendre  davantage  d'un  Dieu  f  Mais  un  DieQ 
nibdevoit-il  attendre  de  vous  qu'une  fi  mortelle 
ingratitude  .^  Ah  !  .  mon  adorable  (anvenr  % 
pourquoi  m'accabler  par  des  reproches  trop 
fuftes  I  il  eft  vrai  ^  mais   trop  iènfibles  pouf 
im  cœur  qui  vous  aime  l  Mais  que  &ire  pour 
un  Dieu  aucifié  pour  moi  7  Ah  !  divin  Jefus» 
fi  vous  en  aviez  moins  £ùt  j'efpérerois  pouvoir 
reconnottre  votre  amour.  Que  ne  puis^^  dm* 
Ber  fang  pour  iàng  y  vie  pour  vie  f  Foible  re« 
jconnctt&ncej  après  tout.  Qu'eft-ce  que  la  yit 
d'un  homme  ^  eo  cpmparailbn  de  celle  d!ttg 
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Souimem  cF^^qmi^  à  là  xme  de  U  moix^  ir 
Jefm-Chrift. 

iSW'»»  tif      Q  *  ^^'^'^  a^vicB  de  la  peine  à  aimer  notre 

ftîjl         w  Dieu  :  Sï  amare  figebat.  En  autîez  vous  k 

lai  rencbe  amour  pour  amour  f  Bfeâamwre  ne 

figéat.  Et  que  pottvezrvoas  i&ire  moins  >  que 

pouvez- Vous  donner  moîns^  à  un  Dieu-  ^  fe 

donne  tout  à  vous    .^  C'eft   la^   conclufion- 

^  qu'en  ttre  le  difciplc^  bien- aimé.  Aimons  un 

I.JooM.  4r  jjjç^  ^^  pQQj,  jj  jjjj^^  iç  premier  :  IVb/  ergo 

*^  iiîigamuf  Veum  >  qtumiamfrior  iffe  dllexit  nau 

Ne  1  aimons  pas  9  continue  le  même  difcîple  f^ 

LJpan.  3.  jç  pafolcj  ,  li  de  hneue ,  nom  Imguâ  &  fer^ 

Uinibîi.  ^"^^^i  ^^^  ^^  ^^  ^  ^^  vérité,  fedoperè 
Ô*  vMtûte.  Côofultez  la  cfoix  j  elle  voor 
apprendra  de  quel^amour  tous  devez  aimer  un 
XHeU  q^  a  tant&it  pour  vous,  qm  le* premier 
vous  a  atmé  >  pryor  ïfjè ,  e^r.  r?.  D*ua  amour 
|énéreux  comme  le  fien^  que  n'a-t<41  point 
fouffêrt  pour  vous  j  &  que  (bufirer-vous  poor 
loi  f  %^.  D'un  amour  efficace  qw  vous  en- 
gage à  romp»te  tous  les  obftacles  qui  vous  éloi- 
gnent de  lui  s  3^-  B'ua  amour  tendre,  malF 
gré  vos  it^iatitudes  (on  coeur  percé  eft  encore 
ouvert  Dour  vous  ,  &  il  lent  encore  pins  & 
tendrefle  que  votre  dureté.  Où  eft.  votre  tem 
ixtfft  !  Vous  en  êterfi  capable  pour  les  hom- 
mes ,  ne  vous  manquera- 1  elle  ^e  pour  votre 
Dieuf  IVun  amour  confiant ,  c'eft  Im  qui  Ta 
fiitf»iffç,  djie|ttaeétabIe|Ç>Alujr  quifaÊ^ 
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expirer  fur  la  ctoix  ^  qae  &um1  podr  rebuter 
le  vôtre?  Vous  Taimez  ,  Se  vous  l'oâ'enfèz 
preiqttàtt  même  moment*  Ah!  quelle  honte 
pour  moi ,  puis-je  vous  dire  ^  mon  aimable 
fkaveur>  avec  le  plusiliullre  des  p4nkensj  quelle 
honte  ;  dis-je  d'avoir  commencé  1  vous  aimer  fi 
tard  !  Sero  te  amavu  Hélas  !  à  qui  ai- je  prodigué  D.  Atfg^ 
la  tendreflè  dé  mon' cgeur  f  à  qui  s'en  mettolt  Zt'K  Ct^ 
peu  en  peine  >  à  qui  ne  la  mérit<>ic  pas  9  à 
i|ui  ne  la  cherchoîi  pas.  Si  feniibk  à  l'amitiâ 
des  hommes  >  ai- je  pu  être  fi  infenlible  à  l'a- 
jnour  de  mon  Dieu  f  C  eii  ma  peine  i  c'ell 
fiia  douleur  >  mais  l'ardeur  &  Temprefi^ment: 
que  j'ai  eu  dans  certains  engagement ,  me 
déplient  les'yeux»  3c  m*apt>rennentau}ourd'hutî 
que  tout  dant  votre  fervice  doit  m'être  cher  r 
|ue  rien  ne  doit  me  rebuter  s  faites  du  moins  1 
\  mon  Dieu ,  par  l'efficacité  de  voue  grâce  > 
que  je  (o\s  pour  vous  ce  que  j'ai  été  pour  un: 
monde  criminel:  Serb  te amavL  Encore  une- 
Ibis  >  mon  Dieu ^  c'eA  commencer  bientard>. 
ffiats  faites  que  ce  fbit  pour  toujours  dans  lii; 
lenaps^  Si  dsuiw  l'éternité. 


I' 
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un  autre  attribut  de 
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du  verbe.,  les  admira- 

,  blés  effets  qu'elle  y  a 
produits.  18 

Sans    Fincarnation    dn 

.   verbe  nous  n'euflions 

jamais  été  réconciliés 

.,  .i|vecDieu..  i^ 
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Four  téptfnite  tn  bîer.« 
fait  àe  rincamation^ 
nous  deyens  faireponr 
Dieu  par  proportion 
ee  que  J.C.  a  fait  pour 
nous.  so 

Par  Vinearnation'  nous 
devenons  enfiins  de 
Dieu ,  à  quoi  non»  en- 
^gt  cet  augjuilè  ea* 
raâere.  21 

Ce  qu*il  font  faire  pour 
avoir  part  aux  avar^t:- 
g£S  de  Fiflcarnation. 

Conséquences  qnifiiivent 
des  vérités  précéden» 
tes.  ikid. 

Jefus-Chrift  parfon  ic- 
Carnation  eft  venu 
pour  guérir,toQtesno8 
blefiu.res.  J3 

Divers  paflages  de  récri- 
ture. Sentimens  des 
SS.  percs  fur  le  myf- 
ttre  de  Hr carnation 
de  J.C.  Noms  des  au« 
teurs  &  prédicateuis 

Îu  J  ont  écrit  &  prêché 
jr  ce  fu  jet  %^&fuiv. 

flan  &  objttdu  premier 
difcours  for  le  myfte- 
te  de  Pincamation  de 
J.  C.Divifion  ficfou^ 
divifio)is.  ^^fuiv. 

Dv (Tins  de  Difcu  pour 
lliomme  dans  ta  cré?- 
tio4i  3jS 

Combi  n  les  fuites  de 

*"  yingratitt>dc  dtllîom* 
me  ont  étélnjurieufes 


t  L  g 

Amour  de  Dieu  peur 
Thomme  malgré  foir 
jrmtitude.  Jf 

Infufmànce  des  viâir 
mes  offertes .  à  pieu 
pour  Texpiation  du 
péché  de  ruomme* 

De  quel  prix  devoitétre 
la  viâime  pour  Itf'f é- 
pi>  ration  du  péché.  3g 

Comment  s*y  prend 
Fhonune-DIeu  envers 
fon  père  pour  fatîs£ai« 
re  pour  l'homme  &  h 
réconcilier.  ihU, 

Labonté&  la  ndfêricorde 

dej.  C.  éclate  fingc- 

fiérement  dans  iemy£r 

fere  de  llncarnation. 

29 

Le  verbe  par  fon  Incar- 
nation vient  dîŒper 
les  ombres  Judaïques. 
40 

Le  verbe  ens*]nc3maot 
a  pris  toutes.  Ils  in^-^ 
mités  de  notre  chair. 

41 

L*homme  fenl  pouvoit 

fbuffrir  pour  rcxpia- 

tîon  du  péché  ,   us 

Dieu  homme  povvott 

feul  mériter  âfoufirir 

tout  à  la  fois ,  ft  p-.r-- 

la   rép;rer  te.  péohé- 

Rsflbns  de  celï^^  iWit 

Satîsf  ftiût»  d^  J.a  f:-^ 

tisf.'^ion  durable  db 

Gontifl  utile.         ihik. 

L*iï  cr  rnatjon  dii  veibc 

soqâiert  à  rhomnii:  «0. 
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iroît  fbconteftable 
pour  le  ciet  4 ï 

J^  C.  par  fon  incarnation 
nmis  revêt  àe  fes  grad- 
ées Se  de  fes  mérites  , 
&  par  ce  moyenilnotis' 
rend  agréables  à  Dieu; 

44 
I.e  verbe  en  s^incarnant 
procure  à  rhomniëëts 
avantag^ts     iatUdms^ 
61es.  4^ 

J.  C.  plein  de  la  vérité. 
ibid. 
J.  G.  par  fon  incarnation 
vient  éclairer  lemon^ 
de  ,  &  diffîper  tout» 
ïes  abfurdités  du  inon« 
de.  iWd. 

X  C.  plein  de  h  grâce. 
4« 
Df  quel  grand. prix  eft  la 
.    grâce  que  J.  C.  vient 
apporter  aux:  hommes 
en   entrant  ^dans   le 
moncte.  47 

Explication  de  ces  paro- 
les de  l'apdtre ,  Âppa~ 
^,.  mit  gratta  y  f^r.    4S 
le  moyen  de  nous  élever 
,  .  jufqu'â  la  refièmblan« 
ce  de  Dieu. ,  c^eit  de 
t'humilicr  comme  J, 
C.    s*til  anéanti  par 
,   rir-carnation.  49 

i^dmirable  invention  du 
verbe  incarré  pour 
nous  faire  entrer  en 
ibciété  de  ia  s^oire. 

ço 

DîfférfiTt?e   dès  récom- 

^n&»  ^omifcs^    à 


T  r  «  t  B  y.       ^ 

rbomme  avantllnçar^ 
nation ,  &  après  L*aco 
compiï^nTempnt  de  ce 
myilcrer  RaiCbns  de 
cela.  it 

^antfe  péché  de  l-honu 
me  la  grandeur  étoit 
véritablement  Cbn  ap« 
panag?.  $%^ 

Comme  il' n'y  a  point  de 
myftcre  où  les  humi- 
liations foient  plus 
marquées  que  dans  ce* 
lui  de  Tinoarnation  ,  il' 
n*y  a  guère  que  ce 
myitere  qui  pût  dé» 
tromper  l*homme  de 
fon  OTgueill         ihtd» 

|<es  anéantiifemens  du 
verbe  incarné  impo- 
fent  àrhoœmeh  néctlV 
fité  dejs^humilier.  54 

te  myitere  dliumilia* 
tîou  que  prêche  Tex-- 
emple  de  J.  C^  dans 
&n  incarnation  n^eft: 
point  goûté  dtfs  moc*^ 
dains.  ibiim 

Exemples-  de  la  vérité 
précédente.  5rÇ 

La  conduite  dii  verbe  iù»^ 
carné  qui  s^afTujcttit  à 
toutes  IfS  infirmités 
humaines ,.  condamne 
ces  mondains  qui  ne 
courent  qu'après  les 
plaiûrs..  $$ 

Conféquenc<S'  que  doit 
tirer  le  vrai  chrétiefi 
de  Texemple  de  J.  C 
dans  fon  incarnation* 
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Iiiftruftion*qiie  nous  de» 
,  vons  tirer  dt^  filt^nce 
!  de  J.  C.  ddos  ibn  in- 

c.  rnation.  57 

Prière  qui  peut  fiiire  là 

conduitondiidiiîcours. 

S8 

plan  &   objet  d*nn  dif« 

cours  f  mib'er  fur  l'in- 

J  (parn^tion  de  J.  C.  Di- 

.  ^ifion.  59 

1^  p^efi^  que^nous  don- 

^^iie^'^^i;  montre  tou- 

ÎÏJMS<Ç^it«Çï^sHpm^e8 

.^.j^mpTO^e.  ,?f«^  :ce 
^  ;,.^ue  Oien  nous  do^^i^ 

^i;..pa, biffai.  4^ 
^;)if^„i^|ai^oitj(?po- 
„,«9itrejq^U€iC'€i^.q«e 

Ç^  dans  lemyftere  de 

^a«  ^n^.  If»  antres 

f^çkte,  iïjgniiérj. 
ent&np^ff^çrd^de 

i>iWM8Çff*too|gnéfop 

.    Ji^çur  lo'  ique  nous  é- 

.   ^n^niên^Lçlesgbjvts 

^4irS.Jbiaitte,  62 

J)ieiin*a  eud*autrc  d^ 

\    Sm  «n  donnant  Ton 

Slk  g^è  rhomçie  ne 

péri^  pas.  63 

lies  buxmllatJoas  du  fiii. 


;^î 


Si  J.  C.  s*hoiiiiKe.  I 

.  profondânent^ians  ce 
myftere  ,  c*eft  par  a» 
mour  pour  l'homae. 

Un  fisiple  parallèle  de  la 

er-ndeur&  de  labaC^ 

.  ftfle  de  l'hQmme^fuffit 

pour  &ire  oonccTok 

,  '  jufqu*où  va  Tané  ivti& 

[  fement  du  fils  de  Die« 

',  en  s^incjrQ.int.  .      6$ 

Motife    des    anéantiffi»* 

mens  de  J.  C.  dans  le 

myfl^re  de  rincama^ 

tion.  mi 

Dcjugeqft'cft  J.  C.,  il 

devient»  en  prenant 

'ijDoitfë.  n;^«i:e,riiiotr^ 

'  pcre^'  fi  r   ;  .     ,J6 

v^tiffl|rde^'|#||i!9t) 
QHf}l^.gloire,il,.mni 
^Mjrîe^tdn^na^r^Me.^ 
.  .  rinçaffnatlon.         6% 
Q.iio^e  foute  la  ^oirt 
que  propure  à  Thom* 
\    me  rincamati.on  da 
verlip  nefoitpas^toçt- 
à-£iit  vîQ>le  ,  nn  jour 
vieiidra  quVÛp  paraî- 
tra dans  tout  iiim^^t» 
69 
4  quoi  R0U9  oblige  Tao» 
g^ifte  titre  dVofims  de 
.  .  Dieu.  70 

Prière  qui  pent  fdîre  la 
^   co'dufioa-  d*iin  df& 
çomt.  ML 


3.? 
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A  R  TICLE     SECOND. 

Su»  LA  NATlVltE'  DE  NoTRE-SeIGNEVR  J.  C' 


ObsBEVATiON  pré- 
liminaire. Rëfiexi' 
ons  théologiques.  & 
«orales  fur  la  nativi- 
té de  notre-feigneur 
J.  C.  72Ôf73 

L'efprit  de  Téglife  dans 

la  câébrité  du  myftere 

i%  la  nâiflànpe  de  J.C. 

ibiiL 

D*eft  un  dogme  de  notre 
foi  qu'il  y  a  en  J.  C. 
deux  naiifances.  ibid. 

Oivers  efièbi  de  la  nai(. 
fahce  de  J.C.  glorieux 
à  Dieu  &  avantageux 
à  rhonune*  74 

r.C  dans  (a  naiflance  ne 

cherche  que  la  gloire 

d^  fou  père  &  le  (àlut 

de  tous  les  hommes. 

ikid. 

lombien  dans  fa  natflTan- 
ceJ.C.fe  montre  plein 
4e  tendrefle  pour  les 
hpmmt^s.  75 

lanaiflùmcedej.  C.pro- 

çure  la  paix  à  la  terre, 
comment  celi.        76 

A    gloire  qui  revient 

aux   hommes    de  la 

«aiflance  de  J.  C. 

JLagraqdeor  de 


'}£. 


.    §e    manifefte  malgré 
robfcurfté  de  fk  nai& 
.    iknce.  78 

C'eft  pour  {le  gagner  le 
CGBur  des  hommes  que 
t    J.  C.  natt  dans  rob£- 
curlté  &  d^ourvu  de 
tout.  ihid. 

Poutqi)oi  J.C.  manifefte 
fk  naiSance  aux  pa£^ 
.    teurs  pr^rablemtfit 
aux  grands  de  la  Jin 
dée.  k  79 

Si  quelque  chofe  peut 
.  nous  détromper   des  ■ 
faulft'S  idées  que  nout 
nous  formons   de  la 
grandeur  ^  c*eft  la  ma» 
.  niere  dont  nait  J.  C« 
80 
Différence  de  la  naiflan-' 
ce  du  fils  de  Dieu   & 
de  la  création  du  pre« 
mier  honune.         8i 
l^ous    devons   à  J.  C* 
naifFant  uo  amourten- 
dre.  ibid. 

La  crèche  du  iauveur 
fait  la  condamnatioa 
du  monde.  8a 

Lefils  deDte!!  sVft  rendu 
fô/et  A  toutt^s  nos  itt'm 
firmités  pour  gué(k 
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les  netteté  93 

J.  C^  en  naififant  à  évite 

la  poiiipe,&pourqooi. 

ibfd. 

J.  C.  4ant  fa  nttfi^nee 
cft  un  modèle  de  péni- 
tence &  demortifica? 
tion.  S4 

I^état  d'enfant  où  feré. 

doit  J.  C.  metleeonf. 

ble  à  iès  humifiations» 

ibid* 

Ceft  l'oBtrage  de  la  foi 
de  nont  feire  .ndorer 
un  Dien-^aché  foos  ta 
fwme  d'ua  «oÊutL 

SÇ 
jr.  C.  dtnaptk  créciie  c6 

im  makre  %i»  obus 
^devons  imiter.        ^ 

AC^râ  4e  la  ttiinfrieorde 
&  de  la  jitfttoe  diins 

.   VétMû  de  Betiiléem. 

i  .  ^^ 

lie.fnjetde  joie  qvedoi»' 

•  venttvtifrleshommls 

*  ëcla]MiffîmGédeJ.C. 


iHyers  paflams  del'écri. 
•  ttnre.  Senfîarena  dét 

.  Saints  ^eret  fnr  la 
'  AaiSancedeJ.C.Noms 
des  auteurs  ftorédi- 
«ateuramit  ont  ecrit& 
prêché  fur  le  même 
fujet.         B%(iMv. 

f  laiii&  objet  do  premier 
difcours  fur  la  nativité 
de  J.  a  OiVifion  8c 
foudivifions.  98^99 

J»  C.  dans  fa  naifiance 
Mu  £»  gtaodcttc  de 


t  t  É 

fon  propre  6fnds«  i^l 

J.C.  nalflfant  dans  la  al^ 

che  paroit.aHX  yeiô^ 

la  foi  plus  grand  qoc 

4'ii  fut  né  au  BûHei 

des   grandeur»  nu» 

daines.  ibU, 

La  divinité  de  J.  C  fr 

mont  re  avee  édat  daai 

rétaUe.  1^ 

C*eft  dans  ce  tuyîtm, 

mieux  que  dans  tooif 

antre ,  que  fe  itmt  feu* 

tir  la  mifcricorde  &  \i 

pu^nce  de  J.C  naiC- 

.   iànt.  10$ 

Prodige  de  nriforseorile 

.    dana^Jefus  snaiflânt 

i^rodfge  de.<  fM^âg^ci 
dana  Jefua  oni^t 

:       •       -     .    Ïnf04 

Tous  les  pr^câslef.qii 

.  peuvent  apeort^j^^ 
jttèndaiMft  ^fom.jnm^ 

?  da«lnetji*oMwfià^dt 

.  la  naiflance  d^JmCt 
M  fimt  de  nsiJUe.  ft' 

^  knr^fbnexe^^jpf* 
tifieleut.  *m 

L'exemple  de  JUufl  nm» 

fant  dans  robfcoriiéf 

appuyif  du  pouvoir  de 

naître  dans  ta,  grao* 

'  deur ,  montre  que  fon 

'  cho^aétévoloataire. 
106 

Le  choix  oue  J.  C.  a  lait 
de  robicurité  a*a  pu 
partir  que  de  ùl  fuprd- 
me  fageflè.  ièid. 

Comment  les  JoiE  ^ 
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teihlolent  le  làuvcur , 
leur  mécompte  fur  ce 
point  9  &  celui  di  s 
mondains.  107 

f.  C.  tout  humilié  qu'il 
paroh  à  fanaififance  , 
n'oublie  pis  fa  gran- 
deur &  Tes  droits,  log 

'.  C.  an  milieu  de  robf* 

eu  rite  de  la  crèche  le 

fait  cïaindre  &  aimer. 

109 

'.  C.  eft  annoncé  comme 
un  toi  ,  &  il  prend 
naiflance  dans  uneéta- 
ble  :  antre  contradic- 
tion qui  n'empêche 
f^i  de  découvrir  ia 
f^andeur.  ibiiL 

,»  glèlf e  de  J.  C.  eft  un» 
^ke  perfànnetle  & 
^ur  lui  eft  propre,  iio 

l^râKtélbrleiujetprl. 

b^etiëde  iwndreàDien 
iseghskc  qnl  k^  eft 
^dte:'  ihii. 

accord  que  fait  Jefus 
fiafflknt'de  la  gloire 
avec  l'obfcurité ,  ftit 
le  trioliipliede  hdiv^ 
nité.  ihii. 

Ton  *  feulement  Je&s 
nai fiant  tribmhe  a- 
rec  U  pauvreté,  mais 
il  fait  aimer  la  pau* 
▼reté  de  ceux  même  à 
%m  elle  répugnoit  da- 
vantage, iii 
.  C.  dans  Tétabte  fait  la 
fonâion  demédiateur. 


V  t  1  K  B  t  ^9t 

^ir  fiiuverrhomme  pé^ 

cheur  il  fallait  porter 

la  peine  de  iun  péché. 

ihtdm 

LanaiflTance  de  J.  C.  eft 
h  commencement  dt 
fon  immolation  pouv 
notre  &lut  116 

Par  le  fccours  de  la  foi 
Ton  découvre  que  Je- 
fus  raiifant  dins  U 
crécke  eft  notremédia- 
teur  entre  Dien  &tea 
hommes.       *  fffUtià. 

Jefus  nasflintTiceree  la 
&néU«n  4emaêtre. 

iiy 

Jefus  natflâint  fxer«e  la 

foaéU«n  dcmédiateur» 

i»fd. 

Dans  Jeûis^  médtateu^» 
rhomme  pécheur  a 
tmit  cequ*ilfautpoar 
fléohir  la  iuftice  de 
Ditii.  wi% 

J.  C.  par  fii  «ai^nce 
»*ànnence  comme  & 
pacificateur  de  tout 
i*umvers.  ii^ 

Gomment  J.0.  novs  pro« 
cure  la  paix  avtcDiea» 

Gomment  JP.  C  par  h 
naifiTattce  aous  procn* 
re  la  paix  avec  mm$« 
mêmes»  leid* 

Gommait  J.C;  nous-^pt^ 
cure  la  paix  avec  le 
prochain  ^  troiiieme 
avantage  deia  naiifaç-^ 
ce.  laa 

Stntimeas  affcdlâ  &c 
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lenyftere  dece  j^. 

121 

KoQS  ne  pouvons  être 
buvés  qa*fn  prenant 
J.  C.  pour  notre  mo- 
4ele.  vi22 

-Comment  il  fant  enten- 
dre cet  oracle  de  SU 
méon  que  J.C.  fera  un 
figne  de  contradiâton 
pour  plufieors.     123 

'Les  chrétiens  contredi- 
rent dans^  toute  leur 
ndlf^uite  celle  de  J.  C. 
Contradiâions  géné- 
rales. 134 

Comme  les  chrétiens  fe 
contreiUfent  )  ils  ado« 
rent  la  crèche  de  J.  C. 

•  &  ne  font  nul  cas  de 
fes  maximes.         12Ç 

J.  C.  contredit  par  les 
chrétiens  djnslapau- 

-  vreté  de  fa  crèche. 

126 

Conféqoenees  néceflàt  res 

que   doit  sbfolument 

tirer  un  chrétien  du 

diolx  que  J.  C.  a  £iit 

de  1»  pauvreté.     127 

Les  diTerfes  leçons  que 

.  nous  donne  J.  C.  dans 

{anaîflance.  12$ 

J.  C.  contredit  par  les 

*  chrétiens  dans  les  hu» 
miliations  &  les  ahaiC- 

-  femens  de  £1  créihe. 

Moralité  fur  le  fujet  qui 

précède.  129 

Les  defTeins  de  J.  C.  n 

'  cabraOîuit  dis  fim  en* 


trée  dans   le  mond* 
rhumilité.  130 

Cont^diâiôns  des  mon- 
dains à  regard  des  ab- 
baiflemens  de  J.  C 
dans  la  crèche.     îWL 

J.  C.  contredit  par  les 

'  chrétiens  dans  les 
{bufl&ances  de  la  crè- 
che. '     131 

La  plupart  des  ckrétîcoi 

'  réduifent  tonte  leur 
piété  envers  Jeibi 
naiflfant  à  un  extérienr 
pompeux.  13s 

Parallèle  de  ce'qne  firent 
les  JuiBs  à  la  naiflancs 
du  fauvrur  avec  ce 
que  fbnt  les  chrétiens 
à  cette  folemnit^ 

Oid. 

Ce  qui  peut  faire  la  coo- 
clnilon  du  dilcoors.  - 

'134 

Plan  &  objet  d*Bn  ^ 

cours  fàniilier  for  la 

naiflance  de  J.  C.  Uu 

'  vilion  &  (budivifions. 

1358^13^ 
J.  C.  dans  l'éuble  de 
Bethléem  eft  pour  les 
hommes  un  modèle 
fenfible ,  puifqu*il  {e 
revêt  de  notre  hnma« 
nité.  137 

J.  C.  naiflant  dansrobf- 
curité\  trompe  Vtfyé» 
'  rance  des  Juifs  qui  a^ 
tendaient  un  neffie 
triomphant  &  glo- 
rieux. 131 
Ce  qui  rend  Jefiis  naï 


dby  Google 


B  B  8     M  A 

lant  un  modèle  in^il- 
libte  pour  nous  ,  cVft 
qu'il  ne  peut  ni  trom- 
per ni  être  trompé. 
iHd. 

Pour  ne  nous  pas  rebater 
dans  les  peines  de  cet- 
te vie,  il  fuffit  de  nous 
dire  i  nnus-mémesque 
c*eft  Dieu  qui  en  or- 
donne i^l{;{I.  139 

Dans  tel  état  &  telle  con- 
dition que  nous  £b- 
yons,  Jefus  naifl^nt 
peut  nous  icrvir  de. 
modèle.  i^ 

J.  C.  dans  (a  naiflànce 
allie  1^  grandeur  a'^eo 
robfcurîfé.        '  iîfid. 

Suitçdïixhôinéfiiftrt/' 
141 

jrfS  dàhîl^  drèbhe  ânû- 

^lonvenables  itous^y, 

.  îd^?  î^q^ù's  poiT- 

^8tif ^Wrèr  Jfetrer  fâ- 

%i?^''  ihià. 

Si  fl^irè  à'avcriis  pfîs  J.<I. 

pour  ndtrie  modèle  du- 

riitit  Isi  vie ,  nulle  e€- 

j^érance  ^oor  le  ciel; 

"'    144 


T  I  X  &  B  S.     ^      ify 

Combien  étoit  puiîTant 
rexempie  des  faux 
Dieux  fur  IVfprit  de 
L-urs  adorateurs    14^ 

Combien  il  eft  honteux  à 
des  chrétiens  de  ne 
point  faire  pour  Diea 
ce  que  faifoienè  les 
payens  pour  leurs  di- 
vinités. Uni» 

Dès  que  J.  C.  s'eftfe^ 
homme  comme  nous', 
fon  exen^le  poumdus 
éfl  d^unéf^iteobli^ 

Qi 


Pi 
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ARTICLE    TROISIEME 

Sur  X.A  Circoncision  db  NoTRs-Sai«]«En 
Jeifas  ChrifL 


OBsttVATiON  Pré. 
liminaire  liir  la  cîr- 
concifion  de  notre  fri- 
gneur  J.C.  Réflexions 
théologiqnes  &  mora* 
Lfifur  le  même  fa  jet. 

p.  iÇiÔfiçs 

Qu'e^Hce  quec^étoitqne 
la  circonciflon  Jac^ï- 
qne.  içs 

La  circoncifion  âoit  un 
%ne  de  la  foi  de  cenx 
qui  la  recevoient.  15^3 

Différence  des  adultes  & 
des  enfans  dans  la  loi 
de  la  circondfion. 

iiid. 

Divers  rnoti^.  Ponrauoi 
J.  C.  a  voulu  Ce  lbn>- 
mettre  à  la  loi  de  la 
circonçiiion.  .        15^4 

Diverfes  raifons  des  $S. 
pères.  Pourquoi  J.  C. 
a  voulu  être  circoncis. 

Changement  de  Tancien- 
ne  drconciflon  en  la 
nouvelle ,  qui  eft  celle 
du  cœur.  if6 

Différence  eutre  la  cir- 
conciiion  Judaïque  & 
U  circoociilon   chré- 

1  »»ci»iie.  i$7 


Avantagea    da  b^ptl»! 

•  fur  la  eirconcifioB. 
ML 

Le  fils  de  Dieu  dins  k 
circorcifion  £iit  l'efiài 
de  notre  rédemption. 

En  qnoi  eoniîile  la  ctr« 
concifion  do  cœur , 
prefcrittf  dans  h  loi  de 
g«"ace.  151 

Diverfes  qnalites  atta- 
chées à  la  circoncifioB 
ipirituelle.  159 

Première  qurUté  quîre- 
gJirde  le  ci&ar.     Uni, 

Seconde  qualité  qui  n* 
gardt;  Tcfprit.       tMi 

Troiiieme  qualité  qui 
regarde  le  corps.  160 

Moyens  d'accomplir  la 
circonciUoo  fpi  rituel* 

le.  au. 

Reflexions  théologiqnet 
&  morales  fur  le  iaint 
nom  de  Jefus.       161 

Pourquoi  ce  nom  a  été 
donné  à  J.  C.  plntôt 
que  tout  autre.     ikiJL 

Comment  J.  C.  eft  fin- 
veur  de  tous  les  hom- 
mes >   même  des  m 
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llog<>s  &  excellence  du 
nom  de  Jefus*       i6^i  ^ 

e  n*e{l  pas  enyain  que 
le  fils  de  Dieu  porte  le 
noiUL  de  Jçfiis.       163 

,e  fils  de  Dieu  prend  le 
nom  de  Jefus  «tansla 
«irconcîfion ,  &  pour- 
quoi.  164 

.a  puilTance  du  nom  de 
Jtfiis.  r6ç 

<e  nom  de  Jefus  réunit 
tout  ce  qtie  les  pro* 
^httes  ont  annoni^  de 
plusglorieux  touchant 
le  meffie.  ibitL 

a  grandeuf  de  Jefus  rf» 
préf entée  par  fonnom. 

iltnSere  d'honorer  le 
&int  nom  de  Jtfus. 

:o.  Le  refpéa.        ibid. 

I».  La  confiance,     ibii, 

1  faut  p^rononçer  le  nom 
de  Jefus  Hvec  rév^ren» 
ce  &  refpeft.        167 

Tout  pe  qn*a  fait  &fouf<f 

-  fert  le  f>»nveur ,  c'a  ^te 

•pour  foutenjr  nobler 

ment  le-Dom  de  Jefus; 

ibid. 

Divers  paflàges  de  VéçtU 
ture«fent?mens  desSS. 
pères  fur  la  circoncl* 
lion.  Nom  des  auteuss 
^  prédicateurs  <]^oj 
ont  ecHt  ^prêché  lur 
ce  fujet  168  ^fiiiv. 

Se^timeiîs  des  SS.  Pères 
fur  It  faint  noi^  d  e^  Je? 
fus  17^  &  /m^ 

Plan  fie  objet  d'up  difi- 


cours  fur  le  myftere 

de  b  circoncifioi>.  Di- 

Tifion  &  foudivifions. 

181  &  Mv, 

Combien  îl  cft  étonnant 
ou'un  Dieu  &  foit  af» 
fujettiàltl  i.       184 

Toute  honorable  que  pnt 
être  h  eiiconcilion 
des  Juifs,  elle  n'a  rie« 

3 ue  d'humiliant  pour 
•  C.  185 

C'eft  par  la  circoncifion 
que  le  fils  de  Dieu  fe 
met  proprement  en  ém 
tat  de  fatisfaire  pour 
lepéphé  de  l'homme. 

T8<» 

Quoique  J,C.  foit  l'objet 
des  complaifinces  de 
fon  père ,  il  femble  en 
être  totalement  méf 
connu  an  moment  de 
la  circoncifion.    ihid. 

J.  C.  dans  le  myftere  de 
la  circoncifion  fe  mon-* 
treldfauveur  de  tons, 
ieshommes^non^feule^ 
ment  en  général ,  mais 
en  particulier.      r87 

*R)Ute  déshonorante  que 
{bit  la  circonciiloii 
^ur  le  faint  des. 
faints,  ilenfouffireU 
confufion  ave<r  joie. 

Ce  qui  devoit  fiiire  ta 
gloire  de  J  Cil  en  fait 
fa  confufioo  \  &  noua  ^ 
tons  pécheurs  qbe 
nous  (omm>;s  par  na^ 
toPe  ^  par  foiblefle.» 

plus  fouvent  encore  |a|^ 
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milictt  fions  rougi£> 
ions  df  nous  avouer 
conpaliles ,  quand  il 
sVgit  de  répartir  nos 
fiiutés.  189 

J,  C  p»r  il  drconailon 

s'engage  à  remplir  les 

foaâîons  deDuivenr. 

190 

J.  C.  par  ià  ciieonciiioa 

devient  notre  maître. 

ibid. 

J,  C.  dans  ik'Circond  don 
eft  notre  guide  &  no- 
tre modeJe.      .    ibÛ. 

J.  C.  dans  ià  circondfioa 
dt  notre  holb'e  &  no- 
tre vidime.  191 

J.C  dans  (a  circoncîfiou 
remplit  avec  exaditu- 
4e  toutes  les  fondions 
de  buveur.  ibifL 

J.  C.  dans  le  myftere  de 
ladrconcifion  eft  pour 
les  ditétieas  un  grand 
motif  de  confiance. 

I9d 
J.C.  dans  ia  circoncifioa 
donne  aux   hommes 
des  preuves  de  ^n  ex- 
ceflwe  charité.  Trait 
derécriture  k  ce  fujet. 
ikO. 
Js  c.  innocent pafTe  ppur 
pécheur  «n  fe  ftiliaot 
circoncire9&  nous  vé- 
ritable^   pécheurs   » 
-nous  ^ voulons  pafler 
•  pour  innocens.     194 
Di^éreiioe  dpschrétit^is 
.  de  nos  jotirs  d*avt,p  Us 
jfttmtn  fiécle^  f  daiS 


Uynedeleiics^finitfft 

La  drconciiton  laifleior 
lachair  de  J.  C.  mie 
Impreffion  duraUe  & 
conftante,  196 

Si  nous  étions  bien. péné- 
trés de  nos  erimes^ 
nous  les  pleurerions 
continuellement  ,  à 
Te^^mi^  desi^inis  de  * 
jlun  &  Tautre  teâa- 
ment.  197 

LUmpreflion  ^oe  fait  âr 
la  plupart  des  dire- 
tiens  U  vue  die  leus 
péchés  ,  n'eft  ^u*udc 
impteffîoa  jfiS^gnp, 
ML 

L*>on  ne  répare  point  les 
foibiefies^  parce  qvt 
Ton  a ,  4i^n«  ^  rép«- 
tation  à  ménager:  pré* 
texte  détroit  par  l'ex- 
emple de  J.C.  dans  ia 
ct^conclikon.      .   19s 

La  drconcifion  réelle  de 
J.C.  doit  étrelemo.^ 
dele  4e  nqtre  drcond^ 
.  ûon  ipititoelle.    ikU» 

DiverCes  eipece?  de  cir« 
coodûons  auxquelles 
fe  trouve  oblige  toirt* 
chrétien.  1^.  Çircon- 
ciiion  du  cœur,  s^. 
X^ircondilon  de  l'eC- 
prit.  30.  CirconcifioB 
delaUngne.  4^  Cir« 
coQcifion  des^ox  s<^« 

'■  ctrcoudiio  4esoreiU' 
les.  .        199  &^m». 

SoBtii^ient  nffeâifsfi^rk 
myftiif 


dby  Google 


^  £  s     M  A 

«Kyftercde  la  circon- 
ciuon,  SOI 

ur  Turdeur  &  Temprcf*- 
binent  qu*a  J.  C.  de 
£e  foumettre  à  l'opéro- 
tion  doiiloureùfed&la 
circoncifion.         202 

ombicn  le  fils  de  Dieu 
s^humjlie  en  ïéhiùnt 
circondre,'  -003 

entimens  de  Jefus  en  fe 
foumettant  à  la  loi  de 
la  circoneifion.     ibid. 

reuves  des  douleurs  ai- 
gries Wendore  J.  C. 
dans  la  clrcoucifîbn. 
204 

efus,  la  fainteté  même , 
€*eft  fournis  à  la  loi  de 
la  circoncilion  ,  & 
vous  pécheurs  ,  loin 
^'embrafler  ce  qu'il  y 
a  de  plus  rigoureux 
daris  la  mortification , 
nous  redoutons  la 
{tlus  légère  aufiérité. 

40Ç 

ijufte  délicatdTe  des 
mondains  dans  l'ex- 
piation qu'on  leur  im- 
pofé  potfr  les  péchés 
commis.  ibitL 

ombien  la  çirconcifion 
évangélique  &  fpiri- 
tuelle  paroit  dure  & 
onéreul'e  aux  mon- 
dains. ao6 

xemples  de  la  tériié 
qui  précède ,  tirés  de 
la  conduite  des  chré- 
tiens de  nos  jours. 


T  I  E  IK  B  8.  tof 

i*.Des  chrétiens  avares» 
ibid. 

2*.  Des  chrétiens  volup» 
tueux.  sbid» 

30.  Des  chrétiens  lâchea 
&.  indolens.  207 

40.  Des  chrétiens  ambi- 
tieux &  vains,     ibid^ 

5<>.  De  la  conduite  des 
femmes  mondaines. 
ibid. 

Quoique  puifle  prétexter 
la^déiicatefie  des  mon* 
dains,  le  joug  de  l'é» 
vangile  eft  beaucoup 
plus  doux  que  ne  Te- 
toit  le  joug  Judaïque. 
308 

i*>.  Les  obfervances  de 
l^vangile  font  en  plue 
petit  nombre.      ibid» 

i^.  Les  obfervances  de 
révangile  font  plus 
douces.  ibid* 

Générofité  du  divin  a- 
iWour.  209 

30,  Les  obfervances  du 
chriftianifme  fontplus 
falutaires.  ibid» 

Pour  ne  point  imiter 
dans  fa  pénitence  la 
conduite  de  J.  C.  dan« 
(à  çirconcifion  ,  Ton 
prétexte  la  déîicateflc. 
Injuftice  de  ce  prétex- 
te démontrée  par  i'c». 
criturc  &  l'expérien^ 
ce  journalière.     211 

Exemple  de  ce  qui  fe 
paffe  fous  nos  yeux 
liir   la  vérité  précé^ 


ZojneVlU,ÇMx(le/iS.lî^roI^    Ce. 
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t       'f    .»/!■  ^    •■*•    m  yi¥V" 

4.a;pcfiîtoçnç^  tisÉté  pour 
.J.C.iMw(?Wç^nci- 
fiQn.uii  de  les  pwoi- 
.  paux  motifs,.»  nous 
^lOttç  feifons  ^c  cette 
obligation  une  (impie 
inftruéUon.  213 

Cequi,  pa»^  faite  l»  cofi- 
oluAo9,4i4^  ,4ifÇ9««• 
Plan  &  objet  dfun  dif- 
ooiir^fur  lelaiiïtnom 
de  Jefus.  pi\^on  & 
SouUlyiilons.  zi^  & 
fuiv. 
Le  'nom  Teul  de  Jefus 
contient  toirt  ce  que 
refprit  humaifi  peut 
imaginer  de  plus  fu- 
blime  &  de  plus  no- 
ble. 217 
Ce  qui  f  it  dire  à  faint 
Paul  que  le  nom  à9 
Jrfuscft  un  nom  au- 
defiTus    de   tous    les 
noms.  *i8 


a  dftvwt,t|iqtt^^ 

Cçh'eft^'e|^aW»<ï« 
. .  roe'^atç^r^ jfen^iaa- 

-,  le  nom  de  JfW?rK,c  eii 
;:;;à.jce%,|;^r^'jrfil  fc 
.    .reftçpqois,    ,,.^,;f*i^ 

>  .    dti  nom  Je  Jeli^*  que 

" .    çfi^  i>*eft  t  q^i'^^^Or.  fic^m» 

qu'il  veut  que^pous 

prions  fon  père.   «W 

Végh&  ne  demande  riefl 

^*au  nom  de  J.  C.  & 

parj.a  C'tftfiansle 

temps  de  c^l.mitéquc 

rigliC^  invoque  plui 

par^cuUecemeut  ceSt^ 

nom.        [,  '^_      z%% 

Les  fentimens   de  coiv» 

,  fianCw*    que   1  églife  a 

en  ce  rojn ,   elle  Ic$ 

puife  dans  les  divines 

écriures.  «Wd* 

L'autoricé  éccléûaftiquc 
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itèSt  féculiere  doivent 
s*unîr  pour  punir  les 
bUrphémateur  de  ce 
iarnt  nom.  223 

proches  que  le  fils  de 
Dieu  fait  à  ceux  qui 
manquent  de  confian- 
ce en  celui  qui  a  pris 
Îiour  eus:  le  nom  de 
luveur,  ihîcU 

'prière  à  J.  C.  pour  n'être 
pas  dunombre  de  ceux 
^ui  profanent  fon  St. 
nom.    :  224 

t<e  nom  de  Jefas  eft  un 
'  nom  de  force  &  de 
puifiance.  Nom  puif- 
tant  dans  le  ciel ,  nom 
puiflant  fur  la  terre , 
nom  puiflfant  dans  les 
enfers.  225 

J.  C.  en  vertu  de  Ion 
nom ,  exerce  les  fonc- 
tions dcfouveruin  prê- 
tre. 226 
Prodiges  merveilleux  du 
ïaint  nom  de  Jefus. 
227 
L^efficapité  &  la  vertu 
de  ce  faint  nom  contre 
tous  les  efforts  de  fes 
ennemis.  22S 
Le  nom  de  Jefîis  eft  un 
nom  de  ialnt  ,  com- 
menteela  doit  s'enten- 
dre,                     ibid, 
lïom  de  Jefiis  ,    nom 
plein  de  douceurs. 
jbid. 
Kom  de  Je  fus,  nom  qui 
^  'nous  remplit  de  coo* 


T  I  B  &  B  s.        '6é) 

folatiors.  219 

Non  de  Jefus ,  nom  de 
co.  fiance.  ihid. 

Ces  oblîgitîons  qu'ac- 
cepte le  fils  de  Bien 
en  prenant  le  nom  de 
Jefus ,  prouvent  l'ar- 

^  dent  dtfir  qu'il  avoit 
'  de  nous  fauver.    ibid. 

Ce  qu'il  en  a  conté  à  J. 

C   pour  devenir  notfe 

fauVcur,  &  payer  (fe- 

gnement  pour  nons. 

2jb 

Le  nom  de  Jefus  mérte 
notre  vénération  & 
notre  rcff  eft.         2  Ji 

Comment    il    fjut   s'y 
prendre   p  ur  rei  drc 
a  ce  faint  nom  l'hon- 
neur qui  lui   eft  dû. 
ibid. 

Divers  motifs  qui.  doi- 
vent exciter  notre  d^ 
votion  envers  le  nom 
de  JeftiS.  2g  2 

En  vertu  de  ton  nom, 
Jefus  veut  nous  fuU- 
vr,  fi  nous  voulons 
glorifi  r  fon  nom  ; 
iious  d  von^  de  notre 
côté  faire  lous  nos  ef- 
forts pour  nous  fan- 
ver.  233 

Comme  le  nom  de  J  ^^s 
remplit tute  lat  rre« 
nous  (levons  l'hoLorér 
&  le  refpeâer  en  t'>ut 
leù.  234 

L*ame    chiéticnne   ttoit 
toute    s'ocwtpeif    du 
C  c  2 
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.Domdelefiis.     \a3Ç 

:C^^*n  Jernoni  de  Je- 

,fas  çftredonîaldè  aux 

'■  -  -  '  '  '  ^ r^â^ 
lïur  If  çtteme  fnjet  ;qm 
continue  à  jjrouyer 
Pefficacité  du  nota  de 
Jeûis  contre  les  f  jaif- 
fence?,  iofcrnflïes. 

Wtimîs  du  raintibn^  de 
né^ft  ie  <»  iài^t  nom  Sue 


nos  dpfatieas  r«Qot- 

a^-^tu.*^  ^ 
atdttôrabîe ,  prc^i^te  I  du 

■  iionï  de  Jefos;       ajS 

.  jCçî  qui  cent  foire  la  ^oo- 

ç^fion  à*ixa  diCcoiirs. 

n9 

Elan  &  dbjet  d'an  dit 
cours  ÉHuilier  pour  le 
jourde  layirconcîfion, 
fut  ïeteptéme.  Divi- 

.  Son ,  fqndiyifion.  In- 
.tfoàçiRiàx  an  premier 

'  pt^t^ïntrWuftlondp 

,  '  téoAd.  ZAO  ^^^  fuiv. 


Â  R  T I C  L  E  -  <2  U  i^  ^  ï  ï;^^'^^^ 


lirtilnatrefurlèi^- 

tere  dèV^piphanielRé- 

fiexîons  .théologiques 

^  morales  fyt  le  mé*^' 

frte  fujet*  tWtîquité 

ieîaféte^erEçijhv 

.  ,iiie,Toit  irtftitu^i,  fur 

^Udf  fondée,  ^i  &* 

Jkiv. 

«eBtàuent  de^iTioina» 

far  rat)pkrlUon  $e  la 

manifeftatfon  de  J.  C. 

dans  ceçiQndé.    '24^ 

5Ï/épiphanie  éft  le  jour 

de    la   vocation  des 

gentils  I  i&r'par  con- 


'%lâïni^âè  4a^»^. 

Prophétie  aujfajjet  der^ 
.vàcàtioni  des  gédtft^^ 

:  :|ûftiii,  poilt>a(apl- J;<;. 
•Juifs,  ài^|ïa^Wtj!r& 

^>  tfl^ges./'^-^  '^*^'"H4ip' 

X'etofie    apparoit  ^ûx 

^  4nages  ^  &  la  girace 

,  éclaire  l^rs   coen^ 

Docilité  '1k   foûmll^ 
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.  oesmflçes.,  f49 

la   docilité,  des  mssts 

doit  être'  fe  mod^if 

de  notre  '>fouix7Liffîbii. 

tes  mages  arrivés  à  Je- 

,  fiifalem ,  demandent 

où  eft  le  roi  des  Juifs» 

\  Qçtte   quçJftion  .trbu- 

"  :ble  H^qde  &  décoir- 

'  certc  les  hajbitans^ 

Hypocrifîc  extravagante 
•  .  '&  impiété  d'Hérode. 

..,/..■      -^'Wrf- 

Gran'ileur  de  là  foi  &  da 
courage  des  mages  , 
elle  doit  faire  le  modè- 
le de- K'RÔtfe.  *   i^i 

t*aVèiigIeme'rtt'^des  Juifs 
pendant  aue  les  mages 
font  édzfcés/'   '  z^z^ 

Les  mages  nous  fnftrui- 

•fciit  pat  lètrr  côâd^!^ 

te  de  la  ina^fere  dont 

-ii0^s   devons    répon- 

jîre 'à  nàtre  vocatioir. 

^    '    ^  ibid. 

Réflexion  fur  Tadoration 
-des  mages.  253 

La  plupart  des  chré- 
tiens ,  loin  de  célébrer 
ce  myftcre  avec  rc- 
cueillempt  9  profa- 
nent cette  fête  par  des 
réjoniffanccs  tontes 
payennes.  2Ç4 

La  ôiiélitê  dés  thsges  à 
répondre  à  leur  voca- 
tion, ibid. 

L'exemple  des  mî»ges 
nous  apprend  à  nous 


T^i  E  B  R  s.         66^ 

'  élever  'd^s' çKofes  vifiU 
/  lilés ,  aux  Vin vifibies. 

tés  préfens  qù^offrîftnt 


tiens.  ièid» 

Aqueîl'es  rudes  épreuves 
la  fidélité  des  mages 
fut -elle  expofée. 

Bien  difFérens  des  mages 
à  peine  fommes-nous 
eatrés  dans  les  voiea 
de  Dieu,  que  lesdiffi-- 
cultes  nous  découra.« 


Cc3- 
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SS.  pcres  fur  le  myf- 
terc  de  l'épi  pha  nie. 
Noms  des  auteurs  & 
des  prédicateurs  qui 
ont  écrit  &  prêché  fur 
ce  f«  jet.  aéi  Ôf  fuiv. 
]P]an  êc  objet  du  premier 
difcours  fur  le  myftere 
de  répiphinie.  Oivi- 
fion  9  fou«iivifions. 

pitu  appelle  par  fi  grâce 
tous  11  s  hommes  au 
lalut,  &  cda  indiftiiTC- 
t^^ment  474 

ta  gr.  ce  nous  prévient , 

.  ccm  me  €  lie  prévint  les 
mages.  275; 

lid  coi.fiance  qu'avoient 
Its  magts  U^ns  leurs 

.  propres  mérites  étoit 
un  obftacle  dange- 
reux à  U  lumière  qui 
biilloit  àleurs  yeux: 
confiance  fondée  fur 
leur  fageflc  &  leur 
fcience.  276 

Prophétie  deBnlaam  au 
fujet  de  ce  myftere. 

277 

Combien  eft  prompte 
robéiffance  des  ma- 
gesjmalfi'ré  les  prétex- 

'  tes  que  leur  fuggéroit 
la  raifon.  ibid. 

Il  importe  peu  de  (avoir 
fi  les  mages  étaient 
rois  ou  non ,  il  eft  de 
la   prudence    fur  ce 

'  point  de  s'en  tenir  à 
se  qu*o^t  cru  nos  p«- 

;    res.  278 


JRaifbns  qui  engtjcéntfes 
mages  à  chercher  Je- 
!    fus-Chrifi:     prompte- 
ment  279 

La   piompte    recherche 
qne  firent  les  mages 
.    de  J  C.  leur  procure 
l'avantage  de  le  trou- 
ver, ihid» 
Combien  l'appareil  hu- 
miliant de  J.  C.  dans 
la  crèche  devoit  natu- 
rellement révolter  la 
délicatefle  des  mages. 
280 
La  foi  des  chrétiens  mÛè 
à  d'auffî  rudes  épreu- 
ves que  celles  des  ma- 
ges feroit  bien  chan- 
celante.  ibiA. 
Le  zelc  que  montrent  les 
mages   pour  trouver 
J.  C.  confond  bien  les 
lenteurs  des  chrétiens 
qnand  il  s'agit  4'aller 
à  Dieu.  2gi 
Les  mages  qui  avoieitf 
tout  à  craindre  en  da» 
mandant  où  étoit  J. 
C.  fe  rendirent  fopé- 
rieurs  à 'tout  refpeâ 
humain.              ihid, 
Q.uoique   rétoile  difpa- 
roiUe   aux  yeux  des 
mages  ,  leur  fidélité 
n'eft  pas  déconcertée. 
Sujet    de    confufion 
pour  notre  lâcheté. 

2g% 

Après  les  prodiges  de 
grâces  opérés  en  fa- 
veur dés  mages ,  nout 
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tdn(r    lîcti    ï^ef^rcr 

nousfoyons.        îbid, 

Préf<»ihption  ^îc  oerti^s 

péchètirs  qui  ne  veu- 

Uii^  rien  taire  &  qui 

attendent   tout  de  la 

g^ace  :  îllvfion  de  leur 

attente.  *83 

Qiieiks  font  les  gpraces 

fur     Ufquelles    nous 

ponvafïS'étAhïh  notre 

ffpéranee.^      '  *  2^% 

Tont  cfl-myfterieùx  dans 

iifegcs  fbnt  à  J.  C. 

l/^àvnràn^  St  îe  trou- 
1)le  que  fnit  naî^fedans 
^      H^?6déla  tionv^fïk^e  ' 
^^' 'l^na^flôftcé  de  J.  C. 

2fSèi»r'1ë^êihè«fiii^ti»l  s86 
'ï9M^«£!é^Tfey#ht"fToai.  ' 
Jff^'^péparlesifli^',  en- 
^^^^^îfe  eftPfiir^^M  ^ts 
'  ^  *   eruels  îTé  cette  f tf reur. 

287 

Ij'on  trouve  dans  Héro- 

de  la  prewve  que  le  dé- 

*      fefpojr  &  là  ertiauté 

'.   Tufreirfrde  prè&lQm- 

1>iti{)n  &  riiiipofture. 

'-  *■-'      '^'     '   ibid. 

Bien  del  cHt^^èns  de  nos 

jours   perfé&utent  la' 

vérité  comme  Hérode 

pcrfécqtaJefus-Chrift. 

288 

Les  railleries  qu'on  £iit 

de  h  piété  font  de  vé- 


'lltablei^^tliftntions. 

■^  •''  '  ,  î'i    '^'      Uhtd. 

L*aveiigiement  des  pré- 
trts  coiïfiïltéiptrHé- 
Iwle^va  ail' point  dt 
leur  foire  ttahir  la  Vé- 
rité.   -  289 

Combien  eft  méprilàble , 
dans  les  miniftres  au 
feignevr  ,>  le  reipeâ 
humain  ,  fur -tout  à 
regat^'dek^tan^i 

Ct^iâ^^fétkÀ  4fi60Àieva. 
'  ble  Taveuglement  des 
pr$tt««'^&  des    dcK> 
teurs  ,    c^eft    qifrk 
-  voyent  que  i^Tgeni* 
tîl»  cher«heiit  Dieii  , 
&  quMU  iw  'le  4her- 
'  chenrpars  eHX-4ii^es« 
*  '  '  '  '        fibid» 
Contenu  û'^^'vt  IWxté- 
^    rieur  de^Iâ  religion, 
bien  rfes^réirerts  s'en 
tié'nneht*:  faut' 'Mfer 
plus  loin.    ■  "  jJ  292 
Lk  i^ifat^  pourquoi  S  y 
'  tt  Sv'p^ûide  chrétiens  , 
c'eft  que  peu  fe  don- 
nent à1>ieii  faniff  r^r. 
vêr  '     '    Ubid. 

Ce  4uieft*péohe  lç|  pré- 
tm  &4e8  'létrHes  de 
'  s'expliquer^  fiJfU  naif- 
iaHce^^du^lilbérsteur  , 
dl  foli!v<HitW  qmnous 
empêche  dentaire  le 
bien.  493 

L'églife ,  loin  d'autorifet 
les  prévarication^  de 
fes  miniftrcs  ne  cefîe 
Ce  4 

r 
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fiouvçlleiMnt  i^é  i  a? 
veugleiïLehtî  ines^ciifa- 
ble.   -^         ;     195 

AcçompliHeàient  ^  «es 

prophéties ^  propre^'  à 

tfreir  le  bandeau  aui 

aveuj^leit  ,l«s  Jtiifs.^ 

••■     .    '/'  tbid. 

Principe  dç  ravcugle- 
ment  des  Juifs  fur  la 
naiflTance  de  J.  C.  c'èft 
fuMsfefiçuroient  un 
ffleflTie  tri(m)phaiit  & 
glorieux.  ibid. 

Fuiiftioii  rigoutcdfd  ^- 
xercéecontre  lesjuif^j 
Ué  gentils  leur'  font 
fubftitués.  z^6 

tes  Juifs  en  exécration  à 
tous  les  peuples.    297 

A  confidérer  k  défcaden- 
ce  de  la  religion  ,  les 
chrétiens  ont  tout  à 
craindre  qàe  Us  infl' 
deles  ne  leur  foienfc 
préférés ,  comnie  ils 
tont  été  aux:  Juife. 
ihidi 

Ce  qui  peut  faire  1 1  con- 

«Uifion  d'un  difcours. 

293 

plan  8c  objet  du  fécond 

4ifcours  (ur  le  myftâ« 


T  A  B  iL  B 

-    ^.^e  dePépiphaniç,  Dî- 

I    ^,j^9pfpti^C:ft9fimo«. 

.    P  ^trentî  l^  «agç5^  5pur 

., -J&iivrg  rétftUeHtlijlçw 

dpniient  les  F^^  de 
la  prompte  obéii&nee 
des  magjSjj.pi^ïci 

Laplup§urt  ^ cTjfftieBS 
,  Te.  boKne^t^i^çqH^  fi. 
dile ment  fins  fe^gfet- 
trc  en  pekie  >de  .ëtw 
preuve  de  leur  foi. faf 
îeurs  adions.  2£^ 
L'onfe  plaint  deroi]£;a- 
fit^d^  ia  foi^^p^aa 
de  èette  plainte.  ibU. 

tif^  4r  ^iis,  fagi|iet- 
tre  à.li  &i.^«  «*ea 
avoient    Ui    mH^* 


6énéro£té  de  la  foi  def 
mages ,  rien  9«  les  H» 
biite.  3<>5 

L'on  ne  remarque  ^ae 
lâcHeté  daos^la  foi  des 
clirétiens^  les  maio« 
dres  obllaclies  tes  éi* 
concertent  3cf 

Différence  de  la  con« 
duite  des  n^'iges  &  de 
celle  des  Juifs  à  re- 
gard de  Tenfaiit  nou- 
vellement né,  imitonf 
TuAe  &  évitoas  £iih 
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tre.      *  ihid. 

Tandis  que  la  foi  dépé- 
rit parmi  les  chrétiens 
elle  prend  vigueur  au 
centre  de  l'idolâtrie 
&  de  la  barbarie.   308 

Magnanimité  des  ma- 
ges ,  elle  les  rend  fu- 
périeurs  à  toute  confi- 
.  dération  humaine. 

309-' 

î^a  fermeté  de  la  foi  des 

mages  paroît  avec  é- 

dat    pr   îes  rifques 

,  quMls    couroient .  e% 

s'annonçant   dans  h 

Judée.  3ijo 

Qn  peut  dire  en.nn^fens 

que  la  foi  desiiitigiçs 

a  furpalTé   celle  des 

miSrtyrs  &  des  faints 

confefleurs  dç  J.  C. 

3U: 

Bîen  de?  chrétiens  rou-  ; 

giflTent  de  paroître  tels 

p4',r  refpeà  humain  , 

Îrr  là   ils,  dégradent 
eur  foi.  ihid. 

Ce  qu'on  peut  .appellera 
le  trÎDmphc  &  la  pçr- 
fiék'ioti  de  Ja  fui  des 
i»3g?s.  ,  31,3.'.; 

Xes  migcs  jecûnnoilfent , 
dans  J.  C.  &îeurmo-. 
narquç  &  leur  Dieu. 
Nouveau. degré. de  ta 
pcjféftion  de  leur  fo4. 

313; 
I^  nature   de»  préfousv 
que  font  hs  mag^ 


T  T  E  &  E  S.  6àf^>. 

leur  foi.  314 

Docilité  des  magçs  auxi 
ordres-du  ciel.  ihid. 
Les  mages  s'en  retour-^ 
nent  par  un  autre 
chemin,  autre  marque 
de  leur  docilité.  M0» 
calité  fur  ce  fujet. 

Combien  eft  inconceva- 
vable   l'infidélité  des. 
Juifs  qui  poffédoient  r 
J.  C.  au  milieu  d'eux , 
&  qui  le  méconooi^ 
fent.  31^ 

LlavertiiTcment  quedon- . 
ne  J.  C.  aux  mages  de- 
là nr.i(rance,  fait  preu^- 
ve  des  deffeins^  de  mi-  - 
féricordequ'avoitDiea  * 
paut  ;  le.  pçuple  Juif.  1 
ibid.. 

La-  contradiélfon  mani-- 
fefte  des  Juifs  qui  at-  ^ 
temlaiçnt  le  me(riey&\ 
»e  l'ont  pas  voulu  re-- 
connoitre  au>  milieu»*^ 
d'eux,.  r«gne  encore:; 
d^s  le  chrjftiamfme. 

317 

La  plupart  de«  chrétienté 

;ae  fent  gueres  moins: 

infidèles  que  les  J\Uftv 

d'une,  infidélité  ^oîoa-- 

taire  :  examen  à  ce  fu«- 

'jet.  318, 

Le    trmîblt     qu'ekcite  - 

idarts    Hérode   ,     h% 

çpeilioa  4eS'  mage». 


^.  319* 

ppus  apprend  jufqu'gè    Raifohtteaientd^St.  AUu^ 
yd  h   petjiClioii  de.      gulbin  fur  l'iîxtravA** 

CLcSj, 
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gance   de   rinfidéHté 
d^Hérode.  ibid. 

Le  trouble  qui  agitoit 
Uérode  trouble  &  a- 
-  gîte  les  incrédules  & 
ks  .libertins  qui  ne 
veulent  pas  déférer 
aux  vérités  de  la  foi. 
321 

Contin^ion  du  même 
fujet  ibid. 

J.  C.  dans  ce  myftere 
confond  la  fauffe  pru- 
dence du  monde  dans 
la  perfonne  d'Hérode. 
322 

Lequel  on  doit  le  plus 
admirer  dans  ce  myf- 
tere ,  ou  la  foi  des  ma- 
ges, ou  TinfiJélité  des 
Juifs.  ibid. 

Ce  que  firent  les  diverfes 
pa(fions  dontétoitsgité 
Héroop  fur  fon  cœur , 
fe  renouvelle  dans  le 
cœur  ^es  chiétiens  cfe' 
DOS  jours.  324 

Impiété  d'Hérode  con- 
foi^due  &  punie  tragi- 
quement. 325; 

Réflexions  morales  furla 
punition  d'Hérode. 

Ce  qui  peut  faire^l»  con- 
clofioa  du  diiVours. 

ibid. 

Prière  aflTedivc.  327 
Plan  &  objet  d*un  dif- 
cours  Familier  fur  le 
myftere  de  t'^ipka- 
nie.  Divifion  &  foudi- 
viilofls.   ibid.èf/tdv. 


B  L  B 

La  foi  des  maget  en 
triomphant  de  Téloi- 
gnement  des  lieux,  eft^ 
Supérieure  à  celle  det 

Î^afteurs  qui  vinrent  à 
a  crèche  de  J.  C. 

330 
Tandis  que  les  m^ges- 
font  éclater  leur  foi  , 
les  Juifs  font  preuve 
d'infidélité.  ibid. 

L'infidélité  des  chrétiens 
de  nos  jours  diffère 
peu  de  ceUe  des  Juifs. 

331 
Jtts  m^ges ,  fans  aucun 
égard  pour  leur  état& 
leur  condition^fe  met- 
tent en  chemin  pour 
trouver  J.  C.  ils  font 
fourds  à  tout  ce  que 
pouvoient  leur  fn^é- 
rer  des  anciens  préju- 
ges, ibid, 
La  foi  des  mages  Tem- 
'       porte  encore  fur  celle 
^  d'Abraham  fi  fort  van- 
tée dans  les  écritures. 

33» 
Toute  -  jpujflancc  de  la 
grâce  fur  lefpritft  le 
cœurdesmsgcs.  ibid. 
Comme    les   mages  ft 
montrent   îndifférens 
fur  tout  ce  ^ue  pourra 
penfer  ou  dire  le  mon- 
de de  leurs    démar- 
ches. 333 
La  crainte  an  mondt  & 
le  refpeâ  humain  em- 
pêchent    un     grand 
nombre  de  chrétieos 
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de  fâîfe  le  bien,  ibid. 
Ce  qui  relevé  encore  de 
beaflcoo^la  généfofité 
de  la  foi  dés  mages , 
c'eft  tpiepôiii?  parvenir 
j«fijii*à  J.  G.  ils  expo- 
fent  leur  liberté  & 
leur  vie.  '  334 
La  foi  des  chrétiens  n'clt 
plus  qu^une  foi  lâche 
&  timide.  33$ 

LesliifMîliatfotis  deJ.C 
'    dans  I»  crèche ,  4oin 
d'affoîblir  k  foi  des 
mages  raffermit.  337 
Pénén^pn  drla  foi  des 
imagesf  fur  les  deux  a- 
vénemens  de  J.  C. 
ibid. 
Adoration  des  mages  in- 
térieure &  extériturc, 
,  338 

Les  dhfetfeins  doivent  à 
Dieu  des  refpe^s  ex- 
térieurs', &  ils  ne  les 
^  lijî -ifcndênt  pa^.  ibid, 
Lèrefpeâ:  intérieur  doit 
If  écelTairemënt  accom- 
pagner Textérieur. 

33<> 
Suite  des  vérités  précé- 
dentes. 340 
Souveraineté  de  J.  €. 
marfuée  par  l'of  que 
lui  préfentent  les  ma- 
ges.                     ibid, 
î7ous  nous  vantons  d'ho- 


T  I  E  R  E  6-  6ît 

no  rer  J.C.  mais  eft-ce 

avec  la  même  fincérité 

qu«  les  mages?    341 

Divinité  de  X  C.  tmv- 

^lèpar  Tencens  que 

"  préfentent  les  mages. 

''  -         .    34» 

C*cft  par  le  baptême  qae 

nous  ratifions  les  en- 

rgeniens  que  font  à 
C.  les  mages  pour 
eux  &  pour  nou». 

ibid. 
Parla  myrrhe  oo'-oflFhnt 
les  msget  ils  honorent 
•  '  la  divinité  de  J.  C. 

ibid. 

Moralité  fur  le  fujet  qui 

précède.  343^ 

Le  falut   n'eft  accordé 

qu*à  la  perfévérance. 

344 

Le  moyen  dé  conferver 

J.  C.  c'eft  d'imiter  les 

mages  dans  la  condui^^ 

te  «Qu'ils  tiennent  pour 

retourner  dans  leurs 

pays.  ibid. 

Moralité  fur  ce  fujet , 

qui  roule  fur  la  Âiite 

des  méchans.        345; 

Sentimens  affeâifs  fur  le 

myftere  de  ce  jour, qui 

peuvent  f^ire  la  con- 

clufion  du   difcours. 

346 


Ce  ^ 
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QB«BËVAl»fcrNfiPré- 
llminaire.       Réfle- 

'  -  ■  âé  H-pABon  de  ^ï>tf  e 

litéè  ^;il  f^t  vr^it  de 

4aat  fa'iiu>rt ,  oé^u'il 

■  faut    crdr#    fur-  ce 

*oifttV'  349 

'  Q^efilon  ^tie  iraient  les 

»■  ï Veft  offert  librement  à 

'     ^itté^u  de  ^fl^ere 

%l^td9ndefi»«fit  de 

'  Àoàrlr.     4  350 

S^il'étoi't  nécefTsir^  qjie 

J,  €,  foulB^it  pour  le 

Àiut-dn  igeare  ;hu- 

nuin.  -        351 

8*11  ne  piroîtpofftt  d'an- 

.  tscjmejtri  p^nc  Je  û- . 

luides^fMQieS'Qiie  la 

p^KmdeJefus-Chrlft. 

4bid. 

J,Q.  a  fônffert  non-feu- 

lc0ittit>  pour  tous  les 

bonuttes  «n  génér aV , 

unis  ppur  c4i3cun  de 

.«<mt  tn  paijUculier. 


R4éil  de'plas^for^rcnant 

^Qi^r^re^rk  hnmaia 

r    ^ue  la  iiiOrti&  lapait 

'  «^fi^o?"  4*410:   honunc^ 

D2v«rfe$  fi^um^  de  la 

^  paflion  de  J.  C.  ptc- 
Miére  figure  ,  Âbel  ; 

!  féconde  figure,  Ilkaci 
tmifionie^  figure ,  Jo- 

-     fepk.      354  Ôf/»». 

Pr«pteé^'e.  dM£)ie  fur  h 
Tp^on  &  y  mort  du 

îiteviBU**  356. 

Pôiphétie  de  David.  3sr 

^'Pvdphéde.de^okL 

r-:r:rq  .^  .v     '       '    355. 

L'staumr  !^e  Dieu  té- 
moigne' aux  hoiQmes 
da!Ds  la  ppffion  &  la. 
mort  de  J.   C.  Sentî- 

<     içcni  de  S.  Anguâîii 

.  ^deréglifeàcefojet; 

<    ^-/  ibid. 

Les^péch»  de«^hodQmes 

.  font' la  caufe.preouere 

de  la  paffion  &'dela 

mortrdç  J,  c        359 

La  paffion  &  la  mort  de 
J.  C.  donnent  à  con- 
nuitre  combien  le  pé^ 
ché^ft  horrible.    36a 

Ccîiiwejf.  C.  coûnoiffiâji 
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Fénormilé  du  péché , 
]a  douleur  qu'il  en  a 
conçue  a  été  extrême. 

Nous  devons  kaïr.  le  po- 
ché qui  a  oaufé  la 
mortàj.  C.         362 

Une  des  preuves  de  la 
divinité  de  J;C.c'eft 
qu'il  avoit  prédit  tou-. 
tes  les  circonftances 
defamprt.  3^3 

|.a  manftre  dont  meurt 

J.  C.  forme  une  autre 

pteuvede  fa  divinité. 

ibid, 

J»  C.feul  pou  voit  fatis- 
fàire  :à  la'  juftice  irri^ 
tée  pour  les  péchés  de^ 
hommes.  3^4 

Si  dans  la  paQioni'ame 

,  de  J.  C.  jôuiflbit  de  la 
félicité  &  de  la  gloire. 

Ëcs  peines  qu'a  endure 

.  J.  6.  dans  la  paflBon 
étoientproportionnécs 
aux  péchés  des  hom- 
mes, &  c'ytft  en  cela 
qu'elles  ont  été  exeef- 
ttvw.  ,      ibidt 

Pourquoi  J.  G.  a  voulu 

mourir  fus  la  crcix. 

366 

Quel  doit  être  le  twinci. 

pal   nçLotif    de   notre 

douleur  en  méditant 

Air.lapaffîon  dej.  C. 

ibid. 

]Ea  paffion.  de  Ji  C  doit 
Vf  oduireen  nous  tout 
4  Ui^  itisiiBUtiiiieat. 


T  r  I  i  B  a         éij 
de  douleur  &  de  joie* 

La  paffion  de  J:  C.  doit 
animer  notre  oonfian- 
cc.  3^8 

La  mortdeJ.C.cft  tou- 
te volontaire.        3^? 

Ji,  a  en  mourant  làtis- 
fait  pour  tous  les  pé- 
chés des  hommes. 

ibid. 

J..G.  par  famort  efiFacç 
la  cédille  de  mort  por*^ 
tée  contre  tous  If» 
hommes.  ibifh 

G'eft  une  injufticc  que 
rinnocent  périffepouc 
le  coupable.  Réponfe  k 
cittc  apparente  con- 
tradidioB.  ^o 

Jcfus-Chrift  par  fa  mort 
délivre  le  chrétiea 
d'une    double    mort. 

mi. 

Conféquenocs  perfonnel- 

les  que  doit  tirer  un 

chrétien  de  la  mort  S^ 

d&  la  paffîondej.  C. 

ibid» 

De  tous  les  myfteres  it 
n'y  en  a  point  qui  é- 
toiraent  davantage 
fe^ithBmain.    371, 

Divers  pafllges  de  récri- 
ture. Sentimens  des 
SSi  pères  fur  la  mort 
&  la  paffion-  de  notre 
feigneur  J.  C.  Noms 
desmiteurs  &  prédii 
catenrsqui^nt&ritfe 
prêché  fur  ce  fu jet." 
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Plan  :&  Dbirt  do  'ptemiiêr 
di^cuurs  fur  h  paffiû^ 
At  jnotre'fe{gi>t  ur  J.  C.  '^ 
Diviiîoii.  So^divt&bns 
Pfitr»  à  h  cfbix.  '3'48 

Qjoel  eH  celui  ^ôi  fouf- 
lre?t^eftjaus.ChHft. 

Pour  qtij  J.  C.  v«trt-il 
fooffrlr  ?  pour  toushs 
'hommes.       '       ihid. 

ïour^iol  J.  Q.  a-tUl 
fouffert?  »fci<i. 

Projet  àt$  ënliemis  de 

Jeiuft  p^tir  le^efdre. 

•   ^  388 

Cdmpaffiôn  qu'excitent 
dnDs^e  cœur  de  Jefîis 
les  orimee  des  hotit* 

'  '  389 
J.  C.  comme  Dieu  ;  fcht 
toute  r^nièrmité  du 
péch^;^\îorhfrfe  hoih- 
me  il  enibofiFrétbifte 
l»9«kie;'  ^  '  39Ô 
DiiF^entes  tmi^s  qif'à' J. 
C.  dot^échéîtllecon- 
iidere  daiw  ton  objet , 
dans  fon  principe  , 
dans  fe«  fuites.  391 
Ce  q^i  redouble  k  éraiti- 
te  &  la  trifteflè  de 
Jefus  foufln^nt ,  €*éft 
la  vueelaive  &  diitific- 
te  qu'il  a  de  tous  les 
crimes  des  hoimnes.' 

99* 

L^impreffion  furprenan- 

tcquefeitfur  J.C.la 

vue  des  péchés   des 

{sommes.,  ibii* 


ii*' 


?    3    yl 


grâces  ,   &  ne  pleu- 
rent pas  lears'p^hés. 

394 
J.C.  n'épargne  rien  ponr 
txpkr  lîGs  péchés  ;  & 
nous  ,  chrétiens  tâ- 
ches y  le  f enl  nom  de 
pénitence  nous  rtv(fl- 
te.      '•  •  39^ 

Non  -  feulement  Jefos 
voit  tonte  la  diffbnni- 
.  té  au  i^ché  ;  mais  se 
qui  redouble  fes  pei- 
nes,' ë'effgù'i^fevijit' 
chargé  de  tot^e  is  n»- 
-  {édiâion  aitaol^  au 

Figures  ]dc  récriture 
•  quViii'  t^u^  am^liquer 
aj.  C.  volont^rement 
dh  trg^é-dé  la~' malédic- 
tion du  péchë.       997 

C^-  qui  accaUoit  'Jd^s 
'  dans  foh  agotiic  >  c*e& 
le  peu  dfe  «ruit^il 
prévbybît  que  iVïit  ti- 
rèroit  de  fes  (buffrao- 
ces.      '■'''  '   "-'''  395 

J.  C.  dans  fon  tffliôîoa 
pi^ofonde  a  recours  a 
lesdifdples  qu'il  trou- 
ve eiidormis.        ikià 

L*horreor  que  nous  cod- 
cevrions  du  péché ,  & 
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nons  le  voyions  com- 
me J.  C.  la cnvilàgç. 


399 
Comme  la  penitencç  4e 
Jefus-Chrift  doit, être 
le  modèle  de  la  péni- 
tence du  chrétien.  }^. 
C'eft  moins  à  la  cruauté 
des  Juifs  qu'à  l'gmour 
de  J.  C.  que  doit  être 
attribuée  la  pafiî on. 

4oot 
Les    enneipis   de  J.  C. 
viennent  dons  Je  jar- 
din des  olives  pour  fc 
faifirdelui.  401 

Vains  efforts  que  J.  C. 
fait  pour  rappeller  à 
eux  les  ennemis  qui 
ont  conjuré  fa  perte. 
ibid. 
Combien  la  trahifon.  de 
Judas  fut  humiliante 
pour  J.  C.  '  40a 

Perfidie  de  Judas  ^  m?l  - 
gré  It'S  tendres  rejn^on^^ 
'    trarces  de  Jcfus  fon 
maître.  ibid. 

la  même  caufe  qui  enw- 
gea  judas  à  trahir  Ton 
maître  excite  encore 
bien  des  pécheurs  à 
trahir  J.  C. ,  fa  reli- 
gion 9  ion  évan|;ile. 

J.  C.  .Rl)andonné  pài  fes 
difciples  ;  quVUe  en 
fut  la  caufe  ;  confé- 
quencë  que  nous  de- 
vons tifçr  de  leur  dé- 
.tertion.  404 

Infidélité  de  Pierre ,  oc- 


T  t  B  n  E  s/        61$ 

caj^onné^,  par  fe  pré»  -. 
jÇodpiption, ,:        Hid, 

A  auf  Ique  degré  de  par- 
lf:4w:%">»^roitpU- 
yenu,  il  f%ul.f(84éôir 
4e  foi-piême.        40Ç 

J.C,  huniUié.p^r  ks  ptè< 
très  qui  le  fpondim- 
nent.  406 

Les  feuls  t^oins  <|uide-  ) 

vroient  être   écoutés 

^our  la  décl»r:ge  de 

J.  ^C.font    reMttés. 

ibid. 

Sages  içgjpnfe»  de  *f;€J 
aaix .  içdigfies  eJoln- 
nies  que  lui  prêtent 
fes  accufateur$;i  Spnf- 
iletdonnéàj.  C.  407 

La  fainteté  do\9,  doâjine 
de  J.  C.  étoit  ce  qui 
révoltoiti  U9^.  phm'u 
,  iIei;$in'el}:'»Ge  pas  «nco- 
re  ce  gvii  révoJttiest  ji\ 
l^errip^  ?  .,  .,  ikid. 
'  Ce  qui  met  lei«09ible 
aux  humiJ  iaiions  de J« 
C.  c*eft  qu'elles  par- 
,  ^ent  du  facerdoce  mê- 
me. 4cs 

Tiibunal  de  Caïphe  9  J. 
C.  y  par  oit.  401) 

Outrageante       dériûon 
que  fiïwffr«  J.  C.  au 
t][ibim9i  de  Caïphe. 
410 

Moralité  fur  cette  déri- 
fion  facrilege.      ibid. 

Nouveau  fujet  d'humi- 
listion  poiu:  J.  C.  9  il 
compa  r oit  a  u  tribunal 
d'Hér'ode.  ibid. 
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IbtfH^sgan^e  do  jugisr 
.  .ijno«7d*HérQ4eî  fOrté 

A  t'<îac©»il0O^^e  Jiefos  , 
,  Hérode&iHUtèferé- 

BclkMf^ratlté  À  «e  fu- 
jât  412 

J.  C^  tft  fOD^oye  aa  tri- 
bunal de  Pilate  ;  Poli- 
tique 4e€«^gc.  411 

J.C.  condamné  par  B^ls- 
te  81»  fnppiioe  d«  la 
ifbgtllntiion  ^  qodle 
humiliât ioi^l    .    tWrf. 

Bfrifiort  doiilourcuCL^ftii- 
teàj.  C.  4afwfi>  ila- 
gcU|t5om  414 

Bétifcii   facrilege   des 

Juife ,,    coatinuellt- 

.  ment  renouvellée  par 

^^es  ohr^tie  n^9.      ihid, 

Jx  Qj.  twtjlefijjuré  qu'il 
tft»Tfrpix)diilt  au  peu- 
ple pairPilftte,Cremitr 
tiqjedient  qete  tfente  ck 
jwge  pour  îa  ûptitmi- 
ce  d- Jefu5.  41  ç 

.application  de  ces  p4ro« 

itir,^eçe  homa»  Mo  r  a^ir 

'  iéict  fujet         41^ 

Hla^e  priTp'ofe  de  dëli- 

•    vrer  J.C  à  la  pi? ce  de 

^l^rdbî»':  fécend^ex- 

pôdlent  Tàe  ee? juge  pé- 

litiq^tte.       V^    *  4^ 

:0ond^mnît!ondej.  C.  à 
'la  inort^iîiptdice  delà' 
i^oix.  Divers^  traits  de 
Bioraleg  tir^s  de  toïh 
te&  OÊf  dtvoDftances. 

■      "  '    ^^S- 


L  B 

Obligation   âa  chréfieir 

àfoivre  J.  C.  dars  fes 

opprobres ,  &  de  Ti. 

.  miter   dans  £es  £biif« 

firances.  419 

J.  C.  condamné  à  mort 

eft    livré    entre    Ut 

mDius  de  fes  enae^s. 

Und. 

bifierence  do  facrificede 

J.  C.  avec  celui  dl- 

faac,  quoique  femfali- 

ble  dans  quelque  cir- 

.  conâarees..  420 

Boc^Donifiaire,  ^gure  de 
X  C.chargé  de  tous  les 
p«chés  des:  hopunes. 
i.  :■'.   .-       ibid. 

DeP]n^iipeniàbl«  néeel^ 
Été  eu  font  lesxiilé- 
tiens  deportef  la  .cpoir 

Cyxébéext»-  ni  .v-  4SI 

Coffibi^  étek)r!eBf  te- 
ï^)  leiibppiicbiBÙ 
croiiB'^;     .'!■  ;</■') -'ili^ 

J.'  a  attaché  à  la  ortiàQ  f 
multiplicité  des.'loiU> 
^mens' qu 'il -(lukirei^ 
'  •  ^   '4'sb 

St^e  du  même^-iîi^ 
Jtfu»  élever  \£n  c^oâc 
^  .     '   j'iî  41  V  ,4tj: 

Sientim^tqiH  '  ddiWDt 
fha^tce  dansfiuii^fidç- 
lé^»  àià^vioeî  deJciiiS 
cd  croî».^  "  .       4i4f. 

Reprodfes  de  Jefus  aux: 
JtJÎ&'quî  conviennent 
à  ''^À-efque  t^s  le»- 
bhréb'eiîs.  42J 

C^i/jfkim^li  di^{|^. 
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'  >*opérentàlrj»»n^de 

€àJurt0T0bfemtioni'4a8 
FJbmâ^  objet  duiiboond 

itlifcours  fur  lapaffîon 
^'  de4»otr<  feigneuf  JQC; 

'  Divifïon  Se  foiidlvi- 

Jj  ïtCs  i^fcoiïvef  éàn»  f  Ion 
ji^oœur  toutes  ^iéis  oon- 
>îit»adBftian$  Jmffçécfect' 

Ce  qwfAQ.  veot  no«s 
apprendre  par  les  con- 
tradiélibils  qu'il  i^ef^ 

Ibar^nerofîté  des  corn- 

•^j  batkifB^ibwÉiâil  J.'C. 

fanlarditi  âfs^oHv^s  ^ 

cft  lemctéeledehigél 

«lôHs  devons  réMevau 

Frix'du  fan^de  Ji  C. 
Prière  pôar  que  le 
dEr|]itnous  enfoit  ap<. 

Sii  J.  C^  à  k^vub  du  pé- 
.]â)é  9  Terfe  fon  fang  y 
qmlU  eftr»dott&,aotre 

,dôiJÎ)s.fnil€rest4e  rcfii^ 
Cer  nos  larmes.  iM. 
Canfocfnité  de  la  volonté 
de^J.G.  à  celle  de  fon 
père  :  modèle  de  notre 
îbumiflion  aux  ordres 


^  M%  K  z  s.        étif 

I  clives  y  4'etqttîil  fret 
vvbilt4nutittt^^r^ 

Qiihtt^\9'>J^Vi^  prévoit 

-utoôf€84é»ipéfnï*^'il 
.  I  ira  endurer  ,  il  nfea 
:  lb«ffre^p«fwo^s.3  f 

Ajïês    l'iexent^îe   d\in 

Bleu  fi  fort  tf«uÊl| 

pat»  \e>piché  v  I1wf«ifi- 

^  bilké  du  p^heiimdn- 

^^ille  'eft'  Incoffceta- 

bÎ0.<^>'''  1  '^      '  ^44ife 

CafaftfefïS^^  riott-^<n:- 
l»ttr  aprèsaroifpéofeéf 
ce  qtti  peiït  la  lehdsè 
bonne  &  valaiilei, 

Jofe^h  Fut  vendu  p»fei 

■les  jours  vendii  îjar 

les  maliv^£^l^i|ti0i^» 

J^ephpJewrtior  ewc, 

Jdos  pleiire  to  ifoiiF. 

"'44? 

J.  a  fotvendu  à  vH 
prisiiious  leTendoni 
Ibuvent  pour  k  ipljis 
mkce  intérêt.      444 

Ckconilanci^s  qui  pnm- 
vent  dairemetït  que 
k  &orifioe  ^e  JMis« 
-Chxift  eft  volontaire. 

-445 
Bien  des  «h^tiens  font 
indignés  de  la  perfi« 
die  de  Jndtis  ,  Ikns. 
penfer  qu'ils  font  c#n«. 
I^bks  <lu  même  ak 
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4res  des  falots  autels. 
î,  ■  '7  •  f  ..'  .  >  1  m-iWâ. 
SiJ.C.>&biflfci}iieiliire 
-^  rÀ  obargitfr  ée  ihaittes, 

tfett  par  amot}FtK>ar 

,  J.'C.  eft  abindonné  de 
^  ^^tourfi»  diftlplfift  448 
JiC.  eft  tous  Ivs  leurs 

'^^ffétiws^'immtde  il 
^  :1e  fut  de  fes  difct^les. 

LVxemple  ic  Pierre  qui 

"^  vemmce    fon  /  4mn 

psnaitUff  ,    doit  faire 

Irtinblet  h  Tert^la 

.     ^jnteuxaffèrnlie^'  450 

-QQriqtie»Pienle  reo|>nce 

/   ^«laitf  e  i  il  n'en  eft 

c^  paiofeabancU)nnét|>teu« 

.    ^mï9^  commrPierrc , 

nous  ûbtkndnoAi  mi- 

féricorde  comme  lui. 

\^\.  4li 

J.  t  C.  fib  «tttque  dans 

i  fon  honneur  par  rjn<i> 

jtitics  irte  ■  fes  jiïg^s. 

M   Tribunal  deCaïphe. 

•  '     .  t  y     '.        <  #frf. 

fl^iMltlde  PiMte<  4c 3 


2  3  « 

i-y  ^oneitt  point  d  JftC 
-p  "  v>*\  1  ^n  ^'  :.  #K 
^liiioQt'e^uX  q^iiipiaF. 
o^liiennent      vé9il9^ltp 

li^xintmgt  .que  fififiitlé 
-^  ijqi&àj^  C.^fir^lfire- 
'  cdnooi&flt  tptvur;^ 
\  roi  ,  fe  renoavelle 
.'  ton^  UH»  joiir9:^a|l /^ 
.   dirétieitt , -dS:  oel^  en 

-t  i4uèfc£ftît.;ra*iïo:T  «5$ 
ij4^C.  eft  tous  les  j^urs 

mo^pléinft^tlHiiUSé.Çi 
0  dérm^-^^^t^^^lg^nds 
t    dehiniterr«>|!£]imste  il 

y  fvt  par  Héroét*  & 

^larfacotlt^  ..  Jklf 
^X'in  digne  <  c*  mçawfon 

&  l'xn  juii«i]M9i^éi^noe 
?.v  qutî  lireÂt  U»  jt^  de 

•Barsabp^  rà  jîîfi.  fe 
.>  (.trouve  renouv^liée  i 

chaque-  «ft>i»^t>  ^g|r 
^^   dtsfiomm<«}9MÀ.%di- 

fent  chrétiens.  4$^ 
Flag^llatltm  ^^ J^jÇ. 

graid  fujetiie  «i4iita- 
.  tionpiiut  i'ome fidèle, 

i&  de  cç^uHoBi^i^ 
,  lepéfiheuti.  (  ,  4f7 
.Pilate  voyant  J.  C.  tout 

défiguré»  ^4ftsdte4rf- 


^ufieté  des  aecuj^îèns  f.A^  fein  de  le  fan  ver  de  It 


.imputées  à  J.  C  ^t* 
lence  d?.  J-^lrpifcn 
de  cafikn0e^<  ibid, 
J'.Cr.dJt^iHl  a'efttpas 
de  ce  monde  ,  corn- 
nent  cela  s'entend. 
■•■:       .'.  *.:    -454 


le  pr^eiïtt  aR^fiduple, 

Inut^té  de  fa  t^tati- 

.   ve.  ■    .   ,^  458 

Belle  aK>r8lité  fur  ces 

parol«s^  t   ecce  ^hcmê^ 

459 
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La  pfoteftation  que  Pila- 
te  feît  de  riiïnoceiice 
lie  J.C.  ne  fût  qu'aug- 
menter la  fureur  des 
Juift.  460 

J.  C.  dans  le  comble  des 
humiliations  ne  forme 
pas  la  moindre  plain- 
te. Moralité  à  ce  fu  jet. 
iHd. 

C\ft  dn  plaifir  des  fens 
que  le  malheur  de 
rhomme  a  tiré  fa  four- 
ce.  461 

J.  C.  eft  abandonné  des 
Juift  pour  être  cruci- 
fié. Réflgnation  de  J. 
C.       •  •    ^id. 

J.  C.  en  citant  au  oa}vai. 
te  y  renouvelle  v  & 
toutes  les  plaies  defbn 
èorps  ,  &  Mutes  les 
peines  de  fon  cœur. 

LeÇfrénéeti  aide  i  Jefus 

poDf  porter  fil  croix. 

fbii. 

Afili<^lôn  des  fatiitès 
femmes  qni  .^fi^nt  à  la 
(bite  de  Jefus.      463 

Moralité  &ir  ces  paroles 
de  J.  e.  /Mitent. 

'  t  md. 

Crucifiement  de  J.  C. 
464 

Autant  le  ipeébcle  de 
la  croix  confolel'ame 
fidèle,  autant  révol- 
te-t-ille  mondain.  Mo- 
jralité  à  ce  fujet.  ibid. 

Combien  il  futhumiliant 
pour  J.  C  de  fe  voir 


M  A  r  I  B  &  B  s.         €î9 

aOTocié  à  deux  fcélé- 

rats.  JVtyftere  decette 

odieufe  comparaifon. 

J  466 

Sentimens  que  la  vue  de 

«hxrrotx  doit  f airetnat* 

tre  danrs  le  coBur  des 

chrétiens.  ihid^ 

Sentimens  de  générofité* 

jbid. 

Sentimens  de  cecomtoit 
fance.  J^if 

Dernières  paroles,  de  J. 
C.  avant  que  d^exiM'rer 
furlaeroix.     ^'    468 

Bouleverfement  de  toute 
k  nature  à^hrmoctfle 
J.  C.  caufe  de:toiit  ce 
dérangement.     .  .4^9 

Deux  remèdes  jqjue  J.  G. 
oppoOe  à  notre  ^mol- 
leiiè  dans  lapémtelj^e 
qu'il  fait  veloa^ire- 
ment  jburnons*  470 

i^.  Pénitence  «xt»éme. 

Moralité  à  ee  fojet. 

.'  .  '    Ibid. 

!•.  Pénitence  de  J  C. 

pénitence  univerfeUe. 

ibid. 

LedefirdeJ.  C.  eft  que 

nous  le  fniviom  fur 

la  croix  »  &  que  nous 

t  rimîtions  dans  &péii-« 

tehce.  '4^t 

Confiance  que  Jtrchré- 
tiens  doivent  avoir 
danslacrdix*        4^ 

Oftention  de  la  croix  fur 

ces  paroles,  ecce  borna» 

ibid. 

Réfolutions  chrétienacs 
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'^  ^î  penVéït  Hhe  la 
-•  oé'ncMdJi  ^aHrtt  dif. 

WUn  &  objet  d'fM  diC- 
■'  eôtit^^'fa^îct 'ftyr  té 

.^  ^e    J.   C.  'DiVifion. 
1  Pfkreàlacfowc.-Sôit- 

Iltt  voè  dçS  çitéheS.  dn 

^  monde- r       ^  '    478 

€ommeîît,J.  C.  açpcr- 

^^t'd'àîV'fciTl'  iqpgard 

'ttms  '!<*    CTiiiès;des 

J.  >Ô.  eh'âr jf  ife  eoiïi  les 
périi^   de-tèn*   les 

^  ]K)innies  ,  s'abandon- 
na à  la-dotifeur  lapltlà 
iMve.- Moralité  ftir  ce 
•fujcti-  -  4^79 

J.  Gï  tbôrgf^  dés  féehés 
^  dts  hoémiti  ,*  dcvfcnt 
^itiéiîOïiDvHfeblé'  1  fûfi 
^pêrK     '    -;    i     4$o 

Stwôus  confidérîon'satrèç. 
foin  l'értorwité  du  pé- 
^hl'i  tootfç  trifteffe  fe- 
iroit  fembkble  dans  la 
pénftenceàUtriftrflTe 
4eX  €.  ibid. 

Seconde  eâufe-  de  la  trif- 

t^e  de  J.  C.  dans  le 

jardin  4Ete^  oliviers ,  la 

vue  de  fés  foufiiances. 

481 

Lf  defir  ardent-que  J.  C. 
avoit  montré  de  fotif- 

,'    frir  pour  hshommes, 

(gmble  fe  rallentir  à 

jbivjiedelonfupplice. 

48* 


^iVoîfi^t^e  caçle  '  de  ^ 
-  trlfte'fa  dej,  Ç.éuiS 
■^'  If  Jardin  àés  o^vjàs  i 
^  ^là  Jaftîce'  îaeioiite 

de  Ion  père,  l  ,  îB. 
I^feniibîHtê  'du  peré.ci. 

lefte  à  la  prière  delba 

•fils.  ikid. 

ta  îôi  Importé  tS^QL  de 

foîiffrir  poiir  être  glo* 
'  i-îfié  e^  portée  coiitie 
',  ttïnsfes  ctiTétîtB$,9^i]^ 

Veulent  parvenir  ^îi 
j  gloire/ ■  m 

A  Pexeniple  dçJ.Ç.ag^ 
'  dé  von?  fè  bméttre  M^ 
'   tre  volonté  à  la  fienoe» 

^dque   .  rîgoureofe 

qu'eut  pttifi^  nouspft- 
'  roîtfe.  .   /fi* 

Ravages  que  torgndta 

fiait  dans*  lecftur  h 

'l*liûiBiht.  ^i 

Corfîjitbn  de^  la  p^rt  |e 

fts  difclphei.  Ceîul  J*> 

varice  qui  engageajb- 

dasà  trafiirJ.C'4iÇ* 
J.C.cftabaniloiMiédifts 

tpôtres.  4g7 

Jcfus  eft  renoncé  par  è' 

Pierre.  sbs^ 

Réfiexiow  àt.^.  AugulSfl 

rurlachûtedeS.PÎf^. 

îfi.  ,      4S<, 

Jefus-hûftlÔié  pât  Tes  ju- 
gea qui  condaiBoeat 
ion  inaoceace.  Aid, 
L*oa  ne  garde  aocmic 
fofmalité  de  jufiioe  I 
regard  de  Jefos,lleft 
inlttUé  de  tonte  pari 
4^ 


dby  Google 
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^r 


'  àès  injwreiî   &»  dans 

.touç,  les  fâcheux  éve- 

neiî)icw.  '  .49* 

J.  Ç.  *eft"  Condamné, à 

tlb'iiffirir'le  (uppliee  des 

^ifclàvcs.  ..4^4 

Crjpaiitë  des  fnppUd&s  de 

•la  flagella tioni/  iBid. 

J.'  Ct  eft  produit^  pe«- 

l^sdaps  cet  état  humi- 

J9%  ^&Q^BAt^mïké  à 


4S7 

J.  £îr  expirant  fur, la 
xtûix  ,  cootçnune;  U 
xedemption  des^  hovn^ 

'  '  fliçs,  6SQ'Je»reç6flciiie 
aVec  fonp^f.  »  49^ 

Ppdi^esfurprfln^ns.,.p- 
pçréspar  remcacitédtt 
îangdeJ.C.         499^^ 

Moyens  fûrs.&elfWaçe6 
pourprofiteç  df  la  paf- 
fioH-deJ.  C.      .  f Wir 

Semtimens  chrétiens  t^i 
peuvent  faire  la  cosr 
clufiontdu  difcours.   ^z 

Priera  à  hiCtoix*    501 


»1^ 
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'^-'  CHAPITRE  !^X]^taë:C 


ANTI(iU^TS   de  Jb 

ment  des  pieds.     5PJ 

pola  çn  s^abbaitiant  à 
l^avttles^cdàdeiles 
apôtres.  ihii» 

J.  C.  en  lavant  les  pieds 
de  Tes  apôtres  leur 
donne  nne  marque  é- 
elatante  de  fa  tendre£> 
ie.  ibii. 

Humilité  de  Jefus  dans 

le  lavt;iiient  des  pieds. 

504 

Toute  humiliante  que 
paroit  la  cérémonie 
que  J.  C.  pratique  à 
régarddi  fes  difciples» 
ià,  majefté  s*y  manifeC- 


'  rtxImfAeA  J.  C.  co» 
bat  les  prétextes  de 
-«eu^,qiii  croyent  fe 
desAonoref  quaâd  9s 
s'humilient.      '    «os 

Réftexîon  de  S.  OuyiôP- 
tôme  fur  l'a^ioa  d^Ies 
pardUsdeJ.  C.    ço6 

A  pA?ter  généralemeflt» 
Ton  peut  dire  que  le 
moyen  le  plnt  fit 
d*hooorer  Dieu  »  c'eft 
de  s'humilier.      iUd. 

La  furprife  de  S.  Pierre 
voyant  J.  C.  à  fo 
pieds.  Ç07 

S.  AugufBn  remarqoc 
que  la  cérémonie  dt 
lavement  (les  pieds  eft 
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DBS    aMjAcT^rPB  %  t  S.  fyi$^ 

très-ancienne.       Sô8        s^acquîtter    de  cette 

lavement  des  pieds.  meut  imiur  cette  ùÇ- 

fait  voir  la  néceffité  &        mun  de  s  chrétiens. 

Le  lavement  4^  wed^jSkt  uSV^^f  apôtres,<em. 
gure  du  lavelnent  in-  W^roir  oublie  toute 
teneur.  $io    ^fo grandeur.    ^    SI? 

Vérieés^é^rhiàdi  ^^tJè  n*ÎIÎ*PAofen  de 
réfultent  des  paroles        rendre  à  Dieu  ce  que 


Dans, 
d^ntili 


-çTi — ' — lie  uuusiramillëfr 


tùbv^  ^^y  Sïivm^j^Lj^ 


,;tK>iiiij:.i;-i^i^ 


ïi-f:ifnw'î.  ■■  i    '^  -r-    >      ,     -"    >!•■     .     '^  v        ^     -^^    f 

SUSTfci»î8T,cllV- 

I  ^^  ^çs  iniquitéi  d? 

r  tQi^  les  l|  immeçy  tom- 
be 4ar)^  ^  ,pli|S|  défo- 
lantetriftefie»  %i% 
La  vivacité  de  la  douleur 
de  J  C.  procède  de  l'a- 
mour qu'il  a  pour  fun 
père ,  &  de  la  haine 
qu'il  conçoit  contre  le 
péché.     ,  516 


ftuellc  Ceroiyk  lay|M«en- 

:j  cède  p^e,4t^»l5ur, 

^   nous    C(>nnoifl|ons 

La  dou'eur  de  J   C    tft 
.     une  douleur  Ai?li^e- 

Si  nous  avions  ve'ita- 
bl  ment  horreur  du 
péché,  noue  douleuï 
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liars.  Uni, 

hrma  pomr  oertaliif 
lat^rétt ,  ttodis  ^a'on 
«ft  ftapide  jiifqt]*à  l'id- 
df fféreitce  fur  It  rnnU 
titode  de  les  péchés. 
SIS 

Cfrconibifttes&igiilferes 
•qui  pxouytnt  la  foa- 
sniffiofi  de  J.  C.  auk 
ordret  de  fon  pere,une 
Ibnmiffîon  bienhérofr* 
qne.  ibid» 

Dtas  quélone  fitnétfoii 
ou^  plfife  à  la  provl- 
4once  de  nous  placer , 
nous  devons  nous  fou- 
taettre  à  fes  ordres. 
519 


t  t  ft 
Sur  la  pntn  qmj.t 

fert^de  £mi  tgoaie.  530 
Li  force  et  le  etonje 
mej.  Chkiftsm» 
étas  le  nème  jaNâ 
où  il  Tenott  de  deoief 
tast  de  'marines  à 
fbil^eflès.  SH 

Comment  la  craiote  à  h 
fuite  de  k  mort  ftài 
fouffiraeces  s'eft  atcsN 
doe  arec  le  ^ 
qu'il  troit  de  Ibofllir 
&demiHirir.  ^n 
SentiBneos  tftgjit  m 
Taeie  chréttemie ,  a 
eofiidémit  "les  d«» 
leurs  de  J.  C.daflik 
jardin  4es  ois  vien^ 


C  H  A  M  T  E     III. 

ta  tfdhifon  de  Judas ,  &  la  frife  âtifaaveUf 
dans  le  jardin  des  oliviers* 


PA»  qui  J.  t?.  eft-il 
trahi  ?  ÇÎ4 

Judas  fuit  Tavide  pen- 
chant de  fa  cupidité , 
il  ne  reprime  pas  fon 
avarice,qu*arrive  t-il  ? 
Il  s'abandonne  à  une 
infinité  de  crimes. 
Premier  degré  d'une 
faffion  déréglée.   524^ 


Moralité  fur  le  fujctqoi 
précède.  i^^ 

Judas,  infenfible  à  tou- 
tes lesgraces  &  à  tous 
les  reproches  du  fa- 
veur ,  s'endurcit»  fr* 
cond  degré  où  coiulnît 
une  paffîon  dcrégléfc 

M<«alitéfar  lefoietqid 
p^cce^l^ 
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J.'hiipénitieiiee  confom- 
mée  par  une  paffion 
peu  réglée.  Judas  eon- 
noit  fa  faute,  il  dé- 
fefpere  du  pardon. 
Troifieme  degré,  ihid» 

MonXité  fnf  lefu  jet  pré- 
cédent ,  &  qui  con- 
vient au  délai  de  la 
convei^n  '  '        528 

La  réprobation  de  Jnda« 
ne  ftit  pas  IVffet  né- 
eeflaire  de  fon  (acrile- 
ge ,  de  fon  apoftafie  » 


T   r  B   E  B  8.  éx^ 

&  de  &  trabifon.  $2^ 
Ce  qui  eft  arrivé  à  Ju- 
das apprend  aux  pé- 
cheur$  à  ne  jamais  dé- 
fefpérer  de  la  miféri- 
corde  de  Dieu.      s3o 
La  perverfion  de  Judas 
ait  voir  qu'il  n*y  3 
point  d'étit.oiï  Ton  ne 
pu JiTe  fe  perdre.    531 
P^  Tinhumanité  avec  la- 
quelle les  foldats  ie 
UiliflentdeJ.C.i^'ti. 


Crapitri     ly» 

De  U  (buti  de  S.  Fkrre  &  de  fn  fênUemei 


DIeu  permet  la 
chute  de  S.  Pierre 
pour  le  punir  de  fa 
préfomption.         $^% 

Combien  fut  grande  Tin- 
gratitude  de  Pierre  en 
Séfavouant  Jefus  (oa 
maître.  S33 

Pierre  renie  trois  fois 

'  fon  maître ,  comme  il 

Bvoii    protefté    trois 

fois  qu'il  ne   l'aban- 

donneroit  pas.      Ç34 

L^exemple  de  S.  Pierfe 
nous  apptend  à  nous 
défier  de  nos  propres 
forces.  ibid. 

Ce  qui  doit  intimider 

7omVIU.iMxlieres^ 


«  les  plus  juftes  danr 
la  chute  de  S.  Pierre. 
Conféquence  pratique 
à  cefujet  ^3Ç 

La  pénitence  de  S.  Pier- 
re renferme  toutes 
,  les  quab'té&de  la  véri- 
table pénitence,  i*. 
Elle  eft  prompte.  $^&. 

%^.  La  pénitence  de  S* 

Pierre   fut     efficace. 

ibs(k 

Le   pouvoir    qu'eurent 

les  larmes  de  S.  Pierre. 

S37 

La  pénitence  de  S.  Pierr* 

re   fut  auiii  durable 

q,ue  fa  vie.  sjft 
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8i4lan»la  dmtedefaint  marque  floffi   l*ârft 

•   Pierserof^voitrimi-  due  des  mifëricorda 

'   l^de  la  folUefle  de  dQfeigQenr»        itfvL 
rhonme  f  Ton  y  re- 


C  n  Â  9  n  k  È  'V. 

limjou^  donné  ÀIC&  ékfa  ckâiUm  i  Si 
ver/  tribunaux^ 


Combien  fut  outra- 
géant  pour  J.  C. 
Ile  ioufflet  qu*oo  lui  * 
donna.  ^29i 

J.  G.  dans  l'outrage  qu'il 
reçoit,  eft  pour  les 
Chrétiens  un  modèle 
parfait   de   patience, 

J.  C  pour  nous  donnet 
l'exemple  d'une  pa-^ 
tienoehéroïquc  négli- 
ge les  moyens  les  plus, 
îiciles  y  &  les  plus  na-' 
tnrels  de  tirer  raifôn 
de  rinjure  qui  lui  a 
été  ftîte.  541 

IHnir  nous  faciliter  le^ 
pardon  dies  injures  ,~ 
&  nous  déterminer  à 
étou^er  en  nous  tout 
teflVntiment,  il  fuffil 
de  jcttcr  les  yeux  fur 

^J.  c.  54? 

Kour  dtvonr  tourner 
contre  notis-  mêm^s 
i'iadi^atiOR  ^ue  nous 


c^ceTOB»  contre  fe 
téméraire  qui  frappa 
le  fauveur  547 

Sur  Tinterrogption  qoe 
Caïphe  fit  au  fils  de 
Dieu.  AitL 

Faux  témoignage  rends 
oontre  J.  C.  Ç44 

Caïpke  loin  de  recufet 
les  faux  témoins  qof 
dépofent  contre  J.  C 
fe  joint  à  eux  ;  iniqui- 
ii  de  cette  conduite.. 

Eedefl^în  âh  Caïphe  & 
dts  Scribes  en  faj&nt 
oondnire  J.  C.  dans  la. 
maiibn  de  Pflate.  ibii,. 

La  crainte  de  retarder  le 
'felutdes  hommes  £ut 
que  J.  C.  ne  répond 
point  aux  accufationt 
formées    contre  Itiî. 

PSlate  envoyé  J.  C.  i 

Hérode.    -  ibid-^ 

Hérode  regarde  J.  & 
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•ofiime  HP  infenfé  ; 
fans  Uii  infliger  aucu. 
ne  peine ,  il  le  ren- 
voyé à  Pilate  ,  vêtu 
'    d*nne  robe  blanche, 

S47 
Pilate  déclare  publique- 
ment que  J.  C.  eft  in- 
nocent    des  ;  crimes 
<lont    il    eft   accufë. 
Ç4S 
Prlate  tente  de  délivrer 
J.  C.  îmais  la  politi- 
que remporte  lur  (bu 
devoir.  ibid. 

Indignité  de  la  propoft» 


T  I  1  R  S  8  €tf 

tion  ^ue  fit  Pilate  au 
peuple  de  préférer 
Barrabas  à  J.  C.    S49 

L'indigne  choix  que  fi- 
rent les  Juihf  tous  les 
Jours  renouvelle  pat 
des  chrétiens.        ç^ô 

Combien   il  fut  bumw 

.  liant  pour  J.   C.   de 

voir  Barrabas  nonCeu- 

kment  comparéi  mais 

préféré  à  lui.-      ibid. 

Pilate  tout  livré  à  TeC- 
prît  d'intérêt  ,  aban- 
donne J.C.  aux  juifs.. 
ibid. 


CHAfièTUÉ     V  I;  / 

D*  la  fiageUaiton  &  du  cottromement  d*éfinei^ 


QITbl  étoitlcfiip.* 
plice  (fe  la  flagel- 
lation. Deflein  de  Pi- 
late en   cond:  muant 
J.  C.  à  fubir  cette  peine. 

J,  C.  eft  flagellé ,  &  a- 
vec.quelje  fureur,  ç'5  2 

Le  plus  grand  fupplice 
qu*éprouva  J".  C.  dans 
la  flagellation ,  cefut 
le  dépouillementzir/i. 

Avec  quelle  cruautf  J. 
C.  fut  flagellé,  &qui 
font  ceux  qui  lui  ont 
Cîufé  ce  fupplice  ççjj 

les  mauvais   chréUens 


ont  plus  feit  foiîffrÊr 
J.  C.  dans  le  fupplice 
de  U  flagellation  que 
les  juifs  5  comnient 
eela  doit  s'entendre. 

Suite  du  même  fujeti^i. 
Gommeht  J.  C.  tout 
'  baigné  de  fang  con-« 
'   damne  nos  délioateH 

fes.  ^        f56 

Dérilion  des  fcldats  en 

mettant  fur  la  tête  de 
•^  J.  C.  une  couronne 

d*épines.  Barbarie  de 

ce  nouveau  fupplice. 

D  d  £ 


dby  Google 


é2t 


T  A  »  I.  S 


J.  C.  eft  de  nouveau  ai- 

'    pouillé  de  fes  habits  , 

multiplicité  des  tour- 

mens^  qu'on  lui  &tt 

êndncer.  f'M. 

Suite  du  même  fufet.^ 

La  royauté  de  J.  C.  me* 
priiéeà^prëfent,  £era 
un  jour  redoutable  à 
tout  rnalTeia.     ^SS9 


Les   dirtoens  len&el» 

ne  &nt  pas  fembhblcf 

â  J.  C  bus  modde. 

HèL 

Seatimens.  affe^tô  ^ 

l'ame^  chrétienne  ao 

ibjet  du    coûFonne- 

.  ment  d'épines.      560 

Suite  du   même  fiiiet 


CHAPITRE     VIL 


JeJuS'ChriJi  fûrtmnfa  arobt» 


eOmbien  ébitigno» 
minieux  lé  fuppli- 
ce  de  la  croix.      ^6% 

J,C,  condtmné  au  uip» 
pb'ce  de  la  croix  Ten- 
Vifage  comme  r  Tobjet 
de  ies  defirs.        ikid. 

J.  C.  chatigé  de  &  croix 
pour  la  porter  ju£> 
qu'au  oalvair^       ç6j 

Suite  du  même  fujet. 
Ç64 

A  l'exemple  du  Cyre- 
néen  ,  nous  pouvons 
aider  J.C.  à  porter  fa 
croix.  ç^ç 

ïeurquoi  J.  C.  a  voulu 
être  fouhgé  en  por- 
te! (a  croix.       .0^ 


Ge  que  ie  Cmveur  £t 

■  aux  faintes    femmes 

•    qui  le   fuivoient  en 

fendant   en    larmes. 

567 

Le  ils  de  Bifiu  en  nous 
adreflant  les  mêmet 
paroles  nous  fait  daos 
un  lèns  lés  mêmes  le» 
çans  qu'il  fit  aux  fiUes 
de  Jernfalem.    .tUd. 

Le  Cyréaéen  ne  co»> 
noifibit  pas  le  piiii 
delà  croix,  quel  £s« 
roit  notre  crime ,  fi  la 
connoiflant  nous  re- 
fuilons  comme  lui 
delapiartci;        s^S 
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-.  JefuS'Ckrift  irùeifié  entre  deux  voleurs. 


C.  multiplie  les  pro-  Les  prodiges  qu'a  opéré 
^iges  de  fa  inîféricpr-'  J.  G.  â  fa  inort  fe  rc» 
de  ,   6^JMy^h  pmi^^à)>\  itibi^éllerikit  en  no- 


plus  Dieu  que    par- 
tout ailleurs.       ibid. 

Combien  J.  C.  fUf  la 
croix  mérite  ros  ado- 
rations &  nns  homma- 
ges ,  la  divinité  s'y 
peint  mieux  que  par- 
tout ailleurs.        572 

Suite  du  même  fujet  $73 

J.  C.  du  h?nt  dt  fa  en  ix 
noua  proche  la  féui- 
tence.  thiiL 

Dans  quel  frns  J.  C.  fe^ 
plaint  à  fon  père  d>n 
être  abandonné.     574 

Jefus  élevé  fa  voix  &  ex- 


tre  faveur  fi  noua  le 


vouloris. 


ibidp 


Le  nîyllere  dé  la  p;flIoa 
de  1.  C.  eft  pour  le 
chrétien  tout  à  h  fins 
lin  fujtt  de  triRciTe  & 
un  fujet  de  confola- 
tion.  ikid, 

L'jngrat'tode  des  chré- 
tiens tft  Ineonctv.  ble 
je  ne  dis  point  de  ne 
pas  s'nffliger  de  la 
mort  du  fsuveur  , 
inais  même  de  n'y 
point  peiifer.         577 
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Approbation  du  Ctnfeur  EoyaL 

J'Ai  lu  ,  par  ordre  de  Monfd^ieur  le 
Cbaicelier ,  un  maaufcrtt  qui  a  pour 
titre  I  DiUionnaire  Apqji&Uqut ,  ^c,  L'îi- 
tilité  que  les  miniftres  de  h  parole  iàinte 
peuvent  retirer  de  cet  Givrage  ,  i^t  A 
oérer  que  le  publia  le  recevra  ayec  pl^ufir. 
L'Auteur  connu  par  fes  fuccés^  dans  la 
diaire ,  fe  propoie  d'en  procurer  aux  ai», 
très  ,  &  de  cpntrituer  par  kur  miniflece 
à  VlniN<^on^  des  peuples.  Vn  but  ^ 
ourétien  ne  mérite  que  de^  éloges.  A  PsEtr» 
Gc  i  Décembre  1751^ 

Les  Apprcbatiom  des  théologiens  de  Forêt 
Jbnt  à  la  fin  du  cinquième  Vclsme. 

Le  Privilège  du  Roi  &  la  c^Son  fiiBk 
k  ia  fin  du  feptieme  volumcv 
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^Iniii  aloiBq  El  sfo  esiftinim  aal  oup  ôallil 

.iilÎ£Îq  03VB  Biv9ûot  dI  oiWuq  3l  3up  imhq 
i:i  znfcb  ô^soul  89l  isq  annoa  luoiuAU 
-«£  zu£  ï3ïuooïq  n^'b  sioqoiq  al  ^  ^ihd3 
Si^^'nrm  losl  iBq  ïorxdhinoo  ^b  :^  ^8311 
IBji.  ^ud  nU  .z^Iqaaq  zab  nolibmftnn  é 
^  zu&'î  A  .233oB  89b  dtfp  aJiièra  an  n9h3îiÎ9 

.TîJJIM  ^n%% 
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